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BIEN CHERS COL, ABORATEURS
Avec la présente circulaire commence
des Mandements, Lettres
le 14° volume
lastorales et Circulaires des Evêques de Saint-}yacinthe.
La table des matières du MENT Dréjuuee, Elle vous
13° volume va être inc
san - Sera expédiée aussitôt que
possible, Vous recevrez, cn même temps, ui exemplaire broché de ce même volume, destiné aux arc hives de vos Fabriques. Il devra être payé deux piastres Comme ceux qui l'ont précédé. Vous voudrez bien faire remise de cette somme, à la procure de l'évêché, aussitôt apres
la réception.
Dans le mandement, que vous venez de recevoir, at sujet de la tempérance, j'ai publié une nouvelle croisade contre le vice de l'ivrognerie. Elle devra être prêchee, dans chacune des paroisses du diocèse, pendant cette année et celle qui suivra. Si j'en prolonge le temps, c'est parce que je veux vous permettre de prendre toutes les dispositions necessaires pour obtenir un succès. Je vous prie, cependant, de ne pas retarder cette prédica tion, sans une raison grave, afin d'assurer, autant que possible, un mouvement d'ensemble.
Pour la prédication de ces retraites de tempérance, vous pourrez vous adresser aux Supérieurs des divers Ordres religieux : Dominicains, Franciscains, Capucins, Jésuites, Rédemptoristes, Oblats de Marie Immaculée.
Si quelques-uns, parmi vous, désirent confier ce méritoire
apostolat à des prêtres séculiers, ils devront m'en faire la demande.
Le but de ces prédications, comme le travail réserve à votre zèle, sera d'amener vos fidèles à embrasser la pratique de l'abstinence totale des boissons enivrantes, L'ivrognerie, à notre époque, est devenue une tentation pour ainsi dire épidémique, qui demande des efforts extra vrdinaires pour être vaincue, tant de la part de ceux qui sont exposés à s0n atteinte, que de ceux qui veulent les en préserver. ** Quand nous considerons, a écrit Mgr Keane,
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lui-même encouragée et
deman Le Pape Léon XII l'a approrvée, Dans un bref, adressé à Monseigneur Ireland, date du 27 mars 1887. ouvons hautement le associations dont les membres s'engagent à s'abstenir totalement de toute boisson enivraste, On ne saurait douter que c'est là le ‘le plus propre et le plus efficace contre ‘* (l'intempérance), et que tous seront d'aut ‘tés à s'abstenir totalement de l'usage de “ la dignité et l'influence de ce seront plus grandes ”.
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La Société de Tempérance de La Crorx, établir, par un nouveau décret, dans chacune des paroisses du diocèse, est fondée sur l'abstinence, Comme je l'ai fait connaître dans mon mandement, je demande : 1. à tous ceux qui voudront s'y enrôler l’abstinence totale des boissons distillées, connues sous le nom de
que Je veux
boissons fortes
ou alcooliques, excepté dans le cas de mal les médecins jugeront en conscience bres jouissant d'une bonne s boissons même fermentées.
adie, ce dont ; 2. à tous les memsanté l’abstinence totale des A ceux qui ont besoin, pour
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leur santé, d’user des boissons fermentées, je ne puis que répéter la parole de saint Paul à son disciple Timothée : Usez d'un peu de vin à cause de la faiblesse de votre estomac et de vos fréquentes infirmités, mais je leur demande de n’en prendre qu’à leurs repas ou dans les cas de nécessité particulière. Sous cette condition, ils pourront faire aussi partie de la société de tempérance,
Vous trouverez ci-après les règlements de la Société de Tempérance de la Croix et la formule de l'engagement que les membres doivent prendre en y entrant. Dans les explications que vous en donnerez, veuillez bien faire comprendre que la promesse d’abstinence totale ou partielle, qui est exigée, n’oblige pas sous peine de péché. Dans le décret, en date du 8 avril 1875, accordant plusieurs indulgences plénières et partielles aux sociétés de tempérance, fondées dans notre pays sur l’abstinence, il est, en effet, formellement déclaré : dummodo nullum in eis fiat votum aut juramentum, et promissio abstinendi à vino alisque potionibus inebriantibus ita emittatur ut ejus violatio non sit peccatum. Vous trouverez ce décret, mentionnant les indulgences à gagner, dans les Acta Decreta du Ve Concile de Québec, page 96.
Les membres de la société de tempérance aimeront sans doute à posséder le texte des réglements et de la formule de leur engagement, afin de se rappeler, en temps opportun, les obiigations qu'ils ont contractées. Vous pourrez, moyennant une légère rétribution, vous le procurer, sur feuilles imprimées, en vous adressant au secrétariat de l’évêché.
Afin de pouvoir instruire vos fidèles des effets funestes de l'alcoolisme et leur donner l'horreur du vice de l'ivrognerie, je vous engage à vous procurer aussi les publications suivantes :
1. — Petit Manuel antialcolique, par Monsieur le chanoine Ph. Sylvain de Rimouski, traduit en anglais
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Aprés votre prière et votre action, je demande votre exemple. Avec le Pape Léon XIII, écrivant à Monseigneur freland dans le bref précité, je vous dis : ‘“ Mais “ le prêtre, plus que tous les autres, doit se distinguer
‘par son zèle dans cette cause. Le prêtre, appelé à
“ nourrir le peuple des paroles de la vérité, à le former
‘à la morale chrétienne, doit aussi, et avant tout, lui ‘* donner l'exemple de la vertu. Que les pasteurs fassent “ donc tout en leur pouvoir pour faire disparanre du “ milieu de leurs troupeaux cette plaie de l’intempérance,
“ par des instructions et des exhortations assidues “qu'ils brillent aux yeux de tous comme des modéles ** d’abstinence, afin de détourner les terribles calamités “ dont ce vice menace l'Eglise et l'Etat ”.
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Monseigneur l’archevèque de Montréal a publié, le 25 novembre dernier, un mandement, dans lequel il signale et défend certains amusements et spectacles opposés à la sanctification du dimanche. Comme les mêmes désordres se produisent, en plusieurs endroits du diocèse, je me crois oblige de porter les mêmes défenses. En consé-
quence, vous lirez, au prône de votre prochaine messe paroissiale, les extraits suivants du mandement de notre vénéré métropolitain, Les fidèles du diocèse devront y trouver une règle de conduite obligatoire en conscience,
“Ce qui est prohibé (le dimanche), — vous l'avez
(1) S, Aug., Sermon CCXIIL, du Temps.
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‘ Les autres jours, nous Espérons que la morale
y se
“ scrupuleusement respectée, et que l’on ne mettra sous “ les yeux des spectateurs que des scènes irréprochables. “ Relativement à quelques salles de vues animées, nous + avons entendu, de la part d’un grand nombre de per- # sonnes, des plaintes qui, nous l’espérons, ne se répéte- “ ront pas. On comprend, en effet, le mal immense que # peuvent faire sur l’âme de tous, mais des jeunes gens “ et des enfants en particulier, des images inconvenantes “ ou suggestives. ‘Tout ce que nous avons dit autrefois “ des théâtres s'applique, avec non moins de raison à ces #“ spectacles d’un nouveau genre. Que ceux qui en ont “la direction se rappellent donc leur devoir et leur “ responsabilité.
“Il ir porte aussi que leurs.salles ne soient jamais “ dans une obscurité complète et qu'une vigilance sérieuse . empêche tout désordre et tout danger.
# Unissons-nous tous ensemble, nos très chers frères, “ pour le succès de cette grande œuvre : la religieuse “ observance du dimanche dans notre pays. Prenons #“ garde de nous laisser entraîner à méconnaître un de nos “ principaux devoirs par l'amour exagéré du gain et des “ jouissances. A l'exemple de nos pieux ancêtres, soyons “ dociles aux prescriptions et directions de l'Eglise ; “ ayons à cœur d’édifier les concitoyens d’une autre foi # que la nôtre, et souvenons-nous que le Seigneur bénit “et récompense, dès ici-bas, les peuples qui gardent ‘ fidèlement le jour qu'il s’est réservé ”.
Dans les conférences que je vous ai données, durant les retraites ecclésiastiques de l’année 1906, jai eu l’occa sion de vous parler de la presse catholique. Comme vous vous le rappelez sans doute, j'ai essayé de vous en prouver la nécessité particulière, pour notre pays, afin de préserver la foi de notre peuple et de l'éclairer sur ses
idee
devoirs dans la vie Publique. Je dois déclarer que, sur ce point, vous avez compris et accepté entièrement les directions si souvent répétées des Pontifes romains, Obéissant à vos convictions et à l'appel qui vous était fait, vous étiez alors disposés à faire les plus généreux sacrifices pour aider à Ja fondation d’un journal catholique quotidien, dans notre province ecclésiastique, si les circonstances l'avaient rendu possible. Ce témoignage, que je vous dois, je vous le rends aujourd'hui avec une joyeuse et affectueuse reconnaissance,
Maïs, en attendant que vous puissiez prendre votre part à cette œuvre d’apostolat, qui viendra, je l'espère, à son heuse, compléter toutes les autres, vous ne manquerez pas de vous rappeler le devoir du moment Présent. Veuillez, je vous prie, entrer dans les intentions de votre évêque et dans celles du grand Pontife dont il s'inspire uniquement, en €nCotrageant tous les efforts qui se feront Pour donner à notre pays une Presse exclusivement catholique ou au moins catholique avant tout.
Vous n’ignorez pas que Monseigneur L.-N. Bégin, le
bénédiction de Sa Sainteté Pie X, a réussi à fonder un grand journal quotidien : L'Action Sociale. Ce nouveau journal est rédigé par des écrivains catholiques, dignes de la confiance de leur Ordinaire et soumis à la surveillance d'hommes compétents. Fondé dans une Pensée d’apostolat et de pur patriotisme, il répond au besoin qui se faisait sentir et aux vœux depuis longtemps formulés. Aussi l'accueil, qui lui a été fait, a-til êté chaudement sympathique. On lui a témoigné de la bienveillance, même dans les milieux où i: s'attendait de trouver de Ja réserve sinon de la défiance. Il faut bénir Dieu des heureux commencements d'une œuvre qui doit être chère à tout cœur catholique. J'en augure, pour ma part, un grand
bien pour le journal, et plus encore pour l'esprit public sur lequel il ne peut manquer d'exercer une action salu-
taire.
Ce serait, cependant, il me semble, mal comprendre notre devoir de catholiques et de citoyens que de nous en tenir à des sympathies purement affectives. Comme le
\ disait naguère la Semaine religieuse de Montréal (1). dans un bel article qui a singulièremeni réjoui tous les amis de la presse catholique : + L'heure était venue de ‘‘ fonder cette œuvre. La voilà lancée.
“ catholiques de s’en réjouir d’abord et de lui ménager ‘‘ partout un cordial accueil, et ensuite de faire sans ‘“ compter tout leur devoir à son égard”. Or, notre devoir, le voici. Un grand journal catholique a besoin de lecteurs, d'abonnés, de collaborateurs et de patrons. C'est à nous de les lui fournir et de les lui trouver, Aussi je ne doute pas que Z'Action Sociale ait autant de lecteurs et d'abonnés qu'il y a de prêtres dans le diocèse de Saint-Hyacinthe. Jene dis, cependant, pas assez. Je voudrais qu’il en eût autant qu’il y a de lecteurs de journaux. C'est l'intérêt de notre peuple ; c'est aussi le nôtre
Il reste aux
bien compris.
Je compte donc, mes bic: chers collaborateurs, sur votre zèle religieux et patriotique pour la diffusion de ce journal, qui promet d’être vraiment catholique. Faites comprendre à vos paroissiens combien il leur importe, dans ce temps de publicité à laquelle rien ne peut se soust'aire, d’être renseignés à temps par un journal qui n'a aucun intérêt à les tromper pour les exploiter, et qui ne sera jamais dupe, lui-même, des préjugés et des mensonges mis en circulation par les ennemis de leur foi et de leur religion. Trouvez des zélateurs discrets et dévoués, qui recrutent au journal le plus d'abonnés pos-
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De plus, si vous ion, soit en le renles faits et des œuvres que érsonne, soit même en lui UX complets sur les instituques commises à votre sollici-
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Je désire attirer votre attention sur | archives Paroissiales, Les registres, dements et autres pièces ment et méritent de vot Dans les visites Pastora archidiacre, et depuis que j solation de voir que la S se montrent diligents dans l’accompli j'ai dû constater souve
4 tenue de vos
tenus, des livres d'âme des délibérations irrég
soit au moins à l'édi- Ces zélateurs à leur Compte, un cer.
tes de Fabrique qui n'avaient pas été clos et arrêtés, en temps opportun, dans une assemblée des margüilliers. En certains endroits, il m'a même fallu constater la disparition des titres légaux ou d'autres documents concer nant les établissements religieux. [Il est regrettable, vous en conviendrez, que semblables faits puissent se produire. Veuillez donc tous, à l'avenir, attacher un grand soin à la rédaction et à la conservation des divers documents qui composent vos archives paroissiales. Ce sont des documents religieux, parfois très intéressants, et, en tout cas, très respectables, qui concernent l’histoire de vos paroisses et du diocèse. En vertu du mandat qui vous est confié, vous en répondez devant l'Eglise.
Pour faire preuve de zèle et de vigilance, tenez à honneur que vos archives soient parfaitement: en ordre : les comptes réguliérement tenus et rendus avec pièc l'appui ; les actes de bap‘ème, mariage et sépulture rédi-
gés selon les prescriptions des lois canoniques et civiles ; les décrets d’érection des diverses confréries ou associations inscrits en tête de leurs registres respectifs ; les recensements annuels, pris durant vos visites de paroisse,
entrés dans un cahier spécial ; les cahiers d'annonces au prône solidement cartonnés et conservés ; les actes des messes de fondation mis en règle ; les collections des divers registres, documents civils, tels que statuts, ou autres, reliées au furet à mesure du besoin ; les titres des propriétés paroïssiales enregistrés au bureau respectif ; toutes les dispenses d’empêchements de mariage et autres pièces réguliérement classées. Vous en dresserez un catalogue, que vous complèterez chaque année, et sur lequel il suffira de jeter un coup d'œil pour se rendre compte aussitôt de ce que contiennent vas archives. Vous n’oublierez pas qu'elles ne sont pas votre pro priété. Vous avez seulement le droit de les consulter, avec le devoir de veiller à leur conservation, pour les
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Sur iaquelle vous placerez cette inscription protectrice Archives Paroissiales. Cette armoire, dont j'ordonne Présentement la très convenable, aux frais de cha cée, dans le presbytère, à plus commode.
Ceux d’entre vous, qui const légaux des Propriétés paroissia les recherches nécessaires lisées de la file entière.
des copies légalisées de ce de l'évêché.
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fondation, je vous invite Cret De stipendiis missarum des Vous y Constaterez, qui en est chargée, l'obligation
sacristie, un tableau spécial, inscrites les indications
nl ordonnances "OUT Chaque Fabrique, de posséder, dans lu sur lequel doivent être nécessaires.
Ce tableau ne se trouve peut-être pas partout.
Vous voudrez bien Je pl cer sans délai, dans un endroit én vue,
oublier les obligations Contractées, décret vous rappelle
as afin de ne pas À ce sujet, le même
ce qui suit: Perochus diligenter Inguiral utrum oneribus missarum «
€ Si que sint, illa fideliter impleat onera non assumat, nisi Prebuerit.
Un vénérable prêtre de ce diocèse, Monsieur Isidore Desnoyers, a consacré les dernières années de sa vie rechercher et compiler Je
celesia sua sravetur,
» HOVaque hujusmodi épiscopus Sériplo suum assensur
a S Matériaux nécessaires pour
l'histoire de chacune de vos paroisses. Vous savez tous,
iwec quelle patience, quelle exactitude et quel dévouement il a travaillé à cette œuvre méritaire. Les monographies, qu'il a faites de chaque paroisse, constituent aujourd'hui un véritable trésor historique, Ce trésor, il a voulu le léguer à l'évêché, où il est précieusement conservé. Mais, par la mort de son premier bienfaiteur, l’histoire de nos annales religieuses se trouve maintenant interrompue. Je ne puis pas vous demander de la continuer. Vous n'êtes pas tous historiographes ; et vous êtes trop surchargés d’occupations, pour trouver le temps de faire les recherches que demande ce travail d'historien. le vous prie, cependant, de rendre un service : celui de recueillir les faits, les dates, les noms, qui intéressent l'histoire de vos paroisses. Pour cela, il pourrait y avoir, dans les archives de chaque paroisse, une sorte de registre historique, où les curés successifs indiqueraient, au fur et à mesure, par de simples notes, les choses l2s plus notables dont il impôrte plus ou moins de conserver le souvenir. Vous ramasseriez ainsi une foule de matériaux précieux, en attendant l'historien que la bonne Providence voudra bien envoyer pour continuer et parfaire l'œuvre commencée, En cette œuvre, comme en bien d’autres, le grand point est de commencer. Aussi je souhaite vivement, au nom de la science historique, que votre zèle entreprenne de tenir constamment à jour la chronique paroissiale.
Va
Pour imiter ia pratique maintenant suivie dans plusieurs diocèses, je crois à propos d'élever quelque peu les honoraires des vicaires. En conséquence, avec l'avis des vénérables chanoines du chapitre de la cathédrale, je règle ce qui suit :
1. — À part les diverses dispositions établies dans les ordonnances synodales, les honoraires proprement dits des vicaires resteront fixés à cent Piastres, par année, payables en quatre verseme trimestriels, excepté dans les villes ou paroisses pour lesquelles un règlement parti. culier est déjà intervenu ;
Chaque fois que le curé jugera bon de faire
inter, Sur semaine, une grand'messe où un service, par ie vicaire, il lui paiera cinquante centins. au lieu de vingtcinq, pris sur son revenu et non sur celui de la Fabrique.
Messieurs les curés, j'en suis sûr, verront, dans cette ordonnance, une chose juste et légitime ; et messieurs les vicaires un nouveau m:tif d'être reconnaissants et dévoués envers leurs curés,
En priant Dieu de répandre sur vous et vos œuvres ses meilleurs bénédictions, pendant l'année que nous commençons, je demeure votre dévoué et affectionné en NS.
+ ALEXIS-XYSTE,
EV. DE SAINT-HYACINTHE
RÈGLEMENTS ET INDUI
SOCIETE DE TÉMPERANCE
1. — La Société de Tempérance de la Croix est établie ‘dans tout le diocèse de Saint-Hyacinthe, Saint [ean- Baptiste en est le patron, et l'évêque le président.
2. Cette société se divise en sections parvissiales, le curé est le directeur de la section de sa paroisse.
3: — Chaque section comprend trois catégories : cerie des #nfants, depuis leur première communion jusqu'à l'âge de dix-huit ans ; celle des jeunes gens, depuis l'âge de dix-huit ans jusqu'au mariage ; et celle des chefs de famille.
Aucuñe contribution n'est exigée des membres
3. — On s'engage à ne jamais faire usage des boissons alcooliques ou distillées, telles que cognac, genièvre, rhum, whisky, etc., etc., etc., excepté dans le cas de maladie ; à ne jamais faire usage ds boissons fermentées, telles que vin, cidre, bière, etc., etc., etc., à moins d’un besoin réel pour la santé, mais alors aux repas seulement ou
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8. — Cette croix sera placée res, les communautés religieuses, lèges, les couvents et les écoles.
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9. — Les parents sont instamment chaque jour, avec leurs enfants, Pater et un Ave suivis de l'inv de fiel et de vinaigre,
Invités à réciter devant cette croix, un ocation : Jésus, abreuré ayez pitié de nous.
10. — Chaque année, Je dimanche qui Précède la fête de Noël, les sections paroissiales éliront, sous la direction du curé, un vice-président et Six conseillers. rééligibles à volonté (1).
Tous seront
(1) La première élection se fera dès l’inau, ration de la société. ) P gu
11. — Une fois tous les trois mois, le vice-président et les conseillers se réuniront chez le curé, pour s’entretenir de toutes les questions qui intéressent la tempérance
licences d'hôtels, observation des lois, usages dans les familles, précautions à prendre à l’époque des élections, abus à réprimer, beaux exemples à citer. Le compte rendu de cette assemblée sera consigné dans un cahier, et les faits importants seront fidèlement communiqués à l'évêché par le curé, ou par un des conseillers nommé secrétaire à cette fin.
12. — De temps en temps, une fois tous les deux mois, par exemple, le curé invitera les membres des différentes catégories à se réunir à l’église, au jour et à l'heure qui paraîtront les plus convenables. [1 pourra y avoir alors récitation du chapelet, brève instruction et bénédiction du Très Saint-Sacrement.
13. — Deux fois l’année, c'est-à-dire le premier dimanche de mai et le dimanche qui précède la fête de Noël, il y aura, à l'église paroissiale, une réunion solennelle des membres de toutes les catégories, avec prédication, chant et bénédiction du Très Saint-Sacrement.
14. — Tous les membres de la société doivent s'efforcer d'exercer un véritable apostolat. Les parents au sein de leur famille, les instituteurs dans leurs écoles, les journalistes, les conseillers municipaux, les députés, les orateurs, les médecins capables de faire des conférences au peuple, seront des aides puissants, sur lesquels nous comptons pour cette grande œuvre de moralisation et de patriotisme.
15. — L'enseignement antialcoolique se donnera, dans les séminaires, collèges, couvents et écoles, avec le petit manuel approuvé par les évêques. Jusqu'à nouvel ordre,
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On pourra se servir du petit Manuel de Tempérance de M. le chanoine Sylvain.
16. — Les jeunes filles et les mères de famille devront être des apôtres zélés de la tempérance qu'elles s'engageront à pratiquer et à faire Pratiquer autour d'elles, On Profitera des confréries bieuses dont elles font partie pour les enrôler dans la grande société que nous établissons.
17. — Les indulgences accordées aux membres de la société, en vertu du décret du 8 avril 1875, sont les suivantes :
1. Une indulgence Plénière, le jour de jeur réception dans Ja société, pourvu que, s'étant confessés avec une vraie contrition et ayant communié, les associés fassent une visite à l’église où la société est érigée et y prient quelques instants aux intentions du Souverain Pontife.
2. Une indulgence plénière, le :24 juin, fête patronale de la société, aux mêmes conditions que ci-dessus.
3: Une indulgence plénière, à l’article de la mort, à la condition d’être dans les dispositions Plus haut mentionnées, et d’invoquer dévotement, au’ moins de cœur, les saints Noms de Jésus et de Marie.
4. Une indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines pour chacune des quatre fêtes de l'année, désignées une fois seulement par l'évêque, à la condition d’une visite à l'église où la société est érigée.
Une indulgence de 60 jours Pour toute œuvre pie
6. Une indulgence de 300 jours pour les mêmes associés, qui détournent les ivrognes du vice de l'ivrognerie
où leur persuadent d'entrer dans la pieuse société et d'en observer fermement et saintement les règlements.
7. Induigence de l'autel privilégié pour toute messe célébrée, dans l’église où la société est érigée, à l'intention des associés défunts.
De plus, nous accordons une indulgence de 30 jours à tout associé Inrs de sa réception, et chaque fois qu'il fera la prière en famille au pied de la Croix de Tempérance. Tous les membres de sa famille pouriont alors gagner la
même indulgence, Av Evêché de Saint-Hyacinthe, OT gloire le 20 janvier 1908. Û ie:
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Avec l’aide &: !ieu et dans l'intention de procurer sa gloire, mon salt: Lt celui du Prochain, je promets sincé- :ment :
1. — De ne jamais faire usage de bois. distiliées, excepté comme remède :
2. — Dene jamais faire usage de boissons fermentées, à moins d'un besoin réel pour ma santé, mais alors à mes repas seulement ou dans les cas de nécessité particulière ;
3: — De ne jamais offrir ces boissons distillées où fermentées ;
+ — De ne jamais entrer dans les débits de boissons pour y boire ou faire boire les autres ;
3. De me conformer à tous les autres points des règlements de la société dans laquelle j'entre aujourd'h:.!,
Dans les mêmes vues et avec l'aide du Dieu Tout-Puissant, je prends également Ja résolution d'engager ma famille et tous mes fréres ‘holiques à ne jamais faire usage de ces boissons enivi es.
Je prie la sainte Vierge, mon saint Patron et mon bon Ange Gardien de faire agréer ces résolutions au Dieu des miséricordes et de m'obtenir la grâce d'y être constamment fidèle,
J'accepte la croix de Jésus-Christ comme le symbole du sacrifice que je m'impose, ainsi qu'à ceux qui dépendent de moi,
Cet engagement est, de ma part, Une résolution sincère, chrétienne et fondée sur l'espoir qu’elle sera grandement
agréable à Dieu, utile à mon âme, ainsi qu'au bien spirituel de mon prochain,
Je m'engage encore à observer et à faire observer fidèlement, dans ma famille, autant qu'il dépendra de moi, toutes les règles de la société, telles qu’approuvées par l'autorité ecclésiastique.
Jésus, abreuvé de fiel et de vinaigre, ayez pitié de moi !
Marie, refuge des pécheurs, priez pour moi !
Vive Jésus ! Vive sa Croix !
IN SESSIONE VERNA EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur libros Veteris Testamenti, post Péntateuchum conscriptos, esse genuinos et simul omri fide dignos.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Probetur veram Christi Ecclesiam divina voluntate esse infallibilem.
EX THEOLOGIA MORALI
Titius novens enarrat duos miserrimos casus, qui eadem die intra fines SUæ paræciæ acciderant, Summo scilicet mane honestis Sima mulier ex alta fenestra se Præcipitem dedit et brevi Mortua est ; adeo ut vix declarare potuerit, se id egisse, ute manibus impuri violatoris criperetur, potius mori quam fœdari cupiens, Insuper vir catholicus et in religionis exercitio satis diligens, quem Primis matutinis horis
ilis parochus Caio amico presbytero dolens
in parochiali templo quidam viderant audientem sacrum et ad communionem accedentem, domum reversus, clauso ostio, violentas manus sibi intulit. In epistola autem à se antea conscripta, post Petitam a suis veniam et commendatam eorum precibus suam animam, decla ravit, se ingenti ære alieno gravari, Suaque negotia nonnisi cum infamia et familiæ pernicie componi posse ; addiditque, spem se fovere, fore ut familia, se defuncto, maiorem a creditoribus commiseratione, - ‘ ‘veniat.
His relatis litius anceps hæret, quid iudicandum sit de tam iriusque morte, et quomodo se gerere debeat circa eorum ere dem funus et sepulturam .Huic Caius respondet : mulierem L illam non solum damnandam non esse ut suicidam, sed com potius ut martyrem castitatis colendam ; pro altero vero suæ utpote viro catholico, stare præsumptionem, cum à statu mod mentis deiectum violentas manus sibi intulisse ; quapropter pugi unbigendum non sit, quin iitius etiam funus et sepulturi ut at sceundum catholicum ritum peragi possit. num
OQuæritur : que
Quid de Caii responsione iudicandum Caius, duos 1 ham C
IN SESSIONE AUTUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA Qua
EE
Argumentis generalibus ostendatur libros Pentateucho PStUS posteriores esse divinitus et supernaturaliter inspiratos, 2. À UM de
EX THEOLOGIA DOGMATICA 3 À
Quodnam sit obiectum tum primarium tum secundarium infallibilitatis Ecclesiæ solidis rationibus osten-
datur,
EX THEOLOGIA MORALI
Inter Titium et Sempronium, militiæ oficiales, gravis exoritur zelotypia ratione Bertæ puellæ, quam uterque perditissime deperit. Quare Sempronius ad singulare certamen Titium provocat. Cum civili etiam iure in illorum regno duellum proscribatur, pœnas contra duellantes sancitas veritus, Titius reponit se illud recusare ; paratum
lanren semper esse, si agressionem Patiatur, vim vi repel cre.
Paulo post e Suburbano prædio in urbem Titius rediens comperit, quosdam sicarios in via x “andato Sempron se vitæ insidiari, Et quidem alià Via potuisset comnode urbem Petere, sed probrosum Sibi iudicans hanc Pugnandi occasionem fuga vitare, Caium sodalem rogat, UE auxilium sibi in hoc certamine præbeat. Renuit pri. Mum Caius, qui cum familiam suo labore sustentet, als que ulla necessitate discrimen vitæ subire pertimesci lpostea Titi precibus victus, se ad eus Jatus futurum spondet. Dum IUT ambo district gladio iter prose. lMuntur, subito ab insidiis Prosiliunt quatuor sicarii, in Sosque Impetum faciunt. Strenue se defendunt Titius et Ciuius, duosque EX agyressoribus humi Prostérnunt, alios 4luos fugant, Nec lmen victores incolumes discedunt : am Caius ex vulnere in Pugna accepto aliquot post dies UT Lravi faniliæ damno moritur.
Quæritur : ;
1 Cuibus limitibus CPcUMSscribatur 145 L'ivatæ sui Pstus defensionis contra iniustum as£ressorem ?
2 An tum Litius tum Caius peccaverint in hac suipso- UM défensione ?
3 An ad aliquid erga Caïi familiam Zitius teneatur 4
MATERIA a junioribus presbyteris tractanda hs examinibus anni 1908
IN PRIMA SESSIONE
(die 30 aprilis habenda)
ateria examinis : Tractatus dogmatieus De /ncarna.
tione, aique Tituii VIE, VIE et IX Concilii Prov, Maria-
nopolitani primi.
Materia concionis : De real præsentra Jesu Christen
sacramento altaris.
IN SECUNDA SESSIONE (die 22 octobris habenda)
Materia examinis : ‘Fheologiæ moralis tractatus De jushitia, jure et restitutione, atque Fituius X Concilit prov. Marianopolitani primi.
Materia concionis : De obéigatione restitutionts factendie.
Il e consac paroles ne faite dement Chants En l'ob:
quons p sont con expose à Seigneur donc al pécheurs péchés g
(No 15)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Directions et rè lement pour le ’rochain caréme, — 1[, Prières $ F
publiques du carème, — III, Nouvelle liste des confesseurs
extraordinaires, — IV, Compte rendu des (Euvres diocésaines,
SAINT-Hy ACINTHE, le 1 février 1908.
BIEN CHERS « OLLABORATEURS,
Il est salutaire, à l'approche du temps spécialement consacré par l'Eglise à la pénitence, de nous rappeler ces paroles de Notre-Seigneur : Faites pénitence (1). Si vous ne faites pénitence, sous Périres tous (2). Ce commandement divin, trop oublié parce qu’il contrarie les penchants déréglés de notre nature, est formel et universel, En l’observant nous-mêmes avec un grand soin, ne man. quons pas d’en instruire de nouveau les âmes qui nous sont confites. La négligence dans son accomplissement EXpose à un châtiment terrible. Les paroles de Notre- Seigneur, en cffet, sont comminatoires. Et Pourquoi donc alors Périrons-nous ? Parce que nous sommes Pécheurs. Si nous avons le bonheur d’être exempts de béchés graves, du moins tombons-nous fréquemment dans
(JS. Matth,, IV, 17: — (2) S, Luc., XIII, 5.
des fautes vénielles ; car, comme dit l'apôtre S. Jacques, nous faisons tous beaucoup de fautes (1). Or, puisque nous péchons tous les jours, nous devons aussi nous faire un devoir d'apaiser sans éesse la colère divine, C'est pourquoi le concile de ‘Trente nous avertit que Zoute la cie chrétienne doit être une continuelle pénitence (2). | ne faut donc pas cesser de redire que, depuis la perte de l'innocence baptismale, il ne reste plus d'autre voie ouverte au ciel que celle de la pénitence,
C'est une erreur de penser, comme les protestants, que cette pénitence, à laquelle nous sommes obligés, consiste uniquement dans le changement du cœur et de la volonté. Et cependant, combien de catholiques en sont pratiquement imbus, [ls oublient que, dans la justification, les peines temporelles dues pour le péché ne sont pas toujours pardonnées, et qu'il faut les expier par des œuvres de pénitence. Voilà pourquoi il est bon de rappeler, en temps opportun. cet enseignement du concile de Trente :
* Si quelqu'un dit qu'on ne satisfait nullement à Dieu ‘ pour ses péchés, quant à la peine temporelle, en vertu “ des mérites de Jésus-Christ, par les châtiments que ‘“ Dieu même envoie, et qu'o1 supporte patiemment, ou
‘ par ceux que le prêtre enjoint ; ni même par ceux ‘ qu'on s'impose à soi-même volorcairement, comme sont “les jeûnes, les prières, les auriônes ; ni par aucunes ‘autres œuvres de piété ; mais que la véritable et bonne ‘* pénitence est seulement la nouvelle 1e . qu’il soit anathème! (5): ”
Nous devons donc à Dicu une satisfaction pour tous nos péchés, sans exception ; ec cette satisfaction, dit encore le concile de Trente, doit être proportionnée à leur nombre e: à leu: griéveté (4). Tlimporte de ne pas
(1) Epist, S. Jac., III, 2. — (2) Conc. Trid., Sess. X/V de Extrema Unctions, — (3) Sess. NIV, Can. X'1IZ, — (4) Conc. Trid., Sess., XIV, cap, 8, 9.
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sont souvent moins méritoires, parce qu’elles contrarient moins nos penchants déréglés ; celles qui nous sont imposées per l'Eglis contraire le mérite de l'obé prix aux yeux de Dieu.
Cette année encore, comme les années précédentes, à cause des motifs particuliers qui continuent de subsister, je crois devoir mitiger considérablement | En vertu d'un indult pontifical, 1903, je règle ce qui suit :
Il sera permis de faire gras chacun des diman
ches d rèême à tous les repas :
2. — Il sera permis de faire gras tous les dis et jeudis, sans excepter ceux de ia Semair
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tous les samedis, excepté celui de la seinaine des quatretemps et le Samedi saint ; mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les personnes non soumises à la loi du jeûne, ou légitimement excusées ou dispensées de jeûñner, pourront faire gras aux trois repas,
3. — Tous les mercredis et vendredis du carême sont des jours d'abstinence à tous les repas.
4. — Le jeûne reste obligatoire pour chacun des jours du carème, excepté les dimanches.
3. — Il est défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à ceux qui observent le jeûne, à ceux aussi qui sn sont exewsés où simplement dispensés, mais qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire usage, au même repas, de la viande et du poisson. Ily a, toutefois, exception pour les exemplés, c'est-à-dire, les enfants qui n'ont pas atteint l’âge de sept ans, ceux qui n'ont point l'usage de la raison, et cufir :2ux qui sont affligés d'une maladie ou infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu'ils sont absolument en dehors de la loi (1).
Ces adoucissements à la loi générale, portée par l'Eglise, rendront facile, pour les fidèles, la pratique de la
pénitence. Efforcez-vous de bien faire comprendre ce
devoir à ceux qui vous sont confiés. Pour quelques-uns, sans doute, ces adoucissements ne seront pas encore suffsants. À cause de la faiblesse de leur santé, de leurs infirmités, de leurs travaux pénibles, ou d’autres raisons, ils vous exposeront leurs excuses ou vous demanderont de nouvelles faveurs. A vous de juger les excuses, et d’apprécier les motifs qui peuvent légitimer une dispense particulière, en tout ou en partie, des observances du carême. En même temps, rappelez à tous les excusés ou dispensés
{13 Le Canon. Contemp., 1882, p. 271.
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+ est bon de jeûner, mais il vaut mieux de donner l’aumône, Si on peut faire l’un et l’autre, on fait deux bonnes choses ; sinon, il vaut mieux faire l’aumône. Si on se trouve dans l'impossibilité de jeñner, l’aumône suffit sans le jeûme ; mais le jeûne sans l’aumône ne suffit pas. Dieu a promis de récompenser un verre « d'eau froide donné en son nom ; il dit de l'eau froide, afin d'aller au-devant de toute excuse... La main de ‘ J'indigent est comme le dépôt et le réservoir de Notre- Seigneur Fésus-Christ ; l'aliment donné au pauvre est “ consommé sur la terre, mais le prix de cette bonne “ œuvre demeure éternellement dans le ciel (+) ”. Comme l’année dernière, je règle que les aumônes du carème seront employées au profit des œuvres diocésaines. Ces œuvres, vous le savez, comprennent les secours aux paroisses pauvres pour la construction de leurs églises et presbytères, le soutien de plusieurs prêtres, les allocations aux établissements d'éducation ou de charité, et les distributions manuelles que l’évêque juge bon de faire dans les cas particuliers. Notre-Seigneur, ses prêtres,
ses pauvres, dans leurs divers besoins, ne sont donc pas oubliés. Et de cette façon, je crois remplir les conditions de l'indult,
Pour faciliter à leurs fidèles l’accomplissement du devoir de l'aumône, messieurs les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Aumônes du Carême. Les directeurs et directrices des maisons d'éducation et de charité feront de même dans leurs chapelles. Cette aumône est une compensation requise pour légitimer la permission d'user d'aliments gras. Chaque fidèle doit la faire, en proportion de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés. Les chefs de famille l’acquitteront pour leurs enfants. Mais
(1) S. Cæsar, Sermr. 99, 46.
cure
Je cela sont qu'el dice ‘ liè ‘la.
‘ dar ‘que ‘ mo Sandi dione, d'ann prédi tord ‘ sole ‘ qua ‘“ dra; votre ner, avec | faire | de ch fidèles
Pauvres, ‘ii ne pourraient rien donner, devront y suppléer, en #citant, Chaque semaine du carème, cinq Pater etcinq ÿ:: pour les besoins de l'Eglise et du dio-
cèse.
Toutes ces aumônes devront tre transmises, à la pro cure de l'évêché, aussitôt aprés le dimanche de Qwusimodo.
J'apprends de diverses sources — et je vous avoue que cela me fait peine — que les prières publiques du carême sont omises dans plusieurs paroisses. Je vous rappelle qu'elles sont obligatoires. Comme vous le savez, l'Appen. dice au Rituel dit: + Nous recommandons très particu * lièrement à Messieurs les curés de faire publiquement “ la prière du soir, deux ou trois fois par semaine, pen- “ dant le carême, et nous les exkortons à y joindre quel- “ques instructions familiéres sur le dogme et la “ morale (1). De leur côté, les Constitutiones Synodates Sancti Hyacinthi, dans le décret De verbi Dei Pr&dica line, après avoir indiqué, à tous ceux qui sont chargés d'annoncer la paroie de D'eu, la matière de leurs diverses prédications, contiennent cette prescription : Hæcomnia “ordinatim tradantur populo, diebus dominicis, festis “ solemnioribus, aliis temporibus opportunioribus, et, “Quantum fieri potest, bis in hebdomada, tempore Qua- “ dragesimæ (2) ”. Ne manquez donc pas d'accomplir votre devoir sous ce rapport, Ce devoir consiste à donner, chaque semaine du carême, deux exercices de prières avec prédication, Vous continuerez aussi, je l'espère, à faire l'exercice public du Chemin de la croix, le vendredi de chaque semaine du carèême, et vous exhorterez vos fidèles à le faire eux-mêmes souvent en leur particulier, à
(1) Edition de 1800, p. 77::— (2) Const. Syn, S, Hyac., p. 23
cause des indulgences nombreuses qui y sont attachées et des fruits de sanctification qu'il produit dans les paroisses. Vous terminerez tous ces exercices par la bénediction di
Saint:Sacrement avec le ciboire, selon la rubrique insérée dans l'Appendice au Rituel.
Je ne détermine rien touchant le jour et l'heure de ces Je vous laisse le soin de les fixer, dans cha-
exercices.
cune de vos paroisses, afin d'obtenir, suivant les lieux et
les circonstances, une assistance aussi nombreuse que possible. En y invitant vos paroissiens, rappelez-leur la consolante parole de Notre-Seigneur : Zà où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux (1).
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Sœurs des SS. NN. de J.et M. et Frères Maristes : Religieuses, religieux et élèves. — M. le curé de Suint- Hilaire,
Hospice Saint-Victor : Religieuses et personnel. — M. le curé de
Belæil,
(1) S. Matth. X VIII, 20.
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Sœurs G ises : Religieuses et personnel. M. l'Aumônier du Collège du Sacré. Cuur de Sorel,
Collèges du Mont Saint-Bernard et du Sacré-Cœur : Religieux et
élèves. — M, le curé de Sasnte-Anne de Sorel,
SWEETSBURG
- M, le curé de Dunhum.
Sœurs de Ja Présentation et leurs élèves.
WATERLOO
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la cathédrai ligieuses et Personnel,
Métairie Saint Foseph : Re
des Dominicains.
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Présentation de Marie, — Religieuses, novices et postulantes. M. le chanoine C.-P. Choquette ; Pensionnat, — Ni, l'able A. Vézina.
cadémie de Lorette : Keligieuses et élèves. M. l'able J.-A.
Dubreuil.
Sours du Préeienx-Sang. — M, le chanoïne [.-A, Senécal,
Saurs de Saint-Foseph: KReligieuses, novices, postulantes, juvé nistes. — M. le curé de Votre- Dame.
Sœurs de Sainte-Marthe. — M. l'abbé L. Pratte.
Collège du Sacré. Caur : Keligieux et élèves. — M, l'abbé P.-M.-T. Benoit.
Voviciat des Frères Maristes, — M, l'abbé f[.-A. Balthasard,
SAINT-JEAN-BASTISTE
Sœurs de la Présentation et leurs élèves. — M. le curé de Saimre -Wadeleine.
SAINTE- VICTOIRE
ne renmnnranmneman
Sœurs de Saint-Joseph. — M. le curé de Surnt-Aobert.
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En désignant ainsi les confesseurs EXtravrdinaires pour les diverses Communautés du diocèse, J'accomplis un devoir qui m'est tracé Par la constitution Condité à Caristo de Léon XIII, en date du 8 décembre 1900. | Y est dit : “ Pour es Congrégations de femmes, l'évêque “ désignera des Confesseurs, tant Otdinaires qu'extraordi. ‘ naires, selon Ja Constitution ’astoralis cur&, publiée ” Par notre prédécesseur Benoît XIV, et selon le décret “ Quemadmodum, rendu à Ja date du 17 décembre 1890 “par aS, Congrégation des Evêques et Réguliers. Ce ** décret vise aussi les Congrégations d'hommes où nul “n'est promu aux saints ordres ”. Ce devoir imposé À l’évêque €ntraîne pour les prêtres, désignés comme con
fesseurs extraordinaires, celui de s'acquitter des fonctions Qui leur sont confiées. Dans un Cas d’empêchement chaque Confesseur devra s’empresser d’avertir l'Ordinaire, en lemps opportun, afin d'obtenir un remplaçant pour l'o Casion,
Dans le décret De Monialibus, après avoir détermine l'étendue de Ja juridiction des confesseurs ordinaires et €Xtraordinaires, les Constitutiones Synodales Sancti VAT “tnthë donnent les sages règles suivantes, également appli. cables aux confe
ssions des religieux et des autres person nes qui n'ont ordinairement qu'un confesseur :
“ Quater in anno, videlicet in singulis hebdomadibus ‘* Quatuo temporum, Confessarius ab episcopo eligetur, ‘quem omnes et singulæ Moniales, novitiæ et Postulan- ‘tes in sacro tribunali sedentem adire debebunt, etiamsi ‘“ forte confessionem SuCramentalem apud ipsum Péragere “ non intendant ; et Quamdiu durabit EXtraordinarii con ‘ fessarii oficium, non licebit ordinario Confessario, qua- ‘‘ Cumque ex Causa, ad domum accedere,
‘ Decernimus Supradictas regula£ quoad Confessirii ‘extraordinarii deputationem, elc., elc., etc. similiter ‘“esse observandas in favorem omnium feminarum, quæ
At —
conservatoriis,
quolibet titulo in monasteriis, hospitiis “etc. etc., etc. viventes, unicum confessarium habent “ pro ipsis deputatum.
‘ Per viscera Christi confessarios monialium instanter “ hortamur, ut dignos se exhibeant dispensatores myste- “riorum Dei et duces expertos in viam perfectionis. nt illi morum gravitate, prudentia, doctrina, et asce-
“ticæ artis intelligentia commendabiles, a frequentia col-
#“ loquii se abstineant, in temporalibus haud se immis-
‘ ceant, et ad spiritualem dumtaxat progressum Curam
“omnem studiumque impendant, Ars artium regimem ”
# animarum, præsertim in sortem Domini vocatarum ”.
s dernières paroles, mes chers collaborateurs, vous
font comprendre l'importance et la sublimité de vos fonctions de confesseurs des religieux et des religieuses, Vous ivez affaire à des âmes d'élite. Elles ont renoncé au monde pour se consacrer à Dieu sans réserve et sans retour. En faisant le triple vœu de pauvreté, de chasteté et d’obéissance, elles sont entrées dans la voie de la perfection ; elles ont pris l'engagement d'y avancer toujours sans jamais regarder en arrière.
C'est à vous que Notre-Seigneur confie le soin de ces âmes qui lui sont si chères ; à vous qu'il donne la mission de les rendre de plus en plus dignes de lui, de son amour,
de ses faveurs privilégiées. Mais plus leur vocation est
sublime, plus le sentier qu'elle leur fait suivre est âpre et
escarpé, Elles ont donc besoin c'être encouragées, soutenues, stimulées. Elles ont parfois besoin de consulter un autre guide de leur âme, de se décharger auprès de lui d’une peine passagère, de tout ce qui est un obstacle à leur perfection et à la tranquilité de leur conscience. Voilà pourquoi l'Eglise, secondant les désirs du meilleur des Pasteurs, a décrété, par une loi spéciale, la nomination des confesseurs extraordinaires. C'est une loi protectrice
de la liberté des consciences.
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Je den:
Dans ces vues, vous vous efforcerez, j'en suis sûr, de rempli, votre ministère avec ponctualité, zèle, prudence, doctrine et charité, En toute circonstance, montrez- VOUS irréprochables : et Pour cela soyez toujours surna turels, surtout en traitant avec les religieuses. Que l'homme se fasse voir le moins possible ; mais toujours le prêtre et le pasteur, A cette condition, vous Pourrez espérer que
votre ministère sera béni de Dieu, et également profitable
4 ces âmes et à Ja vôtre.
Je vous communique ci-après le Compte rendu de œuvres diocésaines pour l'année 1907. Vous y constater. z plusieurs omissions regrettables et beaucoup de chiffres
qui ne cadrent Pas avec l'importance d'un bon nombre de
paroisses, Les recettes de la Propagati in de la Foi et de la Saint-François de Sales, en Particulier, demeurent toujours inférieures à celles d'autres diocèses plus petits que le nôtre, Quelle est Ja cause de ce résultat ? Vient-ell de l’indifférence des fidèles ou d'un défaut d'organisation dans les collectes ? Vous Pouvez le constater mieux que moi. Dans tous Je Cas, en faisant appel à votre zèle, je Vous prie de ne Pas oublier que toutes Jes quêtes comman. dées doivent être faites dans vos églises et que le produit doit en être Envoyé immédiatement à Ja Procure de l'éve. ché, Je demeure votre dévoué et affectionné en N.s.
# ALEXIS-x y: l'E,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
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lice ap baptizsa 3 — 7
ÈS mort de tre, le A qu'après confirma testatus futur, co Eglise et Æcclesian cumque à contraire, Pasce agn Quand dc l'Eglise st s’agit plut la format social qui,
(1) ieré les rapports ville, les seu
des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l'année 1904.
Explicetur ex Joan., 7, 19-51, Matth, IV, 18.22, ep Varc., 1, 16-20": le — Prima terrestris Ecclesiæ catho lice apparitio in Jude deserto Pas Jordanis bi daptisabat Joannes > 2, — ejus relatio ad Synagoyam à
+ — Tocatio et inus in eam L'imorum Jus membrorum.
1. — L'Eglise n’a été véritablement fondée qu'après la mort de Jésus-Christ. En effet, selon la parole de l’Apétre, le Nouveau-Testament ne pouvait devenir exécutoire qu'après la mort du Testateur : Zestamentum in mortuis confirmatum est * alioguin Hondum valet dum TuTut qui testatus est. Aussi, avant Sa passion, est-ce toujours au futur, comme de choses futures que Jésus parle de son Eglise et des Pouvoirs qu'il doit Jui conférer : Aedificabo Lcclesiam,... pibi dabu claves ren cœlortm
.… quiecHMQue alliganeritis,... épe. Après la résurrection, au
contraire, il parle de choses présentes : Ége mitto vos... S, baptisantes, ete.
Quand donc nous Parlons de la première apparition de l'Eglise sur les bords du Jourdain, où baptisait Jean, il s'agit plutôt de ce qu'on pourrait appeler sa conception,
Pasce agnos mevs,.… docete omnes gen
la formation de embryon, du rudiment d'organisme Social qui, en se développant DEU à peu jusqu'à la mort
(1) Le résumé de la conférence du Printemps à été Préparé sur les rapports des arrondissements de Saint-Hyacinthe et de Marie ville, les seuls qui nous soient parvenus,
du Christ, jusqu'a la Pentecôte, doit devenir cette societe: partaite de tous les catholiques, unis sous l'autorité de Pierre, pour arriver à la même fin surnaturelle par le: mêmes moyens de sanctification.
En quoi consiste cet embryon de société, ce rudiment iglise est la réalisation du royau-
d'organisme social ? F me messianique promis aux Hébreux ; le royaume des cieux, le royaume de Dieu, reguum cælorum, regntum Der. doit succéder au royaume temporel qui a groupé ensemble tous ceux qui gardaient la foi au Rédempteur attendu Ea première apparition de ce royaume doit done coïn-
cider avec la première reconnaissance publique et officielle du Messie, avec la création du moyen d’entrer dans la société nouvelle #t avec le nremier groupement des
disciples autour du Maître, des sujets autour du Roi. Or c’est bien cela même que nous trouvons sur les bords du Jourdain, où baptisait Jean.
Les Juifs, en effet, prêtres et lévites, convaincus de la sainteté de Jean et émerveillés de ee rite nouveau qu'est le baptême, sachant aussi par les prophètes que les temps sont accomplis et que le Messie doit paraître, envoient une députation au saint Précurseur pour lui demander s’il est le Christ. Jean répond aussitôt qu'il n’est que “ Vox clamantis in deserto : dirigite miam Domint” Mais, reprennent les Juifs, si ce n’est pas toi qui es le Christ, où est-il ? qui est-il ? “ A/edius vestrum, leur ditil, séetit quem vos nescitis ; ipse est qui post me venturus est, qui ante me Jactus est ; cujus ego non Sum diguus ut solvam ejus corrigiam calceamenti. Le Messie est donc déjà au milieu des Juifs, mais Jean ne désigne pas encore clairement, ici, qui ilest, Ille fait le lendemain, le montrant en quelque sorte du doigt à ses disciples : Ze
agnus Dei, ecce qui tollit peccatum mundi. {ic est de quo :
dix: : Post me venit vir qui ante me factus est, quia prior me erat. Mais qui a révélé ces choses à
jcun ?
sympa nature ban et Aix it maneni Sancto, l'ilius
Jésus ressort disciple audieru Jesum., Suffit.
que l’on régne, d cas, le cl dit plus.
sous l'au arriver à société, !
ici déjà comme te La multit \ndré, PI dés ce mo sur laquel, naturels p; font leur Jésus, ba baptème ; plus de cla du baptèm
(1) Cf. Ma
léan ? Ne se laisse-t-il Da$ entraîner à parler ainsi par “YMmpathie personnelle, Par des conjectures Purement naturelles ? Non, c’est Dieu qui l’a instruit : ÆEço nescre. ban um, sed qui Mist me baptisare in ajua, le miki dixit Super quem rideris SPéritum descendentem et HANENTEN Super cum, hic est qui baptisat in Spérilx Sancto. Et SO Tdi et testimontrum Perhibeo quia bre est l'ilius Dei,
Jésus est le Fils de Dieu, le Messie, voilà done ce qui éSSOrt clairement du témoignage de Jean. Aussi jes disciples de ce dernier se laissérent-ils convaincre : 4 Z'y audierunt um duo discipuli loguentem et sevrpi sunt TE, qui dixerunt ei Rabbi louer *38).
Suffit-il que Jésus soit reconnu comme le Messie pour
que l’on puisse conclure à la premi apparition de son règne, de son Eglise sur la terre ? Peut-être, En tout cas, je chapitre de $. Jean, dont nous nous OCCupons ici, dit plus. Une société, c'est une réunion d'hommes qui,
sous l'auto
é d’un chef, usent des mêmes moyens pour arriver à Ja même fin. Or, ces Quatre éléments d'une société, mullitude, autorité, moyens et fin, apparaissent ici déja Marqués, Le chef, c'est Je Messie proclamé comme tel, comme le Fils de Dieu, ayant toute autorité, La multitude, se rangeant sous l’autortté du chef, c'est \ndre, Philippe, Nathanaël et Surtout Simon, qui reçoit dès ce moment le nom de Pierre, Parce qu'il sera la Pierre sur laquelie Jesus bâtira son Eglise (1): Les moyens, sur Naturels parce qu'ils s’agit d'atteindre une fin surnaturelle, font leur apparition avec Je baptême dont baptisera Jésus, baptème d'une eflicacité divine Puisque c'est le baptème y Spiritu Sancto (2). Remarquons ici, pour Plus de clarté, que le baptême a été institué le jour même du baptème de Jésus par Jean, selon la doctrine du Doc.
(1) Cf. Mau. IV, 18-22 ; Marc., I, 16-20. (2) Joan., 1, v,
pd
teur Angélique : Zune sidetur aliguod sacramentir: institui, quando accipit virtuten producendi suum effectum. Hanc autem virtuten accipit baptismus quando Christus est baptisatus. Unde tune ere baptismus institutus fuit. Or, c’est de ce baptême de Jésus qu'il est question au v. 3% du chapitre premier de S. Jean. Donc...
Quant à la fin de l'Eglise, elle se dessine déja dans la nature même du baptême, sacrement de réconciliation et de salut, et nous apparait clairement dans ces mots du Christ : * Widebitis coclum apertum'.
2.— La Synagogue avait pour mission de garder vivante la foi au Rédempteur promis à nos premiers parents. Êlle préparait la venue du Messie en sanctifiant extérieurement le peuple d'Israël par ses cérémonies #1 ses sacrifices, ombres et figures des sacrements et du sacrifice de l'Eglise.
Ce qui, donc, relie l'Eglise à la Synagogue, c’est le Messie lui-même annoncé par eette dernière, prêché et continué en quelque sorte par la première. Mais Jean. placé aux limites de l’Ancienne Loi et de la Nouvelle, identifie en quelque façon la mission de la Synagogue et met le dernier sceau à l'œuvre commencée par Moïse. Ce que Jean dit de lui-même convient donc à la Synago gue et marque les relations de celle-ci avec l'Eglise. & Ego vox clamantis in deserto : Dirigite viam Domini ” Voilà bien tout le rôle de la Synagogue : crier dans le désert du paganisme la venue du Messie et dire à tous de s’y préparer par la droiture de leur conduite.
Îpse est qui post me venturus est, qui ante me factus est Post me venit mir qui ante me factus est. quia prior me erat. L'Eglise aussi vient après la Synagogue, mais lui est antérieure, non seulement parce que, en un sens, elle commence avec le monde, mais aussi parce qu'elle est le modéle, la réalité tandis que la Synagogue
n’est que figure.
C’ bapti le lui en 75)
“ £ Loi n rieure in Sp fiante, Synagc mais |
EXT 8 homine fus, co ceplus »
faraba IC. Z 3e — Messie, Suiviren!
frère A parce qu ensuite, | le Juif sa qui recor la scienc:
Ce pre se disper:
chapitre Pierre et devenir d bler les « voix qu'ob abandonne
C'est pour Montrer Jésus au Peuple que Jean prêche et baptise, comme c’est pour amener le monde au Mess'e et le lui montrer Que la Synagogue existe + « ut manifestetus tn Zsraél Proplerea ver: ego in Aqua baptisans ”.
“ Ego baptiso in aqua”. Les cérémonies de l'Ancienne Loi ne conféraient qu'une sainteté légale, purement extérieure, au moins ex pere operato. * ie est quE baptizat 4 Shiritu Sancto ” : l'Eglise donne Ja grâce sanctifiante, la vie Surnaturelle, « Zy CSV Hesclébam cum ” : la Synagogue ne COnnaissait pas le Me
ie, ne le voyait pas
mais l’'annonçait et c’est l'Eglise qui devait constater Ja réalisation des signes et l'accomplissement des 5 iêties “sed qui misit me cs le dixit mihi. « cicut un honine distinguimus inter conceptlionis et nativitalis temfus, comme parle $, Thomas, s4 4ie, — ct Sicut homo con- PLUS nondum separatur à Matre, ia tune Ecclesia Prae- Parabatur inter sinum Synugogae : Medius vestrum..., etc. Ægo nid... ete. * (Joan., D.
3: — Le témoignage de Jean, où Jésus est proclamé Je Messie, ne fut Pas inutile ; aussitôt deux de ses disciples Suivirent le & Maitre 7”. Simon, conduit à Jésus par son frère André, réçoIt immédiatement le nom de Pierre, Parce qu’il doit être placé à la base de l'Eglise, Philippe, ensuite, docile à lPappel, suit Jésus ; puis, c’est Nathanaël, le Juif sans dol, probablement le futur apôtre Barthélémy, qui reconnait Je Promis des Nations dans le prophète à la science surhumaine.
Ce premier groupe de disciples (loan., 1) devait biento: se disperser, et au Chapitre IV de S. Mathieu comme au chapitre I de S. Marc, c'est un Second appel qui entraine Pierre et André, Ils laissent leurs filets de pêcheurs Pour devenir des Pêcheurs d'hommes, € est-à-dire pour rassembler les disciples de l'Eglise. C'est encore à la même voix qu’obéissent Jacques et Jean, les fils de Zébédée, qui abandonnent même leur père pour nous montrer dès lors
ce que nous devons faire pour suivre le Divin-Maïtre. Voilà donc les premiers membres de l'Eglise.
THEOLOGIE
1. Quomodo differt species orationis activae ab altera anam vocant contemplationen seu orationem fassiT am {
Toutes les réponses données à cette question concor dent parfaitement entre elles et S. Liguori les résume toutes d'une manière admirable dans son * //omo apostolicus ”, cité par la conference de Saint-Hyacinthe : /» meditatione queritur Deus dabore discursus, 10 contemtslatione sine hujuscemodi labore contemplatur Deus jam iaventus. Insuper, tn meditatione anima operatur actious suarum potentiarum. in contemplatione vperatu! Deus, et anima tantum patitur ét recipit in se don quu a divina gratia sibi infunduntur absque eo quod aliquid operetur, quoniam ipsa lux et divinus amor quo tune tota
impletur, reddunt ean suaviter attentam ad contemplan-
dam sui Der bonitatem, qui tot illam cumulat donts (1)
11. Casus : Titia, famula, ia suam cofesssionem peragit : Ad gravem tram proroix dominam meunt, quod pretiosum vas freserim ; anhonestos tactus passa cum ; requisita ad verba obscæna consensum Hegant, seul audiens de es delectata sum : quodam die, desidertv nocendi domine me inardescens, ejus gallinas lapidibus vccudere conabar, sed heu ! duas gallinas vicine, æmicu mec, occidi. — Queæritur :
Quid sit voluntarium et diberim
Voluntarium, proprio sensu dictum, est id quod procédit ab appetitu rationali ex prævia antellectua!i cognition finis. Pour qu'un acte soit volontaire, il faut donc : a) qu'il procède effectivement de la volonté comme de sa
(1) Homo Apostolicus LIT, p. 127.
causé avec comn condi
seu no Es tE chose en tan pPouvai le faire volonte encore Dieu e:
libre, p face à f
z'olunta La co quando la pluie s'oulue d volontait taire pro:
que le :
l'autre sc quippe n quod tenu z3—( Deux c taire : qu cause et q non-volon!
volonté, o!
sance néce
“ause propre, mediate ou immédiate ; b) qu'il soit fai: avec la connaissance de Ja fin poursuivie, de la fin connue comme telle et dans ses relations avec les moyens qui y conduisent,
Liberum est it qguod à voluntate procedit elective agent EU NON deéterminata ttrinsece ad num. Un acte libre, c'est donc un acte volontaire, mais c’est aussi quelque chose de plus ; il émane de la volonté (volontäire), mais SN tnt que cette volonté, Maîtresse de le faire ou non, POUVANT indifféremment aller vers lui où non, à choisi de le faire. Si on Supprime cette indifférence active chez ja volonté, il n'y à plus acte libre, bien qu'il puisse ÿ avoir “hcore acte volontaire : dans le ciel, par exemple, aime- Dieu est un acte volontaire, mais ce rest plus un acte libre, parce qu'il est impossible de ne pas aimer Dieu vu face à face,
2 — Quid sit volitum et JUOMOdO dictinguatur y r'oluntario ?
La conférence de Marieville répond : Lolitum dicitur Juando voluntas tendit in objectun quod non eficit Ainsi sses est
là pluie qui tombe dans les grandes sèchere t'oulue du laboureur, elle ne lui est pas volontaire. Le volontaire diffre done du ro/itum en tant ‘que le volontaire procède de la volonté comme de sa cause, tandis que le zolitum vient d'une autre cause, mais l'un et l'autre sont conformes au désir de la volonté. Volitur: JuiPPe non dicitur de actu toluntatis, sed de objecto in quod tendit voluntas.
3 — Quid sit non voluntarium et tnvoluntarinm ?
Deux conditions sont requises pour qu'il y ait volontaire : que l'acte procède de la volonté comme de sa cause et qu'il se fasse avec Connaissance de Ja fin. Le non-volontaire, c'est donc ou ce qui ne procéde pas de Ja volonté, où ce qui procède de la volonté sans la connais sance nécessaire,
— Dù —
L'involontaire ajoute quelque chose au non-volontaire, la répuynance de la volonté vis-a-vis de l'objet, Le non volontaire, qui procède de a volonté par suite d'erreur ou d'ignorance, peut bien être conforme à l’inclination de la volonté ; l’involontaire est toujours opposé à cette nclination de la volonté, Quelqu'un tue son ennemi par iccident : c'est une action non-volontiire, qui peut fort bie:, n'être pas involontaire, qui ne l'est pas si cette mort fait plaisir,
4. — Quodnam judicinm sit ferendum de sengulis accusationibus Titiw 1
a) Ad grarem ram provoca dominant mean quo #
pretiosum vas fregertm.
Titia a-telle volontairement brisé ce vase ? On est un peu porté à le croire quand on apprend dans une accusation postérieure qu'elle a le désir dé nuire à sa maitresse. Dans ce cas, elle est évidemment obligée à la restitution de la valeur du vase brisé, et elle est coupable de péche mortel en tant qu'elle a provoqué sciemment la colère grave et légitime de celle qui l’empioie, Est-ce, au contraire, pure maladresse de sa part, l'acte est involontaire ou tout au moins non-volontaire, et il n'y a pas de péché mortel,
b) Znhonestos tactus passa sum. Faute grave puisque l'accusation fait supposer que c'est volontairement et librement qu’elle a permis ces choses.
nis delectata sum. Volonte,
c) Audiens de verbis ob:
liberté, matière grave, donc faute grave,
d) Desiderio ete. En lançant des pierres sur les poules qu’elle croyait appartenir à sa maîtresse, l'itia a voulu faire du tort à celle-ci : acte volontaire et libre, donc faute.
Mais la mort des deux poules de la vuisine est évidemment involontaire : T'itia ne veut pas de mal a celle-ci. Est-elle obligée, pourtant, de réparer le dommage causé ?
les ur mêmes nent à rente a action, poules servant ighoran taire à | En ] obtient celle-ci raison d uon ; Ke ne peut
verse inc
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1 — Qu ‘Fous le
a) les « octaves d d) le mer.
e) les vis jours des | qu'une set iment à |’ solennelle En vert!
messe quot par semain res où mine 2. — An a) les fé
Les uns disent oui, Parce que Titia voulait tuer les poules mêmes qu'elle à mises 4 mort : que celles-ci äappartien. nent à sa maîtresse où à la Voisine, c'est là chose indifre. rente au point de vue morai * Par Je fait même de son action, T'itia à done éncouru l'obligation de Payer les poules. Les autres disent non, Parce que l'action de Ja servante, procédant de l'ignorance du droit de ja voisine, ignorance que l'on suppose invincible, ne fut pas volontaire à l'égard de son amie !
En Pratique, que faut-il faire 21 — Si la voisine obtient d'un juge civil un ordre obligeant Titia à payer, celle-ci est obligée en conscience par cet ordre ; 3, — en tasOn du bien public, il Yaut mieux engager à la restitu- UON 5 3e —. mais s'il s'agit d'une somme importante, on ne peut en imposer Ja feSUtUtiON, en-raison de la controverse indiquee ici,
LITURGIE
Quandonam legé vel cantari Passit missa 1 — Quotidiana ?
» RéoQuir
Tous les jours, excepié :
a) les dimanches : bles fêtes doubles 3; C) durant Les octaves de l’Epiphanie, Pâques, Pentecôte et Fête-Dieu ; d) le mercredi des cendres et pendant Ja semaine sainte . e) les vigiles de Noël, Pentecôte ct Epiphanie ; f) les
jours des Rogations, là où se fait la procession et où il n'y à
qu'une seule messe : g) durant l'exposition du S. Sacrement à l'autel de l'exposition, et, durant une exposition solennelle 44 Dublicam causam, à tous les autels.
En vertu d'un induit Spécial accordé au diocèse, cette messe quotidienne peut être chantée, de plus, trois fois Par Semaine, aux jours des fêtes doubles, simples, mijeures Où mineures et à Ja vigile de l'Epiphanie,
2 — Anniversaria ? Tous les jours, excepté :
a) les fêtes de jère et de 2de classe ; b) les diman.
ches ; c) les fêtes de précepte ; d) les vigiles de la Nat: vité et de la Pentecôte ; e) les octaves de la Nativité, «le l'Epiphanie, de Pâques, de la Pentecôte et de la Fête. Dieu ; f)le jour des Cendres ; g) la semaine sainte h) les Quarante-Heures ; i) "ar accident, là où il n’y à qu'une messe, le jour de la procession de S. Marc et les jours de Rogations,.
L'anniversaire, pris dans le sens large du mot, peut se faire les mêmes jours, moins cependant les fêtes doublesmajeures. Si l'anniversaire est /ifwrgiguement empêché il peut être anticipé ou différé au premier jour libre. Anticipé ou différé pour d’autres motifs, il ne jouit d’aucun privilège.
3. — Exequialis ? Quand le corps est present physiquement ou moralement (dans ce dernier cas, pourvu que ce soit dans les deux jours qui suivent la mort ou la sépulture), cette messe peut être chantée, ou s'il s'agit d'un pauvre incapable de payer l’honcraire d’une messe chantée, lue, tous les jours, excepté :
a) les fêtes du rite double de sère classe et les fêtes de précepte pour les fidèles ; b) les dimanche sont trans férées les fêtes doubles de rère classe, qu’ : : soi excluent les obsèques, c’est-à-dire pour cette prov Le les fêtes de S, Joseph, l’Annonciation, la Fête-Dieu, S.-Jean-Bapuste, SS. Pierre et Paul, Ste-Anne et l’Assomption ; c}) les trois derniers jours de la semaine sainte : d) le jour de la Dédicace dans une église consacrée, du Titulaire dans une église non-paroissiale ; e) le temps des Quarante- Heures ; f) là où il n’y a qu’une messe, le dimanche, les fê*s de précepte, la S. Marc, les Rogations, le jour de la B idiction des Fonts.
Si le corps n'est pas présent, même moralement, tous les jours excepté : a) les fêtes de 1ère ou de 2d” classe et leurs solennités : b) les dimanches ; c) les fêtes de précepte ; d) les Cendres ; e) les Vigiles de la Nati-
vité € l'ente
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Probetu ÆEcclesiam
(1) Le rés:
rapports des les seuls qui
vité et de la Pente Ôte ; f) les octaves de Pâques et de ja l'entecûte ; g) le temps des Quarante-Heures ; h) là où il n'y à qu'une seule messe, le jour de la Procession de $ Marc et des Rogations.
4 — Ju ju ,7a, 304 die ? Ces messes peuvent être chantées tous les jours où la messe da l'anniversaire peut être célébrée, et lues seulement aux jours libres Ces messes quotidiennes,
5 — 2 aliis dicbns lrivilegiatis ta) Le Jour des Morts (2 nov.)
loutes les messes sont de Requie. b) Le jour où l’on abprend li nouvelle de la mort d'un parent Où d'un ami, où Je Premier jour libre Suivant, on peut chanter ou faire chanter une messe de Requie, excepté les dimanches, les fêtes doubles de rère et de 2de cl:
sse, et les fêtes de Précepte, c) Dans les chapelles privées d'une famille ou d'une Communauté, tous jes jours où le corps est présent dans la maison. d) Le jour des funérailles, dans l'église des bsèques, avant Où durant le service funébre, si le corj" est présent physiquement ou moralement, On peut dire Ja messe de Obitu, excepté ; a) les fêtes de yère classe ; b) les dimanches ; C) les fêtes de brécepte ; dj le jour des Cendres ; e) le semaine Sainte ; f) les octaves de Pâques et de Ja Pentecôte ; &) les vigiles de Noël et de la Pentecôte ; h)le jour de l'Octave de l'Épiphanie,
CON
Probetur ex Matth, 111, et Jcan., 222, ct eXplicetur ÆEcclesiam ( ŒUUuM cœlorum, rénum Dei) esse Soctétatem
(1) Le résumé de Ja conférence de l'automne à été Préparé sur les lapports des arrondisserients de Saint-Hyacinthe et de Marieville, les seuls qui nous soient parvenus.
muse ie
RE
tapernaturalem seu mysterium proprie dictum Jidet cuthv lice, juxta articulum symbol: CRELO SANCTAM Eccrr-
SIAM
L'Eglise est une société ‘sible. Ses membres et sa hiérarchie, ses dogmes et sa discipline, ses rites et ses sacrements sont choses que tout le monde voit où peut voir, Mais co pe croit pas à ce que l'on voit, parce que
là où il y a science, il n'y a pas de foi.
Que signifie donc l'article du Symbole : ercdo sanctam dicelesiam 1 W signifie que, sous l'enveloppe visible de
l'Eglise que nous apercevons, se eache une société invisi-
ble ; derrière cg qui apparait aux yeux de tous, il y a un mystère. L'Iglise, et voila ce qui échappe à notre science, conduit au bonheur surnaturel ; en les sanceti fiant, elle rend ses membres aptes a la vision béatifique. Les moyens qu'elle emploie pour atteindre ce but, s'ils sont visibles en tant que signes sensibles, ont une efficacité invisible à notre raison et qui reste un mystère pour nous, même après la révélation, L'Eglise constitue ainsi une société surnaturelle et elle est l'objet de notre foi. C'est ce qu'il s'agit de démontrer ici d'après les chapitres IT de S. Mathieu et III de S. Jean.
Qu'est-ce, tout d'abord, que l'Eglise d'après ces chapitres ? C'est le royaume des cieux, comme l'appelle le Précurseur en S. Mathieu, où le royaume de Dieu, comme la désigne Jésus en S. Jean. Ce royaume, en effet, c'est celui qu'annonce Jean-Baptiste, auquel on se prépare par la pénitence, où on entre par la foi et le baptème et qui conduit à la vie éternelle. Son nom, — les noms sont faits pour signifier les choses, — indique la nature de cette société. Si les royaumes de la terre sont ainsi appelés parce qu’ils ont une fin terrestre et des moyens proportionnés à cette fin, le royaume des cieux ou de Dieu doit évidemment avoir une fin céleste et divine, par consé-
dan nes sur!
dan pitre et le rel, bapt sans de Jé divin est ui nelle sance Saint, Saint, il quel par de élevé :
divine.
La fi baptèm l'exige divine, nel (2), la vie ble (3).
(1) Joa
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Auent surnaturelle, et des moyens « apables de conduire cette fin, efficaces donc d'une efficacité Surnaturelle, Comment définirons nous Ce royaume, cette Eglise ? Une réunion d'hommes élevés à Un tal surnaturel, ten dant au même but Surhaturel par des moyens Proportion
nés à ce but, et cela sous une même autorité, lement
Surhaturelle. Voilà bien, en effet, la société surnaturelle dans tous ses éléments,
Telle est bien aussi |’
lise que nous montrent les cha- Pitres IT des. Mathieu et Il des, Jean.
Les membres de cette église, ce sont les seuls baptisés, et les baptisés sont des hommes élevés à un état surnatu rel, Le baptème de Jean Baptiste, en effet, n'était qu'un baptême d'eau, Simple signe des sentiments de Pénitence, sans autre efficacité que celle de la foi, mais Je baptême de Jésus est le baptême de l'Esprit-Saint et de l'amour divin, (Matth, HE, V. 11 ; Joan., III, v. 6.) Le baptême est une renaissance, et, de même que la naissance char nelle nous fait hommes de chair, de même cette renais sance, parce qu'elle se fait Par l'opération de l'Esprit- Saint, nous fait en quelque sorte de la nature de l'Esprit. Saint,hommes spirituels. Aussi, l'homme ainsi régénéré estil quelque chose de Mystérieux, qui ne se Manifeste que par des actions nouvelles (1). Voilà comment l'homme est élevé à un état Surnaturel, fait Participant de la nature
divine. ‘Tels sont les membres de l'Eglise.
La fin du royaume des cieux est aussi Surnaturelle, Le baptême, nécessaire pour entrer dans cette société, l'exige déjà: un Moyen divin doit conduire i une fin divine, Quelle est-elle cette fin ? C'est le bonheur éternel (2), c'est Ja vie sans fin ct la vie heureuse opposée à la vie malheureuse des condamnés au feu inextinguible (3).
(1) Joan EH, +. 6, 8, 11, (2) Matth + F2. ; joan., II, v, 15 16, 17, 18, 36,
ms
Les moyens, dont dispose l'Eglise sont proportionnés asa fin, C'est tout d'abord la pénitence qui renouvelle l'homme en détruisant en lui les obstacles à la grâce (1), c'est ensuite le baptême de l'Esprit-Saint (2), avec ses effets surnaturels, (3) ; c'est encore la foi, qui est la condition nécessaire pour devenir enfants de Dieu et obtenir la vie éternelle (4).
Enfin, l'autorité dans l'Eglise est surnaturelle. C'est celle de Jésus, fils de Dieu. Jean-Baptiste était un pro phète, le plus grand des fils de l'homme. Mais celui dont il annonce le royaume prochain, qui doit venir après lui est plus grand encore ! C’est lui qui séparera les bons des méchants. au jour de son avènement, donnant à chacun selon ses mérites ; c’est le Fils bien-aimé du Père céleste en qui celui-ci a mis toutes ses complaisances (3). Ce qu'il nous enseigne, c’est ce qu’il sait et ce qu'il voit en son Père ; même pendant sa vie mortelle sur la terre, il ne cesse pas d’être au ciel ; il est celui qui sauve et donne la vie éternelle ; il est élevé au-dessus de tous parce qu’il est du ciel et non de la terre ; enfin, il a reçu tout pouvoir de son Pére céleste (6). Son autorité est donc ceile mème de Dieu, et c'est l’autarité qui, transmise à ses apôtres, reste à jamais dans son Eglise.
Société surnaturelle dans ses membres, dans sa fin et
dans les moyens dont elle dispose comme dans l'autorité qi la régit, l'Eglise est donc véritablement un mystère de notre foi, auquel nous devons croire parce qu'il nous à
été révélé.
THEOLOGIE
1 Quænam conditiones requirantur ut admittatur persona in vis spiritualibus directa vacare orationt passive ?
(1) Matth., LE, v, 2, 3, 4, 8. — (2) Ibid, v. 1. — (3) Joan., IUT, v. 5, 6, 8. — (4) Ibid., v. 15, 16, 18, 33, 36.— (5) Matth., III, v. 2,01, 12, 17. — (6) Joan., III, v. 11, 13, 16, 17, 31, 34» 35.
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S. Jean de Ja Croix, d'apres la conférence de Saint. Hyacinthe, en indique trois, qui doivent se trouver simultanément dans Ja pefkonne dirigée.
1. — La première est l'impuissance à méditer chez une Personne déjà suffisamment disposée à la contemplation Par la mortification des sens, le détachement des choses de ce monde et la Pratique des vertus morales,
Il importe de remarquer ici que la Contemplation, selon les lois ordinaires de la sagesse divine, n’est pas accordée AUX commencants, mais à ceüx qui sont déjà avancés dans la voie de la perfection.
Dieu ne les empêche de méditer que pour leur accorder la Cont:nplation, qui ne Peut se concilier avec Ja méditation discursive. Mais Parce que cette impuissance peut venir de beaucoup :'autres causes que de la prédilection divine, elle n'est Pas Suffisante par elle même pour guider le directeur.
2. — La seconde condition, c'est que Ja Personne, ainsi impuissante à rnéditer, :essente une vraie peine de son aridité et de ses sècheresses, l'horreur des distractons qu’elle éprouve, 11 faut de plus qu'elle ait le goût de Dieu, si on Peut ainsi parler, son souvenir habitue) accompagné d’une sincère sollicitude pour les choses de la piété.
3: — La troisième condition, saus laquelle les deux autres n’ont aucune valeur, c’est que l’âme se tienne devant Dieu, pendant l’oraison, avec une certaine attention, ou, pour mieux dire, avec une notion de Dieu pleine de paix et de calme intérieur, Cette attention de l'âme en Dieu est déjà elle-même fine vraie contemplation commencée ; c'est donc le signe certain que celle, qui en jouit, est appelée à la vie contemplative,
17. — Casus. Zitins a suam confessionem Peragit : Reépugnans a meis sodalibus inductus sum ad potum exces- Sum et ebrictatem, tractus ad lasciva theatra, compul-
us ut in eligendis deputalis viro impio votum darem ; custos (foreman) in manufactura, verba obscwna bis non impedivi et semel protuli ; media me ab habitu blasphemice corrigendi negiigens, semel subitanea iræ exardestens blasphemavi ; sæpe recreationis causa incumbo lectionibus unde mihi oriuntur motus grares contra castitatent, rt meam custodis officium implende sequor distracta mente malas cogitationes. — Queritur
1, — Quot sint species voluntari et involuntarti et quomodo differant ?
Le volontaire est :
1. — Élicite ou commandé, selon qu'il est exécuté par ja volonté elle-même, ou produit par une autre faculté, obéissant à la volonté ;
2, — parfait où imparfait, Selon qu'il est voulu avec pleine connaissance de l'objet, de la fin et des circonstances, et entier consentement. ou seulement avec une connaissance et un consentement semipleins ;
3. — direct où indirect, selon que l'acte procède ue la volonté agissant positivement pour le produire, ou suit la non-action de la volonté qui pourrait et devrait agit pour l'empêcher.
in se où in alt, selon que l'acte est voulu en
lui-même et pour lui-même soit comme fin, soit comme
moyen, ou est seulement renfermé moralement et virtuel-
lement dans une chose voulue, où encore suit logiquement cette chose voulue,
rois conditions sont nécessaires pour qu'une chose soit réellement voulue 7 alio : a) qu'elle ait été prévue où ait pu être prévue ; b) que l'agent puisse ne pas poser la cause qui produit cet effet ; €) que l'effet soit produit per se par la cause, ou, s'il n’est produit que par accident, il faut que l'agent suit tenu de ne pas poser cette cause où de la faire disparaître.
simpliciter dictum, s'est voulu de toute volonte
ou incl dan est cède retr:
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OÙ secundum quid, si la volonté le veut tout en étant inclinée à son opposé, ou ne le veut pas avec une tendance à le vouloir.
6. — propter se ou Propler aliud, selon que la chose est voulue comme fin où comme moyen, é 7: — actuel, habituel on Présumé, selon que l'acte procède de la volonté présente, où de la volonté passée non- 4 retractée, ou de la volonté qui serait, s’il Y avait connais. sance et considérations actuelles de Ja part de l’intelligence.
8. — exprès ou tacite, selon qu'il est signifié par des signes extérieurs ou non.
Quomodo diversa voluntaria imputentur
Le volontaire Parfait et actuel, qu'il soit élicite ou commandé, direct où indirect, Dropter se où propter tliud, parce qu'il dépend entièrement de la volonté libre, est pleinement imputable et engage toute la responsabilité, Le volontaire ;» se ou ;n causa, Quand en lui se vérifient les tro's conditions requises plus haut, le volontaire cempliciter et secundum quid, exprès ou tacite, quand Je silence est libre, sont des volontaires parfaits et par suite pleinement imputables.
Le volontaire 4abitue/ est imputable si on le considère ' comme volontaire ;» causa, mais il peut être purement machinal et sans valeur morale,
Le volontaire présumé est entièrement fictif : il admet donc facilement des preuves contraires.
111. Quate Judicium sit ferendum de SinSulis accusalionibus Titii ?
Dans les trois premières accusations, quelle est ja valeur précise du mot « r'épugnans ” ? Il est assez difficile de le savoir avec certitude sans interroger le pénitent. En supposant qu’il ne s'agisse ici que d’une certaine violence morale, faite de promesses, de moqueries, etc., cette vio-
je
lence suffit-elle pour excuser du péché mortel, en matière grave, comme dans l'ivresse, la fréquentation des théâtres obscènes et le vote en faveur d'un impie ? Les conféren-
ces ne l'ont pas cru et ont jugé T'itius coupable de péché
mortel, à moins qu'il ne soit excusé par son ignorance, Sa
bonne foi où quelque autre chose de ce genre.
Il s'accuse ensuite de n'avoir point empêché certaines paroles obscènes dans la manufacture, où il est contremaître. Quelques uns ont pensé que ces contremaîtres, en notre pays, n'ont aucune autorité sur leurs subalternes, si ce n'est pour ce qui regarde le travail proprement dit. Cette opinion, à juste titre, a été rejetée. Permettre ces paroles constituait pour Titius une faute grave. Son péché est plus grand quand il profère lui-même des paroles semblables, puisque, outre qu'il y a ici volontaire direct, le scandale grandit avec la position de celui qui s'en rend coupable.
N'ayant pas pris les moyens de se corriger de sa mauvaise habitude, Titius a blasphèmé, Il ya ici volontaire in causä, pleine imputabilité et par suite faute grave.
Pour ce qui regarde la dernière accusation, Titius lit-il des livres gravement immoraux ? Dans ce cas, les mouvements, qui en sont la conséquence directe, sont volontaires dans leur cause et plemement imputables. Mais Jes livres ne sont-ils que légèrement immoraux ou indifférents, il n’est tenu de cesser de les lire, sous peine de péché grave, qu’en tant qu'ils constituent pour lui une occasion prochaine de péché mortel, et alors, c'est parce
que “ celui qui aime le danger y périra ”.
Les pensées, enfin, qui remplissent son esprit distrait, ne sont pas en elles-mêmes péché grave, puisque l'esprit distrait ne saurait fournir la pleine connaissance nécessaire au volontaire parfait. Mais si parfois il consent à ces pensées, il est tenu d’en supprimer la cause et par suite
de ce moin
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LITURGIE
Quot et quenam sint orationes dicende in missis Lectis ef cantatis de Requie :
1 — Quotidianis ?
Trois oraisons au moins et aux messes basses on peut en ajouter d'autres, Pourvu qu'elles restent en nombre impair,
Si ces messes sont pour les défunts en général, les oraisons sont celles qui sont marquées dans le missel à cette messe. )
Si ces messes sont Pour un défunt ou plusieurs défunts déterminés, la premiére oraison est pour ce ou ces défunts, la seconde xw libitum, la troisième Fideliunm omnium. Dans le cas, cépendant, où il y aurait une oraison /mpe 7at& pour un ou des défunts, l'émperata vient en troisième lieu et Æide/ium en quatrième et derniére place.
2. — Anniversariis ? Une seule oraison, [ans les anniversaires proprement dits, c’est l’oraison Deus indutgentiarum Due : dans les autres, on prend l'oraison Deus veniæ largitor, où Fidelium. où une autre qui convient mieux à l'intention ; pour les prêtres défunts, c’est toujours l'oraison Deys qui inter apostol.
3 — exequialibus ? L'oraison spéciale qui convient au défunt, pape, évêque, prêtre, etc,
+ — 12 32, 74, 308 die ? L'oraison spéciale Quesumus Dne.
5 — /n alus diebus privilegiatis ? Une seule oraison, déterminée par j'intention de la messe ou par le jour, par exemple, Aidelium le jour de la Commémoration de tous les Morts, etc.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Publication du décret Me temere sur les fiançailles et le mariage,
SAINT-HYACINTHE, le 15 mars 1908.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
La S. Congrégation du Concile a publié, à la date du 2 août 1907, par l'ordre et l'autorité de N.T.S, P. le Pape Pie X, un important décret sur les fiançailles et le mariage. Les mots Ve demere, par lesquels il commence, serviront désormais à le désigner, suivant l'usage ecclésiastique,
D'après une disposition spéciale, ce décret est censé légitimement publié et Promulgué par sa transmission aux Ordinaires. Aucune autre Publication ou promulgation n'est requise pour qu’il ait force de loi. Ilest statué, en outre, qu'il ne devra entrer en vigueur que le jour de Pâques de cette année 1908, c'est-à-dire, le 19 avril Prochain, à partir de minuit, [I n'a donc pas d'effet rétrouctif En conséquence, tous les Mariages, célébrés jusqu'à ceite date, sont régis par la discipline antérieure, Mais, en attendant, les Ordinaires sont chargés de le faire connaître et expliquer dans chaque paroisse, de façon à ce qu’il soit, avant Pâques, connu de tous.
C'est pour accomplir ce devoir que je vous communique présentement le texte latin et Ja traduction française
ro de ce décret Ve temere. I vous importe d'en faire une étude complète, non seulement parce que vois aurez à pour l'appliquer bientôt, mais aussi parce que vous devrez je st d porter à la connaissance de vos fidèles et le leur expliquer. 3 Comme vous le remarquerez, ce décret ne regarde que fianç: la célébration des fiançailles et du mariage, et la forme à incon observer dans ces contrats. Il ne modifie, en aucune ont ét façon, les autres matières qui les concernent. En consé- défini quence, toute cette autre partie du droit canonique, qui par vw traite de Sponsalibus et Matrimonio, demeurant intacte, trats € continue d’être réglée par l’ancienne loi de l'Eglise. Pou Le nouveau décret est, cependant, une loi de grande une ci importance. Il a été sanctionné par la suprême autorité rendre de l'Eglise, dans la personne du Souverain Pontife, et il capita, concerne la célébration d’un grand sacrement, qui est le dans 5 fondement de la société religieuse et civile. En renouve- Jost de Jant toute la législation ecclésiastique sur la forme des LT) fiançailles et du mariage, c'est-à-dire la publicité requise rt pour leur validité, il modifie profondément les disposi- * pales tions du droit canonique en la matière ; et un grand nom- ‘# tandc bre de ces modifications atteignent la valeur même des A promesses et de l'union matrimoniales. ‘* medi La nouvelle législation, apportée par le décret, a pour “I. but : “p..
1. — De rendre la forme substantielle de la célébration * script des fiançailles et du mariage plus facile, plus © :‘aine et “* quilib plus régulière, en faisant disparaitre les difficu etrles ‘ narius
ttes qui s'élevaient souvent à son sujet. La . i nou- “alteru velle obtient ce premier but par son ordre méthodique, * Ob ses divisions claires, la rédaction précise de ses clauses et ‘ repret articles. “ flüs f
De mettre fin, autant que possible, aux nombreux …_
mariages clandestins, qui étaient contractés en beaucoup ‘ potiti
d'endroits. C'est la raison pour laquelle le décret est ** pensi) universel et lie les catholiques du monde entier, et munus ‘ autem
Per Pme LA
ur
four laquelle aussi sa seule tr:
est déclarée suffisante Pour sa promulgation canonique. 3: — D'assurer désormais ‘a Preuve authentique des fiançailles et du mariage ; et de faire ainsi disparaître les inconvénients auxquels les fiançailles, en forme privée, Dans ce but, une forme légale, bien définie, est prescrite Pour contracter les fiançailles et, par voie de conséquence
insmission aux Ordinaires
ont été exposées.
» toute valeur est retirée aux con Publicité essentielle.
Pour vous faciliter l'étude de ce décret et vous donner Une claire vue de son ensemble juridique, je crois vous rendre service, en reproduisant la ZBrer, <apita, leçis repetitio, que le Père Vermeersch en à faite
dans son commentaire De forma sponsalium ae matrimonii dost decretum “ Ne temere É
* Quo mag
trats dépourvus de cette
US, per summa
is innotescat propria vis decreti ‘ac novæ disciplinæ per illud introductæ, * pales factæ disquisitionis fructus c “tando potissima reformati juris c
Ve temere
juvabit princi-
quasi colligere, reci-
apita. [taque :
‘A die 19 apritis 1908, à primo ejus initio, post
‘* mediam noctem :
TL — Znter catholicos saltem latinos :
Nulla valebunt sponsalia
“ scripturam quam partes sw6 “ quilib
nisi quæ fiant per
signarint et duo testes 4 doci (ubi Contrahuntur) parochus aut Ordi.
Unus addendus est testis, si
alterutra scribere nesciant.
* Obsoleta ergo sunt quæ theologi disserebant de t
‘ repromissione, vel de Sponsalibus quæ
‘“ narius. Partes ambæ vel acita
Parentes pro “ fils fecerint,
2. — Omnis parochus vel loci Ordinarius (officio “ potiti nec nominatim EXCommunicati vel ab officio sus- “pensi) énx territorio S4o, Semper est competens ad “ munus testis awfhorisabilis valide exer “autém matrimonio (ne
chndum ; wa
quidem suorum parochianorum)
“extra territorium suum valide assistit, nisi fuerit a luci “ parocho vel Ordinario delegatus.
“ Quo præcaveantur insidiæ ac violentiæ, nullus minis- “ter, preprius vel delegatus, nuptiis valide assistit, nisi “ À) fuerit invitatus ac rogatus ; #) ipse præterea utrius “que sponsi consensum rogaverit; €) nulli gravi metu “ coactus assistat. (Nequeunt jam fieri matrimonia ex ‘# inopinato).
“ 3. — Quicumque jure proprio valide astiterit, valide
“ etiam alium sacerdotem sibi substituit coram quo matri “ monium celebretur, dummodo (quod novum est) dele- ‘ getur sacerdos certus ac determinatus.
“4. — Ut parochus vel loci Ordinarius dicite assistant
“ À) Certiores se facere debent de safu l'bero contra: “ hentium, ideoque etiam banna proclamare, saltem in ‘ loco domicilii et menstruæ commorationis ;
“ y) Alteruter sponsorum debet in parochiæ subdita #“ parocho et Ordinario, vel domicilium habere, vel ab “ integro saltem mense commorari. Uterque parochus dici- “tur proprius. (Ratio quasi-domicilii est plene sublata).
“c) Debet regu/ariter esse parochus sponsæ. (Obl- “ gatio ista non est gravis).
“ Attamen :
“ À) Loci parocho licet ragwm matrimonio conjungere, “ dummodo assentiatur Ordinarius vel sacerdos ab eo “ delegatus (v. gr. decanus) ;
“ p) Cum licentia parochi vel Ordinarii proprii, fas est
parocho vel Ordinario loci quoslibet, non vagos, conjun-
gere ; immo etiam sine licentia, si ab illa petenda gravis causa excuset,
“53. — Jn periculo mortis, si delegatus haberi nequit, “ et conscientia vel legitimanda proles suadent ut matri- ‘“ monium contrahatur, quilibet sacerdos, cum duobus tes- « tibus, valide ac licite matrimonialem consensum exquirit ‘ ac recipit.
“pri m
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“ Sacerdoti isti nulla nova confertur potestas in impedi- “ menta. Parochus eam habet quam Ordinarius ipsi con ee + cesserit secundum indulta 1888 et 1809.
6. — In regrone ubi, saltem & mense, nullus minister “ idoneus haberi queat, matrimoniun valide et licite coram ; . . LU “ solis duobus testibus coutrahitur, Ê
“7. — Factum matrimonium debet parochus (non cf ‘* minister delegatus) in libro matrimoniali statim inscri- ete À “ bere, ac prætcrea in libro baptizatorum annotare. Quod “ si alteruter vel uterque sponsus alibi sint baptizati, paro- " 4 * chus debet, per se vel per Ordinarium, matrimonit nun- £ : “tium dare parocho loci ubi sponsus baptizatus est, ut is à ‘‘ annotationes istas curet.
“ Quando matrimonium fit forma speciali de qua hic n. 5 et 6, sacerdos et sponsi in priore casu, sponsi ct 0 “ testes in altero, debent de inscriptionibus istis in solidum ‘esse solliciti.
rides at
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“#8. — Qui alienos subditos conjungendo parochi pro- “ prii violaverit jura, huic debet emolumenta stolæ "”. ' “ IL.—Sponsalia (quatenus liceant) et matrimonia wixta “ iisdem formæ conditionibus sunt obnoxia quibus matri- “ monium inter catholicos. Solæ excipiuntur regiones qua “ regimine speciali utuntur. Ita Gern:unia. SE “III, — Sponsalia et matrimonia inter acatho/icos (bap- RC “ tizatos vel non) hoc formæ jure non astringuntur, Quare “ satis est ut baptizati ea ratione consensum dent matrimo- “ nialem quæ jure naturæ est necessaria, “IV. — Lex wbique locorum obligat, etiam ubi prius c. “ Zametsi non erat promulgatum.
Pour l'application fidèle de ce décret, je crois devoir attirer votre attention sur les dispositions suivantes :
qui se
1. — La forme prescrite, à peine de nullité, pour les Site fiançailles, consiste dans un document écrit (par n'importe u qui) et signé : 1. des contractants ; 2, d’un témoin qua-
lifié, ou de deux témoins non qualifiés. Une disposition spéciale concerne le cas où les fiancés (ou l’un d'eux) ne savent pas écrire : alors on le constater dans l'acte, et on y ajoutera la présence et la signature d'un autre témoin. Quoique le décret ne_ parle formellement que du cas où les parties ne savent pas écrire, il est évident qu'il faudra observer la même formalité, quand l'impuissance physique de signer proviendra de toute autre cause,
2. — Les témoins qualifiés, appelés, suivant la teneur du décret, à légitimer par leur signature (quand clle sera
demandée) les fiançailles, ou par leur présence (toujours
nécessaire) les mariages, sont l'Ordinaire ou le curé du
lieu.
Par Ordinaire du lieu, il faudra entendre ici l’évêque et le vicaire général du diocèse, et, durant la vacance du siège, le vicaire capitulaire.
Par curé du lieu, il faudra, daus ce diocèse, entendre : 1, le curé, à qui est confiée la charge des âmes, pour chaque paroisse canoniquement érigée, dans les limites qui lui sont assignées ; 2. l'administrateur, de quelque nom qu'on le nomme, pendant l'empêchement ou l'absence, et après la mort du curé de chaque paroisse ; 3. les vicaires paroissiaux qui, aux termes de nos Ordonnances synodales, “‘tanquam parochum juvantes vel repræsentantes,.…, “ ex ipsa eorum institutione... possunt, sub regimine pro- “ prii parochi, ministrare omnia sacramenta ” (1).
3. — Pour ce qui est des témoins non qualifiés, le décret ne réclame de leur part aucune condition spéciale. Il suffit donc qu'ils aient ce qui est requis, de droit naturel, pour certifier un contrat : le discernement suffisant. Peu importe, du reste, leur âge, leur sexe, leur situation, et
même leur religion.
(1) Page 16.
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+ — Au sujet de la validité du mari firme le principe de Ja Publicité, comme condition « tielle, Ainsi, sont seuls valides les mariages contractés devant le curé ou l'Ordinaire du lieu délégué par l'un ou par l'autre témoins,
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contient des précisions, oint de vre de nique, de l'étendue de la juridiction et de la forme de l'assistance de l'Ordinaire et du eur
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16 l'as sistance au mariage est attachée leur chaige où bén fice. Elle doit remplir deux conditions : +. faut qu'ils aient pris Possession ; 2. Qu'ils ne soie MuiAtives
ment ni excommuniés ni suspens ab ofjicuo.
:) La compétence de l'Ordinaire e mariage cesse d'être avant tout pe purement ferritoriale, et c'est ici une importante tion, Cette Compétence est territoriale sens : d'abord en ce qu'elle ne bour des sujets,
t du curé pour Je rsonnelle pour devenir innovadans les deux peut plus s'exercer, même en dehors du territoire sens que, dans les limites du territoire, elle s'exerce validement à l'égard de tous : de ceux qui ne sunt Comme des sujets eux-mêmes. Ainsi, il n'est plus question de domicile ou de quasi-domicile, aut dité du mariage est concernée, L, dépenil donc plus de la qualité de paroissien, ni de celle de propre curé : tout Ordinaire, tout curé devient le témoin autorisé de tous les mariages célébrés devant lui sur son territoire, quand même il de fausses représentations de séjour, et n'aurait pas affaire à de véritables diocésains où paroissiens ; quand même il aurait, par hyputhése, manqué à son devoir.
C) La forme de l'assistance de l'Ordin mariage est profondément modifiée.
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est modifiée, non la pratique ; mais la pratique devient désormais obligatoire en droit. Dorénavant donc cette assistance devra être formelle, libre, active. Le décret en énonce ainsi les conditions : “ Pourvu que, invités et “ priés, et sans y être forcés par la violence ou une crainte “ grave, ils (Ordinaire ou le curé) demandent et reçoi- “ vent le consentement des cnntractants ”.
5. — La compétence attribuée à l'Ordinaire et au curé pour tout mariage, indistinctement, célébré sur leur territoire, ne sauvegarderait pas suffisamment une sage administration du sacrement, si «quelques restrictions ne venaient limiter cette disposition si large. C'est ce à quoi le décret pourvoit, en fixant les conditions de /céité. En conséquence, il exige que, même sur deur propre terrtjoire, les règles suivantes soient observées :
A) On ne procedera au mariage qu'après s'être assuré, comme par le passé, de l'étut l1ore des futurs, en d’autres termes, après avoir rempli, suivant les prescriptions du droit, toutes les formalités antérieures : production de l'acte de baptême, publication :!es bans selon la discipline diocésaine, recherche des empêchements, demande et obtention des dispenses nécessaires ;
) On ne procédera au mariage que des paroissiens, c'est-à-dire de ceux qui ont sur l4 paroisse domicile, ou au moins un séjour d'un moi: ;
€) Sinon on demander: l’avtorisation du propre curé ou Ordinaire, sauf le cas de grave nécessité ;
pb) Le mariage des vagi devra être autorisé par l'Ordinaire, en dehors du cas de néce É
r) En règle, et sauf motif légitime, le mariage se fera devant le curé de la future.
Rien n'étant changé en ce qui regarde le domicile, sera toujours licite le mariage célébré devant et par le curé de ce domicile, même quand on viendrait y faire à dessein le mariage, abandonnant une résidence secondaire. On
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ques, militaires, étudiants, et autres semblables,
curé du domicile,
Bien que pouvant faire leur mariage au lie résidence temporaire, de leur emploi, sont pas tenues, et peuvent très licitem heu de leur domicile de famille, interpréter le décret que de voir, née au curé de procéder au mariage après un mois de séjour, la cessation du droit, antérieur et plus canonique, appartenant au curé du domicile. Le choix appartient aux intéressés : le curé du domicile ne pe Personnes domiciliées sur sa paroisse si elles résident ailleurs depuis un mois au moins 3 pas plus que le curé, chez qui des personnes ont fait un s d’un mois, ne peut les empêcher d'aller se m le curé de leur domicile.
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Si rien n’est changé en ce qui regarde le domicile, la nouvelie législation augmente grandement Pour contracter licitement à ]
raire. Lors donc qu’un curé,
les facilités a suite d’un séjour tempoà qui on demande de bénir un mariage, a constaté que l’un au moins des futur: (régulièrement la future) habite depuis un mois sur Parcisse, il n’a pas d’autres recherches à faire sur ce point ; il n’a pas à demander la raison du séjour, ni si on a l'intention de le prolonger plus où moins long séjour d’un mois effectué au moment du mariag sant :
sa
temps ; le e est sufñ le curé peut licitement assister au mariage.
Mais si aucune des deux conditions indiquées n'existe, est-à-dire s’il n'y a ni domicile, ni séjour d'un moins, sur la paroisse, le curé
mois au a un autre moyen de pouvoir assister licitement au Mariage : c'est l'autorisation
qu'il devra obtenir du Propre curé ou Ordinaire de l’un
rie
D A ie CAE CS dd no ct né sé
see
ou l’autre des futurs (régulièrement de la future), sauf le
cas de nécessité,
sité existera, chaque fois qu'il y aurait retarder ion requise n'a pas été demandée.
Ce cas de néc
un mariage, pour Mais sumée, on devra
de graves inconvénients à iequel la dél
quand l'autorisation aura été ainsi pré
aussitôt apr n informer le propre curé (1).
Le nouveau décret maintient les délégations pour
le mariage. Mais il importe de considérer leurs condiuens de validité et de lic lon qn'elles sont relatives aux mariages ébrés à ieur du territoire ou en
hors du territoire
L'Ordinaire n it dé 1er ca/idement que pour les ma es à € b’er r di se . le curé, sur sa paroisse entra Limit Le Ils n’ont euxmêmes qualité que su rite us, le prêtre de par eux nt être déter 41 Ils ne peuvent donc plus delégu lement tre pour un
faire en dehors de leur
mariage qui doit 5e diocèse
paroïsse. [n’est donc plus permis d'accorder aux fian-
cés le pouvoir de contracter mariage devant tout prètre
qu'ils pourr ! choisit eux-mêmes, Par conséquent,
iidement à un mariage, doit
“it prêtre, pour assister autorise far
bration.
Ordinære on le curé du lieu de la c
Les délégations, ex deñors du territoire, n'intéressent
lus la validité du mariage, mais seulement sa celéin Ù
tte. Elles ne sont plus requises qu'à défaut
d'un mois sur la paroisse où se fait le mariage, dan
ut de permettre au curé de cette paroisse d'user /t
ment du pouvoir qu'il a d'assister ralidement, sur son ter-
ltoire, au mariage de toutes les personnes qui se prés
(1) Boudinhon, Ze
Mariage vt le
fiançailles, pages 06, 67
tent méth des | cela « Justes synod
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des paroi cela
tent à Jui. $ n’en demeurent D:
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as Moins Ja
diocesains ou
ens r ailleurs, l'Ordivaire où le curé aura estimées Justes et suffisantes.
s'ils ont pour
CE MT
Particularibus ässistendum m PAT&CIA celebrandis icCorder Ze de éjation de
dehors de la p
alium sacerdotem
atrimoniis Parochianorum
(1), Ils ne Pourront pas licéité pour les Mariage
» célébres aroisse,
S. — Les Prescriptions du décret,
qui regardent l'assis ‘te au mariage, obligent comme celles q ‘la validité. Elles sont énumér Numéro 3. ‘l'ous les curés
tance
ul Se rap portent
S ci-dessus, au devront donc
se montrer fidèles à les observer.
4 — Le curé qui, sans la déle Mariage de }
ation requise /érsonnes domicilices
n'y demeurant D
Ju
+ dssisterait en dehors de sa
Paroisse ou as depuis un
mois, sera Propre curé de res QU'i aurait reçus |
aisait un tel Mariage,
bligé, en Conscience, de remettre au
l'épouse, tous Les honor:
Mariage, Et, s'il
Our ce
En invoquant aux 11 devra sans retar] + Qui jugera alors des honoraire
termes du décret, une grave nécessité
te €as à l'Ordinair e eXempt de
oumettre
s’il doit
faire remise perçus,
Après avoir déterminé les règles générales
Statue
de l'assistance au Mariage, le décret
deux exceptions formalités : e
N faveur desquelles il simplifie le
e sont le
OÙS 74 eXtremis, et uns Cas I he IVent pas se
Ontrer dans ce diocèse) où il « "impossible recou Ordinaire où au « uré,
Page 17.
Les prêtres ne devront user qu'avec la plus grande pru
dence des pouvoirs qui leur sont conférés touchant les
mariages /# extremis. Quand, après avoir tout bien pesé,
ils croiront devoir procéder à un mariage dans les circons-
tances indiquées, ils devront en avertir le curé des parties
(celui de l’épouse, autant que possible), et voir à ce que
le mariage soit régulièrement inscrit dans les registres de
la paroiss
L'article IX du décret concerne l'enregistrement
des mariages.
La première clause de cet article ne contient pour nous
rien de nouveau. Elle ne fait que renouveler les pres-
iptions du concile de Trente et du Rituel, qui sont
observées, dans ce diocèse, en conformité des dispositions de la loi civile. En rappelant au curé l'obligation de procurer l'enregistrement du mariage, elle ne semble pas
l'abliger à écrire matériellement, lui-même, l'acte néces-
saire, [1 doit, cependant, le faire per se où per alium.
Toute cause raisonnable ou notable inconvénient l'excu-
sera d'écrire #anu sua. Comme il peut déléguer un autre
prêtre pour assister au mariage, il peut aussi déléguer un
autre personne pour faire les entrées requises dans les
registres.
La seconde clause est entiérement nouvelle. Le cure
ou son remplaçant devra désormais annoter, en marge de
l'acte de baptême de chacun des contractants, que tel
jour il a contracté mariage dans sa paroisse, Et si l'un
des deux contractants ou tous les deux ont été baptisés
illeurs, il sera tenu de notifier leur mariage au curé ou
aux curés dé baptême pour qu'annotation en soit faite.
Cette transmission peut se faire ou directement de eur
inaire : Ordinaire du
uré où par le moyen de l'Ord
de mariage ou Ordinaire du lieu de baptême. Fel 5
désormais le droit commun, dont l’omission engage
rentes
facil ui « prévi Po imp \) sible, pour | de la
») ] registr elles ir et l’enc l'acte d de laut
c) E où elles lui-mêm
D) Si une autr tra au ca éléments ä-dire qu
la date et l'endroit Soit moin possède le au secréta ration pou remplir et bäroisses « dire qu'il y
conjoints
facilement ]
4 Concience ; car il s’agit ici de Prescriptions À IUT ont en vue de CONStater la liberté des tpoux et de UE On. : Prévenir des unions frauduleuse 3 Pour faciliter Ja mise à exécution
de cette innovation
importante je crois devoir régler :
voici ce que 1) Le curé où son rer
nplaçant exigera, aut Sible, le certificat de b
ant que posaptême de ce
UX Qui se présentent - ; Pour contracter Mariage. Il devra avertir ses paroissiens de la chose et insister pour
les engager à S'Y conformer.
8) Les ann #ations prescrites se
registres, à l’acte de baptême de elles indiqueront |
feront en marge des
chacun des conjoints ; ‘ et prénoms des époux, la date
Ainsi on mettra en marge de du conjoint : V. à épousé N. (le nom lPautre Conjoint) /e.
ve... à.
es noms et l’endroit du mi:
l'acte de b 1ptême de
triage,
S qui se marient dans la Paroisse baptisées, Je açant fera aroissiaux,
C) Pour les Personne où elles ont été
Curé ou son rempl lui-même l’annot
ation sur les registres p
D) Si l'un ou f° à été baptisé dans Une autre paroisse, Je Curé qui a fait le Mariage transmet. tra au curé de la Paroisse où ce Conjoint à été baptisé les éléments voulus Pour faire les annotations €) igées : c'est. ä-dire qu'il fera Colnaître les noms et Prénoms des la date et l'endroit de Jeur Mariage, l'endroit de leur
autre des conjoints
époux, ainsi que la date
et "4 baptême. Afin que cette transmission ia L soit moins onéreuse, il est important que Chaque curé 4 possède les 4/enes né Ssaires, Il les trouvera en dépot b.| Au secrétariat de l'évêché, MoOyennant une légère rémunération pour les frais d'impression.
Il n'aura immédiatement ême des époux qu'il y aura un double 9nJoints auront
ainsi qu’à les aux Curés des
meuler TN va ane envoi à faire
quand les deux .
Été baptisés dans des Paroisses differentes
remplir et à les envoyer
Paroisses où le bapt dire
TT
E) Si, après des recherches consciencieuses, le curé ne pouvait pas parvenir à connaître le lieu où l’un ou l’autre des contractants a été baptisé ; ou s'il ne pouvait pas avoir l'adresse exacte des curés auxquels il doit écrire, il enverra alors au secrétariat de l'évêché les noms des époux avec tous les renseignements qu'il aurait pu
obtenir,
La troisiéme clause de cet article, relative aux mariages in éXéremis, contient une disposition formellement pré ceptive. Le prêtre, qui y a assisté, et les conjoints sou tenus solidairement d'en procurer les inscriptions aux
registres de mariage et de baptême.
12. — Le décret sanctionne ses prescriptions de pénalités, qui seront taxées par l'Ordinaire : une seule, mentionnée plus haut, a été déterminée par le législateur. I] déclare punissables les curés qui auraient manqué aux prescriptions établies. En parlant des curés, il parle aussi, évidemment, de leurs vicaires ou coadjuteurs, qui auraient commis les mêmes manquements, s'ils en sont responsables. L'Ordinaire, dont il est ici question, est celui du prêtre qui a commis le manquement, Les peines sont laissées au jugement de cet Ordinaire, sans autre précision : elles sont donc ferende sententie. Ilest dit seulement qu’elles seront proportionnées à Ja nature et à la gravité de la faute.
13. — Les prescriptions du décret atteignent tous les catholiques, qui contractent, entre eux, les fiançailles ou
le mar
Par catholiques, À faut enten sens du décret 1. tous ceux qui ont éte bapti dans la religion catholiq tofs ceux qui nve par exemple, les
tisés dans leur secte, les apostats qui,
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moi 1 importe 4
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Les non atholi
lues, baptis I contracte
SES où non bant SONE pas tenus d’obse
nUentre eux, ne forme prescrite, par je présent décret, et le Mariage. Mai
ver la Pour les fi inçulles * celle exemption
Mariage :
ne con ne pas le <Mpechements de elle ne S'app
demere
Prescriptions du déc ret
destinite,
ie qu'aux 4 part donc Ja sChismatiques sont dans Ja Siluation qu’ auparavant
1 l'égard des lutres empée chements de
clan les hérétiques ex
même
droit divin où ecclés stique,
IUX Ordi dé faire ï ter le dé tUX fidèles, que claire.
ment que la nouvel Î II prendre la ienne Voilà Pourquoi, à ecture du dé
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16, — L'obligat
Publier et exp
place d l'anl'avenir, au
lieu de donner Cret Zametsi, mes leurs les curés urs
t QD qu = les, deux fois Par ännée, Je A S l'Epiphanie et le dimanche de ; 4 les parties du décret 4e lemere qui Jes Concern 2n{ (1) Nouv, Rev. The SN 1, 1908, 2, 14
dimanche apré nOLO,
premie
plus directement. Dans ce but, ils devront insérer dans l'Appendice au Rituel la copie spéciale qui leur est maintenant transmise. Mais, pour cette année, ils devront lire le nouveau décret, en entier, au prône, avant Pâques.
En priant Dieu de vous bénir, mes chers coliaborateurs, je vous renouvelle l'assurance de mon dévouement
et de mon affection.
+ ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacinthe.
Ne !
Ecclesi:
prohibu Sess. X quam pi chi seu matrimo ad sic cc modi co:
Sed « decretun ret nisi plura loc €l0 tride tationibu obnoxia :
Verum cultas. & nenda pe contrahen prium par domiciliur hentis.
certo ne c nia fuerun jue, sive :
atque irrit,
EURE
Ne temere iairentur clandestina Conjugia, quæ Dei 1 : Ecclesia justissimis de causis semper detestata est atque ;
brohibuit, piovide cavit Tridentin Sess, XXIV, de reform. matrim.) edicens :
AU præsente parocho vel alio s chi seu Ordinarii
um Concilium (cap. 1 :
“ Qui alter pe J acerdote de ipsius parolicentia et duobus vel tribus testibus
, É Matrimonium contraher: attentabunt, eos Sancta Synodus DIRE H ad sic contrahendum omnino inhabiles reddit, et hujus- ; { modi contractus irritos et nullos esse decernit ”. | Sed cum idem Sacrum Concilium Præcepisset, ut tale k decretum publicaretur in Singulis paræciis, nec vim habe ; ê ret nisi iis in locis ubi esset Promulyatum ; accidit ut È plura loca, in quibus Publicatio illa facta non fuit, benef- l cio tridentinæ legis Caruerint, hodieque careant, et hæsi. $ tationibus atque incommodis veteris disciplinæ adhuc & obnoxia maneant. } 0 ï Verum nec ubi y
iguit nova lex, sublata est omnis diffi- | cultas. Sæpe namque gravis exstitit dubitatio in decer- l nenda persona Parochi, quo præsente matrimonium sit
contrahendum. Statuit quidem canonica disciplina, Prium parochum eum intelligi domicilium sit, hentis.
prodebere, cujus in Paræcia aut quasi domicilium alterutrius contr Verum quia nonnunquam difficile certo he constet de quasi domicilio, nia fuerunt objecta périculo ne
est judicare, $ haud pauca matrimo nulla essent : imuita quolue, sive inscitia hominum sive fraude
» illegitima prorsu atque irrita deprehensa sunt.
Hæc dudum deplorata, eo crebrius accidere nostra ætate videmus, quo facilius ac celerius commeatus cum gentibus, etiam disjunctissimis, perficiuntur. (Juamobrem sapientibus viris ac doctissimis visum est expedire ut mutatio aliqua induceretur in jure circa formam celebrandi connubii, Complures etiam sacrorum Antistites omni ex parte terrarum, præsertim € celebrioribus civitatibus, ubi gravior appareret necessitas, supplices ad id preces Apostolicæ Sedi admoverunt,
Flagitatum simul est ab Episcopis, tum Europæ plenis que, tum aliarum regionum, ut incommodis occurreretur, quæ ex sponsalibus, id est mutuis promissionibus futuri matrimonii privatim initis, derivantur. Docuit enim experientia satis, quæ secum pericula ferant ejusmodi sponsalia ; primum quidem incitamenta peccandi causamque cur inexpertæ puellæ decipiantur ; postea dissidia a lites inextricabiles.
His rerum adjunctis permotus SSmus D. N. Pius °P X pro ea quam gerit omnium Ecclesiarum sollicitudine, cupiens ad memorata damna et pericula removenda temperatione aliqua uti, commisit S. Congregationi Concilii ut de hac re videret, et quæ opportuna æstimaret Sibi proponeret.
Voluit etiam votum audire Consilii ad jus canonicum in unum redigendum constituti, nec non Emorum Cardinalium qui pro endem codice parando speciali commissione delecti sunt : a quibus, quemadmodum et a S. Con gregatione ÆConcili, conventus in eum finem sæpius habiti sunt. Omnium autem sententiis obtentis, SSmus Dominus S. Congregationi Concilii mandavit, ut decretum ederet quo leges a Se, ex certa scientia et matura deliberatione probatæ, continerentur, quibus sponsalium et matrimonii disciplina in posterum regeretur, eorumque celebratio expedita, certa atque ordinata fieret,
In executionem itaque Apostolici mandati S. Concilit
Cong
ea qui
Es sortiun subsigr nario, %
Quoc in ipsa cum pai Quibus «
IF — venit no crectæ ; non sun torio cu cho æqui perfecte « tore ad a deputatus
Vie trahuntur ab alterut tamen regt VIS excepti.
IV 7} adsistunt,
ÿ 1, À di vel initi of
excommuni(
Ÿ 2. Intra
Congregatio Præsentibus litte
ris Constituit atque ‘4 quæ sequuntur,
DE SPONSAI IBUS
I, — tantum sponsalia habe sortiuntur effectus, quæ subsign
ntur valida € Contracta fuerint alam à partibus et vel
Mario, vel saltem a duobus te Quod si Utraque vel alte
a parocho, aut stibus,
Futra pars scribere 1 1pSa Scriptura adnotetur ; et
alius testis Cum parocho
* aut loci Ordinario, vel
duobus Quibus supra, scripturam
subsignet,
IE, — Nomine parochi his:
venit non solum qui crectæ
et in sequentibus legitime præest ; sed in regionibus
+ Ubi parwciæ non sunt,
etiam sacerdos cui torio cura anim
Canonice crectx aliquo definito terri- Commis tin missionibus,
» OMmnis sacerdos a uram
in arum legitime cho æquiparatur : e berfecte divisa sunt
A est, et paro.
bi territoria necdum
missionis Modera.
tore ad animarum c in aliqua statione
universaliter deputatus,
DE MAT RIMONIO
II, — Eat
antum matrimonia trahunt
valida sunt, UT Coram parocho vel loci Ordin
ab alterutro delegato, e lamen regul vis exce
IV, — Parochus et loci adsistunt,
quæ con-
arno vel sacerdote t duobus salt
as in sequentibus articulis Ptionibus quæ intra n.
n lestibus, juxta Expressas, et sal.
VIT et VIII Ponuntur.
Ordinarius valide matrimonio
Ÿ 1. À die tantummodo vel initi officii, nisi EXCommunicati vel ab
Ÿ 2. Intra limites du
ade] Possessionis
publico decreto nomin officio suspensi ; mtaxat sui te
beneficii atim fuerint
rritori : in quo matri.
decernit
tcanonicos Per scripturam a loci Ordi.
nesciat, id addatur, qui
testibus, de
articulis Paræciæ canonice
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moniis nedum suorum subditorum, sed etiam non subdi-
torum valide adsistunt
$ 3. Dummedo invitati ac rogati, et neque vi neque
metu gravi constricti, requirant excipiantque contrahen
tium consensum.
V. — Licite autem adsistunt
& 1. Constito sibi legitime de libero statu econtrahenhentium, servatis de jure servandis ;
K 2. Constito insuper de domicilio, vel saltem de menstrua commoratione alterutrius contrahentis in loco matrimonii ;
$ 3. Quod si deficiat, ut parochus et Joci Ordinarius licite matrimonio adsint, indigent licentia parochi vel Ordinarii proprii alterutrius contrahentis, nisi gravis intercedat necessitas, quæ ab ea excuset ;
$ 4. Quoad vagos, extra casum necessitatis parocho ne liceat eorum matrimoniis adsistere, nisi re ad Ordinarium vel ad sacerdotem ab eo delegatum delata, licentiam adsistendi impetraverit.
$ 5. In quolibet autem casu pro regula habeatur, ut matrimonium coram sponsæ parocho celebretur, nisi ali-
qua justa causa excuset.
VI. — Parochus et loci Ordinarius licentiam concedere possunt alii sacerdoti determinato ac certo, ut matrimoniis intra limites sui territorii adsistat.
Delegatus autem, ut valide et licite adsistat, servare tenetur limites mandati, et regulas pro parocho et loci ordinario n. IV et V superius statutas.
VII. — Imminente mortis periculo, ubi parochus, vel loci Ordinarius, vel sacerdos ab alterutro delegatus, haberi nequeat, ad consulendum conscientiæ et (si casus ferat) legitimationi prolis, matrimonium contrahi valide ac licite potest coram quolibet sacerdote et duobus testibus.
locive quo n eaque nium v consen:
X. — 1] rint, ab O tur. Eti præscripti faciant, se
XL, in catholic schismate defecerint) ineant.
VIII. — Si contingat ut in aliqua regione parochus locive Ordinarius, aut sacerdos ab eis delegatus, coram quo matrimonium celebrari queat, haberi non possit, £aque rerum conditio a mense jam perseveret, matrimonium valide ac licite iniri potest emisso a sponsis formali Consensu coram duobus testibus.
IX, —$ 1, © lebrato matrimonio, Parochus, vel qui ejus vices gerit, statim describat in libro matrimoniorum nomina conjugum ac testium, locum et diem celebrati matrimonii, atque alia, juxta modum in libris ritualibus vel a proprio Ordinario bræscriptum ; idque licet alius sacerdos vel a se vel ab Ordinario delegatus matrimonio adstiterit,
S 2. Præterea parochus in libro quoque baptizatorum adnotet, Conjugem tali die in sua parochia matrimonium COntraxisse, Quod si conjux alibi baptizatus füerit, Matrimonii parochus notitiam initi contractus ad parochum baptismi sive per se, sive per curiam episcopalem, transmittat, ut matrimonium in baptismi librum referatur.
$ 3. Quoties matrimonium ad normam n. VII aut VIII contrahitur, sacerdos in priori Casu, testes in altero, tenentur in solidum cum Contrahentibus curare, ut initum Conjugium in præscriptis libris quamprimum adnotetur.
— Parochi qui heic kactenus præscripta violaverint, ab Ordinariis pro modo et gravitate culpæ puniantur. Et insuper si alicujus matrimonio adstiterint contra Præscriptum $ 2i et 3! num. V, emolumenta stole sua ne faciant, sed proprio contrahentium Parocho remittant.
NE SI Statutis superius legibus tenentur omnes in catholica Ecclesia baptizati et ad eam ex hæresi aut schismate conversi (licet sive hi, sive illi ab eadem postea defecerint), quoties inter se sponsalia vel matrimonium
ineant, .
$ licis, si cum acatholicis sive baptizatis, sive non baptiza-
ts, etiam post obtentam dispensationem ab impedimento mixtæ religionis vel disparitatis cultus, sponsalia vel matrimonium contrahunt ; nisi pro aliquo particular loco aut regione aliter a S. Sede sit statutum.
$ 3. Acatholici sive baptizati sive non baptizati, si inter se contrahunt, nullibi ligantur ad catholicam sponsalium vel matrimonii formam servandam.
Præsens decretum legitime publicatum et promu gatum habeatur per ejus transmissionem ad locorum Ordinarios : et quæ in eo disposita sunt ubique vim legis habere incipiant a die solemni Paschæ Resurrectionis D. N. J. C. proximi anni 1908.
Interim vero omnes locorum Ordinarii curent hoc et in singulis sua-
$ 2. Vigent quoque pro iisdem de quibus supra catho-
decretum quamprimum in vulgus edi, mun diœcesum parochialibus ecclesiis explicari, ut ab
omnibus rite cognoscatur.
Præsentibus valituris de mandato speciali SSmi D. N. Pä PP. X, contrariis quibuslibet etiam peculiari mentione dignis minime obstantibus.
Datum Romæ, die 2® mensis Augusti anni 1907.
TRADUCTION) DÉCRET
Sur les Fiançailles et le Mariage Publié par l'ordre et l'autorité de
Par la Sacrée Congrégation du Concile
En vue d'e mpêcher que ne soient Contractés téméraire. ment ces mariages clandestins que l'Église de Dieu, pour des motifs très justes, a toujour abhorrés et prohibés, le Concile de Trente (CH. rer, sess. XXIV, De /a réforme du mariage) prit la sage mesure Suivante :
“ Ceux qui tenteront de contracter mari
age autrement qu’en présence du curé, ou d’un aûtre prêtre autorisé soit Par le curé luimême soit par l'Ordinaire, ct de deux ou trois témoins, le saint Concile les rend absolument ir
de cette sorte et décrète que de te sans effet ”,
Mais ce saint Concile ayant ordonné que ce décret fût publié dans chaque paroisse et qu'il ne serait applicable que dans les endroits où il aurait été promulgué, il arriva que de nombreuses contrées, où cette publication n'avait Pas été faite, furent Privées du bénéfice de la loi du Concile de Trente, et en sont Privées aujourd’hui encore, res tant toujours aux prises avec les imprécisions et Jes inconvénients de l’ancienne discipline.
Et là même où la lé toute difficulté n’a p doute g
abiles à contracter Ntrats sont nuls et
gislation nouvelle est en vigueur, as été levée. Souvent, en effet, un rave subsiste quand i] s’agit de décider quel est le curé en présence duquel le mariage doit être contracté, Sans doute, le droit Canon établit que par « propre curé ” il faut entendre celui dans la paroisse duquel est situé Je domicile ou le quasi-domicile de l’un où de l'autre des
N.T.S.P. le Pape Pie X
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contractants. Mais, comme il est parfois difficile de juger si le quasi-domicile est certain, beaucoup de mariages ont été exposés au danger de nullité ; beaucoup aussi, soit par ignorance soit par fraude, se sont {roues absolument
illégitimes et nuls.
Ces faits depuis longtemps déplorés, nous les voyons se produire de nos jours avec d'autant plus de fréquence que se font plus facilement et plus rapidement les communications entre les pays même les plus éloignés. C'est pourquoi des hommes sages et très doctes ont jugé utile que quelque changement fût introduit dans le droit touchant la forme de la célébration du mariage. Un grand nombre d'Evèques de toutes les parties du monde, notamment de villes importantes, où cette nécessité paraissait plus urgente, ont adressé À ce sujet de pressantes prières au Siège apostolique.
En même temps des Evêques. soit d'Europe — et c’est le plus grand nombre — soit d'autres contrées, demandaient avec instance qu’il fût paré aux inconvénients qui résultent des fiançailles, c'est-à-dire des promesses de futur mariage échangées sans solennité. En effet, l’expérience a suffisamment montré les périls qu’entraînent de telles fiançailles : d’abord, elles sont une incitation au peché et la cause pour laquelle des jeunes filles inexpérimentées sont trompées ; d'autre part, elles engendrent des différends et des procès inextricables.
Emu par ces faits, N. T. S. P. le Pape Pie X, en raison de la sollicitude qu’il porte à toutes les Eglises, et désirant employer quelque remède de nature à écarter les inaux et les dangers que nous venons de rappeler, chargea la S. Congrégation du Concile d'étudier cette question et de Lui proposer ce qu’elle jugsrait opportun.
Sa Sainteté voulut, en oufie, avoir l'avis de la Commis sion constituée pour codifier le droit canon, ainsi q'ie
elui.
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celui des Eminentissimes Cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de la Commission spéciale chargée de l'réparer ce même Code : ceux-ci, de même que la S, Congrégation du Concile, tinrent à c
‘te fin de fréquentes reunlons. Aprés avoir recueilli les avis de tous, le Très Saint Père à ordonné à la S. Congrégation du Concile de rendre un décret contenant les lois approuvées par Lui, le science certaine et aprés mûre réflexion, lois qui régi raient desormais la dis ipline des fiançailles et du Mariage, ét rendraient leur célébration aisée, authentique et régu- 'icre,
C’est Pourquoi, en ex: cution du mandat apostolique, la 5. Congrégation du Concile, par les présentes lettres, établit et décrète ce qui suit :
DES FIANÇAILLES I. — Ne sont tenues Pour valides et ne produisent
leurs effets Canoniques que les fiançailles contractées par un
it signé des parties et, en outre, soit du curé, ou de l'Ordinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.
Si l’une des deux parties où l'une et l’autre ne savent Pas écrire, il en sera fait mention dans l'écrit même, et on ajoutera un autre témoin, qui signera l'écrit soit avec le curé, ou l'Ordinaire du lieu, soit avec es deux témoins dont il a été parlé plus haut,
I, — Le mot “ curé ” de igne ici et dans les articles suivants non seulement celui qui dirige legitimement une Paroisse canoniquement érigée, mais aussi, dans les pays Où il n'y a pas de paroisses Canoniquement érigées, le prêtre auquel a été confiée légitimement charge d'âmes dans un territoire déterminé, et qui est assimilé à un curé ; et, dans les pays de missions où les territoires n'ont pas encore été parfaitement délimités, tout prêtre
aniversellement délégué dans une résidence pour le
ministère des âmes par le supérieur de la mission. DU MARIAGE
III. — Sont seuls valides les mariages contractés devant le curé, ou l'Ordinaire du lieu, ou un prêtre délégué par l’un des deux, et devant au moins deux témoins suivant toutefois les règles formulées dans les articles cidessous et sauf les exceptions portées aux articles VIT et VIII
IV, — Le curé et l'Ordinaire du lieu assistent valide-
ment au mariage :
Sr. A partir du jour seulement où ils ont pris possession de leur béréfice ou sont entrés en charge, à moins
qu'ils n'aient été par un décret public nominativement
excommuniés ou déclarés suspens de leur office ;
$ 2, Dans les seules limites de leur territoire, sur lequel ils assistent validement au mariage non seulement de leurs sujets, mais même de ceux qui ne sont pas soumis à leur juridiction ;
$ 3. Pourvu que, sur l'invitation et la prière qui leur en est faite, et sans être contraints par la violence ni pa une crainte grave, ils s'enquièrent du consentement des contractants et reçoivent ce consentement.
V. — D'autre puit, ils y assistent licitement
$ 1. Après s'être régulièrement assurés que les époux sont libres de contracter, suivant les règles du droit ;
K 2. Après s'être assurés, en outre du domicile, ou au moins du séjour d’un mois de l’nn ou l’autre contractant dans le lieu du mariage ;
$ 3. A défaut de ces renseignements, le curé et l'Ordihaire du lieu ont besoin, pour assister licitement au mariage, de l’autorisation du curé ou de l'Ordinaire pro
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pre de l’un ou l'autre Contractant, à moins que ne sur Viéñne une grave nécessité qui les en dispense ;
Ÿ4. En ce QUI Concerne les sans-domicile, il n'est pas Permis au curé, hors le cas de né essité, d'assister à leur Mariage a moins d'avoir référé à l'Ordinaire ou au prêtre délégué par lui et d'en avoir obtenu l'autorisation ;
Ÿ5. Dans n'importe quel cas, Ja régle sera de célébrer le mari:
devant le curé de l'épouse, à moins qu'un motif légitime n'en dispense,
VI. — Le curé et l'Ordinaire du lieu Peuvent donner UN autre prêtre déterminé et Connu l'autorisation d’as sister aux Mariages dans les limites de leur territoire,
Mais ce délégué, pour ÿ assister validement et licitement, est ten de se conformer aux limites de son mandat SE aUX regles fixées plus haut, pour le curé et l'Ordinaire du lieu, dans les articles [V et V.
VIT EN cas de péril imminent de mort et si l'on ne peut avoir là présence du curé, ou de l'Ordinaire du lieu, où d'un prêtre délégué par l’un ou l'autre, pou pourvoir à la conscience des époux et, s'il y a lieu, légitimer les enfants, le mariage peut être validement et licitement Sontracté devant n'importe quel prêtre et deux témoins.
VII. — S'i! arrive que dans quelque région le curé, ou l'Ordinaire du lieu, ou le prêtre qu'ils ont délégué, devant qui puisse se célébrer le mariage, fassent tous défaut et que cette situation dure déjà depuis un mois, le Mariage peut être validement et licitement contracté Par un consentement formel donné par les époux devant deux témoins.
IX 4% +, Le mariage célébré, le curé ou celui qui tient sa place inscrira aussitôt sur le registre des mariages les noms des époux et des témoins, l'endroit et le jour où le mariage a été célébré, et les autres indications, conformément aux Prescriptions des livres rituels ou du propre
mine Bo aura |
Ordinaire, et cela même si c'est un autre prêtre délégué par iui où par l'Ordinaire qui à assisté au martige.
$ 2. En outre, le curé notera sur le registre des baptêmes que le conjoint a contracté mariage tel jour en sa paroisse. Si le conjoint a été baptisé ailleurs, le euré qui L assisté au mariage notifiera le su dit contrat, directement ou par l'intermédiaire de la curie épiscopale, au curé de la paroisse où le baptème à eu lieu, pour que ce mariage soit relaté dans le registre où est noté le baptême,
$ 3. Toutes les fois qu'un mariage est cé ‘bré selon jes règles des articles VIT ou VEIE, le prêtre dans le premier cas, les témoins dans le second, sont tenus solidairement avec les contractants de veiller à ce que le mariage contracté soit noté le plas tôt possible dans les livres prescrits.
NX. — les curés qui auraient violé ces prescriptions deviont être junis par leurs Ordinaires suivant la nature et la gravité de leur faute. En outre, ceux qui auraient assisté à un mariage contrairement aux prescriptions d2s paragraphes 2 et 3 de l'article V, ne pourront gerder pour eux les droits d'étole, mais devront les remettre an propre curé des cüntractants.
XI. — $r. Les lois ci-dessus établies obligent, chaque fois qu'ils contractent entre eux des fiançailles où un muriuge, tous ceux qui ont été baptisés dans l'Egiise catholique et tous ceux qui, du schisme ou de l’hérésie, sc sont convertis à elle, même si les uns ou les autres par là suite avaient apostasié.
. Elles sont également obligatoires pour ces mêmes catholiques s'ils contractent fiançailles ou mariage ave des non-catholiques, baptisés ou non baptisés, mênu iprès avoir obtenu la dispense d'empêchement de religiot mixte ou de disparité de culte, - moins qu'il n'ait ét statué autrement par le Saint-Siège pour un lieu particu lier ou pour une région.
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je viens aujourd'hui encourager et stimuler votre piété cf celle de vos fidèles envers la Dispensatrice de toutes les grâces surnaturelles, méritées par la rédemption de Jésus Christ. Certes, aueun pasteur d'âmes ne saurait oublier de chercher force, conseil et consolation auprés de celle qui a été la iumière et le soutien des Apôtres. Aucun pasteur, non plus, ne saurait négliger de metire les âmes, qu’il doit former à la vie chrétienne, sous la protection de celle qui a engendré et élevé le Fils de Dieu. Mais, moins que personne, celui qui a la charge du diocèse de Saint-Hyacinthe aurait pu n’y pas penser,
Le patron de ce diocèse, saint Hyacinthe, a été, tout sa vie, l’un des plus dévots serviteurs de Marie, Forme par saint Dominique à la sainteté, à l'amour des âmes et à l'apostolat, il apprit de lui la merveilleuse puissance de la dévotion envers la très sainte Vierge, et. en partictilier, de cette grande et populaire dévotion du Rosaire, à laquelle le père et le fils durent la prodigieu-e feconditt de leur apostolat.
N’eussé-je pas d'autre raison, mes chers collaborateurs, celle-là me suffirait pour vous recommander de pratiquer et de propager, avec zèle et ferveur, cette forme de la
dévotion catholique envers la très sainte Vierge : forme parfa te et incomparable, révélée par Marie elle même, nous disent les Papes, à son serviteur Dominique, pour le salut des âmes au XILL® siècle, et à laquelle, disent-1ls encore, l'Eglise catholique a dû, plusieurs fois depuis. ivec combien de glorieuses victoires et de grâces inapr-
préciables, le salut du nom chrétien. Oui, chacun de
nous, sans doute, en est persuadé, le Rosaire bien com priset pratiqué, comme il doit l'être, sera pour notn peuple un puissant moyen de préservation et de salut : il sera aussi pour nous-mêmes Une incomparable ressource pour toutes nos entreprises nécessaires au salut des âmes
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monde entier, ce
succesdans les églises du S prières solennelles du mois d'octobre, montre assez qu’il ne l’a Pas en moindre estime. Pie X. donc du Rosaire bien ré chrétienne pour les fidé secours pour l'Egiise,
lui aussi, attend
cité les mêmes fruits de vie les et un puissant
Sans doute, mes chers coll tons à bon droit et nous e beuple est resté pas été,
aborateurs, nous nous féli n rendons grâces à plus chrétien que bien d’ autant que d’autres nations c par le libertinage et
Dieu, notre autres. Il n'a atholiques, perdu travaillé par l'impiété, as de semer l'ivraie Nous avons, dans certaines classes devraient l'exemple à toutes les autres, des prêcheurs d’impiété, moins effrontés, il est vrai, mais plus hypocrites et blus dangereux que les ennemis des idées chrétiennes qui pt dans d’autres Pays. Nous avons, dans toutes les classes, ces Misères morales, que Nassez parfaitement pour avoir à les traiter tous les jours. Et quand, aux pieds de Notre-Seigneur dons Pourquoi notre ministère est cile, nous sommes obligés d’
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de surface et une piété de routine, ces âmes qui nous sont confiées résistance au scandale des m Perverses. EH
âmes tire n'ont qu'une foi Hélas ! beaucoup de n'offrent plus guère de auvaises mœurs et des idees Pourquoi ? Parce qu'elles ne un sol riche et profond pour y établir forte chrétiennes, Quelle est donc la c C'est que, souvent, pour
possèdent plus ment les vertus ause de ce triste état ?
elles, la prière, = au lieu d’être
une ascension surnaturelle et puissante qui les arrache aux idées et aux sentiments terrestres pour les entraîner, sur les traces de Jésus-Christ, à la poursuite des biens célestes — , n'est qu'une habitude de l'enfance gardée toute la vie, une pratique religieuse encore, mais routinière, qui n’allume plus dans l’esprit les grandes pensées de la foi, ni dans le cœur les ardeurs de la charité, ni dans la volonté ces élans, ces résolutions qui ne croient rien impossible et qui emportent toute la vie.
Pour refaire dans les âmes ce sens surnaturel, cette foi vive et forte, ce tendre et profond amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui engendrent les vertus chrétiennes, il faut d’abord leur apprendre le grand art de la priére. Oui, voilà le remède à nos maux actuels. En vérité, la prière est, en même temps qu’un grand don de Dieu, un art surnaturel, qui s’apprend par la pratique et se parfait par l'exercice. Cet art de la prière, vous ne pouvez pas le faire apprendre plus vite et plus facilement à vos chers fidèles qu’en leur enseignant et leur faisant pratiquer le Rosaire, En répétant sans c les de l’ange à Marie, ils ne cesseront d’étudier et de contempler Jésus et Marie : ils apprendront, à cette divine
se les bienheureuses paro-
école, non seulement la science de la prière et de la foi,
mais la science pratique de la vie chrétienne, celle qui fait les saints, qui s'apprend par le cœur autant que par l’esprit, par les saints exemples plus facilement et plus vite que par les grandes doctrines.
Au fond de la déchéance des mœurs chrétiennes et de l'amoindrissement du sens chrétien, que nous redoutons tous pour notre peuple, il y a, avec une connaissance insuffisamment réfléchie des enseignements de la foi, l'asersion pour la tie humble et laborieuse, l'horreur de tout ce qui fait souffrir, et l'oubli des viens futurs, objets de notre espérance (1). Tel est le diagnostic du mal contemporain,
(1) Encyclique Zætitie du 8 septembre 1893.
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Or, mes chers collaborateurs, ce que le Saint-Si attend de la dévotion et des confréries du tout le peuple chrétien ét Je nous est bien permis de ie d se et chacune de changements dq toi et les vertus chrétiennes, nous Rosaire était Pieüsen
ège Rosaire pour bien général de l'Eglise, il emander pour nos paroisses, Quels ans les âmes, quels
notre diocémerveilleux Progrès dans l'esprit de Pourrions espérer, si le
rent récité et médité dans toutes no;
res
familles ! Quel immense secours pour notre apostolat et notre ministère, si chacune de nos paroisses devenait. grâce à cette confrérie du Rosaire partout érigée, un centre permanent de prières et de supplications auprès de là Vierge très puissante ! Nous aurions, par la, assuré un secours efficace pour tous les besoins spirituels et temposels de nos paroisses, du diocèse et de toute l'Eglise
Pour toutes ces raisons, je désire que la dévotion du Rosaire soit expliquée, prèchée, encouragée dans toutes les paroisses de ce diocèse sans aucune exception Je tiens, de plus, à ce que la confrérie du Rosaire soit érigée canoniquement, avec toutes les formalités de droit, dans toutes les églises paroissiales, où elle ne le serait pas déja. Dans les églises où elle a été érigée, — c'est le plus grand nombre — , j'espère qu'elle sera remise en honneur, si elle a été négligée, et qu'aucun travail ne sera épargne pour en faire bénéficier toutes les âmes.
Comme le Saint-Siège requiert, pour l'érection de cette confrérie, non seulement une permission écrite, mais des Zettres laudatives de l'Ordinaire, je veux que la presente circulaire soit conservée comme la louange publique et le permis d’érection, accordés par l'Ordinaire de Saint- Hyacinthe, pour toutes les confreries du S. Rosaire dej: établies ou à établir dans tous les lieux du diocèse où décrets pontificaux en autorisent l'érection.
Vous voudrez bien ne pas oublier, mes chers collaborateurs, que cette confrérie du Rosaire, pour jouir d tous les privilèges et de toutes les indulgences dont le: Souverains Pontifes l'ont enrichie, doit être soumise à certaines conditions et à certaines lois dont les unes sont essentielles a la validite de l'érection, les autres requises
pour entretenir et dévelop, : la dévotion du Rosaire,
En premier lieu, toute confrérie du Rosaire, même avec permission de l'Ordinaire, ne peut être érigée qu’en vertu d’un diplôme d'érection émané du Maitre Généra
des ] Ce « mieu frérie Av authe recon Il « frérie, n'imp une a ‘ue p Rosai On procéè qui en tes les L’inse:
absolu Le c confrér inscrire rosaire de la fo de nul ment, le process:
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MIEUX, exposé publiquement dans Ja chapelle de la con. frérie,
diplôme doit être conservé dans les archives ou,
Avec ce diplôme d'érection, on doit afficher un tableau authentique des indulgences accordées à Ja confrérie, reconnu par l'Ordinaire.
Il doit y avoir un autel désigné pour l'autel de la con frérie, qui peut être celui de la très sainte Vierge ou n'importe quel autre de l'église, même äpDartenant déja à une autre confrérie, A cet autel doit se trouver, autant que possible, un tableau ou une image ou un groupe du Rosaire.
On doit tenir un regisie, en tête duquel est dressé Je proc
erbal de l'érection. Le directeur, ou tout autre qui en a reçu le pouvoir, doit y inscrire les noms de tou tes les personnes qui veulent entrer dans Ja confrérie. L'inscription, seule condition d'entrée, est essentielle et absolument gratuite sous peine de nullité.
Le curé, ou son remplaçant, est de droit directeur de lu confrérie, avec pouvoir de recevoir les membres, de les inscrire dans le registre, de bénir et indulgencier les rosaires ou chapelets, en se Servant de l'étole blanche et de la formule Propria Ordinis L'redicatorum, sous peine de nullité, Cette bénédiction peut se faire publique ment, le premier dimanche du mois, avint ou aprés la procession,
Le premier dimanche de chaque mois, on doit faire, dans l’église de la confrérie, la procession du Rosaire. pendant laquelle on porte une statue de la sainte Vie € munie d’un rosaire, ét on chante soit les litanies de la sainte Vierge, soit l’4 maris Stella, Soit d'autres hymnes et cantiques approuvés. Dans les processions plus
longues, au dehors, comme au Premier dimanche d’octobre, on peut faire alterner le chant et 1a récitation publi.
que du rosaire. Cette procession peut être remise à un autre dimanche, sans perdre les indulgencss qui y ,sont attachées, pour une raison sérieuse, avec lt permission de l'Ordinaire, Le directeur, ou son remplaçant, doit annon cer, au prône, toutes les indulgences, au moins plénières a gagner, par les confrères et consæurs, pendant la
semaine ou le dimanche s it.
Enfin. les règlements de la confrérie exigent, non toutefois sous peine d'invalidité, que le rosaire soit récité publiquement, chaque semaine, dans l'église de la confrétie, avec l'énoncé des mystères. [l n'est pas de rigueur que le directeur de la confrérie préside l'exercice où qu'il
y soit présent. Dans les églises où il y a plusieurs mes-
ses, le dimanche, il est facile de satisfaire à cette oblig tion, en faisant réciter le chapelet à deux messes basses, de façon à n'avoir qu'un chapelet à dire aux vêpres durant l'après-midi ; mais s’il n'y a qu'une messe basse, on peut remettre la récitation d’un autre chapelet, soit au catéchisme, soit à l’exercice du soir quand il y en a un, en conservant toujours celui ues vêpres. Dans les paroisses où il n'y a qu'un seul prêtre, il vaudrait peutêtre mieux prendre l'habitude, qu'ont déja des prêtres pieux et zélés, de réciter publiquement le chapelet, chaque soi: de la semaine, dans l’église ou la sacristie, Quelques-uns, parmi vous, à raison d’empêchements qu’ils ont le droit d'apprécier, préféreront peut-être réciter deux où trois dizaines de chapelet, tous les matins, après la messe, avec les personnes qui l’ont entendue. Dans tous les cas, c'est à chacun de choisir la pratique qui lui semblera favoris*r davantage la piété des fidéles Ne craignez pas, mes chers collaborateurs, d’être charge à vos fidèles, moins encore de vous imposer vous-mêmes une nouvelle charge après tan d’autres. Les âmes pieuses connaissent cette dévotion du Rosaire et li pratiquent depuis longtemps ; les autres y puiseront une
terver leurs trouve lation.
pièté votre , attach.
plus p! Ne s'étiole plantée rez fait il est a rie des J'ai a des Frè temps « dans le religieu Rosaire, les autre le conse:
souvent | particulie la pratiqu C'est désigné } vient, de qui a été titre, doil des Frère sont les moment lé Vos parois elle existe
ferveur dont elles Ont besoin pour mie
UX Comprendre s'en acquitter plus
leurs devoirs e
fidèlement : toutes 4
trouveront, non un fardeau, mais Une force et une conso. lation, Vous-mêmes, Vous en recueillerez, pour votre Pièté et votre Ministère,
tant de fruits et de facilités, et votre zèle en recevra
Une telle efficacité, attacherez bien
que vous vous vite a votre
rosaire comme à l'un des
0Stolat,
plus puissants Moyens de sanctification et day Ne craignez pas davantage que un jour et périsse, après que vous blantée avec soin, cultivée avec rez fait fleurir
il est arrivé
cette belle dévotion s'étiole
laure, amour, et que vous l'auune paroisse äilleurs Peut-être, soit par le maiheur J'ai appris, avec bonheur, cheurs, temps confié Ja
e'fructifier dans queiquefois rie des hommes,
—, Comme Soit par l'incudes cire Onstances,
que les Supérieurs de l'Ordre auxquels le Saint-Sié Prédication et dans le monde entier, viennent de délégu religieux pour faire la visite générale des Rosaire, établies dans Je les autres diocèse
des Frères Pré £e à de tout la direction du Rosaire ër un de leurs
Confréries du diocèse de Saint-Hyacinthe et ivile de Québec. Avec viendront e
S de la province ç nt des Ordinaires, Souvent et régulièrement qu'il ser.
particulières Pour maintenir la pratique de Ja de
le consenteme nsuite, aussi a nécessaire des visites en vigüeur les réglements et votion.
C'est le révérend Pére Laurent Boisvert, désigné pour ce ministé
vient, de le comme
qui à été re. L'se propose, comme il con.
Ncer par le diocèse de au de son Ordre au doit, plus qu'aucun des Fréies Prêche
int- Hyacinthe, Pays et qui, à « autre, bénéficier des urs et de Ja Sont les apôtres, I] moment Île j
qui a été le berce € titre, services grande dévotion dont ils s'entendra avec lus favorable où il VOs paroisses,
elle existe déja
vous, pour devra se pré:
Soit pour visiter ia confré * Soit pour l’ériger
le senter dans
rie du Rosaire où là où elle xx
encore, soit au moins, si malheureusement l'érection de la confrérie ne vous semblait pas possible maintenant, pour y prêcher la dévotion du Rosaire et y recruter le plus de membres possible, qu'il inscrira dans les registres des confréries érigées dans les lieux plus favarisés du ciel, Vous voudrez bien l'accucillir comme un envoye de la très sainte Vierge, chargé par elle d'ouvrir et de creuser davantage une source inépuisable de bénédictions et de richesses spirituelles pour vos paroisses.
Je n'ai pas besoin de recommander le bon Père a votr hospitalité : elle est toujours, je le sais, délicate et généreuse, Mais je vous prie de préparer cette visite, en l'ai nonçant et y disposant vos fidèles. Vous en profiterez. pour demander tous les renseignements et éc laircissementdont vous avez besoin, soit sur le Rosaire lui même, soit sur la confrérie, soit sur la condition des indulgences ; « vous seconderez avec zèle le ministére du Pére visiteur Vous lui donnerez tous les renseignements qui lui seroni utiles, pour organiser avec vous la dévotion du Rosair dans votre paroisse ; vous lui indiquerez, au besoin, de zélateurs et zélatrices ; enfin vous vous entendrez ave Jui sur les meilleurs moyens de promouvoir et développer la pratique du Rosaire parmi les fidèles, et surtout parni les enfants qui fout l'avenir et sont déjà souvent dan leurs farailles les meilleurs des missionnaires.
De son côté, le Père devra visiter l'autel et les registr de la confrérie, s'enquérir soigneusement, ai moins da la première visite, si toutes Îles formalites requises, so! peine de nullité, pour l'érection, ont été s, et à besoin la faire revalider pour que les fidèles e perden
pas les indulgences accordées, Puis il aura soin de vo
à ce que toute l'organisation faite par lui, avec votre ph ne approbation et votre concours, soit toujours en activit: Je désire que le Père laisse, dans les registres des cor un procès-verbal de chaque visite, dans lequel
téra:c ivec 1 in q que di Dai tère, ( tréries res pu vos pa leuse € grande entrepr Dieu
Je m.
du mois mois di paroissi, et des d prie de :
fidèles, ( ittachée Esprit c chain, Comm demande votre pe là tempé le triom] qu’elle en Durant pieuses à
léra Connaître l'etat de la Confrérie, et, autant Qu'il pourra
iveC vous s'en rendre compte, les ] * de li devotior
in que je puisse m'en rendre compte moi même, à l'épo.
que de la visite Pastorale, et aviser alors avec vous,
Daigne la Reine du Trés-Saint Rosaire bénir ce ininis
tère, que je bénis en Son nom ! Puissent t utes ces con
fréries régulières et vraiment ferventes, ainsi que les prié. res publiques du saint Rosaire souvent oflertes Pour toutes VOS paroisses et pour tout le diocèse, assurer une merveile
lcuse efficac'té à notre ministère en Particulier à notre
grande croisade de lempérance, et 4 toutes les autres cntréprises que nous ferons ensemble pour la gloire de
Dieu et le salut de notre peuple !
Je me permets de Vous rappeler que les exercices publics
du mois de Marie, de ia neuvaine de la Pentecôte et du
mois du Sacré-Cœur Sont obligatoires dans les églises Paroïssiales, les sanctuaires des communautés religisuses et des diverses maisons d'éducation, À leur sujet, je vous
brie de relire ma circulaire (No 10), en date du 15 avril
1907. Ne manquez pas, pour exciter la picté de vos fidéles, de leur faire « onnaître les précieuses indulgences utachées à ces divers exercices, La neuvaine au Saïnt- Esprit commencera, cette année, le vendredi.
29 iai pro chain,
Comme intentions particulières, je vous suggère du demander à Dieu, par votre prière fervente et votre peuple, la sanctification du dimanche,
celle de là pratique de là tempérance, le règne de la foi et des bonnes meurs, et le triomphe de Ja sainte Eglise dans les persécutions ‘u’elle endure actuellement.
Durant le mois de juin, invitez spécialement les âmes
bieuses à réparer les Outrages «4 les
g Profanations que
ti
Notre-Seigneur reçoit dans le sacrement de son amour Faites les jrier avec ferveur pour la diffusion de la communion fréquente et quoudienne, Par la, vous contribuerez à consoler l'amour si méconnu du Cœur adorable di Jésus-Christ, et vous mériterez ses abondantes bénédic
tuons.
TT
Je vous communique ciaprès l'itinéraire de la visite pastorile, que je ferai, cette année, dans les paroisses situées sur la rivière Richelieu et quelques unes qu l'avoisinent, Messieurs les curés, qui y sont imtéresses devront lire, à la messe paroissiale du premier dimanch de mai, mon mandement (No 3) au sujet de la visite di paroisses du diocèse, Je les prie d'en faire observer exactement le dispositif, et de se conformer aux dires tions données dans ma circulaire (No 4 J'insiste tou particulièrement sur le devoir de la prière pubitque et
privée, afin que Dieu bénisse, pour sa gloire et le bien
des âmes. les travaux de l'évêque et des prêtres qui lai
compagneront,
J'ai le bonheur de vous annoncer, dés maintenant, grande grâce de nos retraites ecclésias'iques. El auront Jieu, comme d’'habiude, au séminaire de San Hyacinthe, durant le mois d'août prochan ; celle « MA. les vicaires, aumoniers, prêtres de séminaires et d collèges, depuis le 11 au soir jusqu'au 17 au matin ; cell de MM. les eurés depuis le 20 au soir jusqu'au 26 matin, Chacune d'elles se terminera par la rénovation de Promesses cléricaies.
Fous les prêtres du diocèse, ‘ans exception, sent stri
tement tenus de suivre les exereices de l’une ou lautr
+ vel CN QT
En récon je vor ment.
les retraites, à moins de raisons soumises à l'approbation de l'Ordinaire
Remercions le bon Di unes chers collaborateurs, de cette nouvelle grâce qu'il veut bien nous ac order, Pour en € rendre toute l'importance, méditons attentis Meni ces paroles du Pape Pie IX aux Evêques d'Autr che : + Vous savez tous Pattaltement combien les Exer-
" eises spirituels, enrichis à cause de cela d'innombrables
*indulgences Par les Pontifes romains nos prédeces.
© Seurs, contribuent à la conservauon et aux progrès de “ l'esprit ec clésiastique, et au maintien d'une salutaire " bétséverance, Ne cessez pas de les recommander vive- ‘*menL aux ecclésiastiques placés sous votre autorite “an qu'ils se retirent fréquemment, pendant un cert
nombre de jours, dans un lieu Opporton où, loin d tout souci des choses hi Maines, Considérant attentive ‘ment leurs actions, leur paroles et leurs pensées, mel: “UNE assidfment sur l'éternité, ct, se rappelant Hnmenses bienfaits qu'ils ont reçus de Dieu, ils s'oc “ pent de se purifier des souillures contractées dans “poussière du monde, de raviver la grâce qui leur a ete * conférée par l'imposition des mains, de se dépouiller du ‘ vieil homme et de ses œuvres, et de se revêtis du n * vel homme qui a été créé dans Ja justice et la saintete “(17 mars 1856) ”.
En priant Notre-Seigneur de vous accorder, comue técompense de vos travaux, les joies de sa Résurrectior
je vous renouvelle l'assurance de mon alfectueux dévouc-
ment.
# ALEXIS-XYSTE,
Ev. de Saint-Hyacint
ITINERAIRE DE LA VISITE PASTORALE
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demeurer concert de du ciel, je de votre p des fidèles seront la r
Le gran une date p, l'Eglise, |
(No 18)
CIRCULAIRE AUSCLERGE
. Cinquantenaire des Apparitions de la Vierge immaculée à Lourdes, IL, Jubilé sa lerdlotal de lie X. LL. Célébration du deuxième centenaire de la mort du Vénérable François de Montmorency Laval, premies évèque de ‘Qucbec, et du troisième Centenaire de la fondation de (Québec par Samuel ve Champlain IV, Congrès Pédagogique, —V, Promulgationde Ja lettre pontiti cale Zu mortalir l'romerita, relative aux fêtes des centenaire de Québec,
SAINT-HVACINTHE, Je 15 Mai 190$
BIEN Cuers COLLABORATEURS,
Comme vous le savez déjà, le Jubilé de Notre-Dame Lourdes arrive en cetté année 1908. Tous les dévots serviteurs de la sainte \ ierge se font un devoir d'y pren
dre part. Déjà, plusieur; manifestations solennelles de piété et de joie ont eu lieu à Lourdes même ; d'autres Sont commencées ou se Préparent dans les diverses con. trées du monde catholique, Notre diocèse ne peut y demeurer étranger, En demandant de l'associer à ce Concert de louange et d'amour en l'honpeur de Ja Reine du ciel, je suis certain de seconder les désirs empressés de votre piété, de celle des communautés religieuses et des fidèles de vos paroisses, Des grâces nombreuses Seront la récompense de nes hommages et de nos prières,
Le grand anniversaire, qu'il s'agit de célébrer, marque Une date particulière dans l'histoire de Ja France et de
l'Eglise, II commémore un événement &iorieux et sanr.
que Marie Immaculée, Mère de Dieu
tifant, Il rappelle dans la Grotte de Massabielle, à
a daigné se manifester, , dix-huit fois, du 11 février au 16 juillet 1858. à jour sa messagère,
Lourdes une humble enfant de 14 ans, choisie | Bernadette Soubirous.
Voila le fait primordial qui s’est passé, e votre piété et de celle de vos le récit fidéle.
il y a cinquante
ans. Pour l'avantage d ouailles, je crois bon de vous en donner la parole autorisée de l'Eglise,
J'emprunte, pour cela, à l'office de la fête de l'Appari-
dans le Bréviaire romain, tion de N.-D. de Lourdes, 11 février.
“ La quatrième année depuis la définition dogmatique “ de l’Immaculée Conception de la bienheureuse Vierge, “ aux bords de la rivière du Gave, près de la ville de de Tarbes, en France, la Vierge fois dans le creux
de Massabielle, à
+ Lourdes, du diocèse “ elle-même s'est fait voir plusieurs
« d'un rocher, audessus de la Grotte appelée Bernadette dans l’idiome popu-
“une jeune fille ilest vrai, mais candide et pieuse.
‘jaire très pauvre,
“ L'aspect de l'Immaeulée Viers «et la bonté ; elle était vêtue d'une robe ceinture bleue ;
e respirait la jeunesse et d'un voile
& blancs comme la neige, et portait une “ ses pieds nus étaient parés d'une rose d'or.
qui fut le onze
“ Le jour de la première apparition, nt cinquante-huit, elle apprit t pieusement le signe
« février de l'an mil huit ce “alla jeune fille à faire dignement € « de la croix, et, prenant en main un cha] “ ravant pendait à son bras, elle l'encouragea par son
saint rosaire : ce qu'elle fit
selet qui aupa-
“ exemple à la récitation du “ aussi pendant les autres apparitions.
«“ Le juur de la seconde apparition, la jeune fille, redou du démon, jeta, dans la simplicité de son
“ tant une ruse mais la bienhei
«“ cœur, de l'eau bénite vers la Vierge ; “ reuse Vierge, souriant avec grâce, lui montra un visage
“ encore plus bienveillant.
‘pri ‘ten “ dev NICE
I LUI
sab “E “fille + fois ‘* proc “le ci Lo SADar * sant, ‘* conc ‘pour « C’ PÉLES ‘ quati Ars re ‘ juge ‘“ natur ‘“ dans “ Bic
‘“ foules ‘ plir d ‘“ chaqu arte ‘“ taines ‘“ de Lo
* Lorsqu'elle apparut pour la troisième fois, elle invita “4 Jeune fille à venir à la grotte pendant quinze jours “ Depuis lors, elle Jui parla souvent et l'exhorta à ‘prier pour les pécheurs, à baiser la terre et à faire péni.
tence ; puis elle lui ordonna de dire aux prêtres qu'on “devait bâtir dans ce lieu une chapelle et y veniren pro- ‘‘ cessions solennelles.
“ De plus, elle lui donna l'ordre de boire et de se javer “à l'eau d'une fontaine qui était encore cachée sous le ‘* sable, mais qui bientôt allait jaillir.
“ Enfin, le jour de la fête de l'Annonciatien, la jeune ‘* fille demanda avec instance le nom de celle qui tant de “ fois avait daigné lui apparaître, et ia Vierge, ayant lap- “ proché les mains sur sa poitrine et levé les yeux vers “ le ciel, lui répondit : Je suis l'Immacutée Conception"
“ Le bruit de bienfaits qui, disait-on, avaient été reçus ‘par les fidèles dans la sainte grotte, all?'t en grandis
sant, et l’on voyai, aussi augmenter de jour en jour le
concours des hommes attirés à la grotte par vénération
Pour ce lieu.
‘ C’est pourquoi, déterminé Par ia célébrité des prodi ‘ges et la candeur de la jeune fille, l'Evêque de Tarbes, “quatre ans après les événements précités et à la suite “d'un examen juridique des faits, reconnut dans son ‘jugement que les caractères de l'apparition étaient sur- “naturels, et autorisa le culte de Ja Vierge Immaculée ‘“ dans cette même grotte.
“ Bientot la chapelle fut bâtie : à Partir de ce jour, des “ foules presque innombrables de fidèles, venant accom- “ plir des vœux et présenter des prières, ÿ accoururent ‘“ chaque année, de France, de Belgique, d'Italie, d'Espa ‘ gne, des autres contrées de l'Europe et même des join. ‘ taines régions de l'Amérique, et le nom de l'Immaculée “ de Lourdes devint célèbre par tout l'uni
“ L'eau de la fontaine, portée dans toutes les parties “ du monde, rend la santé aux malades.
“ l'univers catholique, reconnaissant pour tant de « bienfaits, a élevé près de la grotte des nronuments “ sacrés d’un travail merveilleux.
“ Des étendards sans nombre, qui témoignent des bien- “faits reçus et ont été envoyés par les cités et Îles “ nations, forment au temple de la Vierge une parure et “ une décoration admirables.
+ Ce lieu, qui ‘emble la demeure de la Vierge Imma- “ culée, la voit honorée sans interruption : le jour, par “ des prières, des chants religieux et d'autres cérémonies “ solennelles ; la nuit, par ces processions Sacrees dans # jesquelles des foules presque infinies de pélerins s’avan- “ cent à la lumière des cierges et des flambeaux, et chan- “ tent les louanges de la bienheureuse Vierge.
“ Ces pèlerinages ont ravivé la foi dans un siècle plein « de froideur ; ils ont donné plus de courage pour profes «ser la foi chrétienne, et fait grandir d’une façon mer: “ veilleuse le culte de la Vierge immaculée ; tout le ‘ monde le sait,
“ Dans cette admirable manifestation de foi, le peuple “ chrétien a pour chefs les prêtres qui conduisent leurs + peuples à la Grotte.
“ Les Evêques eux-mêmes visitent souvent le saint “ lieu, président aux pèlerinages et assistent aux fêtes les # plus solennelles.
“ Il n'est pas très rare de voir même des Princes de
«l'Eglise romaine, revêtus de la pourpre, s'y rendre
“ comme d'humbles pèlerins.
“ À leur tour, les Pontifes romains, dans leur dévotion
“ pour l’Immaculée de Lourdes, ont comblé le saint tem- “ ple des faveurs les plus précieuses.
“ Pie IX l’a honoré de saintes indulgences, du privilèu « d'une archiconfrérie et du titre de Basilique mineure
LT: Il ‘no SO
ce] ‘ bie “ jub ation
ses “" cace ra “ bont ‘* célél Lion uno Con Souver piété « Christ.
de cett suivant
novemb rition d rite dou bre 190:
pléniére de Lour.
dant l'a annivers:
Mère de
a confié :
archevêq
“Il a aussi voulu faire couronner solennement, par son " Nonce äpostolique en France, la statue de la Mère de ‘ Dieu qu'on y vénère,
“ Léon XIII lui a également conféré d'innombrables ‘bienfaits. [la concédé des indulgences sous forme de “ jubilé lors du vingt-cinquième anniversaire de l'appari- Uon, provoqué le développement des pélerinages par "ses actes et sa par t fait faire en son nom la dédi- “ cace solennelle d'u» église sous le titre du Rosaire, 11 “ar; le comble à tant de faveurs en accordant avec “ bonté, sur la demande d’un grand nombre d'év tes, de “ célébrer une fête solennelle, sous le titre de l'Appars- “lion de Lx Bienheureuse Vierge Marie Inmacutée, par ‘un office et une messe propres ”,
Comme Pie IX ct Léon XIII, ses prédécesseurs, le Souverain Pontife Pie X à voulu manifester sa grande piété envers Ja Mère bénie de Notre-Seigneur Jésus- Christ. A l’occasion du cinquantenaire des Apparitions de cette Vierge immaculée à Lourdes il à posé les actes suivants :
1 — Par un décret Ur4s el Orbis, en date du 13 novembre 19:7, il a étendu l'office et la messe de l'Apparition de N..D, de Lourdes à l'Eglise universelle, sous le rite double-majeur 4
2. — Par un bref apostolique, en date du 27 novembre 1907, il a accordé, sous forme de jubilé, l'indulgence pléniére et la rémission de tous leurs péchés, aux pélerins de Lourdes qui rempliront les Conditions prescrites, pendant l'année qui s'écoulera depuis le 11 février 1908, anNiversaire de la Première Apparition de la Vierge, Mère de Dieu, jusqu'au rr février 1909 ;
Par une lettre, en date du 24 décembre 190%, il
a confié à Son Eminence le Cardinal Victor Lucien Lecot,
archevêque de Bordeaux, l'auguste Mission de le reprél £
senter aux Fêtes jubilaires de Lourdes, en qualité de
Légat pontifical ;
4. — Par un rescrit, en date du 20 novembre 1907, il a accordé une indulgence de 300 jours, applicable aux défunts, à ceux qui réciteront dévotement la Zrière des malades à N.-D. de Lourdes, composée par Monseigneur X. Schoepfer, évêque de Tarbes ; 5. — Par un rescrit, en date du 20 novembre 1907, il a Tarbes, la célébration de la 11 de charun des mois
autorisé, dans le diocèse de messe votive de l’Apparition le
qui se succéderont du 11 février 1908 au 11 février 1909 ; 6. — Par un rescrit, en date du 27 novembre 1907, il à
accordé une indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines
aux fidèles du monde entier chaque fois que, le 11 de l’un des mois de l’année jub'aire de N.-D. de Lourdes, ils assisteront à la messe ét y réciteront une prière, approuvée par l'Eglise, en l'honneur de la très sainte Vierge. En vertu de ce mème rescrit, une indulgence plénière pourra être gagnée, aux conditions ordinaires, par CEUX qui, six fois au moins, auront pratiqué ces pieux exercices ’écoulera du 11
le 1: de l'un des mois de l'année qui & février 1908 au 11 février 1909.
7. — Par un rescrit, en date du 4 novembre 1907, il a accordé une indulgence de 3c2 jours — fofies guoties — applicable aux âmes d'i purgatoire, à la récitation de l'in vocation : Aotre-Dame de Lourdes, prices pour nous
Animés par l'exemple £e notre Saint-Père le Pape. encouragés par les faveurs qu'il a bien voulu accorder nous ne pouvons manquer, mes chers collaborateurs, & participer avec joie au grand mouvement de piété et d'amour, qui s'organise dans tout l'univers catholique pour célébrer le jubilé de Notre-Dame de Lourdes. J'y invite toutes les communautés religieuses et tous les éta
blissements d’éducatic:. Veuillez être les interprètes de
ma press Engagez dévotion cier, pou qui leur doit pas vous vou ques, ave tront d'a neuvaine lée Conc inconvéni ou d'autre durant les Carmel, 1 sainte Vis prochain.
Pour les vous-même nombreuse le chapelet honneur € Que s
agréables à
pourrez y f leçons et le de Lourdes Les leçor Marie y prè tude et par sauver notre sacrifice, la Les bienf:
solants. C’ corps. pour /
Ma pressante invitation auprès des fidèles de vos paroisses, Engagez d'abord toutes Jes âmes à suivre l'attrait de leur dévotion particulière envers Marie Immaculée et à bénéf cier, pour leur sanctific ation, des indulgences nombreuses qui leur sont accordées, Mais la Pieté individuelle ne doit pas suffire, Dans vos Communautés et paroisses, vous voudrez bien y joindre la louange et la prière publi. ques, avec tout l'éclat que les circonstances vous permettront d'apporter, À cette fin. je demande à tous une neuvaine publique, en Préparation à ;a fête de l'Immaculée Conception. Ceux d’entre Vous Qui verraient des inconvénients à cette date, à cause de la mauvaise saison ou d’autres raisons locaies. pourront faire cette neuvaine
durant les jours qui précédent la fête de N.-D. du Mont-
Carmel, 16 juillet, date de la dernière apparition de la sainte Vierge, à Lourdes, où durant le mois d'octobre prochain.
Pour les exercices de cette neuvaine, vous déterminerez VOus-mêmes l'heure la plus convenable à l'assistance aussi nombreuse que possible de vos fidèles. Vous y réciterez le chapelet, ferez chanter des hymnes et cantiques en l'honneur de la sainte Vierge, et donnerez la bénédiction du T, S, Sacrement avec l’ostensoir. Afin d'être plus agréables à la Mère de Dieu et Plus utiles aux âmes, vous pourrez y faire une instruction ou une lecture sur les leçons et les bienfaits, qu découlent des manifestations de Lourdes,
Les leçons de Lourdes sont nombreuses et salutaires. Marie y prêche par ses lèvres aussi bien Que par son attitude et Par son costume les vertus Propres entre toutes à sauver notre siècle : la foi, la pureté, le détachement, le sacrifice, la pénitence.
Les bienfaits de Lourdes Sont nombreux aussi et con-
olants. C'est le sanrre tire du miracle Pour /a santé du
OFPS. four la grâce. D, pour La ge Prière et
de la vie surnaturelle. Vartout ailleurs, le miracle est une exception ; mais il est devenu la comme une habitude. A chaque pas on le rencontre, on le sent, on le touche du doigt ; à chaque instant on entend retentir le cri de la reconnaissance et de l'enthousiasme qu’il susciter. Marie y remplit visiblement son rôle de Vierge puissante, de Refuge des pécheurs, de Consolatrice des affligés.
Est-il besoin, dès lors, de vous exhorter longuement à célébrer avec toute votre foi, avec tout votre cœur, un jubilé qui doit vous être si cher, puisqu'il vous rappelle cinquante ans de faveurs et de bienfaits de votre Mère du ciel ?
IT
Par une oïncidence touchante et vraiment providentielle, l'année 1908 unira, dans un même seuvenir, le le jubilé de N.-D. de Lourdes et le jubilé sacerdotal de notre T.-S.-Père le Pape Pie X. Dans quelques mois, en effet, le Souverain Pontife va célébrer le cinquantième anniversaire de son ordination sacerdotale ; et il déclare qu'il lui est doux de l'associer au jubilé de Lourdes. Voici ce qu'il disait, le 20 décembre dernier, à Son Eminence le Cardinal Luçon, archevèque de Reims, qui lui présentait un pélerinage français “ Vous avez fait allusion à l’année de mon jubilé sacer- “ dotal. Il est trop vrai, hélas ! que j'accomulis la cin- ‘ quantième année de mon sacerdoce, car cinquante ans “ de sacerdace impliquent de graves responsabilites “ devant Dieu. Mais cette année est aussi la cinquan- ‘ tième depuis l'Apparition de la Vierge Immaculée, ‘“ Lourdes, qui a montré avec éclat que, si le surnature) “ vit partout dans le monde, il vit surtout en France ” (1)
Combien consolant* pour nos cœurs est cette unioi
(1) L'Univers, No du 22 décembre 1907 et La Croix du mén
les } deux de gr impos Gre ce jou ait a Pére fête de tous u cœurs sance :
donné donné à ‘appell Pie X, Vous Constant devoirs et le vrai dentielle.
saire à l'] lier étroit Providen l'œuvre d union int:
parfaite d Preuve en les esprit devant les
tiques, Ja
Siège apos n'ont-ils D paix ? Les derniers P:
les jubilés de N.-D. de Lourdes &t de Pie ere les deux doivent etre confondus dans LLE Corunune action de grâces, dans l'accomplissement des devoirs qu'ils nous imposent,
C'est le 18 Septembre prochain QUE noüs solenniserons CE Jour où Jésus-Christ appelait à l'autel celui qu'il desti nait au Siège de Pierre, Mais si ce JOUr est la fête du Père commun des fidèles, il SE par conséquent aussi Ja fête de ja grande famille cutholique, et doit être Pour nous tous un jour d'actions de grâces. Elevons donc nos CŒUrS par Ja reconnaissance : et que notre reconnais sance soit pleir
Oui, bénissons Dieu de nous avoir donné un te] Pére, Bénissons-le, en même temps, d'avoir donné au Monde Ja paternité SPirituelle, Ja Puissance qui
‘appelle Papauté, es 4 ÿotre temps Je Pohüticat de Pie X.
Vous Profiterez, mes chers Collaborateurs, de cette cir Constance providentieile Pour rappeler à vos fidèles leurs devoirs envers celui qui est Je 10i de la société chrétienne
PATHÉ
dentielle. Jamais, à auc UNE époque, il n'a été plus nécess
et! Vrai père de leurs âmes. Je dis à dessein
saire à l'Eglise que dans ses épreuves présentes de se pale lier étroitement Autour de son chef EU il semble que ja Providence divine, qui veille avec amour et Sagesse sur l'œuvre de Jésus-Christ, ait Voulu faire elle-même cette union intime des Esprits et des SŒUrS, cette communion Parfaite des fils et du père, des membres et de Ja tête. 1kS Preuve en est manifeste, Depuis un demissiécle ct plus, les esprits et les cuurs Catholiques se Sont inciinés devant les définitions de l'Eglise, les grands faits dogma. tiques, Ja plénitude d'action doctrinale et directive du Siège apostolique, Les longs et merveilleux Pontificats n'ont-ils pas été eux-mêmes une source d'union et de Paix ? Les glorieux anni
rsaires, célébrés Par les deux
derniers Papes ont cfiet, sollicite l'admiration du
monde entier et l'amour de teutes les âmes chrétiennes. Et après ces nombreux et solennels jubilés de Pie IX et de Léon XII, voici venir encore le jubilé de Pie X. Il arrive presqu'au début d'un pontificat dont l'action pro met d'être si profonde et a déjà été si efficace et si sancti fiante. Ce doit être pour nous tous le signal d'un redoublement d'amour, de vénération, d'obéissance et de
dévouement pour la personne du Vicaire de Jésus-
Christ.
Ce sont la les devoirs de tous les fidèles envers le Pape, [Il faut les leur expliquer et les leur faire com Nul peuple, plus que le nôtre, ne devrait les
prendre.
Dés son berceau, le peuple
connaître et les pratiquer.
canadien a été l’objet des préoccupations du Siège apostolique, qui n’a cessé de veiller, avec une paternelle sollicitude, sur tous ses intérêts spirituels, Comme les parents, qui dans nos familles marquent une attention plus tendre et plus délicate pour leurs fils plus jeunes, il semble que les Pontifes romains ont accueilli, avec une plus paternelle tendresse, dans la grande famille eatholi-
que, le dernier-né des peuples chrétiens.
De plus, ne manquez pas d'exhorter vos fidèles à prici avec ferveur pour la personne sacrée du Vicaire de Jesus- Christ. Invitez-les tous à demander à Dieu de le conserver encore longtemps à l'affection de ses fils, afin qu'il puisse accomplir heureusement toutes les saintes réformes que son zèle lui inspire, et restaurer partout, dans l'esprit et les mœurs des sociétés chrétiennes, le règne de son mai tre, Jésus-Christ. Il faut que la prière, pour le chef di
l'Eglise, soit incessante, surtout pendant cette année jubi-
laire ; @, entre toutes, recommandez la grande prière de l'Eglise à Marie : le chapelet, récité en public ou en pat ticulier. Que chacun de vos fidéles, que chacune de vo
familles chrétiennes prélève, sur cette si puissante prière
le par Ce ser C'é
V, lo:
contre armes maine, Ave 1 sent le:
inêmes ceux di Mais
qui est tance t tent leu ie denie donnée vant la ; est surtc aussi sac dans l'or dépenser Vous au de cette s'ouvrir | «vec un ; roi des à Comm même te devra po enfants, v offrande « qui sont p le montan cux-même
le part d'assistance du au commun Père de nos âmes Ce sera le denier spirituel de Pie X,
C'était la ressource Suprême du grand Pape, int Pie V, lorsqu'il avait à lutter seul pour défendre l'Eglise contre le protestantisme et jes Pays chrétiens contre les armes des Mahométans. Elle suffit à cette tâche surhumaine. Le Sultan d'alors disait qu'il redoutait Plus les Aie Maria du Pape que les armes de ses soidats. Puissent les Are Maria de vos fidèles valoir à Pie X les inêmes victoires sur les ennemis de la foi chrétienne,
ceux du dedans et ceux du dehors !
Mais rappelez à vos fidèles que l'assistance spirituelle, qui est de rigueur, ne suffit pas. 1j faut y joindre l'assis tance temporelle, aussi large et généreuse que la permet. tent leurs ressources, Faites-leur bien Comprendre que ie denier de Saint-Pierre n'est pas seulement une ätimône donnée gratuitement au plus auguste des Pauvres, suivant la générosité et la dévotion d'un chacun 5 Mais qu'il est Surtout une dette de religion et de piété filiale : dette aussi sacrée que celle de l'assistance de leurs parents, dans l'ordre naturel, et de leurs Pasteurs immédiats qui dépensent leur vie bour le bien spirituel des paroisses, Vous aurez à cœur que chacune de vos familles s’acquitte de cette dette sacrée, Si les mains ne peuvent pas toutes s'ouvrir largement, que les cœurs, au moins, donnent, sivec un grand et religieux amour, à Jésus-Christ, père et roi des âmes, dans la personne de son Vicaire.
Comme, cette année, le denier de Saint-Pierre, en même temps que ‘acquittement de cette dette sacrée, devra porter au Saint-Père le cadeau de fête de ses enfants, vous ferez remarquer à vos paroissiens que leur offrande doit être plus considérable. Pour cela, que ceux qui sont plus favorisés de la fortune doublent et triplent le montant de leur offrande ordinaire, donnant ainsi pour
Cux-Mmêmes et pour leurs frères Plus pauvres, qüi n'auront
sas la joie de pouvoir offrir davantage, Qu'ils regarden
comme un grand honneur et une grande grâce de Di
de subvenir aiusi aux nécessités de l'Eglise universelle et d'assister Notre-Seigneur lui même dans personne di on représentant sur la terre,
En conséquence, pour ee qui concerne le jubilé sacer-
lotal de notre ‘F.-S.-Père le Pape, Pie X, je crois bon di
ler ce qui suit :
LE Le dimanche qui suivia le 18 septembre pro Le Deum ser. chante, dans toutes les cs et
chain, le chapelles du diocèse, après la messe de paroisse où di
communauté, célébrée avec un éelat qui corresponde
l'objet d'une pareille fête
Fous les prêtres du diocèse sont myvités
iS septembre prochain
à offrir
le saint sacrifice de li messe, le pour le pasteur suprème de toute | toutes sex
intentions.
3. — Jusqu'a nouvel crdie, mais, tous les jours, avec une ferveur nouvelle, l'oraison
les prêtres réciteront desor
pour le Pape, pendant la sainte messe, selon les règles de la sainte liturgie
3. — Des ames consacrées à Dieu imultiplieront leurs communions, et les fidèles s'approcheront plus souvent des sacrements, avee un grand desir G'obtenir à notre N.
P. le Pape des grâces de plus en plus abondantes,
— ‘Jous les diocésains sont invités à se joindre a: touchant acte de piété des fidèles qui veulent offrir au Souverain Pontife l'honoraire du sains sacrifice qu’il promis de célébrer pour eux, au jour anniversaire de s première messe, c'est-à-dire le 18 septembre prochain Cette souscription devra étre versée dans la quête détei minée déja pour le denier de Saint-Pierre,
6.-- Les communautés religieuses et les diverses ins ‘itutions du diocèse sont invitées à offrir, en argent, selo
leurs movens, la valeur d'un ornement pour li messe.
offrir
ment
oppoi
L'r anniv avec 1 deuxie de M naire « plain,
Ces notre r et de | celébra que le aussi hi ‘Utorite réjouir.
celle du
Le P.
d'adress ble, dan paternel bec et di tueusemt de vous prone, er
Désire.
r dar
Les Fabriques des paroisse
SONT Aussi invitées à offrir, en Wgent, selon leurs moyens, la MENE pour la messe,
“eur d'un orne.
Toutes les quêtes et offrandes ds Vront être remis ses à lt procure de l'evéché
+ avant la
fn du mois de |
let, afin d'en expédier opportun,
jui.
‘ Rome le montant en tem]
L'iance 1908 restera pour
nous célébre par 1 anniversaires
es grands Seront bientôt célébr, dans la ville de deuxième centenaire de !
Deux autres AVEC Magnificence,
Québec : en juin, Je
# mort de M seigneur
aval ; en juillet, le Dire de la fondation de Québec
François de Montmorencey.1
troisième cent Par Samuel de (
“ham plain,
Ces deux fêtes Métmorables in
tcressent notre re ligion et notre nationalité,
Toute la race française de |
LA pProviner en suit les Préparatifs et en
HN Iütérêt jaloux, On que le monde entier
et de l'Amérique |
verra ni celébration avec
PEUT même di:
S'en préoccupe, Des S Que flatteuses, autorités religieuses
adhesion aussi honorable
arrivent des plus hautes
Et civiles. Mais aucune n
\ “4 pour ut tholiques et canac ontife de l'Egl Le Pape Pie X vient, d'adresser
réjouir davantage nos cœurs Ca
liens ue celle du Souverain P
ise catholique, en cffe:
4 tout l'épiscon ble, dans laquelle
» 4 Poccasion de ces fêtes At Canadien à
ine lettre adimira- S selitiments de j lance, fait l'éloge du bec et du fondateur de I:
il EXprime se
oc et de Paternelle bienveil fondateur de Qué.
glise canadienne, bénit affec-
tueusement les pasteurs
et les fidéjes.
‘de vous en donner
Je suis heureux
COMiunication. Vous la hrez
n méine temps que Désireux d'u:
1 votre prône, e la présente « ireulure.
er dans l'esprit de 1
se, et, aussi, de rester dans nd Couraut
riditiontiei de
noîre pag
vous profiterez des fêtes solennelles qui vont être celé brées à Québec, en juin et juillet, pour rappeler aux
fidèles leurs principaux devoirs envers leur patrie de la
terre et les chrétiennes leçons de notre histoire, Aucun
enseignement n'est plus opportun ni plus important dans notre état de société,
Certes, quand nous remontons ces trois siècles de notre histoire, jusqu'à cet humble berceau de la première cité canadienne, placé par Samuel de Champlain sur le rocher
lés des prodigieux développements de la civilisation Alors
sauvage de Stadaconé, nous sommes justement émerveil
chrétienne sur cet immense territoire du Canada. nos cœurs se répañdent en paroles de louange et d'admiratic à pour le héros chrétien, qui fut le vrai fondateur de notre société canadienne et le père d'un grand peuple. N'oublions pas, cependant, que c'est Dieu quiest le vrai père et le créateur des peuples. C'est donc à lui, à sa bénédiction particulière, à la protection de ses anges et de ses saints, que nous devons surtoit la croissat prodigieuse, la prospérité spirituelle et temporelle de notre pays et de notre race. Et encore que les dons de Dieu, sur les peuples comme sur les individus, n'aient
d'autre raison dernière que sa miséricorde et sa bonté, il
nous faut bien reconnaître et admirer les grâces et les vertus dont ila comblé notre peuple, dès ses premiers jours, afin de s’obliger en quelque sorte à veiller avec une
paternelle tendresse sur sa croissance et son développe-
ment.
Pie X l'a justement remarqué, dans sa lettre
Champlain la foi et la religion égalèrent le courage et Lu génie, S'il eut ce coup d'œil, cette prévoyance, qut Dieu donne aux fondateurs des grandes œuvres, il eut
en
plus encore cette sagesse chrétienne qui en discerne et:
choisit, sans hésitation, les vrais éléments de prospérit
socié socié le va pensi les cc monts premi habit:
moins chrétis rendre etles
La | religie:
qu'une
AR colonie chrétiel tous Îles ils se pu des mœ plut à 1 Françoi
bec et fl
La Pi après un rappelle dans le s de Québ nous son ques jou nous reg:
pêres et |
Onac
Champlain voulut fonder sur notre so! une
race, une
société française, Mais il comprit que cette
race, cette serait catholique ou ne
société, durerait + as, AU, Qu' apporte de France les pi pensables éléments de
les colons, il y a le l
Aussi, sur le vaiss
mmicrs et indis.
la société future, avec le chef et rrêtre et le Missionnaire, Sur le pro Montoire de Québec, découronné de
Première chapelle s'élève habitation,
sa forêt vierge, ja en même temps que a} Le drapeau du roi très MOINS pour affirmer la prise de I chrétienne,
remière chrétien s'ouvre )0ssession de la France que pour couvrir Ja Croix et l'E
:ucharistie, et rendre ainsi hommage
au Dieu, qui est le premier
celle terre conquise à La première cité Canadienne à done religieuse et catholique, qu'une cité,
maitre et le souverain roi de l'Evangile, ete essentiellement Elle fut plutôt une paroisse \ l'exemple du fondateur,
les premiers chefs de i colonie furent animes d
üu même esprit, deian Ils en choisirent avec un tous les éléments
de sagesse chrétienne, soin scrupuleux
€, Sans négliger les intéré ils Se préoccupérent avant tout d'y faire
des mœurs, l'esprit de
Œ iétuporels, régner la purete
foi et de piété, jusqu'au jour où il plut à Dieu d'y envoyer, par
François de Montmorency] bec et fondateur de l'E
son Vicaire, le Vénérable Aval, premier évêque de Que.
glise canadienne.
La Providence à voulu que ce grand et «saint évêque,
Aprés Un épiscopat fécond en toutes sortes d'œuvres qui
rappellent les plus beaux temps
de l'Eglise, s'endormit dans le Seigneur,
un siècle après la fondation
de la ville de Québec par Champlain,
C'est la raison pour laquelle nous Sommes invités à glorifier
ques jours de distance, nous regardons, à bon
» la même année et à quelces deux grands hommes
droit, tous Jes deux, pères et les fondateurs de ]
que comme les a Nouvelle-France.
On a cru justement que la patrie canadienne ne
pas témoigner une moindre reconnaissance au saint évèque, fondateur et principal ouvrier de toutes les grandes institutions qui ont formé son âme, que pour le grand homme qui a preparé son berceau, En attendant qu'il plaise à Dieu de glorifier son serviteur par des preuves manifestes de sa puissance au ciel, on a voulu qu'i fut glorifié, devant les hommes, par un monument digne de lui et de l'Eglise dont ila été le père, — près de cet Archevèché de Québec, de ce Séminaire, de cette Université catholique, sur ce coin de terre, dont il a fait, par son zéle apostolique et ses héroïques vertus, le principal boulevard de la foi catholique et la forteresse de notre nationalité canadienne-française.
Ne séparons pas, dans notre reconnaissance, ces deux grands hommes, ces deux pères de la patrie canadienne, qui furent tous les deux de grands serviteurs de leur pays parce qu'ils furent de grands serviteurs de Dieu et de l'Eglise. Champlain a préparé l'œuvre de Monseigneur de Faval et l'a rendue possible. Monseigneur de Laval a continué, achevé et consacré l'œuvre de Champlain. Tous deux, animés du plus pur patriotisme, ont montré le plus généreux dévouement à leur patrie d'adop tion parce que tous deux se sont inspirés de l'esprit chrétien et de la foi catholique. Il est impossible de dire si l'un et l'autre ont plus fait pour la patrie que pour la religion, et si à l’un des deux notre pays doit une moindre reconnaissance que l'Eglise.
out en remerciant Dieu des bénédictions spirituelles et temporelles dont il a comblé l'œuvre commune de ces deux pères de la patrie canadienne, recueilions et médi tons les leçons de leurs grandes vies. De quoi nous se! virait-il de les louer, si nous n’imitons pas leurs vertus ?
Comprenons bien que c’est la foi qui a procuré surtoui la fécondité de leur vie, et n'oublions pas que, pour conserver leur œuvre commune, ils nous faut pratiquer li
piété e soin ja l'attach la plus enfin, « dienne dans la Puiss juillet € auront
Afin demand
catholiq
ssion gique, d soir pot couvent rende M tion des gieuses Vous vo cielle, En re de ma vi dévoué e
piété et les vertus qui le :t fondée, Gardons, avec un soin jaloux, la pureté de. meurs publiques et privées, l'attachement sincèr. : notre toi a" lique, lobéissance la plus entière à 1: sante Eglise. Apprenons d'eux, enfin, que les seuls vriis serviteu.< de la patrie canadienne sont les vrais ivieui, de Dieu et de l'Eglise dans la vie publique comme dans la vie privée,
Puisse cette leçon des fêtes solennelles de juin et de juillet être bien comprise de tous les notres ! Alors elles auront vraiment porté des fruits de salut !
Afin de promouvoir le progrès de l’enseignement, j'ai demandé et obtenu, à la dernière réunion du comité catholique du Conseil de Pinetruction publique, la permi
ion de tenir, à Saint-Hyacinthe, un congrès pédauogique, durant l'été prochain. Il s'ouvrira, le 3 août au soir pour finir le 8 au matin, dans les vastes salles du couvent de Ja Présentation de Marie, que la très réverende Mère Supérieure a bien voulu mettre à la disposition des congressistes. J'invite toutes les maîtresses reli gieuses et laïques de vos paroisses à ÿ prendre part. Vous voudrez bien leur commun quer won invitation officielle.
En recommandant de nouveau à vos prières les travaux de ma visite pastorale, je demeure votre affectueusement dévoué en NS.
Æ ALEXISXYSTE,
EV. DE Saixr-Hy INTHE,
ARCHEVÊCHÉ DE QUÉHE le 30 Avril 1908 A Sa Grandeur
Monseigneur X. Bernard, Evêque de Saint-Hyacinthe.
Monseigneur,
J'ai l'honneur et le plaisir de vous transmettre, avec la présente, une copie d’un document pontifical que j'ai
reçu ces jours derniers par l’ entremise de Son Eminence
le Cardinal Merry del Vai, Secrétaire d'Etat de Sa teté, document qui fera époque dans les annales de notre
histoire du Canada.
Notre Très Saint-Père le Pape, Pie X, — dont on ne
saurait assez Jouer, avec tout le monde, la bonté, le
dévouement et la sollicitude pastorale pour toutes les
Egises de l'univers, — ayant été informé des grandes par lesquelles Québec se prépare à célébrer le
fêtes tenaire de la mort de son Vénérable premier évê
2° Cen Monseigneur François de Montmorency- Laval, et du
que, er, ainsi
3° Centenaire de sa fondation, a daigné m'adr
qu'a tous les archevêques et ëv êques de la Confédération
Canadienne, une lettre que vous lirez, je n'en doute pas, ivec une grande satisfaction et dont vous voudrez bien faire part à vos diocésains.
Il ne m'appartient pas d'apprécier ce magistral docu ment, tout imprégné de tendresse pour le peuple cana et qui rappelle, en un style admirable, l’héroïsme di
die nos ancètres.
J'ai l'honneur d'être, Monseigneur De Votre Grandeur
le très dévoué frère en N.5.
»k L.-N., ArcH. de Québe:
Lupos
Immc tis desti valde at et officit rum rec hortame:
factum exeunte.
ditam, et Laval ex tetur, si nobilis C laribus 5 mirum, et
conspirali lam nunc didissima.
Jamver( vocem des tas et nec enim rerur civilis cult
VENERABILIEUS FR ATRIBUS Lubovico Nazarto ARCHIEPISCOPO QUEBECENSI CEE RISQUE ARCHIEPISCOPIS ET Eviscopts Foiprrae
lARUM CiviraTuu CANADENSIU M.
PIUS PP. x Venerabiles Fratres, Salutem et Apostolicam benedictionem.
Immortalia promerita aut præclare facta maiorum ce: tis destinatisque intervallis celebrati publice, æquum est valde atque opportunum : suadet id enim pietas quxdain ét officium grati memorisque animi ; et Præterea magnarum recordatio virtutum non parüm habet admonitionis et hortamenti ad communem salutem. [Id ipsum apud vos factum iri intelligimus in Proximum mensem Junium, <Xeulte sæculo simul tertio post urbem Quebecum con-
ditam, et altero post quam Franciscus de Montmorency Laval excessit e vivis.
Profecto si Magnitudo viri speetetur, si urbis auctoritas, apparet satis esse causæ, cur nobilis Canadensium natio duplicis rei memoriam singularibus solemnibus honestare velit : quin immo non est mirum, etiam ultra vestros fines tantam commotam esse Conspirationem animorum ad hæc apparenda solemnia, ut lam nunc liceat prospicere, celeberrima ea fore ac splendidissima.
Jamvero in isto quasi concentu gratulantium filiorum, vocem desiderari Nostram non batitur peculiaris illa Catitas et necessitudo, qua vobiscum coniuncti sumus, Js enim rerum vestrarum est CUTSUS ut, Quum in omni genere civilis cultus cum politissima quaque gente conterditis
tum, quod ad custodiam avitæ religionis attinet, nulli con
cedere videamini, Nempe Horere istic ac vigere scimus divino munere christiana instituta ; neque solum in moribus privatorum spirare professionem catholict nominis, sed etiam in actione communis vitæ, uti par est, atque in ipsa disciplina ac temperatione civitatis. Accedit, quod
Ecclesiam istic tanta frui Fbertatis copia cernimus, quan fortasse nusquam alibi : in quo prater virtutem et constantiam catholicorun civium, æquitatem etiam regiminis Britannici libenter agnoscimus. Præcipuum autem quemdam gaudii fructum capimus ex pietate erga Nos vestra. Nam si exploratissimam vos habetis Romani Pontificis in vos benevolentian, non minus compertum Nobis est plenum amoris et obsequii studium, quo Vicarium Jesu Christi vos colitis : quod quidem luculenter apparuit recenti memoria, quum, tentato perduellium armis principatu civili, frequens ante alios Pontifici Canadensis pubes adfuit, parata certaque pro iuribus Apostolicæ Sedis vitam profundere. At enim, quum Canadensem populum ita laudamus ob merita, hæ laudes magnam partem ad vos, Venerabiles Fratres, Clerumque vestrum pertinet, atque etiam ad eos omnes de numero laicorum, qui vobis in religiosa tuenda promovendaque re operam navant vestra quippe potissimum vigilantia et cura, horum auten sedulitate industriaque fit, ut ista Ecclesia et parta retineat decor: et in meliora nitatur.
Quare intelligis, quam libenti Nos animo in parte veniamus communis lætitiæ vestræ : quod præterea multi sibentius facimus ob eam causam, quia ex cecasione horum scemnium proclive erit recordari, quantum gens Cana densis a suis primordiis ad hodiernum diem ceatholica religioni Ecclesitque debeat. Jam in ultima origiiun vestrarum memoria eminet atque extat Samuel de Cham plain, natione Gallus, vir ingenio generosaque virtut egregius, maxäne autem studio christianæ sapientiæ : qi
suo :
servi temp quod Ameï rent, ninir viroru elabor nique tum, « nobilit fungen Ita inc quid si rum, Migrare gruente colonia üone d quod qu nistrato murad| Drofessic Cœpti ille divin qui diutu factis illu sla vel ci cretor et tam sibi
aggressus,
a Rege Galliarum istuc_ deducendæ coloniæ causa mis- Sus, nihil antiquius habuit, quam ut catholicum nomen per istas regiones Propagaret ; recte enim censuit non se SU regi servire melius POSSe, quam si Jesu Christi gloriæ Serviret, [taque primum Omnium, fundato dedicatoque templo, initia consecrat Quebecensis urbis, quæ centrum quoddam futura esset unde in immensas Septentrionalis Americæ Plagas beneficia Christianæ humanitatis influe. rent. Mox, uberrimæ SPE Segetis proposita, suffragante ninirum Apostolica sede, alias ex aliis clicit ex Gallia virorum aPostoliccrum manus : QUE nimium quantum elaborarunt, ut multitudinem indigenam ex agresti immanique vita erudirent ad Evangelium et mitigarent, CognitUM, ex eo numero Sodales e Societate Jesu precipue nobilitatos esse, QUOrUm complures ac erbissimam in sancto fungendo munere morte obierunt. [lle äutem, quum Ia InColarum saluti Consulit, tum Prudentissime curat, ne quid sucerescentibus bene rebus licentia noceat advena- "um, Ergo non OMnibus_ promiscue Perissum trans Migrare in Americam, sed ijs antum, quos Constiterit con £ruenter christiano Nomini vivere ; si qui male morati in
coloniam irrepserint, CaUtUM ut deprehensi, sise cunctitione domum remittantur, Optimum sane Institutum
quod quum etiam QUI Eu consequuii sunt Gallici administratores coloniæ, lenuerint, multum valuisse arbitra- Mur ad hanc Conservandam in Canadensibus christianæ et
Drofessionis et vitæ integritatem.
Cœwptis tam feli
cibus mirifice Perüiciendis amplificandis ille divinitus datus est primus Quebecensium Episcopus
qui diuturnum pontificatus sui Spatium tot tantisque bencfactis illustravit, ut duibus laudibus Canidensis vel Ecclesia vel civitas kodieque OrNatUr, earum fere Omnium pro- CTEOr et quasi parens ipse exstiterit, ÎS igitur inandaan sibi à Romano Pontifice brovinciam magno animo
aggressus, quæcumque in commune bonum feliciter insti-
tuta reperit, provehere in maius ; quidquid autem novi opportunum fore videt, studiosissime effectum dare, [ta sacris expeditionibus multo auctis, per omnem superiorem Americam usque ad Mexicanum sinum, quantum scilicet patebat NOVA GALLIA, præcones Evangelii dimittit : his, adiutrices optimas ad omne officium munusque christianæ caritatis, addit sanctimoniales feminas ; prohibet diligenter a colonis corruptelarum illecebras, diligentius etiam pericula fidei ; et, quo tempore nimis multa Gallicanis erroribus capti ab obsequio Sedis Apostolicæ deficiebant, ipse ad Romanos ritus perfunctionem sacrorum exigit, Clerum maxime suo Romani Pontificatus amore observantiaque imbuit, omni denique solertia fovet et in perpetuum firmat eam Canadensium intimam cum Romano Pontifice coniunctionem, qua Nos tantopere delectart diximus. Magna sunt hæc in rem vestram commune merita : illud arbitramur esse maximum quod ipse Seminarium Quebecense condidit sapientissime constituit. Cœæpit enim inde Canadensis Ecclesia sacerdotibus affluere qui virtute doctrinaque probe instructi, deditissimi Romano Pontifici et suo quisque Antistiti, colligati inter se caritate fraterna, divinum munus sanctissime administrarent, Ex eadem disciplina nullo non tempore exsti tere optimi et civilium rerum peritissimi viri ; quorum opera, adnitentibus Épiscopis, ea est Canadensi nationi iurium et libertatum quæsita possessio, quam hodie obti net. Manet autem nobile illud pastoralis providentia monumentum, integramque conservat impressam ab zuctore suo formam nativosque spiritus : caput idem et exemplar omnium fore, quæ istic sunt Instituta sacra præsertim excolendæ iuventuti. Nec vero debet ho
prætermitti, quod imo est in præcipua commendationc ponendum Seminarii Quebecensis, ex ipso magnui Lyceum Lavallianum, domicilium doctrinarum et propugnaculum catholicæ veritatis insigne, auspice Apostolica
Sede Postr ati e ciscur quod honor tiant.
Tan feriaru fideles public amplit affectu benign studiis quos qu heredit:
quotidie solemni niant, i precanm næ bene vobis, 1 peraman Datun MCMVI
Sede cet Episcoporum Canadensium ordine, etfloruisse. Postremo ad istam conciliandam concordiam. quæ potestiti ecclesiasticæ cum politica auspicato intercedit, Franciscum de Laval exstitisse Principem, nullu: ignorat : quod quidem etiam causæ st Cur in habendis cidem honoribus mirifice qui præsunt civitati vobiscum cons:ntiant,
Tantarum Commemoratione rerum, ŒUaAM proximarum feriarum celebritas afferet, sane Quotquot istic sunt Christi. fideles, omnes excitari decet ad agendas brimum Deo publice gratias, cuius beneficio res est Canadensis in hanc amplitudirem provecta, tum ad colendam maiori pietatis affectu Ecclesiam, quæ per filios clarissimos divinæ eis benignitatis se ministram Præbuit. Cormmunibus hisce studiis vestra praæibit auctoritas, Venerabiles Fratres quos quidem, consentaneum St, quum dignitatis et gloriæ hereditatem Céperitis a sanctissimo Episcopo, velle acrius quotidie in €Xempla eius intueri. Nos, ut sæcularia solemnia universæ nation: Vestræ perquam salutaria eve. Diant, jam nunc cœælestium munerum vobis ubertatem Précamur : quorum pignus, itemque testimonium pater-
næ benevolent Nostræ, Apostolica sit benedictio, quam vobis, Vercrabiles Fratres, et Clero Populoque vestro Peramanter impertimus.
Datum Romæ apud S, Petrum die X XI Martii
MCMVIII Pontificatus Nostri anno quinto,
(fs) PLUS PP, X
A NOS VÉNÉRABLES FRÈRES Louis-NAZAIRE, ARCHEVÈQUE DE QUÉBEC, ET AUX ARCHEVÈQUES ET EVÉQUES
DE LA PUISSANCE DU CANADA PIE X, PAPE Vénérables Frères, Salut et Bénédiction apostolique.
Ilest très juste et bien opportun de célébrer, à des époques fixes et convenables, les immortels bienfaits ou les grandes actions des ancètres : la piété elle-même et la reconnaissance nous y invitent ; et ce rappel des hautes vertus nous avertit aussi et nous persuade de travailler tous à l'œuvre commune de la prospérité publique.
C'est ce devoir de gratitude que vous allez accomplir, nous semble-t-il, au mois de juin prochain, à l'occasion du troisième centenaire de la fondation de Québec, et du deuxième centenaire de la mort de François de Montmo- Certes, si l'on songe à la grande âme du
rency-Laval.
l'importance de vore ville de Québec, il
héros, et à devient évident que la noble nation canadienne a bien raison d'honorer par de spéciales démonstrations la mémoire de ce double événement. Et l’on ne s'étonne plus que, même en dehors de votre pays, il y ait un si grand concours des volontés pour faire que ces fêtes que
l'on prépare soient, comme ilest dès maintenant permis de le prévoir, très solennelles et très brillantes.
Mais de ce concert de joie des fils reconnaissants NOUS I voulons pas que Notre voix soit absente ; l'affection toute particulière et les relations étroites qui nous unissent vous ne le peuvent permettre. Telle est, en effet, votrc
vie his de l'ac ne le« religio grâce chrétie qui y.
comm tion et chez v partout en mû LI Itoyen tanniqu Mais c'est vo avez de tife Roi aussi, d le Vicai gnage b attaqué rel, alor et la pre pour déi Mais Canadier Vénérab parmi le:
t faire ] effet, d’u d'autre 1 que l’Eg vres d'] jours me
vie historique que, capables de rivaliser dans les chose de l’activité civile avec les nations les plus avancéss, vou ne le cédez à aucune Quand il s'agit de Sauvegarder ja religion des aïeux, Nous savons que, dans votre puys, grâce à Dieu, fleurissent et prospérent les institutions chrétiennes, et que « e N'est pas seulement la vie privée qui y est pénétrée de l'esprit catholique, mais encore, Comme il Convient, la vie publique, et même l'organisation et le
souvernement de l'État. Au surplus, l'Eglise
chez vous jouit d'une ‘ & plus grande peut-être que
Partout ailleurs ; et nous nous plaisons à reconnaitre En même temps que le courage et la persévérance des CHoyens Catholiques, ia juste influence du régime britüinnique.
Mas ce qui nous est le plus particulièrement agréabl
c'est votre piété pour Notre personne, en cifet, vous
avez des preuves manifestes de la bienveillance du Pontife Romain Pour vous, Nous ne pouvons douter, Nous aussi, de l'affection et de l'obéissance dont vous honorez le Vicaire de Jésus-Christ. Nous en avions un témoi gnage bien éloquent Y a quelques années, quand fut attaqué par des armées ennemies notre domaine temporel, alors que la jeunesse canadienne accourut nombreu<e Ua première auprès du Pontife, prête à donner sa vie pour défendre les droits du Siège Apostolique,
Mais quand nous Jouons ainsi les vertus du peuple canadien, une large part de ces éloges doit aller à vous, Vénérables Frères, et à votre clergé, et à tous ceux-là Parmi les laïques qui travaillent avec vous a défendre et t faire prospérer les intérêts de la religion. C'est, en effet, d’une part, votre vigilance et votre sollicitude, et d'autre part, l'activité très sage de ces fidèles, qui font que l'Eglise du Canada conserve, toutes belles, les œuvres di passé, et s'efforce de marcher vers un avenir toulours meilleur,
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5 de la Compagnie de Jésus, se eremen strés : plusieurs d'entre eux « religieus trouve, dans l'exercice du saint ninistère, la mort cru rutes le du martyr lénne,
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aValila avec la plus grande dilisencc celles qu'il crut opportun d'Y fonder, EISSant beaucoup le chamn de ENVOYA par toute l'Améri lue di Mexique, ussi loin que s'étendait Ja No hérauts de l'évangile, Aux mi sIONnaire religieuses qui leur furent des
'utes les œuvres et tous les de
lenne. Soucieux de préserver le
on des mœurs, il prit encore nn pl
er de leur foi tout d er. Et une <rand nombre d'esprits, imbus de g ulicanisme le déférence pour le Siège Ap: stolique, Laval exiger que dans son diocèse Ja ‘onforme aux rites ro
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clergé l'affection, le culte qu'il professait lui-même pour le Souverain Pontife ; enfin, grâce à sa parfaite sag
il resserra et il affermit pour toujours cette union etroit des Canadiens avec le Ponufe Romain: ce qui, nou l'avons dit, fait toute notre Joie,
Ce sont la, certes, pour votre pays de grands bienfaits mais nous estimons que le plus considerabie de tous, €" ce Séminaire de Québec que François de Laval a fond et trés sagement organise, Grace à cette InStIIULION l'Eglise canadienne à commencé à se pourvoir de prêtre nombreux qui, formes la vertu et à | SCIENCE, (rt deévouës au Souverain Poruife et a leurs évêques, unt entre eux par une charité toute fraternelle, ont rempli avec une grande piété les devoirs de leur ministère, D cette méme maison sont sortis en tous Leimps des cHoyen excellents et tres instruuts des choses de K : civil C'est par l'action de ces eitoyens, secondes par les evi ques, que la nation canadienne à conquis les droits et hbertés qu'elle possède maintenant,
Il est encore debout ce Séminaire, monumenttres 1 de solheitude pastorale, et il garde intact le caractère q Jui a imprimé, lespritque lui a legue son fondateur Cette institution est comme la mère et le modéle de pr
que toutes les autres qui, chez vous, sont Sp ialemei
consacrées à l'éducation de la jeunesse ecclésiastiqu
Mais il faut surtout rappeler — puisque c'est la le plu beau titre de gloire du Séminaire de Québec — que de: Séminaire est née, sous les vuspices du Siège Apostol que et de l'épiscopat canadien, l'Université Laval, san tuaire insigne de ja science et forteresse de la veri catholique.
Enfin, François de Laval, nul ne l'ignore, a le prem travaillé à établir cette concorde qui fort heureusem existe chez vous entre le pouvoir ecclésiastique et le ]
voir politique : et c’est ce qui explique pourquoi, à |
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Le souvenir de toutes ces uiles cho
lera la solennité de vos fêtes prochaines, doit enga fidèles de votre contrée, tous tant qu'ils sont, à
des actions de grâces publiques au Dieu
1 dont la secoura ble Providence à fait si prospère |
15 Canadien : ce
souvenir doit aussi les invit umer d'une piété pi allectueuse l'Eglise qui par ses fils les plus ilh
constituce pour eux dispensatrice d lib
divines,
Votre autorité, Vénérable urera l'accomp
sement de tous « communs de Vous avez rec Comme un héritage sacre et la gl «nt évêque, vous 4 comme il convic
Hxer tous les jours vo its sur les exemp Qu'il vous a laisse
Quant à Nous, pour que vos fet éculaires soient
solennités utiles 4 toute votre nation, Nous implorons
veur l'abondance des dons célest
€s dons, et aussi comme temoigia de notre paternelle bienveillance,
recevez la bénédictior Apostolique que nous accordons tres
affectueusement
vous, Vénerables Frères, à votre clerse et à votre peuple,
Donné à Rome, près de Saint-Pierr
e, le jiie jour Mars 1998, de Notre Pontificat |
an cinquième,
PIE X, PAPE
Segreteria di Stato di Sua Santita.
Dal Vaticano, 11 Avril 1908.
No. 29439.
Monseigneur,
Ci-joint je transmets à Votre Grandeur la lettre que le Saint-Père a daigné adresser aux Evêques du Canada en l'occasion si mémorable du 3" centenaire de la fondation de la ville de Québec, Cette lettre causera, j'en suis convaincu, une grande joie aux Evêques Canadiens et aux fidèles : et Votre Grandeur sait trop bien la part que
je prends à tout ce qui se rapporte à l'Eglise du Canada
pour douter du plaisir que j'ai à vous la faire parvenir.
Je prie Votre Grande d’agréer toutes mes félicitations et je profite volontiers de cette occasion pour lui renou-
veler l'assurance de mes sentiments dévoués en NS R. Card. MERRY DEL VAL.
A sa Grandeur Mgr Louis Bégm
Archevèque de Québec.
4 Sain dien:
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CIRCULAIRE AU CÉPRCE
Ÿ. Saint Jean-Baptiste déclaré par Pie X Patron spécial des Canadiens-français, — IT. Desserte des Paroisses pendant la retraite Pastorale, — III, Jref de Pie X saint Jean-Baptiste Patron spécial de tous les S — IV. Liste des desservants.
nommant Canadiens-françai
SAINT-HvACINTHE, le 20 juillet 1908.
BIEN CHERS COLLABORAT
URS
La Société Saint-Jean-Baptiste de Québec reuse inspiration de solliciter du l'entremise de Monseigneur 1.
Québec, # Ja faveur in: igne de la reconn “ proclamation de saint Jean-Baptiste, “tous les Canadiens-fran ‘trouvent fixés ”,
a eu l’heu-
Souverain Pontife, par
Bégin, archevêque de
aissance et de la
Comme patron de Sais en quelque endroit qu'ils se Jugeant que cela Pouvait être grandement aux intérêts de la vie Pie X s’est em]
profitable , le Pape a cette supplique. P 25 février dernier, ‘“ Nous établissons, “ proclamons saint Jean-Baptiste Patron spéciai * Dieu des fidèles franco-canadiens, t
‘au Canada que d
Catholique dans ce pays 1ressé de faire droit un Bref, en date du Ce qui suit :
ar il statue, en effet, nous Constituons et nous auprès de ant de ceux qui sont
© CEUX qui vivent sur une “gère. Nous voulons donc q
“accorde et on rende à ‘ vilèges et tous le
terre étranrégions, on tous les pri-
ue, dans ces saint Jean-Baptiste s honneurs qui appartiennent de droit Sans que toutefois la fa
Je le cv LE ue ce
LL. dus DE CES
« Saint soit déclarée de précepte là où elle ne l'est pas: *“ encore ”
Je me fais un devoir de vous donner communication de ce Bref apostolique Singularti misericordiæ sensu. Vous en lirez la traduction, après la présente circulaire, au prône de vos prochaines messes paroissiales,
Ce nouveau témoignage de la paternelle bienveillance du Souverain Pontife à l'égard de ses fils canadiens-français mérite toute notre gratitude et toute notre reconnaissance.
Un patron, en effet, c’est un amd, un avocat, un protecteur auprès de Dieu. Plus le patron est saint, plus il est puissant dans son intercession ; et plus, par conséquent.
ses protégés obtiennent facilement les secours dont ils on! besoin. Or, saint Jean-Baptiste, au témoignage de Notre- Seigneur lui-même, est tel qu'il n'est personne de plus grand entre tous les enfants des hommes t1} ; il est l'ange de Dieu qui doit préparer les voies au Messie rédempteur (2}; aussi brille-til eomme une lumière ardente et étincelante (3} ; et voilà pourquoi, selon la prédiction de l'ange Gabriel, il est grand même devant Dieu (4). Pouvions-nous donc demander un patron plus grand, plus saint, plus puissant !
Ce puissant patron, la voix populaire l'avait déjà élu « proclamé. Dès les premiers temps de la colonie, notre peuple a manifesté une dévotion particulière envers saint Jean-Baptiste. La fête du Saint a toujours été, en vérité, la fête du peuple. Chaque année, elle ramène, au :4 juin, avec l’allégresse générale, toute une série «| démonstrations religieuses et patriotiques.
Mais l'acte pontifical, qui constitue désormais saint Jean-Baptiste patron spécial de la nation canadier:
{r) Matth, XI, 11 — 12) Matth., XI, 10— (3) Joan., V, 35 — 14) Luc., £, 15.
mous ct l'honor.
tus, doi Rapp Redites Inviteztammen:
Pour opportui de repro Patron & suelle de mettre f l'amour « saint Jear qui font nationale, “Unp seur, c’est soit la div piace la P Ce qu'ila retraite au qu'il prèch du Jourdai et s'affirme de sa céles vent l’influ fient oppor réfractaire .
l'intimité de cice public bles l'accla
(1) Ze Rosa:
Nous crée à tous des devoirs nouveaux. S'il convien de l'honorer, il faut surtout limiter par Ja Pratique des ver. tus, dont il a donné l'exemple.
Rappelez donc, je vous prie, ces devoirs à vos fidèles. Redites-leur Ja vie et la sainteté de leur glorieux patron. Invitez-les, comme citoyens chrétiens, à marcher constamment sur ses traces.
Pour vous faciliter cet enseignement, que je croi. bien opportun dans les temps où nous vivons, je suis heureux de reproduire une belle étude sur Saint Jean-Baptiste, Patron des Canadiens français, parue dans la revue mensuelle des Pères Dominicains (1). L'auteur à voulu y mettre particulièrement en relief l'unité de Principes, l'amour de la vérité, le désintéressement Personnel, dont Saint Jean-Baptiste a donné de si puissants exemples et qui font du citoyen chrétien l'ouvrier de la grandeur nationale,
‘“ Un premier trait Qui frappe dans la vie du Précur. seur, c’est la belle unité de cette carrière. Quelle que soit la diversité des circonstances et des iilieux où le piace la Providence, Partout et toujours il est Je même, Ce qu'il a été dans la maison de Zacharie et pendant sa retraite au désert, il l’est dans le palais d'Hérode, et lors. qu’il prêche aux foules, près de Béthanie, sur les bords du Jourdain. C’est la même Conscience qui se manifeste et s'affirme, toujours égale à elle-même, dans Ja sérénité de sa céleste lumière, Ni la crainte, ni l'intérêt ne peuvent l’influencer. I] ignore les raisons subtiles qui modifient opportunément les caractères moins trempés : il est réfractaire à leur déprimante influence, Tel il à été dans l'intimité de la maison paternelle, tel il sera dans l’exercice public de son ministère. Que la vénération des peu-
ples l’acclame, ou que la colère du tyran le menace, EE
(1) Ze Rosaire, juin 1908, P. 175-182,
CET a
rent
aucune faiblesse ne démentiräa sa constance, nine dimi nuera sa grandeur. Il est l’homme du devoir achevé, et dont toute la vie est un magnifique hommage à la vérité. “ JL est facile de comprendre que, pour tous les hommes, il devrait en être ainsi. Nous n'avons en effet qu'une âme, et cette âme est la source première de toute notre activité. Elle ne peut se dédoubler, et réserver Île meilleur d’elle-même pour les devoirs plus doux de la vie domestique, aprés avoir abandonné la partie la moins saine aux obligations souvent plus dures de la vie publique. Non. C'est l’âme elle-même, dans son indescriptible unité, qui commande l'accomplissement intégral du devoir de la vie sociale, comme elle prescrit la parfaite fidélité aux devoirs de la vie de famille. Baptisée, elic porte partout les lumières et les obligations de son baptême, aussi bien dans les actes accomplis au grand jour des assemblées populaires que dans les œuvres exécutée: à l'ombre du foyer. Ces diverses manifestations appartiennent toutes à la même personnalité et lui sont toute: également imputables. Elle ne peut donc pas, selon la mobile variété des circonstances, changer de principe: comme on change de vêtements, être sincèrement catho
fique dans sa maison €t indifférente ou hostile à l'Eglise
dans une réunion électorale ou dans un bureau de vota tion, elle se permettait ce jeu plus facile qu'honorabi
force nous est de reconnaître qu’elle demeure la mêm sous ses multiples travestissements, et qu’elle porte responsabilité de chacun de ses actes ; qu’elle sera jug: selon la doctrine de Jésus-Christ, dont elle est le discip et qu'elle recevra la récompense où le châtiment selon qualité de sa conduite.
“ Ces notions si simples ne sont-elles pas parfois sing lièrement méconnues; du moins trop souvent mises
oubli ?
“ C leurs f
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# Combien de chrétiens, irréprochables au <ein de leurs familles et dans leurs relations quotidiennes, ne sont que d’inutiles, parfois même de dangereux citoyens, parce
qu'ils se soustraient, plus où moins systématiquement,
dans les affaires publiques, à l'influence des principes qui les dirigent et les sanctifient dans le train ordinaire de la vie !— Pas de religion dans la politique ! affirment-ils par ie plus déplorable des sophismes. — Com: : les actes politiques ne relevaient pas de la morale aus bien que les autres ! Comme si ces actes n'étaient pas soumis aux commandements de Dieu et de l'Eglise ! Et la Religion, n'est-elle pas la gardienne de la morale ? L'Eglise
n'a-t-elle pas été chargée par Dieu de donner aux hommes ies règles pratiques pour gouverner leur vie ? Le chrétien ne doit donc pas se contenter des vertus domestiques, il doit encore posséder toutes les vertus civiques. Il n'ap- Partient pas au Christ Jésus pour une moitié de son existence, pour une série d'actes plus ou moins obscurs, mais pour jamais et pour toutes les manifestations de son activité. L'idéal de l'Evangile jui prescrit non seulement d’être un époux fidèle, un père dévoué, un ouvrier consciencieux, il 11! commande encore de ne traiter les affaires publiques qu'avec sa conscience éclairée de fidèle !
“ L’imperturbable droiture de Jean-Baptiste l'a conduit à rechercher la vérité, et à la proclamer ouvertement des qu’elle est apparue à ses regards. Sur ses lèvres, pures et fortes, la vérité à conservé toujours son idéale beauté : jamais il ne l'a amoindrie, jamais il ne l'a exagérée. Devant la foule, qui ignore l'invisible majesté du Sauveur, Jean s'écria :
“Au milieu de vous, il y a quelqu'un que vous ne con. naissez pas, celui qui doit venir après moi, mais qui était avant moi, et je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sa sandale” (1). Et lorsque Jésus viendra vers lui
(1) Jean 1 26-27,
au désert, celui qui est la Voix dira publiquement “ Voici r'agneau de Dieu, voici eelui qui efface les péchés du monde ” (1).
“ Jean-Baptiste a compris que, si notre corps a besoin du pain de froment, notre âme est affamée du pain de la vérité. Aussi distribuera:t-il cette céleste nourriture à tous ceux qui l’approchent, et donnera-t-il la lumière à tous ceux qui l’interrogent. Au peuple, il recommande la pénitence ; aux publicains, la justice ; aux soldats, la douceur et l'honnêteté ; à la race de vipère des Pharisiens, la sincérité et l’humi'ité ; à tous il demande de recevoir en Dieu le Seigneur qui vient, qui est déjà au milieu d'eux, Qu'ils l’accueillent avec droiture, et le Messie sera leur libérateur.
“ C'est que la Vérité, qui est le premier bien de chaque homme, est aussi le premier trésor des nations, C'est elle qui les rend libres ”, dit l’Ecriture, (2) et leur assure le bonheur ; car les sociétés publiques participent aux devoirs des simples particuliers, et ne trouvent la félicité qu’à la même source.
“ Le bien-être extérieur, la prospérité matérielle ne suffisent pas à assurer le bonheur. Les peuples les plus heureux ne sont pas ceux qui possèdent les flottes les plus redoutables, les armées les plus vaillantes, les industries les plus actives, le commerce le plus étendu et les capitaux les plus abondants ; mais ceux qui travaillent à l’acquisition croissante de la vérité, principe de la paix dans les cœurs, entre les hommes et avec Dieu. C’est donc le
peuple qui connaît le mieux Îles droits souverains de l'Eternel, non seulement sur chacun de ses membres en particulier, mais sur l’ensemble des familles groupées en
nations.
“ En effet, Dieu, qui est le Créateur de chaque homme,
(1) Jean 1 23. — (2) Jean 8 32.
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est en même temps l'auteur de la société humaine, puisqu'en faisant l'homme faible, il l'a obligé à se rechercher un secours constant parmi ses semblables, Dés lors, tout peuple, comme tout individu, doit s’honorer de reconnaitre officiellement cette imprescriptible dépendance à l'égard de son premier maître. 11 doit la proclamer par les dépositaires du pouvoir, en faire la confession autorisée par la voix de ses chefs.
“ Mais quel peuple plus que le nôtre a jamais été plus manifestement suscité par le ciel ? Quelle nation a jamais été l’objet préféré d’attentions plus visibles de la part de la Providence ? Où trouver une autre nationalité née en plein Christianisme des plus purs et des plus nobles enfants de la fille aînée de l'Eglise ? Quelle race peut se giorifier d'avoir à son origine des héros tels que Samuel de Champlain, Paul de Maisonneuve, la mère de l’Incarnation, la Sœur Bourgeoys, et surtout Monseigneur de Laval ? :
“ Aussi jamais peuple eut-il des devoirs plus grands envers le Seigneur !
“ Le respect et l'obéissance, dus à Dieu, obligent une nation à favoriser les saines croyances et à faire disparaitre les doctrines de mensonges et d'erreurs. Personne ne peut revendiquer la liberté d'empoisonner les fontaines ou de semer des germes d'épidémies. A plus forte raison, Personne ne peut réclamer la liberté de tuer les âmes, en jetant à tous les vents, et en colportant de toute façon des doctrines pernicieuses, non moins contraires à la droite raison, que réprouvées par la Révélation divine, C'est par conséquent le devoir de tout citoyen, comme de tout somme d’État, de se mettre en garde contre ces principes erronés qui flattent les passions humaines, mais détruisent l’ordre et la paix. Ils doivent se prémunir contre “ ces maraudeurs cosmopolites ”, qui ont reçu ou qui se donnent la triste mission de dilapider le trésor des vérités
sacrées qui ont fait vivre notre peuple, et sans lequel, il est condamné à végéter et à périr.
Ce n'est pas en applaudissant d'unpurs acteurs, qui font risée des obligations fondamentales de la famille chrétienne, ni en s'enrôlant dans les sociétés suspectes ou condamnées, que nos concitoyens travailleront a leur bonheur et à leur prospérité, Ce n'est pas, non plus, en prêtant une oreille complaisante aux utopies révolutionnaires et socialistes, ni en favorisant les hypocrites, qui attaquent sournoisement toutes les institutions de l'Eglise,
qu'ils favoriseront : l'évolution de notre peuple. Mais
c'est en le rattachant plus fortement que jamais au Dieu qui a protégé son berceau, et en lui assurant avec abondance le pain non freiaté de la vérité catholique, I n'y a pas d'autre médicament pour guérir les nations que la vertu de Dieu, c'est-à-dire la vérité.
“ Au service de la vérité, Jean-Baptiste a déployé le plus noble désintéressement.
“ Ce qu'il cherche, ce n’est pas son avantage personns|, mais le bien de son maître : “ Il faut qu’il croisse et que moi je diminue ” ! (1) déclare-t-il. Et lorsque le Sanhédrin, prêt à le reconnaître pour le Messie attendu, viendra lui demander officiellement : “ Qui es-tu ”? il répondra sans hésiter qu'il n'est pas le Christ. Les hommages ue tout un peuple montent vers lui. Il ne les a pas recherchés. Il n'a qu'a dire un mot. Et le mot qu’il prononce. c'est: non. Jlest le serviteur qui se dépense pour s01 maître, et ne détourne rien à son profit de ce qui appar tient à ce maître. Il est heureux de répéter jusqu’à troi fois le “non” véridique du serviteur fidèle et désintères
“ Ainsi, le vrai citoyen doit être le serviteur de si pays. I] lui consacre, s’il le faut, son temps, sa fortun:
(1) Jean 3:
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au besoin, sa vie, Il ne participe aux affaires que pour travailler à la grandeur matérielle et morale de sa patrie ; jamais pour y puiser l'or souillé d'une fortune personnelle. Pour lui, la politique n’est pas une carrière lucrative, capable de satistaire toutes les ambitions et toutes les convoitises ; elle est le poste d'honneur et de dévouement, où l'on travaille à assurer le bien commun par des moyens honnêtes,
“ Nécessaire sous tous les régimes, l'amour désintéressé du bien commun est encore plus impérieusement requis dans les gouvernements démocratiques. Lorsque les facilités pour la corruption sont plus nombreuses, ne faut-il pas que la vertu des citoyens soit la sauvegarde assurée de la subordination des intérêts Particuliers au bien géncral de l'Etat ? Sans ce frein salutaire, la vie publique n'est plus qu'une sordide exploitation.
“ Sous le régime représentatif, l'égoïsme individuel et l'égoïsme collectif sont les deux fléaux qui menacent l'amour éclairé du bien commun. L'un s'appelle la honte de la vénalité, l’autre le fanatisme de l'esprit de parti.
“ La vénalité est le vice qui autorise à prix d’or ce que réprouve la conscience. Ainsi, la conscience condamnera énergiquement l'échange d'un vote contre une pièce d’argent, ou une situation avantageuse ; elle défend de favoriser des amis aux dépens du bien public, malgré les offres rutilantes des solliciteurs. Et le peuple, assez dépravé pour n’avoir qu'un suffrage vénal, mérite d'être privé de ce noble droit. (1).
“ On conçoit facilement qu'un honnête homme ne peut trafiquer de son suffrage, car le vote est un jugement de la conscience et non un article de commerce : il ne peut donc être l’objet d’une vente ou d’un achat. De plus, ce qui est déjà dû, ne peut être vendu. Et chaque citoyen,
(1) S. Thomas d'Aquin, Somme Théol, 1, ds M7, Er
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honoré du droit de suffrage, a le devoir de travailler à la grandeur de son pays, en ne donnant son vote qu'à uir candidat d'une vertu solide et d'une probité reconnue. Le bulletin ne doit pas aller au politicien le plus offrant mais, parmi ceux qui se présentent devant les électeurs, celui qui possède le pius complet ensemble de qualités
à celui qui est le plus capable de remplir les fonctions de législateur ; au plus accrédité en vue de constituer le meilleur gouvernement.
“ Les incapables, les ambitieux, qui ne songent qu'à jeur bourse et à leur popularité, tous les faibles disposés À sacrifier les intérêts moraux au profit des avantages matériels, doivent être impitoyablement écartés. A plus forte raison, ajouterons-nous avec Léon XII : (1) “ Pour “aucun motif, il ne peut être permis de préférer des “hommes hostiles à la religion à ceux qui ont bien “ mérité de la cause catholique ”.
“ Non moins contraire à l'amour vrai “: la patrie, est le fanatisme de l'esprit de parti.
“ C'est un égoïsme féroce, qui subst 12 un membre au corps tout entier, et place l'intérêt d'une fraction au-dessus du bien de la province ou du pays. C'est le renversement de tous les droits et le sacrifice coupable des intérêts majeurs au profit d'un groupe insatiable. C'est le parti, serviteur de la nation, qui aecapare et subor donne à son avantage particulier les ressources mises
1 disposition pour assurer la prospérité générale d 1 État.
“ Et qui dira les maux accumulés par ce funeste espr! de parti ? Comme la fièvre chaude, ii produit le délire et l'épuisement, On ne raisonne plus : les convictions plus anciennes, les lois les plus saintes, les obligations
plus sacrées sont foulées aux pieds. Le parti! moi
(1) Encycl, Sapientiæ Christianæ, 10 janv. 1890.
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magique qui légitime tous les succès, absout toutes le fautes et canonise toutes les turpitudes.
“ La raison, non moins que la loi de Dieu, condamne ces lamentables aberrations. Libre à chacun de se dévouer au triomphe du parti de son eéhoix, s’il est convaincu de l'excellence de ses principes et de |
a sagesse de son programme, de l'efficacité de ses moyens d'action, de ia Valeur et de l'intégrité de ses chefs, pour promouvoir le bien général. Mais pour obtenir cet enviable résultat,
nul ne peut recourir à des moyens flétris par la cons-
cience. On ne peut utiliser l'imposture, le mensonge ou
le dénigrement ; on ne peut violer la liberté de pauvres
électeurs, en les plongeant dans l'intempérance ; on ne
peut fomenter les haines, les discordes, et exciter les
mauvaises passions : on ne peut engager l'Eglise dans les
querelles des partis, ‘“ car prétendre se servir de son “appui pour triompher de ses adversaires, c'est abuser “ indiscrètement de la Region. Au contraire, tous les
“ partis doivent s'entendre pour entourer la religion du Dès que les intérêts du catholicisme sont menacés, tout disse
“ même respect, et la garantir de toute atteinte, nti-
ment doit cesser entre catholiques, afin que, unis dans
‘ les mêmes pensées et les mêmes conseils, ils se portent
au secours de la religion, bien général et suprême ‘auquel tout le reste doit être rapporté ”. (1).
Je vous transmets la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés, qui aura lieu depuis le 20 août au soir jusqu'au 26 au matin.
Les prêtres, chargés de cette desserte, auront se rendre, au moins un jour
soin de à l'avanee, à leurs postes respectifs, afin de recevoir des -urés les avis dont ils
(1) Léon XIIL Ency. Sapientiæ Christianæ.
DETENTE
pourront avoir besoin pour remplir plus efficacement leur ministère. Ceux qui ont deux paroi*ses à desservir jouiront de la faculté de biner pour le dimanche qui se pré-
sentera pendant la retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de
leurs remplaçants les frais légitimes de
rembourser jes honoraires pour les offices qu'ils
voyage, ainsi que auront célébrés le dimanche et la semaine.
Je demeure votre dévoué et affectionné en N.-S
k ALEXIS-XYSTE, Év, DE SAINT-HYACINTHE.
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AD PERPETUAM REI MEMORIAM
Singulari misericordiæ sensu solet Ecclesia respicere ad eas gentes, quæ longo terrarum marisque tractu sejunctæ ab hoc catholici nominis centro, integram atque inviolatam, licet dissitis in regionibus, majorum suorum fidem Servant ac tuentur, [ste enim grex in longinquis submo. tus pascuis, ideo fortasse dignior videtur, quem Nos tanquam dilectam ovilis divinitus commissi partem, diligen ter custodiamus ac vigilenter, et in eum quidquid ejus saluti ac bono utile esse arbitramur, sollicito studio conferamus. Hoc quidem consilio, cum Venerabilis Frater Archiepus Quebecen., in Canadensi ditione, nomine Societatis S. Joannis Baptistæ, ipsa in civitate institutæ, supplices ad Nos litteras dederit, quibus petitur ut Sanctum Præcursorem peculiarem fidelium Franco-Canadensium Patronum celestem, aucte Nra constituamus ; Nos cum id maximé rei catholicæ illius regionis interesse indicemus, plis hisce precibus benigne obsecundandum censuimus, Atque hoc eo libentius facimus, quod non parva est spes, Quam repositam habemus in ope atque interces-
sione ipsius Baptistæ, quem prima ab origine Canadensis
populus singulari pietatis sensu jugiter prosequutus est. Quibus e rebus quod bonum, felix faustumque sit Ecclesiæ Canadensi et Christianis omnibus regionis illius beneértat, supremä aucte Nrà præsentium tenore Sanctum Joannem Baptistam fidelium Franco-Canadensium tam in ditione Canadensi, quam ubiqué terrarurn commorantium,
collatis etiam consilis cum VV. FF. NN.S. R. E. Cardd. negotiis Propagandæ Fidei præpositis, singularem apud Deum patronum facimus, constituimus, renuntiamus. Îtaque volumus, ut in illis partibus S. Joanni Baptistæ omnia privilegia et omnes honorificentiæ adjudicentur ac
deferantur, quæ celestibus locorum patronis de jure competunt, quin tamen ejusdem Sancti festum declaretur de præcepto in locis, in quibus utpote de præcepto non recolitur. Decernentes præsentes Litteras firmas, validas et efficaces semper existere et fore, suosque plenarios et integros effectus sortiri et obtinere, ac illis ad quos spectat et pro tempore quomodolibet spectabit, in omnibus et per omnia plenissimè suffragari, sicque in præmissis per quoscumque judices ordinarios et delegatos indicari et definiri debere, atque irritum esse et inane, si secus super his a quoquam quavis auctoritate scienter vel ignoranter contigerit attentari. Non obstantibus constitutionibus et ordinationibus Aplicis, ceterisque speciali licet atque individuà mentione ac derogatione dignis in contrarium facientibus quibuscumque.
Datum Romæ, apud S. Petrum, sub annulo Piscatoris. die xxv Februari MDCCCCVIIL, Pontificatus Nostri Anno quinto.
TaTS R. Car. MERRY DEL VAL, a Secretis Status.
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POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE
C'est avec une particulière bonté que i'Eglise témoigne sa sollicitude aux peuples séparés de ce centre du monde catholique par les terres et les mers, et qui conservent Pourtant intacte dans ces régions éloignées la foi des ancêtres. Ce troupeau qui vit dans de lointains Pâturages mérite pour cela même que Nous le gardions avec soin et avec vi; ‘lance comme une portion choisie du bercail que Dieu Nous a confié, et Nous lui devons accorder avec empressement tout ce :. je Nous crayons être utile à son salut et à sa Prospérité. Aussi, lorsque Notre Vénérable Frère l’Archevêque de Québer, ville du Canada, Nous a présenté, au nom de la Société Saint-Jean-Baptiste fondée dans cette même ville, des lettres où l’on Nous demandait de déclarer, en vertu de Notre autorité, le saint Précurseur patron des Franco-Canadiens, jugeant que
cela pouvait être grandement profitable aux intérêts de la vie catholique dans ce Pays, Nous avons decidé de faire droit à ces prières. Et Nous le faisons d'autant plus volontiers que Nous avons une grande confiance dans le secours et l’intercession de ce Saint que, depuis son origine, le peuple canadien n’a cessé d’honorer d'une piété toute particulière, C'est Pourquoi — et Nous voudrions que cela.soit pour le plus grand bien, pour le bonheur et la prospérité de l'Église canadienne et de tous les catholiques de ce Paÿs, — par Notre autorité Suprême et par les présentes, après en avoir conféré avec Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la sainte Église Romaine, préposés aux affaires de la Propagande, Nous établissons, Nous
constituons et Nous proclamons saint Jean-Baptiste patron
spécial auprès de Dieu des fidèles franco-canadiens, tant
SRE
de ceux qui sont au Canada que de ceux qui vivent sur une terre étrangère. Nous voulons donc que dans ces régions, on accorde et on rende. à saint Jean-Baptiste tous les privilèges et tous les honneurs qui appartiennent de droit aux patrons des lieux, sans que toutefois la fête de ce Saint soit déclarée de précepte là où elle ne l'est pas encore. Nous voulons que les présentes lettres soient constantes, valides, efficaces ; qu'elles aient leur plein et entier effet, et qu'elles soient acceptées en tout et pour tout par ceux que cela regarde, et aussi longtemps qu'ils y seront intéressés. Nous décrétons que c’est en.ce sens
que ces lettres devront être comprises et interprétées par
tous les juges ordinaires ou délégués, et que tout ce qui peut être tenté de contraire à ces lettres par quelque personne que ce soit, de quelque autorité qu’elle soit revêtue, et qu’elle le fasse sciemment ou par ignorance, est nul et sans valeur. Nonobstant toutes Constitutions ou Prescriptions Apostoliques ou autres, quelles qu'elles soient, même celles qui méritent une mention ou une dérogation spéciale, qui seraient contraires à la teneur de ces lettres.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, sous l'anneau du Pêcheur, le vingt-cinquième jour de février de l’année mil neuf cent huit, de Notre Pontificat la cinquième.
Lis R. Carp. MERRY DEL VAI,
Secrétaire d'Etat
Jour
Herm
Josep R. L
+ 4 27 ÿ IE — 161 — ; Hi III É Liste des Desservants pendant la retraite de 1908 MM. J.-R. Nadeau, N. Desmarai . Sorel sin O. Péloquin .... Saint-Joséph-de-Sorel L. N. Raymond, Sainte-Anne-de-Sorel 4 A. Ducharme , aint-Kobert J.-R. Gingras + Sainte-Victoire 4 E.-L. Bouvier -Saint-Ours et Saint-Roch . 4 Hd oddins Ace ... Saint-Antoine, FM. Gosselin... ...,., Saint-Denis OPA « Saint-Charles ï J.-A, Séguin... ... Saint-Marc at E; Gervais." #20, Saint-Eilatre ñ è G.-A, Désourdis …., .. Belœil RARE Tr re . Richelieu et Saint-Mathias ; J.-L. Boisvert...... ...... Sainte-Marie ‘ J.-H.-A. Lag: Sainte- Angèle * A.-F, Guillet ainte-Brigide P.-A. Trudeau... air t Athanase C.-H, Lafontaine ...,,,., Saint-Grégoire G,-A. Godreau, . int-Georges et Sabrevois RÉ ES e +... Saint-Sébastien Hermas P,. Desmarais... C larenceville L.-A. Thuot. ....., - Saint-Alexandre et Sainte. Sabine Joseph Charbonneau. ...., Saint: Armand R. Lecours....,, ++. N. D. des Anges et Pike-River J.-A.-H. Lecours, +. Bedford et Saint.Ignace F 4 P. Ethier .......,,......, Dunham et Frelighsburg .-X,. Larivière ,,..,,,,, Waterloo A, Tanguay...,,,,,Saint Joachim ï Davignon ..,... Knowlton ; D CHAT TEL eee + Sweetsburg :.-H.-0, Leduc...,.,..,. West Shefford \. Larose,G. +Phaneuf,Granby L.-T. Geoffrion...,..,,,, aint-Alphonse et Adamsville L-N. Lévesque ..,,....,, Saint-Paul et l'A ge-Gardien ÿ A.-U. Langelier, R, Martin, Farnham J--A: Roy... ..,,....SaintCésaire A.-P. Neveu. ..,,,,....., Rougemont
MM. F.-A. Laroche............Saint-Dawuase Fontaine inte- Madeleine et S.-J.-Baptiste
.-B.-0. Archambault... Saint-Thomas et LaPrésentation Saint-Jude et Saint-Barnabé A. Goyette. Saint-Aimé et Saint-Louis E. Messier.…. … Saint-Hugues et Saint-Marcel .-P. Desrochers . Saint-Liboire et Sainte Hélène .... Saint-Ephrem d’Upton ... Saint-Valérien
. Paulhus,.....
Vézina, ss.
Moulin...
I.-W, Guillet.... .. Acton-Vale
A, Tourigny s.sssess Roxton-Falls int- Théodore et Saint-Nazaire Fre)
. Milton et Sainte-Pudentienne generat
fe C.-A, Perrault...
J.-H. Gaudet. ........
A.-O. Fleury ...... . Sainte-Rosalie Re A.-E. Desprès aint-Simon Pan J.-A. Monfet… RD, H,Phaneuf,].. B.Larochelle, La Cathédrale
aint-Pie et Saint-Dominique Le m
velle,
l'heureu L’évang écrite de
Christ.
Il ya auteurs :
discip'es nous les Qu'est Sion _s authentic instrume:
justice.
ya ginale, q\ l’autorité
Le résun rapports d Saint-Césai Sorel et de
tp di:
RÉSUMÉ
Des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l’année 1905. a
CONFÉRENCE DU PRINTEMPS QG) E 1 ECRITURE SAINTE
Fremissa vocis significatione et definitione Evangelii £eneratim demonstretur :
1. — Quatuor Evangelia, scilicet Matthei, Marci, Luce, Joannis, omni moda authenticitate £audere.
Le mot “ évangile ” signifie bonne ou heureuse nouvelle. On a donné ce nom aux livres qui renferment l'heureuse annonce de la rédemption du genre humain. L'évangile peut donc se définir : l’histoire divinement 1 écrite de la vie, des miracles et de la doctrine de Jésus- Christ.
Il y a quatre évangiles, reconnus par l'Eglise, dont les auteurs inspirés sont les apôtres Mathieu et Jean, et les discip'es des apôtres, Marc et Luc. Ces livres, tels que nous les avons, sont authentiques.
Qu'est-ce donc, tout d'abord, qu'un livre authentique ? Si on s’en rapporte à l'étymologie du mot, un livre authentique, c’est un livre qui a de l'autorité, comme un instrument authentique est un document qui fait foi en justice. Fa
Il y a deux sortes d'authenticité : — l'authenticité ori-
Sinale, qui appartient au manuscrit de l’auteur et qui a l'autorité que mérite cet auteur ; l'authenticité de confor-
Le résumé de la conférence du printemps a été Préparé sur les rapports des arrondissements d’Acton-Vale, de Saint-Aimé, de Saint-Césaire, de Saint-Hyacinthe, d’Iberville, de Marieville, de > Sorel et de Waterloo, les seuls qui nous soient parvenus.
mité, qui appartient aux copies et aux traductions de ce manuscrit original. Il s'agit de cette dernière authenticité dans la thèse présente.
Mathieu et Jean furent les témoins oculaires de ce qu'ils racontent ; Marc et Luc en tinrent le récit des
apôtres eux-mêmes. La sincérité des uns et des autres,
affirmée par toute leur vie et par leurs vertus, est incontestable. Pour prouver l'authenticité de leurs livres et leur autorité, il suffit donc de démontrer qu'ils en sont les vrais auteurs.
On trouve assurément des indices de cette authenticité dans le style même des évangiles, si conforme à la condition et au caractère de leurs auteurs, dans la connaissance parfaite qui s'y révèle de la géographie d'alors, des usages et des mœurs de cette époque, etc. Ces arguments ont le défaut de n'être pas péremptoires. Suivant donc le conseil de l’encyclique ‘ Providentissimus Deus ”, nous nous en tiendrons aux preuves historiques et extrinsé-
ques, qui se condensent toutes dans la tradition, qu'on la considère soit dans l'argument de prescription qu’elle fournit, soit dans les témoignages qu’elle nous apporte.
Argument de prescription. L'Eglise, nous dit la con férence de Sorel, a été en possession de ces livres dès leur origine et les a toujours tenus pour authentiques, san: que jamais, depuis tant de siècles, ses ennemis les plus habiles comme les plus acharnés aient pu démontre: qu’ils ne le sont pas : la possession dont jouit l'Eglise, doit donc être considérée comme légitime et fondée en vérité.
En effet, les titres mêmes des évangiles ‘“ secundur Matthœum, secundum Marcum, etc. ” remontent à la plu
‘ haute antiquité, au temps des apôtres et désignent év
demment leurs auteurs (1).
(1) Cf. Lamy : Introductio in S, Scripturam, p. IE, ç. 2, art. !
Ce 3, art. 22
Ce circor tion, Justin fidèles chréti leurs contre a-t-elle faudra Tém remaiq rique, « £nages.
nous de anciens Corinth très anc les évan S. Ignac ets P deux dis portent Luc. S, evangiles lexandrie dre chro giles (2).
Le can siècle, et bibliothèq Luc et de Marc, si o
(2) Lib, 2 VE, 14,
Ce qui ajoute à la force de cet argument, ce sont Îles circonstances dans lesquelles s’est établie cette prescrip. tion. Au temps des apôtres, comme en témoigne S. Justin, on lisait les évangiles dans toutes les réunions des fidèles. Comment aurait-on pu tromper les premiers chrétiens sur les auteurs de ces évangiles ? Les apôtres et leurs successeurs immédiats . n'auraient-ils pas protesté <ontre une pareille fraude ? Et si fraude il Y a eu, quand a-t-elle commencé, quel en est l'auteur ? Voilà ce qu'il faudrait nous dire Pour détruire la force de la prescription !
Témoignages. Que tel livre ait été écrit par tel auteur, remarque la conférence d’Acton-Vale, c'est un fait historique, qui se prouve comme tous les faits par des témoi-
Shages. Ici, les témoins sont innombrables.
Parce que nous devons être courts,
nous ne citerons que les plus anciens, Clément de Rome, dans sa première épitre aux Corinthiens, et S. Barnabé, ou l'écrivain certainement très ancien qui a écrit l’épitre dite de les évangiles de S. Mathieu, de S. Marc et de S, Luc. S. Ignace, dans les sept lettres écrites avant son martyre, ét S. Polycarpe, dans son épitre aux Philippiens, tous deux disciples de S. Jean, pendant la vie de celui-ci, rapbortent les paroles du Christ d'après S. Mathieu et S. Luc. S, Irénée prouve expressément qu'il evangiles, ni plus ni moins. (x).
lexandrie établit, d’après le témoi dre chronologique dans leque giles (2).
Le canon des Saints Livres, fait siècle, et dont Muratori à trouvé un fragment dans Ja bibliothèque ambrosienne, mentionne les Evangiles de Luc et de Jean et parlait aussi de ceux de Mathieu et de Marc, si on en juge par certaines allusions,
S. Barnabé, citent
Y a quatre Enfin S. Clément d'A.
gnage des anciens, l’orl furent écrits ces évan-
à Rome au deuxième
(1) Lib, 2 adversus hæseses, c, [,n. 1
+ — (2) Euseb, Hist. Eccl.
MU
EN TRE
Le Vaticanus Codex et le Sinaiticus, qui datent tous deux du quatrième siècle, renferment les quatre évangiles ; il en est de même de la version Z/a/a, qui remonte au temps des apôtres, si on en croit $. Augustin, et de la version syriaque Simplex, du deuxième siècle.
Enfin, un témoignage qui ne saurait être suspect, c'est celui des hérétiques et des païens. Les Valentiniens et les Gnostiques, en effet, veulent les rejeter ou en pervertir le sens, mais ils n’en nient pas l’origine apostolique. De même Celse et Porphyre, Héraclès et Julien l'Apostat y cherchent des armes contre les chrétiens, mais n’en nient pas l'authenticité,
Concluons donc avec S. Augustin : De quo enim libro certum erit cujus sit, si litteræ quas Apostolorum dicit et tenet Ecclesia ab ipsis propagata, et per omnes gentes tanta eminentia deciarata, utrum Apostolorum sint incertum est ?.… Platonis, Aristotelis, Ciceronis, Varronis,
aliorumque hujusmodi auctorum libros, unde noverunt homines quod ipsorum sint, nisi eadem temporum sibimet
succedentium contestatione continua ? (1).
Et integra quoad substantiam adhuc pernianere
L'intégrité d'un livre, c'est sa non-corruption : elle repousse donc toute interpolation, toute mutijation, tout changement dans le sens du texte primitif.
L'intégrité absolue exclut toute corruption, même dan: les détails et dans les mots, tandis que l’énti : "4 substan tielle regarde seulement la substance des cho. Par con- ;équent les Evangiles sont substantiellement 1: .ègres, si on n’y a rien changé qui appartienne à l'essence de la foi ou de la morale chrétiennes. C'est cette iniégrité que nous revendiquons pour nos livres saints.
1. — La corruption du texte des Evangiles, en effet, c impossible.
{3} Centra Faustum lib. XXXIIL, c, 6,
a) | Pas pe qui LAET Apoca Evang b) :
soulev ration ( Sans texte ] Origène autres.
tus, a 1 jaloux e c) Co pre de |:
blaires, est quir les varia variantes substanc insignifia prouvent Evangiles 2. — I ont étab ceux-ci ;.
gile dans avec nos | ment iden vation inté 3 — Li tous les an tantielle ? :
{1) Apce.
a) Les Apôtres, Pendant leur vie, ne l'auraient certes
Pas permise. S, Jean menace des pires ch
âtiments ceux qui oseraient ajouter ou retr
ancher quelque chose à son Apocalypse (1). S. Paul montre le même
zèle pour les Evangiles (2).
b) Aprés leur mort, la corruption des Evangiles aurait
soulevé l’indignation générale, Qu'on se rappelle la véné. ration des premiers chrétiens pour le texte sacré,
Sans doute, il en est qui ont tenté de Corrompre le texte primitif, comme l'affirment Irenée, Origène des hérétiques Marcion, V
autres. Mais avec quelle vigueur l'E
Tertullien et ’alentin, Lucain et glise les à combat.
US, à réprimé toutes leurs tentatives, et jaloux elle a gardé son trésor !
€) Comment, d’ailleurs pre de la même façon, blaires, tous les mant
avec quel soin
+ aurait-on pu réussir à corromdans le même sens, ious l&s exemiscrits, toutes les versions, ct il en est qui remontent aux Premiers temps de l'Eglise ? Mais les variantes que l'on remarque ici et là, dira-t-on ? Ces Variantes elles-mêmes, Parce qu'elles ne touchent pas à la substance de la doctrine ou des faits, parce qu'elles sont insignifiantes, malgré le si grand nombr prouvent jusqu'a l'évidence l'intégrité Evangiles.
e des copistes, substantielle de nos
Les P nédictins, dans leur édition des SS. Pères
Ont étab index des textes de l'EÉcriture cités par Ceux-ci ; on nous fait retrouver ainsi presque tout l'Evangile dans Tertuliien, Irence etc, Comparez ces citations avec nos Evangiles et vous trouverez les textes absolu-
ment identiques. Quelle meilleure preuve de
la conservation intégrale du texte primitif,
3+ — Les œuvres de Cicéron, de Virgile, d'Ovide et de tous les anciens auteurs profanes ont-e tantielle ? On le croit g
{1} Apce. XXII, 18 et 19. — {2
Îles l'integrite subsénéralement en s'appuyant sur Ja
Gai,
» Det 9,
tradition. Nos Evangiles offrent les mêmes garanties, et il faut y ajouter un argument nouveau : la vénération et le respect que professaient les chrétiens pour le texte sacré leur défendaient toute altération substantielle à la parole de Dieu.
Selon toutes les règles de la critique historique et littéraire, il faut donc conclure à l'authenticité et à l'intégrité de nos Evangiles,
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Firmis argumentis adversus rationalistas demonstretur Christum Jesum :
Esse verum Deum
1. — La réalisation d'une prophétie est le signe certain que cette prophétie est une parole de Dieu qui ne peut ni se tromper, ni nous tromper, par conséquent tne parole vraie dans tout ce qu’elle renferme : Dieu seul, en effet, peut prophétiser. Or, les prophèties de l'Ancien Testament, dont on trouve un écho dans toutes les théogonies antiques, se sont parfaitement réalisées en Jésus, le Mes sie attendu pendant tant de siècles, et souvent elles le désignent comme vrai Dieu (1). Il faut donc conclure, même en considérant les Saintes Ecritures comme livres purement historiques, que c’est Dieu lui-même qui affirme la divinité de Jésus-Christ.
2. — Malgré les persécutions, les attaques des infidèle, et des hérétiques, la foi en la divinité de Jésus-Chris! s'est implantée dans le monde et persévère depuis dixneuf siècles. Cette foi ne peut s'expliquer que par l’action du Dieu, qui tient tous les cœurs en ses mains.
3. — De même c'est la foi en l’Homme-Dieu qui transformé les idées et les mœurs du monde, malgré i« passions, malgré tous les obstacles. Cela aussi, c'est u
(1) Is. VUE, 14 ; IX, 6 ; XXV, 9, Jérem. KXIII, 6 etc.
mirac divini 4. =
ses (1 bien il les rat un bla sa vie, Il n' erreur.
hallucir feste da doctrin Bien illa pro tache, n mande € cles. C
inter qu
1 — | miracles, forces de
a) Le prouvé l'a exemple, son du pa Naïme et de l'aveug
(1) Matth.
XVII, 5, el NVI, 173 L Il, 11; Mat 145 Joan. [:
miracle permanent qui
Peut s'expliquer que par la divinité de Jésus.
+ — Jésus-Christ a affirmé sa divinité à m ses (1). Ou bien il dit vrai € bien il ment et
aintes repri- Ualors il faut le croire alors il n'est plus les rationalistes avec Renan un blasphémateur : sa vie,
; où le sage que Prétendent » Ma's un infâme imposteur et ce qui est inadmissible
à qui connaît
Il n'y a pas imposture, ré crreur et hallucination.
hallucination
pondent les rationalistes
, Mais Mais comme
nt concilier pareille » Qui persiste jusc leste dans tous les doctrine de Jésus ?
Bien plus, il ne il la prouve.
tache, m
ju'a la mort et qui se mani.
actes (2), avec ja
ublime sagesse de la
se contente pas d'affirmer
sa doctrine, Non seulement sa
vie est sainte et sans ais il connait tous les secrets mande en maître à toute | cles. Ceci nous amène
des cœurs, il coma nature et multiplie les mirae à la seconde question,
2 — /n suce divinitatis confirmationem
"era miracula, inter que eminet 4PSêuS resurrectio,
Patrasse.
Îl est évident tout d
abord que le Christ a fait des Miracles, c'est-à-dire
des œuvres tout: fait
au-dessus des forces de la nature créée.
a) Les évangiles, livres historiques Prouvé l'authenticité, l'affirment, exemple, le changement de l'eau e Son du paralytique,
; dont nous avons Ces miracles sont, n vin a Cana,
la résurrection du fils de la Naïme et celie de Lazare, ]
par la guériveuve de a guérison des lépreux e de l’aveugle-né, etc, etc. (GE
(1) Matth. XI, 3 4 5, 27; NXV,6 ; Joan. X XVII, 6, etc. — (2) Matth. XII, 10 N VI, 173 Luc. XXII, 43 ; Joan. IX Il, 11; Matth. IX, 6 ; Luc. VI, 14; 14; Joan. IX, 14
t celle
r 30, 53 38 ; 3 XVI, 19 ; Marc, I, 74 SNL — (31 Joan, Joan. XI, 43; Luc, XVII,
_— 170 — b) Les Pères de la primitive Eglise rendent le même témoignage devant les païens. (1):
c) Les auteurs profanes comme le Talmud, Héracles,
Porphyre, Julien, Celse etc., attribuent ces œuvres extraordinaires a la magie, mais se gardent de les nier : les s restent donc acquis.
d) Renan lui-même admet certains prodiges en voulant
les expliquer par des artifices de charlatan. [ fait ainsi
du Christ un imposteur, sans se rendre compte que toute imposture est en contradiction formelle avec la sagesse, les vertus et la sainteté qu'il reconnait en Jésus. Mais li déception était-elle même possible ? Les apôtres, les soixante-douze disciples, les guéris et les ressuscites avaient des parents, des amis, des domestiques. N'estil pas absurde de prétendre que tout ce monde a en
grossièrement trompé, que pas Un seul n'a vu la fraude, si
fraude il y avait ? Et les témoins des miracles n'étaient pas tous des ignorants, comme l'afirme Renan pour K
besoin de sa cause, Il y avait là des Pharisiens, de
Scribes, tout un peuple (2).
d'être si savant pour comprendre que d’un mot faire voir que chose qu
Puis, est-il donc nécessair(
les aveugles et entendre les sourds est quelc dépasse les forces de la nature. Certains miracles on même été contrôlés en quelque sorte par une enquèt subtile et sérieuse, comme ceux de l’aveugle-né et d
Lazare (3). Ce que les rationalistes veulent nous faire croi:
ici, sans autre preuve que leur affirmation, n'est-il don pas mille fois plus incroyable que les miracles qu'ils nie
avec une si fière assurance ?
>, — Ces miracles, certains et prouvés, Jésus les a far
pour prouver sa divinité, comme on peut le voir en
(1) S. Quadrat. Ap. Eus. Hist. Ecel. hb. IV, €. 33 cf, Contr Celsum, lib. 1, 6; lib. LI, 8 ; lib. EL, 24. — (3) Luc. V, 173 \I 73 Matth. XIV, 15; Luc. VII,12. — (3) Joan. IX,8 ; XIE, 45
Jean ( c'est c mation Dieu, mes, — divinite nité de Entr tion tie Nul] et pars est mên sance n Or, p rection la réalits vie qui à Epuis est flage blesse, ] craignen forcent S a la croi:
déjà mor le cœur, Les so même ne affirme à constaté | ment. Li Maître da mort, s’il (1) Joan.
Jean (1). Or, le miracle, comme parlent les SS, l'éres, c'est comme le sceau de Dieu, donnant au fait ou à l'afhrmation qu'il accompagne, l'autorité même de la parole de Dieu, — c'est par ses œuv res que Dieu parle aux hommes, — Quand Jésus fait des miracies Pour prouver sa divinité, c'est donc Dieu lui-même cui proclame la divi. nité de Jésus.
Entre tous les miracles du Liv n-Maitre, sa résurrection tient le premier rang.
Nul homme ne peut se ress citer pat sa propre vertu et par suite celui qui se ressuscite est r lus qu'un homme, est même Dieu, puisque seul Dieu x pout cel: la puise sance nécessaire.
Or, prédite (2) par Notre-Seigneur lui-méric, sa résurrection est un fait incontestable, soit que l'on considère la réalité de sa mort, soit que l’on examine l2 vérité de la vie qui a suivi cette mort.
Epuisé par son agonie au jardin de Gethsémani, Jésus est flagellé, couronné d'épines, accablé de Coups. Sa fai. blesse, pendant la passion, est si grande que les Juifs craignent de je voir expirer sous le poids de la croix et forcent Simon de Cyrène à venir à son secuurs, Attaché à la croix, après trois longues heures, alors qu'il semble déjà mort, il est frappé d'un coup de lance qui lui ouvre le cœur.
Les soldats reconnaissent qu'il est mort et pour cela même ne lu brisent pas les jambes, Le Centurion affirme à Pilate que Jésus a expiré. Les bourreaux l'ont constaté eux-mêmes, puisqu'ils ont permis l'ensevelisse. ment. Les disciples l'ont Cri, puisqu'ils ont enfermé leur Maître dans le tombeau hermétiquement fermé où il serait mort, s’il ne l’eut été déja. Le fait de la mort est donc
(1) Joan. XX, 30, 32: X, 37,38; V, 35, 36; XI, 41, 45 ; IX 3 35° = (2) Matth, XXVI, 32, 61 ; Joan. IT, 21 5 N, 17,18.
avons a coma nine var
bien constaté par tous ces témoins intéressés à ne pas se laisser tromper.
La résurrection n'est pas moins certaine. Affirmée par les Apôtres et les Evangélistes, qui en font le fondement même de la foi (1), elle est constatée par les contempo-
© rains, par les milliers de Juifs qui se convertissent, et par les princes des prêtres et ies magistrats qui n’osent condamner ies Apôtres ni comme menteurs publics, ni comme violateurs de sépulfure
Les Apôtres n'ont pu se tromper. L’hailucination collective de tous les disciples est invraisemblable : ils voient ke ressuscité, lui parlent, marchent à ses côtés, mangent avec lui ; Thomas, incrédule, le touche de 5es mains.
Les Apôtres n'ont pu tromper. ls n'avaient aucun intérêt à le faire et s'exposaient plutôt ainsi à la haine des bourreaux. Ils n'étaient pas hommes à braver cette haine, comme le prouve fuite au moment de la passion. La sainteté de leur vie, d’ailleurs, nous défend de les croire capables d’une pareille imposture.
L'eussent-iis voulu, les Anôtres n'auraient pu trompet tout le monde. Les luifs, en effet, avaient bien pris leurs précautions : le tombeau avait été fermé par un
énorme pierre soigneusement secilée et des soldats fa saient la garde. Impossible d’nlever le eorps, par conséquent, sans être pris eur le fait,
Jésus est donc vraiement rssuscité et il faut conclur qu'ilest Dieu.
THEOLOGIE MORALE
Casus : Zitius medicus rogatus a Caia vidua, nt eam à diuturno ac molestissimo morbo curet, post plurima ren: dia frustra adhibita, ad hypnotismum seu magnetismu
(5) E Cor. XV, 14
animal, cit et br Suadere aliorum renuit, | fessario de natrs T'érsam « ta tam:
# £xclui t'entione) tributo ”
Quo a
Lit. Qui dos reme qguando s défuncte Qu&rit DC PuE illius Mesmer chez l’anin par lequel sur les cho certains € produire p.
merveilleux Ce fluide d'accord su aujourd'hui tort différen qu'il en soit mière phas.
1ez le mag, brillant, sug
animalem recurrit, Caiam in Soporem magneticum inducit et brevi pristine sanitari restituit. Tunc niduæ per. Suadere conatur, ut dono à Dei bonitate concesso éliam ad aliorum salutem uti consentiat. Que Lostquam din renuit, tandem, cum honesta Liaque esset Jemina, rem con: fessario defniendam Proponit. Confessarins guæstionem de nature et usu Maghélismi animalis admodum contre. T'érsam esse ait, adeoque JuXt& thcologie Mmoralis princi- Dia tamdiu licere, quamdin non constel Supertitiosum esse. Æxclude igitur, tuquil, mea Caia, emnem diaboli inter rentionem et hong tutentione utere dono divini dibi tributo "”,
Quo audito Caix Mmedico operam suam dibenter priesti- Li. Qui ea abhine nti CoNsuevit um ad wegrotos curandos remediaque CoMparanda, tum ad Jures detegendos, si guando sibi ve! amicis aliquid Surripiebalur, tum ad defuncte uxoris sortem Cognoscen dam.
Quæritur :
Le Quid sit magnetisms œuimalis, et quinam Pret. Put illius efectus +
Mesmer, qui vécut à la fin du 18 siècle, prétendit que chez l’animal et chez l’homme existe un fluide très subtil par lequel on peut agir sur l'homme, sur l'animal #t même sur les choses inanimées, un peu à la façon de l'aimant sur certains corps. 1] appela magnétisme animal l'art de produire par ce Prétendu fluide des effets plus où moins merveilleux,
Ce fluide est-il réel où imaginaire ? On est loin d’être d'accord sur ce point, et les phénomènes que l'on &ppelle aujourd'hui plus volontiers hypnotiques sont expliqués lort différemment selon les Systèmes et les écoles, Quoiqu'il en soit, l'hypnotisme ou le Magnétisme, en sa première phase, est un certain sommeil nerveux provoqué
1ez le magnétisé Par divers moyens fixation d'un objet brillant, suggestion, etc. Aussi le Concile de Montréal
le définit-il : ‘ quædam species soporis libero voluntatis actu provocati, quo durante suspenditur in subjecto rationis usus aliis facultatibus activis remanentibus ad nutum hyprotizantis ”. Pendant ce sommeil, l'hypnotisé est soumis à l'influence et aux suggestions de l'hypnotiseur : il fait, imagine, pense, veut ce que veut celui qui le domine de sa puissance hypnotique. Jusqu'à quel point e magnetisé perd-il sa liberté, l'usage de sa volonté et de sa raison ? C'est une question fort controversée.
Les principaux effets produits sont : 1. — Hallucination où l’hypnotisé voit, entend, gofite, sent tout ce qu'on lui suggère. 2. — Transposition des sens : il voit avec les genoux, entend avec les mains, etc. 3. — Inertie où activité des sens et des membres au gré de l’hypnotiseur 4. — Vision des choses à travers ps opaques ou de grandes distances. 3. — Pass surexcitées où réprimées à volonté. ( Connaissance des langues. des sciences, des arts sans aueune étude. 7. — Guérison de certaines maladies où au contraire maladies contractées par la suggestion. 8.-— Oubli ou souvenir de ce qui se passe pendant le sommeil, selon que le veut le magnt tiseur. 9. — Extase magnétique : l'hypnotisé voit les anges et les saints, jou d'un bonheur parfait et désire nt plus être rappelé en ce monde.
— An aliquando licitus ?
Parler des langues inconnues, voir à travers les Cor] opaques, connaître sans étude une science, savoir l’ave les futurs libres, voilà, entre plusieurs autres, des
qui ne s'expliquent pas naturellement. Or, dans l’hypn
tisme, l’auteur de ces phénomènes n’est pas Dieu : | vrais miracles, rares et gratuits, ne se font pas pour sai faire la curiosité, par plaisanterie, dans des represent ions théâtrales. Le démon même a souvent trant présence en ces effets merveilleux par ses réponses à catholiques, impies, immorales, pernicieuses. Conside
dans sc demme Mais tres : ] nes ma l'imagir Cet} il permi graves lhystér l'apople lations « tractées mœurs :
trument qu'il den ia sugge:
Aussi qui estim D'autr lopinion Saint-H y:
pratiques corps et l médecins tisme cor les poiso maladies nuisibles :
de vrais p ‘ Sous | s-je livi li est évidi lu moins,
ionnête é
dans ses phénomènes diaboliques, l'hypnotisme st évi. demment mauvais et toujours illicite.
Mais à côté de ces effets extra-natutels, il y en a d’'autres : Je sommeil, Ja guérison par la Suggestion de certaines maladies nerveuses qui dépendent plus où moins de l'imagination, etc,
"Cet hypnotisme, que l’on Pourrait appeler naturel, est il permis ? Même celui-la peut produire les maux les plus Sraves : 1. — Contre ja santé : la débilité nerveuse, l'hystérie, l'épilepsie, l'idiotisme, ja démence, Ja paralysie, l'apoplexie, etc, : 2. — contre les biens temporels : revé lations des secrets, tes
amente faits où obligations con-
tractées pendant le sommeil : — Contre les bonnes
mœurs : l’hypnotisé n’est pius libre et peut devemr l'inse trument de tous les crimes même après |: sommeil, alors qu'il demeure encore, inconsciemment, sous l'influence de la suggestion.
Aussi ne Manque-t-il pas de savants et de moralistes qui estiment que l'hÿpnotisme est toujours mauvais,
D'autres pensent qu'il peut être parfois permis. C'est l'opinion du Pére Van Tricht, cité par Ja conférence de Saint-Hyacinthe : « On Peut envisager la manœuvre des Pratiques hypnotiques sous deux aspects : l'aspect du Corps et l'aspect de l'âme. Sous le Premier aspect, des médecins chrétiens jugent qu'il faut considerer l'hypnotisme comme trouvant un équivalent assez correct dans les poisons en thérapeutique, Utiles dans certaines Maladies et à certaine dose ils n'en restent pas moin nuisibles à dose plus forte et dans la généralité des cas
de vrais poisons ”
‘Sous l'aspect de l'âme, Ja question revient à ceci s-je livrer ma pensée, ma volonté à un autre homme ?
l'est évident que la solution dépendra, en bonne partie
lu moins, de ce personnage qui est l'autre homme, Estil
6nnête, éprouvé ? Ai-je d'ailleur ntoure mon sommeil
de garanties et de sauvegardes qui me défendraient au besoin ? Dans ce cas, qui est bien adouci...... et pour des raisons graves, se prêter au sommeil hypnotique peut être sans faute morale, comme ilest sans faute morale de s'abandonner au sommeil des anesthésiques dans les opé rations chirurgicales ”,
Il peut donc être permis, moyennant de sérieuses garanties, de se servir quelquefois de l'hypnotisme, pourvu qu'il s'agisse de produire des effets sûrement naturels ou
tout au moins probablement natureis. Dans ce dernier
cas, faut-il encore “ ad cautelam ‘repousser d'avance
toute intervention du démon.
An Titius et Caia a peccato excusentur À
Titius, aprés avoir employé tous les autres remèdes en vain, guérit sa malade en ayant recours à l'hypnotisme Toutes les conferences sont d'accord pour exonérer l’un et l'aut-e de tout bläme, à la condition toutefois que Caia se soit entourée de toutes les garanties et sauvegardes necessaires.
Mais que Caïa, ignorante, indique les remèdes qui gu rissent certaines maladies, découvre les voleurs secret fasse connaître le sort d'une personne défunte, ce sont des effets præternaturels, et cet hypnotisme est condamn: par la Sacrée Pénitencerie, dans sa réponse à l’évêque de Lauzanne (1 juillet 1841) et par le Saint-Office dans » lettre aux évêques de l'univers (4 août 1856).
Titius et Caia ne peuvent être excusés que par le bonne foi, mais le confesseur a montré une ignorant coupable
ECRITURE SAINTE
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Notion de l'inspiration. Le mcile du Vatican (cap. de Revelatione) nous dit : Fos (libros) Ecclesia pro SacriS et canonicis habet, non ide quod sola humana industria concinnati sua deinde auctoritate sint appro bati ; nec ideo dumtaxat quod revelationem sine errore contineant : sed bropterea quod Spiritu Sancto inspirante conscripti Deum habent auctorem, atque ut tales ipsi Ecclesiæ traditi sunt ”.
Il nous est donc facile d’écarter tout de suite certaines léfinitions fausses et erronées,
Un livre approuvé par l'Eglise ne renferme sans doute as d'erreur, mais l'approbation même Ja plus solennelle d'est pas l'inspiration, et ce livre reste un livre purement rumain.
De mème, il ne suffit pas qu’un livre expose sans erreur les vérités révélées, même si l'auteur a joui d'uue assistance spéciale de la part de Dieu, pour que ce livre soit inspiré et sacré.
L'inspiration est une action de l'Espiit-Saint qui fait qu'il est véritablement et réellement l'auteur du livre ecrit par le prophète ou l'hagiographe, Celui-ci, agissant sous l'influence de Dieu, est cependant aussi l'auteur de on livre.
On doit donc considérer le Saint-Esprit comme la cause rincipale et l'hagiographe comme la cause instrumentale du livre inspiré, comme l'insinuent maints passages de l'Écriture (x de
Mais le propre de l'instrument, c’est de produire son let, en gardant son action spéciale, sous l'impulsion et
direction de» la cause Principale. La plume répand
icre, trace des lignes : voilà son action à elle, Sous erville, de Marieville, de Surel et de W iterloo, les seuls qui
‘$ soient parvenus, — (1) Act, I, 16: f, 25, Heb. I, 6 etc.
l'impulsion et la direction de l'écrivain, elle trace done
encore des lignes qui forment des mots et qui expriment ainsi des idées.
Dans le livre inspiré, l'hagiographe est une cause instrumentale, mais une cause intelligente, qui doit donc agir comme telle. Or comment agit une cause intelligente et plus spécialement un écrivain ? Il conçoit son iivre et le veut ; il voit le but, les moyens qui y conduisent, les idées à exposer, leur place et les mots qui les exprimeront. L'hagiographe doit donc agir ainsi : autre ment il ne serait plus un instrument.
Puis, dans l'inspiration, parce que la cause principale. en se servant de l'instrument, ne change pas substantiel lement le mode d'action de celui-ci, Dieu doit agir sui l'intelligence pour lui faire concevoir les verités qu'il veut faire connaître et sur ia volonté pour la déterminer vouloir. L'inteiligence et la volonté de l'écrivain garden: ainsi leur action propre, d'où la variété du style et mêm de la conception dans les livres sacrés.
L'inspiration, c'est donc tout d’abord une illuminatioi de l'intelligence, soit que Dieu révèle à l'écrivain les vér tés surnaturelles, soit qu'il lui fasse comprendre ce qui
est à sa portée. C’est ensuite une impulsion à la volont:
pour qu’elle veuille le livre ainsi entrevu par | intelligence.
L'inspiration agit d'abord sur l'intelligence : oil vo
tum quin præcognitum,. C’est par l'intermédiaire de | telligence que la volonté est mise en mouvemert.
On peut donc définir l'inspiration, avec la confère de Saint-Hyacinthe, une motion transitoire, SUFNature par laquelle Dieu prédetermine lintelligence de l'hag graphe à concevoir et xprimer ce qu'il lui suggère
1 onté à voulo bren ecrire le livre conçu.
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pérennité, voilà, certes, pour les Evangélistes de v prophéties.
4. — Enfin, certains caractères des Evangiles, s'ils ne prouvent pas l'inspirätion, la rendent du moins vraisemblabie, La doctrine. qui y est enseignée, objet de l'admiration même de Voltaire et de Renan, est tellement
wvée et sublime dans sa sainte simplicité qu'il nous sem ble impossible d’y voir une reuvre purement humaine. Le récit de la Passion, si dépouillé des accents de colère qu'y devraient mettre les disciples du Crucifié, n'est-il pas à lui seul un argument de l'inspiration divine ?
Enfin la parfaite concordance qu'établissent les Evan gélistes entre les prophéties de l’Ancienne Loi et les faits de la Nouvelle suppose une science dont n'étaient Certes pas capables les pauvres pêcheurs de la Galilée. (Cf. Glaire, Introd. aux livres de l'Ancien et du Nouveau
lestament).
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Demonstretur: 1. Celerrimam vel @ primis sæeulis christiance religion $ propagationem causis naturalibu tribui non posse.
« Et ego si exaltatus fuero à terra, omnia traham a! meipsum ” (1), avait dit le Divin-Maitre, et à peine (ro siècles plus tard la prophétie s'était pleinement réalisée la religion chrétienne régnait par tout le monde alor connu, À quoi attribuer cet essor merveilleux ? # Où bien la religion de Jésus-Christ a triomphé de tous | obstacles à force de miracles, dit S. Augustin, et alors faut bien reconnaître qu’elle est divine ; ou bien € s'est établie sans miracles, et alors cette convers:on monde est elle-même le plus grand de tous les miracles Dans un cas comme dans l'autre, ce n’est donc pas à €
(1) Joan. XIE, 32.
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Causes naturelles Qu'il faut attribuer l'admirable propaga- Uon de la foi chrétienne, Bien plus, cette foi, à son origine, avait Contre elle tout ce qui de sa nature, au point de vue humain, Contribue au succés d'une idée, d'une doctrine, d'une règle de vie.
1 — Ce qui gagne les beuples, en effet, éblouit les intelligences et Etraine les volontés, c’est Ja sublimité du langage et jes artifices de la Philosophie, l'autorité que confèrent à un homme la science, l'éloquence et l'élévation
urs de la foi chrétienne n'avaient rien de tout cela : pauvres
dans l'échille sociale. Les premiers prédic:
pêcheurs, ils étaient illettrés, dépourvus de toute éloquence SaVanté et même de tout prestige,
2-— La doctrine qu'ils prêchaient ne pouvaient non plus séduire Jes intelligences par son évidence et sa clarté : c'était Je Mystère partout, Ces dogmes, en grand nombre, échappent à Ja raison humaine et parfois lui semblent même Opposées, comme Ja Trinité, l'Incarnation, la transmission du péché originel par la Sthération charnelle.
3: — Le christianisme ne flatte pas davantage les insuncts de l’homme : ses Précéptes combattent toutes les Convoltises les plus ardentes et toutes Les tendan ces les plus fortes de la nature humaine, condamnant l'orgueil et Ja luxure, exigeant le pardon des injures, l'amour des thnemis, le jeûne, la Mortüfication des sens, etc.
Les Apotres N'apportaient aux fidéles ni richesses ni honneurs, mais des Supplices cruels Peut-être, parfois le martyre et la honte.
dj. Les fier empereurs romains, les ge ii ont lustré le règne d'Auguste, jes bhilosophes Rome et
d'Athènes, les Princes des Prêtres, la Synagogue, Îles iches, les savants, toutes S puissances de la terre, toutes es forces IU1 mênent le monde combattaient Je chr sta
nisme naissant, Scandales pour Îles Juifs, la religion chrétienne était folie pour les païens : Judwis quider ccandalum, gentibus autem stultitiam (1).
Impossible done d'attribuer à des causes néturelles la rapide propagation de la foi, Seite illos, disait Gama liel, guontam st est ex hominibus consilium hoc aut opus, dissolvetur : si vero ex Den est, non poteritis dissolver ulud (2). Concluons done que le christianisme est une “uvre divine divinement propagée.
>, — Morum innovationem ab eadem religione inductant causes naturalibus tribur non fosse.
S. Luc, dans les Actes des Apôtres, Pline-le-Jeune, dans ses Lettres a Trajan, S. Justin, Athénagoras,Origene, lertullien, S. Cyrille, etc., nous montrent les paiens, esclaves de tous les vices, devenir subitement pat leur conversion des modèles de toutes les vertus, En même temps, naissent les œuvres de charité, inconnues aux Grecs et aux Romains : asiles pour les vieillards et les
déments, orphelinats, hôpitaux. C'est encore à l'Eglisi
que l'on doit l'abolition de l'esclavage et surtout la rége-
nération du mariage, où l'homme et la femme ont des droits et des devoirs réciproques. Cette conception d mariage est même si propre au christianisme que k modernes lhibres-penseurs retournent au divorce et l'union libre, c'esta-dire à la polygamie et à la polyandri faisant de la femme une simple marchandise que l'o achète et que l’on vend. de gré à gre.
Ces changements dans les mœurs, par tout lP'univer ne peuvent avoir d'autres cause que Dieu, Que faut-i en effet, pour produire un pareil résultat ? Une lumi qui éclaire l'homme et lui fasse connaitre la vérité d'u manière certaine, indubitable ; une autorité capable faire accepter cette vérité, malgré toutes les répugnant
{1) 1 Cor. E, 23. — (2) Act. MUST
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des instincts pervers » surtout Un secours ASSezZ puissant "OUT pousser la volonté à aimer le bien connu et à le pratiquer comm à haïr le mal et à l'évit Fr. Où trou. ver Lout cela ? Dans la philosophie >
Si grand, qu'aient été les génies Qui l'ont cultivée, qu'estece que la philosophie a fait pour là morale avant I Christ ? Elle a accumulé les erreurs partout, iusque sur és vérités les plus fondamentales. Et de nos jours
encore, à quelles erreurs ne se condamne nt pas ceux qui
4e veulent pas s'éclairer du flambeau de la foi ?
Quelle peut bien être sur les homences l'autorité des philosophes qui se contredisent etre qui s'anathé. matisent réc iproquement ?
Socrate, Platon et Ariston » d'ailleurs, n'avouc ntails pas eux-mêmes l'impuissance de la plhilusophie à conduire. non Seulement les peuples, mais mém les philosophes à la vertu. Dans la vic Pratique, à philosoph Jamais produit que des fruits stériles
Quelle autre cause Pourrat expliquer le changement noral qui s'est opéré dans le monde depuis l'apparition lu Christianisme > C'est En vain qu'on la cherchera. S On considère à quel difficultés se neurte celui qui ve
laure changer un seul cœur et le faire passer du vice t la vertu, il devient évident lue Dieu seul est ainsi capable d'éclairer l'intelligence, de faire acce son autorité et
de mettre la volonté en mouveme st donc Dieu
jui a transformé le monde par la f irelienne. THEOLOGIE MORALE
CaASUS : Zitius adotes CONS. Pielate bonisque moribus
préditis, in Masno ferror su Perpetuam castititem Deo vovit. At Lemporis decursu, Pratt sodalium cons ‘udiné, ita de Pristine Die ratione renmisit, ht hédrum
Muries in peccata carnis Prolapsus sit, sed et inter jhens
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cccelesue fines swpe turpia desideria et amatorios habuertt sermones, necnon impudicos taitus Sécun spsv, vccuite tamer exercuerit. ltemsut Magnant Peu T'ENEX ludo debitan solrerct, CTUMENANE aureis HUMHtS refertant in éccle st furatus est. Tandem grart vulnere alteré inflicio, Saninem effudit in tempio, quod ceteroguin à militaribus copiis occupatunt et pollutun interdicto subjectum erat.
Paschali tempore Titius omnta haec Caio confessari aperit.… Cum sacrilegiun quodlibet in ea diacest resertatum sit, Caius, qui absol/vendi a reservatis Jacultate caret anceps lueret ét secunt querit
Quid ct quotupiex sit sacrileguum
Le sacrilège est la violation d’une chose sainte, c’est dire d'une chose consacrée au culte divin par Dieu où par l'Église. Les choses ainsi consacrées au culte peuvent être des personnes, comine le prêtre et le religieux des lieux, comme les églises et les cimetières, des choses dans le sens plus précis du mot, comme les sacrement et les vases sacrés. Le sacrilège peut donc être personnel, local ou réel selon que la chose violée est une personne, un lieu ou un objet sacré.
2.-— An Titius in singulis enarratts sacruegiunt conmiserit {
a) Pluries in peccata ctrnis prolapsus est.
Toutes les conférences ont adopté l'opinion probab:
qui veut qu'il n’y ait pas de sacrilège dans la violation di
vœu simple de chasteté, parce qu'alors la personne n'e pas sacrée, n'ayant pas été consacrée à Dieu par laut rité de l'Eglise.
b) Zuter ecelesiæ fines ete.
Les désirs et même les discours mauvais ne saura souiller véritablement le lieu saint, ni par Cconséque constituer des sacrilèges, au moins graves : tel seml:
être l'avis général.
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Pour les 4 actus impudicos ", il y à controverse, mais plus probablement y a-1-il sacrilège, surtout dans le cas 'effusio seminis.
c) Crumenan ete. — Cette bourse n'ayant pas été confiée à la garde de l'église, le fait qu'elle S'y trouve est urement accidentel et ii n'y a pas de sacrilège, selon une
vinion très probable.
d) Sançguinem efudit. — Deux Opinions ‘e partagent ici les conférences. Les uns disent avec Noldin, Gignac
autres que la por ution antérieure n'enlève pas au tem-
€ Sa consécration, ni par conséquent sa sainteté. Les autres ont pensé, mais leur opinion semble peu probable, que l'église polluée cesse d’être un lieu saint, et qu'il ne saurait plus y avoir sacrilège
En adoptant cette dernière opinion, Titius n'aurait donc commis aucun sacrilège certain et par suite le confesseur pourrait l'absoudre. Mais ce serait peut-être tomber dans le laxisme, etil vaut mieux retenir ce der-
nier péché comme sacrilège,
3 — Quid sibi modo agendum ?
Si, même en temps pascal, dans son diocèse, Caïus n’a pas la faculté d’absoudre du sacrilège, il doit évidemment renvoyer son pénitent à l’évêque, ou a quelqu'un qui à les pouvoirs nécessaires ou se pourvoir lui-même de ces pouvoirs.
Mais si tout cela est impossible ? Dans ce cas, si l'itius ne peut aller à l’évêque avant six mois, Caïus plus probablement peut l’absoudre, avec l'obligation pour celui-ci +‘ ut impedimento cessante ad Episcopum accedat mandatum ipsius humiliter su epturi ”. Titius, s'il le veut, peut encore avoir recours à l'évêque par lettre, Enfin, si Titius, en ne faisant pas ses pâques, devait être un objet de scandale, ou si encore, il lui était trop péni-
tat de péché mortel pendant plusieurs a l'evèque, Caïus peut
ble de rester en € jours, temps requis pour recourir lre eu lui imposant ‘ onus Se sistendi
ubsotutionem recipiendi ab habent:
facultatem. (f. Lega d'Annibale, Ballerini. Lig, etc).
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Le résu rapports de Belœæil nous soien
(2) Joan
RÉSUMÉ
Des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l'année 1906,
Demonstretur Christum doctrinas suas morumque priecepla ex paganorum aliorumre doctrinis non Sumpsisse,
Les rationalistes portent contre le christianisme une grave accusation, Cette religion, disent surtout les critiques allemands, marque seulement une étape de l’évolution humaine, Esprit merveilleusement doué, Jésus- Christ n’a cependant rien inventé, mais il a coordonné en un tout harmonieux et sublime les plus hautes conceptions des Philosophies anciennes. La théorie est ingénieuse et n'a que le tort d'affirmer le ©: et même line vraisemblable,
N'est-il pas invraisemblable, en effet, que le fils
de Marie, simple Ouvrier, dont toute Ja vie, jusqu'a l'âge
de trente ans, Menuisier, ait pu étudier et s’assimiler toutes les phioso. phies de l'antiquité, A Nazareth, il n'y avait aucune grande école. Jésus ne s’est pas livré aux hautes études, puisque ses Contemporains, ceux qui avaient vécu avec
écoule dans une modeste boutique de
lui, s'exclamaient : « Quomodo ditteras scit quum non didicerit ?” (2) Comment aurait-il donc pu connaître Jes
Le résumé de la conférence du printemps a été Préparé sur les 'apports des arrondissements de Saint- Aimé, de Saint-Hyacinthe, de Belæil, d'Iberville, de Marieville et de Wate:loo, les seuls qui nous soient parvenus,
(2) Joan, VII, 15.
philosophes indiens, persans, grecs, latins et autres, et les
lire en leur propre langue, puisqu'ils n'ont pas été traduits en syro-chaldaïque, langue qui se parlait alors à Nazareth ?
2. — En supposant que Jésus ait pu faire les études immenses qu'on imagine, il n'a pas emprunté sa doctrine
aux anciennes philosophies, puisqu'elle en diffère totale-
ment et renferme des choses que nul homme n'a connu. La fin surnaturelle, la vision béatifique, voilà quelque
chose qui n'appartient qu’au christianisme.
aussi en dehors de
Les moyens qui y conduisent sont Comment
iout ce que pouvait imaginer l'esprit humain. concevoir, en effet, qu''ine chose matérielle, comme l'eau du baptême, grâce à l'institution divine, peut produire des effets spirituels et surnaturels ? Il en est de même de tous les sacrements, symboles et signes de la grâce invisible qu'ils produisent, instruments de salut et de sanctification.
Une Eglise surnaturelle tendant à une fin surnaturelle, une hiérarchie toute spirituelle qui se transmet de sujet en sujet jar la collation d’un pouvoir purement spirituel. voilà aussi des choses inconnues avant le Christ.
Nulle philosophie, n'enseigne la même fin, les mêmes moyens, la même hiérarchie. Ce n’est donc pas à la phi losophie humaine qu'ils ont été empruntés.
3. — Sans doute les vé rités de l'ordre naturel appartiennent à la philosophie comme à VEvangile, mais chez les païens elles étaient mélées de beaucoup d'erreurs tandis que le christianisme est pur de tout faux alliage.
Confucius enseigne le matérialisme et le panthéisme Homère et Hésiode ont écrit sur les dieux des cho:
telles que Platon jugeait nécessaire d'en interdire la lec-
ture. Platon lui-même et Aristote semblent croire l'existence de deux principes absolus, le bien et le ma Pythagore tient pour la métempsychose. Cicéron :
dan, sem ne révé mad lare secut umb toujc miss incar boud ritior de K corru . 5 h rien a conqu nature et les autant mande
christi niime
Disc servan
Sénêque affirment l'éternité de la matière et l'existence d'un destin auquel serait soumise la divinité elle même, nient la Providence, doutent de l’immortalité de l'âme et ne Soupçonnent même pas la Trinité, l'Incarnation, la
Rédemption. Ces philosophes n'ont do: c pas pu être
les maîtres de Jésus,
+ — Ontrouve chez les païens et peut-être surtout dans le boudhisme des doctrines qui ont une vague ressemblance avec nas dogmes et nos mystères, Tout cela ne s’explique-t-il pas facilement par l'existence de la révélation primitive faite à nos premiers parents ? # 4yçmadvertis, dit Minutius Felix, häiosophos eadem dispuare que dicimus, non quot nos SUMUS COUR vestigia secuti, sed quod illi de divine predictionibus Lrophetarum umbram interpolete veritatis imitati sunt ”, Presque toujours, cette révélation a été défigurée dans sa transmission : on parlera de trois dieux distincts, de plusieurs incarnations de Boudha etc... Remarquons ici que le boudhisme, selon Clément d'Alexandrie, n’a fait son apparition qu'au troisiéme siècle de notre ère, et que l’histoire de Krishna date du Moyen-Age : ce sont donc là des Cortuptions de la vérité chrétienne.
5: — Les préceptes de l'Evangile ne ressemblent en rien aux théories des philosophes. Ils ont pour objet de conquérir le bonheur surnaturel et non Je bonheur naturel. Aimer même ses ennemis, mépriser les richesses et les honneurs, faire pénitence, prier, faire l'aumône,etc., autant de choses que nul philosophe ne pouvait commander,
6. — Toutes les philosophies ont fait la guerre au christianisme. Quelle meilleure preuve de leur antago- Misme et par suite de leur dissemblance,
Disons done, avec saint Thomas, que la plus humble servante chrétienne, grâce à l'Evangile, connait mieux
mp a latte 9
que tous les philosophes de l'antiquité Dieu et toutes les
vérités essentielles.
fin concluons avec Loke, cité par la conférence de Saint-Hyacinthe : * Quand même on recucillerait tous les préceptes de Salon, de Zénon, de Cicéron, de Sénèque et même de Confucius... comment un tel recuei! pourrait il devenir une règle fixe et une vraie copie de la loi d'après laquelle nous devons vivre ?... D'où une telle loi tireraitelle son autorité ?...… est donc plus sûr, plus raisonnable qu'un personnage envoyé par Dieu, avec des preu ves sensibles de sa mission, vienne nous instruire de nos devoirs et nous en prescrire l'exact accomplissement. (1}
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Ex martyrum numero el fortitudine ostendatur divtnitas Christianismi.
Le nombre des martyrs a été ronsidérable, énorme même. En effet, a) sur le seul territoire de l'empire romain, pendant les trois premiers siècles, il y a eu dix persécutions violentes, suivies de celles de Julien l’Apostat, de Sapor en Perse, des Indes, de la Chine, du Japon etc, etc. ; b) tous les historiens païens et chrétiens l’affirment ; ©) on en trouve la preuve dans les martyrologes, les catacombes, les inscriptions des monuments etc. ; d les lois et les mœurs de l’empire l’exigent.
Le courage et l'héroisme des martyrs ne sont pas moins certains. Pline, Marc-Aurèle, Cæcilius et Dioclé tien, sont d'accord pour affirmer l'intrépidité des chré tiens devant la torture et la mort.
Ce double fait, incontestable, constitue le plus merveilleux des miracles et prouve par consequent l'intervention divine. Toutes les lois de la nature, en effet, sont ren-
(1) Christianesimo ragionevole, c. VI.
versé nomb atroce eux, | timide délica l'amot pour |.
frent à non se et hon Ave l’action D'au Mais le qu'un n toire, d détermi sont inr les pays
miracles sont ratt guéries | dent leu:
nents de bles s’éc l'olycarp pour ne bourreau Dieu qui clame ici 3 — I tité de Seigneur.
versées ; plus les persécutions se multiplient, plus le nombre des chrétiens grandit ; plus les tourments sont atroces, plus joyeux sont ceux qui les subissent, et parmi
eux, les plus courageux peut-être sont les vieillards, les
timides vierges et les enfants, les plus faibles et les plus délicats. Cela n'est-il Pas en évidente contradiction avec l'amour de l'homme pour la jouissance, avec son horreur pour la souffrance et la mort. Et parmi ceux qui souf. frent ainsi, combien auraient pu, d'un mot, d'un geste, non seulement échapper à la mort, mais obtenir richesses et honneurs,
Avec saint Justin et Tertullien, il faut donc voir là l'action toute-puissante de Dieu,
D'autres sont morts Pour une cause où pour une idée, Mais le fanatisme, engendré par une erreur, n'a toujours qu'un nombre restreint de victimes, sur un petit territoire, dans un court espace de temps, dans une classe déterminée de la société. Seuls, les martyrs chrétiens sont innombrables, appartiennent à tous les temps, à tous les pays, à toutes les conditions,
2. — Le martyre chrétien est Souvent accompagné de miracles évidents : les membres violemment arrachés Sont rattachés au corps, les blessures merveilleusement guéries ; devant les confesseurs de Ja foi, les bêtes perdent leur férocité, les bourreaux leur force, les instrunents de supplice leur action ; la terre tremble, les tembles s'écroulent, ies idoles Sont détruites, S. Jean, S. l'olycarpe de Smyrne, Ste Agnès, Ste Agathe, Ste Cécile, Pour ne citer que ceux-là, excitent l'admiration de leurs bourreaux et souvent ceux-ci se convertissent, Or, c’est Dieu qui parle dans le miracle. C’est donc Dieu qui proclame ici la divinité du christianisme,
3: — Les premiers martÿs sont les témoins de Ja “ctité des miracles et des Prodiges accomplis par Notreigneur. Vivant tout près du Christ et des apôtres, ils
NU
n'ont pu se tromper sur les faits et leur sang répandu
affirme leur foi, Mais ces miracles de Jésus prouvent sa
divinité et sa mission. Il faut donc conclure que le
nombre et le courage des martyrs démontrent la diviniti
du christianisme,
THEOLOGIE MORAL
Litius presbyter, exercitiis spiritualibus vacans, plurt-
bus maxime angitur : 1° Sacrum, pinsut eleemosyna sb
oblata, pro homine see lutherané addicto et recent: defunito semel celebrarit ? 2° plurtes, dun 1'ces TIC)! parochialis fungereiur, ut totam siti retineret eleenros) nam, certiori tamen de hoc facto donatore, die domine
3° shipendio ordinario pro centur
muissam cantatit 3
missis celebrandis accepte, pinguia ali missarum ship dia sibi ab aliis ohlata etram asceptavit et primis ad te
pus po tertus relictis, 4° poste ad parochiam aliquam electus, ad derotion
ultimas missas statim celebrarit
missarum cantatarum. fovendam, publie docuit : 4 unius misse cantate fructum, utpote enfinitum, fructii duodecim missarum dectarum wgquipollere ; b) missas
tas fere nunguam i" diocast et certo certius HOHMISt Pi 9 an écctes
dongum tempus in régione dissita celebrart ; 5 sua parochiali, die Commemorationts Fidelium Om Defunctorum, stipem (rulço quête) pro defunctis pa chie cœgit, et die sequenti, sibr sumens totam pecunta collectæ summam, etst permultum excederet taxam ord! riam, unam missam solemniter cantar'it *
Quæritur : Quid sentiendum sit de totä Zitii age ratione prout in casu Ÿ
1.-— Le sacrifice de la messe peut être offert pour ceux pour qui fut offert le sacrifice de la Croix, à ni d'une défense expresse de l'Eglise. Uette défense ex pour Îles excommuniés, les schismatiques et les he
ques.
mort pour ce Lu aurait encor avec héréti di la nu messe préver autant te), 1 elle est curé à chantre donnen pas le « messe € Cepe on peut vicaire, À À Ang célébrat fasse pa:
Intentior sûremen u'on lui LOC est égal à cation, fa finie : c'e messes pe
Douze
ques. Mais si l'excommunié est toléré, si l'hérétiqne est Mort dans la bonne foi, on Peut cependant offrir la m:sse Pour lui, pourvu Que ce soit privément, Est-ce lee is de ce Luthérien pour lequel Titius à offert la messe ? Celui-ci aurait agi avec plus de prudence et plus légitimement encore, en offrant sa messe Pour les défunts en général, avec l'intention de l'appliquer plus spécialement à cet hérétique, si tel était | bon plaisir de Dieu,
2. — Ce qui justifie l'augmentation d2 l'honoraire dans la mi chantée, c'est la solennité extérieure de cette Messe, le chant, l'assistance plus nombreuse des fidèles prévenus, l'aimône faite à ja Fabrique de l'église, ete, autant de choses dont n« peut disposer le vicaire comme tel. La soleñnité de Ja messe (du dimanche, même quand elle est chantée Par un autre prêtre, est appliquée par le curé à la paroisse, qui y a droit, soit qu'elle paie les chantres et les fr: du culte, soit que its chantres aban donnent leurs droits en sa faveur. Un vicaire n'a donc pas le droit strictement parlant, de placer ce jour-là une Messe chantée qu'on lui a confiée,
Cependant si le donateur choisit lui-même ce jour-là, 9n peut conclure qu'il a l'intention de faire une faveur au vicaire, et alors rien ne s'oppose à ce que celui-c' à cepte,
3: — Le décret # Ut debita ” accorde six mois pour la célébration de cent messes. Rien n'empêche donc qu'on fasse Passer avant ces messes Un ertain nombre d’autres Intentions, La générosité plus grande du donateur est sûrement une raison suffisante pour justifier la faveur iu'on lui fait en disant plus tôt les messes qu’il demande,
4 = a) olument parlant, le fruit infini d'une messe
St égal au fruit infini de Plusieurs messes, mais son CURE tation, faite en faveur d'un etre fini, est nécessairement fnié : c’est la croyance .. i’Eglise qui autorise plusieurs messes pour le mêrae objet,
Douze applications finies de la messe ont-elles plus de
puissance qu'une seule ? La solennité d'une messe chantée, l'édification des fidèles, le sacrifice plus grand qu s'impose celui qui paie un honoraire plus élevé etc., toutes ces circonstances entièrement extrinséques sont elles de nature à donner au saint sacrifice une vertu impetra toire plus grande en pratique que celle de douze messe lues ? C'est un mystère que Titius semble résoudre bier légèrement, et sa conduite n'est pas irrépréhensible.
Ne pourrait-on pas aussi se servir de son argumenta tion contre lui-même ? Si le fruit d'une messe chantée est
infini, celui d'une messe basse ne |
suffiraitil donc pas de faire dire une seule messe bass pour tous les besoins, toutes les actions de grâces et tou
les défunts ?
b) Titius exagère évidemment. En supposant qu dans son diocèse, chose invraisemblable, il ne se dise pu de metse basse, ces messes seraient dites chez les mis sionnaires, dans un temps relativement restreint, et ki honoraires ainsi envoyés contribueraient à la propagati. de la foi. Il n'est donc pas facile d'approuver la cor duite de Titius.
Dans un cas semblable, la S. C. du Concile
27 janvier 1872, a décidé qu'on pouvait tolérer la co time, à la condition d'avertir d'avance les fidèles qui cor tribuent à cette quête qu'une seule messe sera chantée.
Lræmissa prophetiæ notione, ostendatur nonnisi D, posse causam esse efficientem prophetiæ stricte sum?
(1) Le résumé de la conférence de l'automne a été prépare su arrondissements de Saint Aimé, d’Iberville, de M
rapports des Waterloo, les seuls qui nous soient parvet
ville, de Sorel et de
l'est pas moins. Ne
dde
nat
sance tures moin le pa ètre hbre nuna Ce ciente haître n'exis dans :
tngen pas le Mai donc t ont et futur, 1 futur p on exp seul a avec ur ture co evident bien co:
De m chose cc Est-elle Pour cor
édéoque Prophetiam éxhibere tr lssiman divine ot super Haturalis revelationts notam.
Dans le sens strict du mot, la prophétie est la connais “ince et la prédiction certaines d'un événement futur, qui ne peut être connu par des causes naturelles
Elle suppose don: a) la « tude dans la connais “ince et dans Ja prédiction il ne s'agit pas de conjec
tures plis où moins probables, ni de formules plus où
moins ambiguës ; b) un événement futur : le présent et
le passé sont à la Portée de l'intelligence créce er peuvent ètre connus naturellement ; c) un futur con gent libre : les futurs nécessaires sont l'objet de science nuance et angélique,
Ceci posé, il est évident que Dieu seur est la cause eff ciente de toute prophéte, Nulle créature ne peut connaître le futur libre et Contingenc en lui-même, puisqu'il n'existe pas encore et qu'il est pour l'heure le néant, ni dans ses causes, Puisque celles-ci, parce qu'elles sont con tingentes et libres, peuvent également le produire et ne pas le produire,
Mais la science de Dieu est infinie : elle embrasse donc tous les êtres possibles et tous ceux qui ont été, qui ontet qui seront, Pour l'Éternel, il n'y a ni Passé, ni futur, mais seulement le présent. Dieu connait donc le lutur parce qu'il le voit, quelle que soit la manière dont on explique cette vision. Mais lui seul est éternel, Jui seul à une science infinie et lui seul connait l'avenir Avec une certitude absolue. : Dieu seul peut donc aussi lité Connaître cet avenir, ce futur. Dés lors n'est-il pas evident que toute vraie prophétie, que toute prophétie bien constatée émane de lui ?
De même que le iniracle, la prophétie est donc quelque chose comme le témoignage de Dieu, comme sa parole. lstelle faite en faveur d’une doctrine, d'une religion, Pour confirmer une attestation, elle est le Preuve la plus
ion divine et par conséquent de la vérité
sûre de la révélat Dieu, en
rtion et de la doctrine qu’elle appuie.
de lasse essentielle, la vérité
effet, parce qu'il est la perfection infinie, ne peut nous tromper €t tel perait, s’il permettait que l'erreur $ phétie authentique.
Les incrédules, les d ais la force probante de la prophétie, Ils cherchent à expliquer que est due au hasard ou
st lui qui nous tromappuyât sur une pro-
éistes l'ont si bien compris qu'ils ne nient jam mais
seulement son existence.
ja réalisation de la chose prédite futur pouvait être connu naturel-
encore que l’événement nt que Dieu seul peut connaître
lement ; mais ils admette avec certitude le futur libre et contingent.
Il faut donc conclure que toute prophétie réelle est le fait de Dieu et par conséqu révélation sumnaturelle et divine.
ent le signe très sûr, très évi dent d’une
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Vora tradatur Ecilesie notio et probetur ipsamt e\ Christi institutione perfectant esse societatem.
Le mot ‘ église ”, si on s’en rapporte à son étymoloblée ou la réunion de ceux qui ont éte
gie, signifie l’assem és, et il s'applique aussi bien au lieu
appelés ou convoqu de ja réunion qu'aux personnes réunies.
int a significatiun du mot, d’abord
l'ensemble des fidèles réunis sur puis bientôt aux seul
Mais l'usage a restre en ne l’appliquant qu’à la terre, au purgatoire où au ciel, fidèles de la Nouvelle Loi qui, sous la direction du Sou verain Pontife, tendent vers la fin suprême du ciel.
Dans ce sens strict, l'Eglise, selon la définition d'
t “ la société instituée par Notre-Seignei!
Cavagnis, c'es |
Jésus-Christ pour que les hommes, exclusivement en € et par elle, méritent la vie éternelle Les C'est cette Eglise que l'institution du Christ a fai
socité parfaite. Qu'est-ce donc qu'une société parfaite À l
sufh socit soc autr a to et le Une indé] atteil droit puiss Po nous pend:
qu'ell
fin.
La d'auc:
toutes Or, salut ( quent la fin Pater, Jésus, quo } est la :
de tou I st
tion to
erait à
(1) Jo
C'est une société qui, dans son ordre et quant à ses droits, se suffit à elle-même et est independante de toute autre société. Mais à quoi reconnait-on qu'une société se suffit ainsi à elle-même et est indépendante de toute autre société ? À sa fin. C’est sa fin, en effet, qui spécifie une société, lui donne son c:
actère propre, son essence. Les autres éléments constitutifs de la société, ou sont communs à toutes les sociétés, commé la multitude des hommes et leur union, ou dépendent de la fin, comme les moyens. Une société parfaite, c’est donc une société qui à une fin indépendante de la fin des autres sociétés, et qui peut atteindre cette fin par elle-même. Ceci suppose donc le droit aux moyens nécessaires, et un droit tel qu'il ne
puisse être lésé sans injustice,
Pour prouver que l'Eglise est une société parfaite, il nous suffit donc maintenant d'établir que sa fin est indépendante de la fin poursuivie par les autres sociétés et qu'elle a tous les moyens nécessaires Pour atteindre cette fin.
La fin suprême est nécessairement la fin qui ne dépend d'aucune autre fin, mais de laquelle dépendent plutôt toutes les autres,
Or, quelle est la fin de l'Eglise. C'est de procurer le salut éternel aux hommes, c’est de les conduire par consé. quent à la fin suprême. La fin de l'Eglise, en effet, c’est la fin même de la mission du Christ: Sicut misit me Pater, et ego mitto ves (1). Or la fin que Poursuivait Jésus, comme il l'a dit lui-même, c'était « salrum facere quod perierat ”.. Parce que sa fin est suprême, l'Eglise est la saciété suprême, et comme telle est indépendante de toute autre société,
[ suit de là même que l'Eglise a encore à sa disposition tous les moyens nécessaires Pour atteindre sa fin. I] erait absurde, en effet, d'affirmer son droit absolu et illi-
(1) Joan, XX, 21: cf. NV, 16: XVII, #7 etc.
a NF
mité à la fin suprême, et de la faire dépendre des autres sociétés, ayant des fins inférieures, quant &Ux moyens d'y atteindre, Ces moyens, s'ils sont surnaturels, comme les sacrements, échappent par leur nature même à la juridiction des sociétés naturelles, et l'Eglise ne les tient que
du Christ, Quant aux moyens naturels, l'Eglise a le droit
de les exiger des autres sociétés ; elle ne demande pas, elle ordonne avec toute autorité. Ces moyens sont donc aussi bien à elle.
L'Eglise encore, parce qu'elle est à la fois une et uni verselle, n’est enfermée dans aucune autre société, Mais les déborde toutes ; parce qu'elle est spirituelle et surnaturelle, elle est constituée dans un ordre à part, elle a un domaine qui n'appartient qu’à elle, De toute façon dont. elle est indépendante dans sa fin et dans les moyens qui y conduisent ; de toute façon, elle est parfaite.
Aussi, en l'instituant, le Christ lui a-til conféré des pouvoirs illimités, qui ne dépendent d'aucune autre société : “ guodeumque ligaveris super terram, erit liga tum et in cwlis, et quodiumque solveris super térram, erif solutum et in cælis. (x). Nulle restriction à Ce pouuvoi! suprême, nulle dépendance de ce pouvoir vis-à-vis des autres pouvoirs établis. L'église est donc réellement une
société parfaite.
THEOLOGIE MORALE
Jitius suorum peccatorum gencralem confessionemn tnstrtuens prater cetera narral, se dubitar. an pretertt vite suce tempore jurisjurandi religionem violaverit. Na a Caio amico rogatus, in judicio juramento aflrmatii centum aureos fuisse ab eodem soiutos cuidam credito! quamvis ipse non aliter quam ex assertione ipsius Cart novisset ; esse sibi tamen de amici veracitate tam firmit persuasum, ut de ea ne Suspicart quidem possit.
(1) Matth. XVI, 18 seq.
Al relat.
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Aia vice cum quidam contractus in Publicas tabulas relatus, cujus quedam ad substantiam Psius contractus, guedam ad nonnullas levis momenti circumstantias referebantur, juramento à se confirmandus esset, pure et sim- Lliciter, ut mos est, se omnia servaturum juravit ; at Pro- Dosito non ex integro stetit ; nam que majors erant momenté servavit, reliqua leviora pratermisit. He asendi ratio aliquem in ejus animum scrupulum injecit ; ob quam causam, cum iterum in iisdem circumstantiis rersaretur, satius duxit, ne reus perjurii Jieret, ita se animo gerere, ut licet verba juxta datam formulam proferret, tamen intra se substantiälia dumtaxat contraitus, Non ere eliam accidentaliæ juramento firmare intenderit ; que retpsa postmodum tuta consctentia neglexit.
liec audiens confessariss secum querit :
1. Zn quo sit réponenda veritas in juramento tum assertorio, {um promissorio ?
Le serment est un acte par lequel on prend Dieu à
témoin de la chose que l’on affirme ou de la promesse que l’on fait,
Dans le serment d’affirmation (assertorium), la vérité repose sur la conformité qui existe entre j'assertion et la Connaissance de celui qui jure, Elle n'exclut donc pas l'erreur commise de bonne foi, mais seulement le mensonge.
Dans le serment de promesse (2romissorium), selon les uns, la vérité ne dépend que de la conformité entre l'assertion de l'intention et l'intention elle-même ; selon les autres, elle dépend même de l’accomplissement de la promesse dont Dieu est constitué le garant.
DE RAR L TE DS
la violation de cette promesse : selon eux, en effet, le serment ne porte que sur la sincérité du moment, et non sur l'accomplissement futur de l'engagement. Mais cette opinion, ainsi comprise, parait moins solide. Aussi ceux qui veulent qu’il y ait matière légère dans la violation du serment ont-ils recours à une autre raison. La vertu de religion, disent-ils, n'oblige pas sous peine de péché grave “ex foto genere suo ”. Sila chose, à laquelle on s’est engagée pa serment, est une chose de peu d’importance, la violation d'une telle promesse, même fortifiée par le serment, ne saurait constituer une faute grave. le vœu, lui aussi, est un serment, et cependant il admet la légéreté de matière. Pourquoi pas le serment fait aux hommes ?
Les autres disent que la violation du serment constitue toujours une grave injure faite à Dieu. On l’a pris comm garant, comme caution, de l’accomplissement de sa promesse, C’est donc lui qu'on fait manquer en quelque sorte à une promesse devenue ainsi sacrée. [l est don impossibie qu’il y ait ici matière légère.
Les deux opinions sont probables,
3 — An et in quo Titius peccaverit ?
Tous les auteurs sont d'accord pour dire que le serment judiciaire exige la connaissance personnelle de | chose affirmée. ‘Titius a donc eu tort de jurer sur 1 seule assertion de son ami, et il y a là matière à faut grave. Mais sa bonne foi, dans le cas présent, semb évidente : appuyé sur le témoignage de son ami, il ét sûr de ce qu'il affirmait. Il a plutôt péché contre ‘“ judicium ? requis pour prêter serment,
Pour ce qui regarde la seconde accusation, il a péci contre la justice, mais en mati : légère, en violant si contrat. Il a également péché contre la vertu de religiu en n’observant pas tout ce à quoi il s'était engagé ] serment, Ÿ a-vil péché grave dans ce dernier cas ? U
opin qu'il chos de t T une a la:
avoir péch.
En trat, :
gion, la jus mais «
opinion probable, que nous avons exposée plus haut, veut
qu'il y ait matière légère dans ces serments, quand la chose elle-même n’est Pas grave, [Il est donc impossible de tenir Titius coupable de péché mortel certain
Toutes les conférences condamnent Titius quand, dans une restriction purement mentale, il restreint son serment à la seule substance du contrat, En effet, il affirme ici avoir une intention qu'il n'a pas en réalité, Il y a donc Péché mortel,
En n’observant pas ensuite les accessoires de son contat, il ne pèche pas Cependant contre la vertu de religion, puisqu'il n'a Pas juré de le faire. 1] pêche contre la justice qui l'oblige à être fidéle à tout son contrat, mais en matière légère.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
L Sympathiee, Prières et quêtes pour les Victimes du tremblement de terre de la Calabre et de la Sicile. — [1, Souhaits de bonne année,
SAINT-HVACINTHE, le 10 Janvier 1909 BIEN CHERS COLLASOR ATEURS, Je viens de recevoir de Son Excellence Monseigneur
D, Sbarretti, Délégué «postolique au Canada, la lettre sui. vante :
DELEGATIO APOSTOLICA N. 5007
Ottawa, ie 5 janvier 1909, À Sa Grandeur Mgr A.-X, Bernard, Evêque de St-Hyacinthe,
Monseigneur;
L'effrayant désastre qui vient de fondre sur l'Italie, et qui a causé tant de Pertes de vie et de biens, a excité les SYmpathies du monde entier. C’est incontestablement un beau spectacle de voir les sentiments de chaïité et d'amour mutuel, manifestés par toutes les classes du peuple, sans distinction de race, de nationalité ou de religion. De
NM — toutes les nations civilisées, soit par les gouvernements, les citoyens, de généreuses offrandes ont été
soit par Nous espé-
envoyées pour le soulagement des infortunés.
rons que les catholiques seront encore plus empressés que les autres à secourir leurs frères accablés par d’indescriptibles misères et dans le besoin le plus pressant.
J'ai dejà adressé au Saint-Père un cablogramme, pour lui exprimer la profonde douleur et la sympathie des catholiques du Canada. En réponse, j'ai reçu de Sa Sainteté le gracieux message qui suit :
(Traduction) &ome, le 3 janvier 1909.
Monseigneur Sbarretti, Délégué apostolique, Ottawa, Canada.
Le Saint-Père profondément touché des vifs témoigna ges de charité chrétienne avec lesquels les bons catho:iques du Canada ont montré leur douleur à l'égard de
et frappés d’un effrayant désastre.
leurs frères éloignés, Implorant sur tous les divines miséricordes, il les bénit
tous dans le Seigneur.
(Signéy CARDINAL MeRrRY DEL VAL.
ciera beaucoul]
e suis certain que ‘'e Saint-Père appré } Canada pour venir el
Votre Grandeur pourri a convenable
ce que feront les catholiques du aide à leurs frères malheureux.
prendre à cette fin telle mesure qu'elle juger
offrandes pourront être adressées directement ette Déléga-
Les ait Cardinal Secrétaire d'Etat, ou envoyées à € tion Apostolique, pour à
Eminence.
Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de me
meilleurs sentiments.
Votre dévoué en J.-C.
Æ% Doxar, Archevèque d'Ephèse Délégué Apostolique.
tre ensuite transmises à 0?
Le contt gistre treml quelq Vie:
nomb établi cathé ruines les ra ainsi ( d'épot trouve ont éc leurs :
leurs | de leu Dans
charité
Las ces ma Daissar console de tou tous ce Comme beaucot frères n
Un p de RAF tous cet qui ont l'épouva vants, a
Le désastre qui vient de fcndre sur l'Italie est, sans contredit, un des plu: grands que l'histoire ait eu à enre. gistrer Plusieurs villes ont été détruites, par un affreux tremblement d: terre, dans la Calabre et Ja Sicile. En quelques instants, des milliers de personnes ont perdu la vie : les statistiques, qui nous arrivent, en portent le nombre à plus de cent soixante-dix mille, A Ja place des établissements Proshères, des riches monuments, des cathédrales et des églises consacrées au culte divin, des ruines sans nombre sont Maintenant amoncelées, D'iprès les rapports des journaux, le théâtre de ces contrées ainsi dévastées présente un aspect qui fait frémir et g'ace d'épouvante, Puis, dans quelle navrante situation se trouvent aujourd'hui ceux qui, par la permission de Dieu, ont échappé à la mort ! Tous ont perdu leurs parents, leurs amis, leurs biens, Un grand nombre, pour guérir leurs blessures ou irouver un abri, sont transportés loin
de leurs anciennes demeures, même sur la terre étrangère, Dans leur douleur et leur dénuement, ils implorent la charité,
La sympathie du monde entier s'est déjà Portée vers ces malheureuses victimes. Et nous devons être reconnaissants à Monseigneur le Délégué apostolique d’avoir consolé le cœur affigé du Saint-Père, en lui offrant celle de tous les catholiques du Canada, Mais, en face de ious ces malheurs, nous avons un autre devoir à remplir, Comme l’assure Son Excellence, le Saint-Père appréciera beaucoup ce que nous ferons pour venir en aide à nos frères malheureux,
Un premier devoir, que réclame notre piété, est celui de la prière, Oui, prions avec ferveur, pour l'âme de tous ceux qui ont été surpris par la mort instantanée ou qui ont succombé depuis aux blessures reçues durant l'épouvantable Cataclysme, Prions Pour tous les survi. vants, afin que Dieu leur accorde la grâce de la résigna-
ee
ER le en
tion dans leurs grandes atilictions, ainsi que tous les secours dont ils ont besoin,
Un autre devoir, qui nous presse, est celui de la charité, Il ne suffit pas d'aimer le prochain de bouche, ni d'intention, ni de sentiment, il faut l'aimer en œuvre et en vérité, Voilà pourquoi je viens faire appel à votr
générosité et à celle de vos paroissiens, pour courir des
frères dans une détresse à nulle autre pareille. À l'exem ple de Monseigneur l'archevêque de Montréal, je pres cris, en conséquence, une quête spéciale dans toutes les noncerez
églises paroissiales de ce diocèse. Vous |’ votre prône de dimanche prochain, par la lecture de la présente circulaire, et vous la ferez aussi abondante qui possible, le dimanche qui suivra. Comme le, besoins sont pressants, vous voudiez bien #n remettre immédiate ment le produit à la procure de l'évêché.
Nous venons de commencer une nouvelle année. A cette occasion, je suis heureux de vous exprimer les meilleur vœux de bonheur et de paix que désire mon affection pour chacun de vous. En demandant au bon Dieu « vous accorder le don de la santé au milieu de vos non breux travaux, je le prie spécialement de répandre, ave abondance, dans vos âmes, ses grâces de sanctificatior N'oublions pas que les années, qui se succèdent, nou avprochent de notre éternité, Le temps nous est ain donné pour nous sanctifier et sanctifier les âmes qui no sont confiées. Par vocation, nous sommes des sauvel d'âmes. Soyons de plus en plus dignes de notre sain et redoutable vocation. Nous en avons reçu l'avertis ment au grand jour de notre ordination sacerdotal
Agnoscite quod agitis : imitamini quod tractatis ÿ qi1 tenus mortis Dominicæ mysterium celebrantes, mortificu
men rétis Dei S ut Sami Er sont affect
(1) Pont:
membra vestra a viliis, et CONcUPiscentiis omnibus Procurelis Sit doctrina Vestra spiritnalis Medicina populo Dei ; sit odor U& vestra delectamentym Ecclesie Christi ; ul Prédicat ne algue exemplo ædificetis domum, id est, Jamiliam Dei (1).
En vous bénissant tous, ainsi sont Confiées, je vous re
que les âmes qui vous
nouvelle l'assurance de mon affectueux dévouement en NS.
ALEXIS XYSTE,
Ev. DE Sainr HvacinTue,
PR
(1) Pontif, rom., /» Ordinatione Êresbyterr,
ie ar canne a Lena N RER
pe arm om go
BIEN
Dura cardina l'unive sé au.
demanc tout ent culée, d d'être e:
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(No 21) CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Extension de la fête de l'Apparition de N,.D, de Lourdes À l'Eglise universelle, 11 février, sous le rite double-majeur, Addition su bréviaire, — 11, Pèlerinage spirituel à Lourde pour la clôture du cinquantenaire des Apparitions de la B, V. M. Immaculée, — 111, Messe du 2e jour des 40 Heures, — IV,
Questions des conférences, matière des examens, sujets des ser. Mons pour 1909.
SAINT-HYACINTHE, le 20 janvier r90x,
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Durant le cours de l'année 1907, Un grand nombre de cardinaux, d’évêques et de Prélats de tous les pays de l'univers, ayant à leur tête l'évêque de Tarbes, ont adressé au Souverain Pontife d'instantes suppliques pour lui demander de vouloir bien étendre à l'Eglise catholique tout entière la fête de l'Apparition de la B. V. M. Immaculée, dite de Lourdes. Ces supplications n'ont par tardé d'être exaucées, Dés le 13 novembre de la même année, Notre Très Saint Père le Pape Pie X faisait émettre, par RS. C. des Rites, un décret Urbis et Orbis, dans lequel on lit: “ En conséquence, Sa Sainteté, accueillant ces
“ prières avec la plus grande bienveillance, imitant l’ex- “ emple de ses prédécesseurs qui enrichirent de très nom- “ breux privilèges le sanctuaire de Lourdes ; touchée “ aussi des innombrables pèlerinages qui se rendent à ce “ sanctuaire, actes de foi splendides répétés sans inter- “ ruption par des foules immenses de fidèles ; mue sur- “ tout par sa dévotion constante envers la Mère Immacu- “ culée de Dieu. et dans l'espoir que le développement du “ culte de la Vierge Immaculée attirera sur l'Eglise du “ Christ, en ces temps difficiles, les secours multipliés de “ cette puissante Protectrice, a ordonné que la fête de “ l'Apparition de la Bienheureuse et Immaculée Vierge #“ Marie, que célèbrent depuis longtemps un grand nom- “ bre de diocèses et de familles religieuses, soit célébrée “ chaque année, le 11 février, à partir de l'an prochain “ cinquantenaire des Apraritions de la Vierge Mère de « Dieu sur les bords du Gave, ou à partir de 1909, dans « l'Eglise universelle, sous le rite double-majeur, ave ‘ l'office et la messe approuvés déjà depuis longtemps, et
“ en se conformant aux rubriques êt décrets.”
Pour la consolation de votre piété envers la Mère de Dieu, vous aviez déjà le bonheur de célébrer cette fête de l’'Apparition de la B. V. M. Immaculée, Il n’y a donc pour vous aucune innovation, Comme vous le constate: par le décret papal, l'office et ia messe propres, approuvées le 1 juillet 1890, demeurent aussi les mêmes. Seulement, le Saint-Père, pour commémorer son acte, a voulu approuver, le 27 novembre 1907, l'addition suivante à fin de la sixième leçon de l'office propre du bréviair: Tandem Pius X Pontifex Maximus, pro sua erga Deipi ram pictate, ac plurimorum votis annuens Sacroru Antistitum, idem festum ad ÆEcclesiam universam extenir't. Afin de ne pas oublier de réciter désormais cette additit vous placerez, dans votre bréviaire, à l'endroit conver:ble, la feuille imprimée que je vous remets présenteme
rent:
qui, che Lou assis guste
sieni
Par un bref, en date du 27 novembre 1907, le Souverain Pontife avait accordé, sous forme de jubilé, l’indulgence plénière et la rémission de tous leurs péchés, aux pélerins de Lourdes, qui rempliraient les conditions prescrites, pendant l’année qui devait s’écouler depuis le rr février 1908, anniversaire de la première Apparition de la Vierge, Mère de Dieu, jusqu’au 11 février 1909. Des milliers de pèlerins se sont rendus à Lourdes pendant cette année jubilaire, mais un nombre immense de fidèles n’a pu participer à cette manifestation de piété et d'amour. Aussi, le Comité international des Pèlerir:ages, résidant à Bologne, Italie, s'est-il occupé de promouvoir à travers le monde catholique un Pèlerinage spirituel, qui s'est propagé dans tous les diocèses. Pour encourager et couronner cette dévotion, Pie X a voulu faire adresser au Prési-
dent du Comité, le jour même de sa messe Jubilaire, la lettre suivante :
Du Vatican, 13 novembre 1908.
À MOnsIEUR LE CoMrE JEAN ACQUADERNI Bologne
MONSIEUR LE Coure,
Le Souverain Pontife Pie X s’unira de cœur aux adhérents au Pélerinage spirituel à Lourdes et aux pélerins qui, le 11 février 1909, Prosternés aux pieds de la Blan. che Reine des Pyrénées, clôtureront dans la basilique de Lourdes l’année jubilaire des Apparitions. Tandis qu'ils assisteront à la sainte messe, Sa Sainteté appliquera l'auguste sacrifice à leurs intentions, qui sont d’ailleurs les siennes.
Éd nn Te
sh
Et afin que cette union d’âmes entre le Père et ses fils soit rendue plus sensible, Sa Sainteté accorde à Mgr André-Hyacinthe Longhin, évêque de Trévise, président de la commission internationale du Pèlerinage spirituel, célébrant à Lourdes, le pouvoir de donner aux milliers de dévots de Marie Immaculée, qui assisterout à cette solennelle manifestation c'amour et de foi, la bénédiction papale, avec l’indulgence plénière pour tous ceux qui, s'étant confessés et ayant communié, prieront selon ‘es intentions. Cette indulgence s’étendra à tous ceux qui, s'étant confessés et ayant communié, s’uniront d'esprit, en ce jour ou le dimanche suivant, aux pèlerins de Lourdes, et prieront selon les intentions de Sa Sainteté.
Dans les sentiments les plus respectueux, je me dis votre très humble serviteur.
JEAN BRESSAN
chap. sec. de Sa Saintete
Je vous prie d'inviter toutes les âmes dont vous avez l: charge à se rendre à Lourdes, par la pensée, par la prière. le 11 tévrier prochain — jour de clôture du jubilé des Apparitions — ou le dimanche suivant, sous la conduite du Vicaire de Jésus-Christ. En étendant à tout le mondk catholique la fête de l’Apparition de la B. V. Marie Immaculée, en ouvrant avec tant de largesse le trésor des saintes indulgences aux pélerins et à ceux qui s’y rendroni en esprit et par la prière, Pie X nous excite tous par s0 exemple et par sa parole puissante. Faites donc appel tous ceux sur qui vous avez une action, afin qu’ils pui.sent, en ces jours bénis, bénéficier des faveurs promis: demander miséricorde pour eux-mêmes, pour les perso nes qui leur sont chères et pour leurs défunts bien aime Allons tous à Lourdes, par le désir, par le cœur, à pieds de notre Mère du ciel, C’est là que Marie, ma
fes no
feste sa puissance. C'est là qu’elle nous appelle pour nous combler de ses grâces.
TI
La messe du second ;:- r des 4° Heures sera désormais, jusny'à nouvel orc ., celle du Cœur trés sacré de Jésus : 4, iserebitur. Pour la rubrique à suivre, veuillez consulter la note placée au bas de Ja page XIX de l’ordo provincial de 1909.
Vous trouverez, à la suite de cette circulaire, les questions de conférences, la matière des examens et les sujets de sermons, Pour la présente année. Ces travaux, qui Vous sons donnés, sont importants et obligatoires, Vous avez le devoir de les bien Préparer et de ne Pas manquer d’être présents aux conférences et aux examens.
Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mon sincère dévouement en N.-S
* ALEXT XYSTE,
Ev. n. SAINT-HYACINTHE.
QUAESTIONES dE.
. dam É P RASE : te SA Titi Ecclesiasticis Sancti Hyacinthi collationibus Mox , impu anno 1909 disputandæ resp IN SESSIONE VERNA ÿ 1.
dare EX SCRIPTURA SACRA Probetur Epistolam ad Romanos a sancto Paulo scrip- ; tam fuisse, ideoque authenticam esse et integram adhuc d permanere.
EX THEOLOGIA DOGMATICA Qu:
nostri:
Probeuur Christum in B. Petro Primatum instituisse in An universam Ecclesiam. Quo cantat:
EX THEOLOGIA MORAL! anticip Jui Casus ? Ke debet «
Conquerebatur Titius cum amico suo Caio, se plurics in eo fuisse constitutum periculo, ut ob calumnias coniri se injectas ab officio dimitteretur ; has vero omnes machi pationes moveri a Sempronio, qui suis in publico munert obeundo aemulus erat, probe 5€ nosse afärmabat. Cars quam maxime in Sempronium indignatus multa de ejus Quae
dem improbitate et hypocrisi protulit ; quin imo alis- Paulina mum a Titiv exigens secr®tum, ac fide ab eodem dai: quoddam gravissimum et occultum Semprenii facinis revelat. Gratulatur sibi Titius de oblata occasione vera Des i a iniustzs adi i p ] i a p x ) tionem injustam redimendi, et paulo post crimen à L Pérpetur
sus spargit. Exinde fit, ut Sempro:is manere.
sibi relatum in
diffamatus ab oficio dejiciatur cum maximo familiæ damno,
Post haec Caius, qui in totius rei notitiam devenerat, Titio loquacitatem et violatam fidem graviter exprobrat. Mox dubius, num sibi vel Titio Sempronii infortunium imputari debeat, confessarium consulit, qui antequam ei respondeat secum quaerit :
Quid jam ab alterutro vel utroque praestandum
EX LITURGIA
Quaenam sunt festa Auorum solemnitas in Provinciis nostris vi indulti transfertur ?
An solemnitas titularis ecclesiae parochialis fieri debet ?
Quomodo fieri debet solemnitas horum festorum, miss Cantata vel lecta ? an admittit Commemorationes ? an anticipari vel differri potest ?
Quibusnam in ecclesiis et oratoriis indultum applicari debet quoad solemnitatem celebrandam ?
IN SESSIONE AUTUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA
Quaenam sit, juxta Epistolam ad Romanos, doctrina Paulina de gratia ?
EX THEOL- DOGMATICA
Demonstretur Primatuu. si, ex Christi institutione, Pérpetut x esse, et in Romano Pontifice divino jure permanere.
EX THEOLOGIA MORALI
Casus :
Titius morti proximus Caium filium, vix unius anni infantulum, cum tutoris adsignatione universalem haeredem instituit. Tutor pro pupillo hacreditatem adit eamque per viginti annos fideliter absque ulla lite aëministrat. Caius autem aetite major effectus, bonorum gestionem per se suscipit, Sed interim famam patris, quasi hominis
iniqui, usurarii, furum receptatoris magno animi sui moe-
rore identidem dilacerari audit. Hinc dubius interdum haeret, utrum bona fide suas facultates pater possederit.
Contigit vero ut ob lites in foro exortas suae familiae veteres tabulas et chirographa inquirere coactus Caius, magis adhuc suspicaretur, patrem non rite sua negotia gessisse. Etenim domus quaedam, quue consanguinei antea fuerat et quam Titius per decem annos anté mortem pacifice possederat, absque ullo titulo extat. Quaedam insuper legata pia, seu onera missarum a quadraginta circiter annis nondum satisfacta manent. Tandem pretiosis simus codex, qui e bibliotheca magni principis multis abhinc annis ereptus dicebatur, cum titulo donationis factae a probatissimo viro jam defuncto, inter familiae libros reperitur.
His cognitis, graviores adhuc Caii suspiciones evadunt. qui proinde amicim theologum adit eique totam rem pa dit, quaerens, utrum saltem vi praescriptionis haereditari bona sibi retinere possit Theologus vicissim secu quaerit :
1. An praescriptio jure civeli anducta sit legitimus et t conscientia validus acquirendi modus ?
Quae conditiones requirantur ad degitime praescr bendum
3. Utrum dubium de bona fide antecessoris praejudicct haeredi ad praescribendum ?
Qu solem Qu diebu Qu.
Rosar
Mate ristia :
Primi,
Mate
Mater legibus Concilii
Mater
4 Quid Caïo quoad Singula respondendum ?
EX LITURGIA
Quaenam sunt rubricae sequendae, in benedictione solemni Sanctissimi Sacramenti per mensem SS. Rosarii ?
Quaenam orationes cantandae sive diebus feriatis sive diebus dominicis et festis mense Octobri ?
Quandonam terminari debent bia exercitia Sanctissimi Rosarii ?
MATERIA
a junioribus presbyteris tractanda in examinibus anni 1909,
IN PRIMA SESSIONE
(die 29 aprilis habenda) Materia examinis : Tractatus dogmaticus De £ucharistiæ atque Titulus XI Concilii prov. Maiianopolitani
Primi, Materia concionis : De fructibus sacrificié missae,
IN SECUNDA SESSIONE
(die 2r octobris habenda)
Materia examinis : Theologiae moralis tractatus De legibus et contractibus, atque Tituli XII, XIII et XIV Concilii prov. Marianopolitani primi,
Materia concionis : De Christi Ecclesiae catholicitate,
mitig crois date « qui st du ca et jeu, les sai etle S de fai non 5€ ou di:
repas.
des jo:
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Règlement pour le prochain carême, Nécessité de la pénitence et des bonnes œuvres, — II, Oraison de manduto,
SAINT-HVACINTHE, le 1 février 1909,
BIEN CHERS COLLABOR ATEURS
€s motifs qui m'ont engagé, les années précédentes, à mitiger la loi du carême, continuent de subsister. Je me crois donc autorisé à user encore de l'indult pontifical, en date du 27 janvier 1903. En conséquence, je règle ce qui suit, pour le prochain carême.
1.— 1] sera permis de faire gras chacun des dimanches du carême à tous les repas.
2.— Il sera permis de faire gras tous les lundis, mardis et jeudis, sans exXcepter ceux de la Semaine sainte, et tous les samedis, excepté celui de la semaine des Quatre-temps et le Samedi saint 3 mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les personnes non soumises à la loi du jeñne, ou légitimement excusées ou dispensées de jeûner, bourront faire gras aux trois repas.
3-—Tous les mercredis et vendredis du carème sont des jours d’abstinence à tous les repas.
4.— Le jeune demeure obligatoire pour chacun des jour+ du carème, excepté les dimanches.
5.—[ est défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à tous ceux qui observent le jeñine, à ceux aussi qui en sont éxéusés Où simplement dispensés, mais qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire de la viande et du poisson. fly s exemptés, c'est-à-dire, le“ âge de sept ans, CEUX (lil
usage, au même repas, a, toutefois, exception pour le enfants qui n'ont pas atteint | n'ont point l'usage de la raison,
affligés d'une maladie ou infirmité incomp qu'ils sont absolument en
et enfin ceux qui sont atible avec le jeûne ecclésiastique, parce dehors de la loi (1).
jouvoir bénéficier légitime sont exhor-
6.—Tous les fidèles, pour | ment de ces adot :issements à la loi du carême, tés, suivant la volonté du Pape Léon XI, quia accordi
l'induit sus-mentionné, À s'appliquer d’une manière plu
particulière à la pratique des bonnes œuvres et de l'au-
mône.
7.—Afin de faciliter l'accomplisse:nent de ce devoir de l'aumône, messieurs les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Aumônes di Carëême. Les directeurs et directrices des maisons d’édu
cation et de charité feront de même dans leurs chapelle
Chaque fidèle doit la faire en propertion de ses moyeh* gravite de s£s péchés. Les chefs di
selon le nombre et la Mais les pa
faille l'acquitteront pour leurs enfants.
vres, qui ne pourraient rien donner, devront y supple
en récitant, chaque semaine du
cinq A7'e pour les besoins de l'Eglise et du diocèse.
g — Toutes les aumônes devront être tôt après le dimanche de Qua
n des œuvres diocésaines
transmises
procure de l'évêché, aussi modo, afin de servir au soutie
(j Ze Canet. Centémperain, 1882, D. 271:
1 carème, cinq ?ater el
E loi € tanc nir gean plus
N évide quis la ju:
qu'ils eux-r tence
s'être des à peine dans La péché aussi que m tempo Enf oblige si que potre ( se de | obligé: péchet et les :
qui est me, qu les les mo; Dieu.
En communiquant à vos fidèles ces adoucissements à la loi du carême, ne Manquez pas de les chgager avec ins tance à pratiquer les œuvres de pénitence, tant pour obtenir le pardon de leurs Péchés, que pour détourner les vengeances du ciel, à cause des abus et des scandales dont plusieurs ne craignent pas de se rendre « oupables,
Nul n'est exempt de faire Pénitence. Il est d'ahord évident que c'est un devoir et une nécessité pour ceux qui sont tombés dans des frutes graves, Non seulement la justice leur fait un devoir de réparer la grave injure qu'ils ont faite a Dieu, mais la chiite, qu'ils se doivent à eux-mêmes, les oblige encore à se soustraire par la pévitence aux pcines éternelles qu’ils ont cncourues, Apres s'être réconciliés avec Dieu, ils doivent continuer à faire des actes expiatoires, Parce qu'ils restent redevables de peines temporelles qui doivent nécessairement être expiées dans cette vie ou dans l'autre.
La pénitence est également nécessaire à ceux qui n'ont
péché que véniellement, parce que le péché véniel blesse aussi les droits de Dieu et lui fait une injure réelle, quoique moins grave. 11 nous assujettit d’ailleurs à des peines temporelles,
Enfin, bien souvent la charité envers le prockain nous oblige à des actes d’expiation pour les autres. C'est ainsique nous y sommes spécialement tenus, lorsque par notre concours ou notre Connivence nous avons été Ja cause de la chute de notre prochain. Nous y sommes encore obligés dans ces temps de calamités Publiques que les pécheurs attirent si souvent sur les familles, les paroisses et les nations « res. Dieu, en effet, doit punir le péché, qui est l'œuvre de l'homme, mais il désire sauver l’homme, qui est son œuvre,
Il est donc bien nécessaire d'employer de plus en plus les moyeus les pl. cfficaces pour désarmer le bras de Dieu. Ces moyens sont la prière, le jeñne et l'a
La prière, accompagnée du jeûne et de l'aumône, dit V'Esprit-Saint, vaut mieux que tous des trésors on tout d'or
En effet, ces trois genres de bon
qu'on peut amasser (1).
de
nes œuvres conviennent non seulement à ce temps
recueillement et de componction ; mais elles sont encor:
réclamées d'une manière spéciale par la triste position wi
se trouve la chère Eglise de France dans le moment actuel, Il me semble que nous devons, nous canadiensfrançais catholiques, à cette Eglise dont Dieu s'est servi pour être la Mère de notre nationalité et de notre foi, ct témoignage de notre piété et de notre reconnaissance, afin d'obtenir la céssation des maux dont elle souffre,
Dans ces intentions, invitez tous vos fidèles à la prière prière privée, prière en famille, prière publique à l'églis: paroissiale. Il faut ainsi travailler à rendre plus vivac bonheur
chez eux le sentiment religieux, si nécessaire au des peuples comme des individus. Ce trail s'impose Vous savez les efforts qu'on ne cesse de faire pour diminuer chez notre peuple le sentiment religieux, Oui, | Que tous y soien!
prière est plus nécessaire que jamais.
A moins d'
assidus pendant cette sainte quarantaine.
être empêchés par la maladie ou des occupations urgent
que tous aussi assistent avec empressement aux exerciet L'ex
publics qui se font, chaque semaine, à l'église.
emple de tant d'âmes pieuses Îles excitera à prier ave
plus de ferveur ; et ces prière cela seul qu'elles seront unies à celles de leurs frères dat la foi.
Le jeûne n'est pas moins efficace que la prière. ûnant, l’homme se punit soi-même ; il s'humilie deva
je d’apaiset
Dieu, il se reconnait coupable et il s'efforce les actes d'humilité et de soumission de
justice divine ; rt
ment la colère de Dieu et le forcent en quelque s
(r) Tob., XI, 8.
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pardonner, Faites, Par là, comprendre à vo. fidèles qu'ils doivent se soumetire à ce brécepte de la pénitence, C'est Pour eux un devo,r grave d'observer religieusement tout ce que l'Église à prescrit pour en régler l'accomplisse ment. S'ils sont en état de jefiner, et ne le font pas, ils désobéissent à Dieu et 1 l'Eglise, et, en Mménageant leur Corps, ils perdent leur âme. A la pénitence extérieure, qui réclame encore l'éloignement des plaisirs mondains, parfois si dangereux Pour la vertu, ils doivent joindre Surtout la pénitence intérieure, c'est-à-dire la conversion du cœur et l'amendement des mœurs, Cette pénitence intérieure, est la véritable pénitence. C'est elle que Dieu demande principalement de nous tous pendant la sainte Quarantaine, # Celui qui jeûne, disait saint Jean Chry- " sostome aux fidèles de Constantinople, doit avant tout
Comprimer ia colére, Pratiquer la douceur et la modération, avoir le cœur Contrit, résister aux mauvaises pensées, he jamais perdre de vue la présence de celut qui ne cesse de veiller sur sa conduite, de ce juge redoutable, que l'on ne POurra Corrompre ; il doit se détacher des richesses, être genéreux envers les pauvres, bannir soigneusement de son cœur Ja moindre aversion pour le prochain, Voilà Je véritable jeûne ; pratiquonsle avec soin ; ne nous imaginons Pas que nous remplis. sons notre devoir en ne faisant qu'un repas par jour :
car il est indispensable qu'en nous abstenant des vian-
des, nous nous gardions aussi du péché et que nous pra
tiquions avec soin les bonnes œuvres (1)”,
A la prière et au jeûne, il faut ajouter l'aumône, ‘Le Seigneur, dont la miséricorde est infinie, à dit saint Césaire, évêque d'Arles, fournit à l’homme une multitu. de de moyens pour racheter facilement ses péchés ; ‘ comme plusieurs sont dans l'impuissance d'expier leurs
U)Ss. Chrys., Zom. 8, n. 5.6.
“ fautes par le jeûne et l’abstinence, il veut qu'ils y sup- “ pléent par l'aumône (1). Cette œuvre de miséricorde envers le prochain est trés efficace pour apaiser la colère de Dieu et pour détourner les fléaux suspendus sur nos têtes. “ L'aumône délivre de la mort, disait l'ange à “ Tobie ; elle efface les péchés et elle fait obtenir miséri- “ corde (1)”. C'est pourquoi vous devez exhorter avec instance tous vos fidèles à employer un moyen si.facile et si efficace pour acquitter les dettes qu'ils ont contractées envers Dieu par leurs péchés. Il est d'ailleurs demande par le Pape Léon XIT, dans l'indult précité, comme une compensation requise pour légitimer la permission d’user d'aliments gras pendant le carême, De plus, il doit servir à promouvoir le bien général du diocèse. ‘Comme “ l'année dernière, je règle que les aumônes du carèmc # seront employées au profit des œuvres diocésaines, Ces
“ œuvres, vous le savez, comprennent les secours aux
“ paroisces pauvres pour la construction de leurs églises
“ et presbytères, le soutien de plusieurs prêtres, les allo- “ cations aux établissements d'éducation ou de charité, “ et Jes distributions manuelles que l’évêque juge bon de “ faire dans les cas particuliers. Notre-Seigneur, ses prè “tres, ses pauvres, dans leurs divers besoins, ne sont “ donc pas oubliés. Et de cette façon, je crois rempli ‘# les conditions de l’indult (1) ”.
Vous lirez au prône de votre messe paroissiale ce premier paragraphe de la présente circulaire.
Vous réciterez, désormais, à la messe, au lieu de l'ora son Pro Papa, l'oraison Ad postulandam humilitater qui est la 27° des oraisons ad diversa. L'humilité est
(1) S. Caesar, Serm, 09. — (2) Tob., XL, 9, — (3) Circulai du 1 février 1908.
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source de toutes les grâ es. Nous dr ns tous cette orai SOn avec une grande fer: r ofin de supplier Notre-Sei. &neur, qui s’est humiiié jusqu’à la mort de Ja croix, et sa sainte Mère, qui a été la plus humble de toutes les créa
tures, d’iniprimer dans nos âmes une profonde estime pour la sainte humilité, et un désir ardent de la pratiquer fide.
lement dans nos pensées, nos jugements, nos paroles et
nos actions, Cette oraison se dira, jusqu’à nouvel ordre, et conformément aux prescriptions de la rubrique. Comme par le passé, vous aurez la faculté de Ja changer, pour dire à la place l'oraison 44 Détendam pluviam où 44 Lostulandam Serenttatem, quand vous le jugerez nécessaire,
En priant Notre-Seigneur de bénir tous vos travaux
pendant la sainte Quarantaine, je demeure votre tout dévoué et affectionné,.
“Æ ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTHE.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Exhortation de Pie X au clergé catholique, à l’occasion de son jubilé sacerdotal, — II, Adresse à Sa Sainteté, au nom du clergé et des fidèles du diocèse, Réponse du Saint-Père. — III. Bulletin officiel des Actes du Siège apostolique, — IV, Nouveau décret pour faciliter, à une certaine classe de fidèles, le gain des indul. gences.
SAINT-HYACINTHE, le 1 mars 1909.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
A l'occasion de son jubilé sacerdotal, Notre Trés Saint-Père le Pape Pie X a donné un Souvenir touchant aux prêtres du monde catholique. Ila voulu leur adresser une lettre particulière, qu'il à intitulée : ÆZxhortatio ad clerum catholicum. Pour la Promulguer, il a délicatement choisi la date du 4 août, anniversaire de son élection au souverain pontificat,
Auguste par l'autorité dont elle est revêtue, importañte Par les enseignements qu'elle contient, cette exhortation respire l'affection la plus vive et la plus paternelle. On Sent, en la lisant, que c’est le premier de tous les prêtres catholiques qui Parle à tous les prêtres catholiques, pour leur confier les sentiments de son cœur et leur montrer l'idéal vivant du surnaturel sacerdotal, Comme elle inté-
resse grandement votre sanctification, il me tardait de vous en faire part. Je viens aujourd’hui vous la communiquer officiellement, en vous priant d'en faire l'objet de votre étude et de vos profondes méditations.
Pourquoi donc le Chef suprême de l'Eglise a t-il voulu, en ce cinquième anniversaire de son élection et ce cinquantième de son sacerdoce, faire au clergé une semblable exhortation ? Désireux de tout restarer dans le monde chrétien, en y renouvelant ce que saint Paul appelle /e sens du Christ (1), il a compris qu'il devait d'abord s'occuper des prêtres, et obtenir d'eux qu'ils soient, dans le monde entier, comme ils le doivent, la Jumière et l'exemple des fidèles. “ I faut, dit-il, que les “ hommes honorés du sacerdoce soient absolument tels “ que l'exige l'accomplissement de leur charge. Nous “ sommes, en effet, persuadé que c’est de là surtout qu'il « faut attendre le bon état et le progrès de la religion... “ Ce ne sont pas seulement vos intérêts que nous défen- “ drons, mais aussi les intérêts communs des nations # catholiques, les uns ne pouvant en aucune façon être « séparés des autres. En effet, le prêtre est tel qu'il ne
“ peut pas être bon ou mauvais pour lui seul ; mais de
“ quelles conséquences sont pour le peuple sa conduite et “ sa manière de vivre ! Quel immense trésor, qu'un Drê- “ tre vraiment bon, partout où il se trouve (2). ”
Le Saint-Père commence son exhortation, en nou excitant tous à la sainteté de vie que requiert nott dignité. Après avoir indiqué en quoi consiste propre ment la sainteté sacerdotale, il expose en détail que sont les principaux moyens de l’acquérir. Ce sont 1 prière assidue et fervente, la méditation quotidienne de choses éternelles, la lecture des livres pieux et surtout Ja sainte Ecriture, l'examen de conscience, Sa Sainte
(1) I Cor., I, 16, — (2) Exhortatio ad clerum catholicum,
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démontre comment toutes ces pratiques sont non seulement utiles, mais absolument indispensables Pour que le prêtre puisse se sanctifier Personnellement et s’employer avec un véritable fruit à la sanctifcation des autres.
Puis, le Pape exhorte chaleureusement le clergé à faire resplendir en lui la chasteté, la déférence et l'obéissance uux évêques et surtout au Siège apostolique, la charité qui est la grande gloire du sacerdoce catholique, le zèle Pour l'enseignement du catéchisme et l'amour effectif des ain
Enfin, après avoir recommandé la pratique des exercices spirituels, la retraite du mois et les associations sacerdotales, le Pontife adresse à Dieu et à Ja sainte Vierge une fervente priére Pour la sanctification de tout le clergé, et il termine en accordant ja bénédiction apostolique.
Tels sont, à grands traits, les graves enseignements que nous donne le Vicaire de Jésus-Christ. Sans doute, ils ne contiennent rien qui ne vous soit déjà connu. Vous les avez reçus, aux jours de votre formation cléricale, Tous les ans aussi, on vous les rappelle, durant les retraites pastorales, Mais jamais ils n’ont été formulés avec une autorité aussi SOuVeraine, ni avec une biéié plus Pénétrante. Ils demandent donc à être lus et médités attentivement, pour les faire Cutrer plus profondément dans la conduite de votre vie sacerdotale.
Il me paraît bien inutile de vouloir ici vous commenter ou expliquer ces enseignements. Vous me Permettrez,
Cependant, de vous en signaler quelques-uns, aussi importants que peu nouveaux, et qui sont pratiques dans tous les Pays et tous les temps.
Aujourd’hui, comme au temps des Apôtres, la sainteté de vie est requise pour le Prêtre, non seulement pour son salüt personnel et l'administration des Sacrements, tnais aussi pour l'efficacité de tout son ministère au milieu des peuples, Nila science, ni l'habileté, ni l’activité ne sont
sans doute inutiles ; seules, cependant, elles servent à a
peu de choses. Sans elles, au contraire, les saints ont at
fait et font encore, dans les peuples, des fruits merve Fe leux.
cu Mais la sainteté n'est possible au prêtre, et son minis- tio tère ne sera vraiment efficace, que s’il mène une vie reti- me rée du monde et de ses vaines préoccupations, occupée à la prière et a la méditation des vérités surnaturelles. Sa vie doit se passer à l'église et au pres- | dans une conversation intime et continuelle avec les
ch:
principalement
bytère, les livres divins, avec la vie et les écrits des saints, non pra
dans des affaires séculières, des récréations vaines et dis- évé
sipantes, des conversations frivoies, des lectures inutiles une comme celles des romans ou de certains journaux. occ! Toutefois, cette vie de recueillement et de prière, qui ture
imprègne toutes les actions d'esprit surnaturel et donne acti
ministère une divine efficacité, est pratig'ement et d
à tout le l'erdre et la régularité, C'est cet rituc
impossible, sans
esprit d'ordre et de régularité, qui donne sa place appt chacun des devoirs de la journée et } tion la part des exercices essentiels, pour de
à Dieu et la volonté fermement et avez de la ferie:
légitime à fait, chaque jour, tenir l'esprit élevé généreusement appliquée.
Cependant, lés exercices, accomplis régulièrement et à heure fixe, sont insuffisants et n'ont qu'une part de leur efficacité, si on ne les fait en quelque sorte déborder dan- Jésus
tout le reste de la journée, en en ressuscitant de temp prati affections habit de se
mieu
en temps les principales pensées et les saintes Il ne suffit pas, en effet, de les faire, ii faut en vivre. Avec le temps, hélas ! la vie même la plus régulière et la plus appliquée, est exposée à déchoir et à s’attiédir solitu soit par le fait de notre nature, incapable par elle-mêu plus i d'efforts surhumains, surtout constants et prolongés, si | plus d par les influences dissolvantes du milieu où nous devo vivre. Quels moyens prendre pour remédier à ce un
vous
un mc vous r
heur ? Il faut exerrer sur Nuus-mêmes la vigilance la plus attentive, nous appliquer à nous juger, à nous reprendre, à nous refaire, par l'examen sévère et minutieux de chacune de nos pensées, bar l'accusation sincère et l'expiation de nos moindres défaillances au tribunal de Ja pénitence, chaque semaine ou plus souvent, mais au moins
chaque fois que nous le pouvons Opportunément,
Vous constaterez que Sa Sainteté recommande à tous les prêtres, comme trés salutaire et très importante, la Pratique de la retraite du mois, De saints prêtres et des évêques, même les plus chargés de ministère, trouvent une journée, chaque mois, qu'ils donnent tout entière aux OCCUpations spirituelles, à Ja méditation, à de pieuses lectures, a un examen plus attentif de leur vie et de leurs actions, à une confession faite avec plus de connaissance et de confusion de leurs miséres et de leurs infirmités spirituelles, a des résolutions plus pratiques et mieux appuyées de travailler plus efficacement à leur sanctification et à celle des âmes qui leur sont confiées. Le diocèse
de Montréal nous donne ici un pieux exemple. Vous
avez dû remarquer, dans la Semaine religieuse, l'annonce de la retraite du mois, Pourquoi, en ce même jour, ne feriez vous pas la vôtre ? / ssurément vous ne sauriez mieux faire, pour répondre aux désirs du Vicaire de Jésus Christ, que de prendre vrus-mêmes cette salutaire Pratique de la retraite du Mois, soit que vous la fassiez habituellement près d'un sage directeur qui vous aidera de ses ENCouragements et de ses conseils, soit que vous Vous contentiez de faire autour de vous, ce jour-là, la solitude plus complète, de converser plus longtemps et plus intimement avec Notre-Seigneur, et de Préparer avec plus de soin la confession que vous ne pourrez faire qu'à Un moment plus opportun, Peut-être aussi ne pourriez- “ous mieux entrer dans l'esprit qui a dicté cette admira-
ble exhortation que de la prendre, ce jour-là, pour sujet : principal de vos méditations et de vos réflexions. sl Enfin, et c'est la dernière pensée du Saint Père, sur So laquelle je désire attirer votre attention. Nous nous de plaignons que les temps deviennent plus difficiles, que la 2g foi et les mœurs de notre peuple sont menacées de plus AL grands et de plus nombreux périls. À cette vue, nous devenons anxieux d'exercer, sur toutes les classes de la ue société, une action efficace et salutaire. En tout cela, par nous avons raison. Mais savez-vous, mes chers collabo dor rateurs, quel est le moyen de conjurer ces périls, de maintenir et de perfectionner notre situation religieuse et même nationale ? C'est évidemment une action sociale commune. Or, la plus nécessaire et la plus efficace de toutes les actions sociales, pour sauver la foi et les mœurs de notre peuple canadien, pour lui conserver le titre de peuple le plus catholique de l'univers, c'est le ministère des H prêtres de sainte vie, de doctrine sûre et de zèle aposto- l'Ev lique. Avec celle-là, toutes les autres seront efficaces ; offri mais, sans celle-ià, toutes les autres ne sauraient produire saine le bien qu'on en attend. Z#f unc ad vos mandatum hoc. C’ Ô sacerdotes (1). Et erit sicut populus, sic sacerdos (2). et dé et le IL cœur dinai Comme je vous l'avais annoncé, durant la dernière comn retraite, je me suis fait un devoir de présenter au Saint ans c Père une adresse filiale, pour le prier d'agréer l'offrande leur j du Denier de Saint-Pierre (3) et lui exprimer les senti leur r ments du clergé et des fidèles du diocèse, à l’occasion di affecti cinquantième anniversaire de son sacerdoce. Il vous ser: Tel agréable, je l’espère, de recevoir le texte de cette adress. regarc En même temps, je vous communique la réponse de Pi Saint-Père. Avec une paternelle bonté, il a voulu à Sainte FRS G Aus (1) Malac., Il, . — (2) Osee., IV, 9. — (3) $2200.00. fidèles
sb
signer de son Auguste main, et m2 la faire remettre par Son Eminentissim» £ec: ‘taire d'Etat, Ce témoignage de bienveillance, joint aux bénédictions qui nous sont accordées à tous, est bien de Nature à provoquer notre commune reconnaissance, à exciter davantage notre amour, notre obéissance et notre dévouement envers le Siège apostolique, Comme ces documents ne manque. ront pas d'intéresser la Piété de vos fidèles, vous leur en donnerez lecture au prône de vos messes Paroissiales,
A SA SAINTETÉ LE PAPE PIE X TRÈS SAINT-PÈRE
Humblement Prostérné aux pieds de Votre Sainteté, l'Evêque de Saint-Hyacinthe (Canada) est heureux de Lui offrir, comme un hommage de piété filiale, l'obole diocésaine du Denier de Sai: t-Pierre,
C'est une joie toujours nouvelle pour des fils aimants et dévoués de Pouvoir témoigner à leur père leur affection et leur gratitude dans un don où ils mettent tout leur cœur, Mais s'agit-il de célébrer ainsi une date extraordinaire, de Marquer par là une étape glorieuse de la vie, Comme celle de cinquante ans de sacerdoce, de cinquante ans consacrés au service de Dieu et au salut des âmes, leur joie grandit chcore, se magnifie et s'intensifie avec leur respect, leur vénération, leur reconnaissance et leur affection.
Telle est la circonstance qui tourne en ce moment les regards du monde entier vers Rome, vers le successeur de Picr'e, le Vicaire du Christ sur la terre, vers Votre Sainteté,
Aussi l'Evêque de Saint-Hyacinthe, son clergé et ses fidèles sentent-ils le besoin de s’agenouiller aux Pieds de
Votre Sainteté pour lui dire leurs sentiments d'affection, d'attachement, de dévouement, de soumission, de respect et de vénération. Au plus t représentant de Dieu sur la terre. à l'expression visible de l'invisible Majesté souveraine sont dûs honneurs et obéissance, reconnaissance et amour, Et parce qu'elle est éternellement vraie la parole : Pos amict met estis si feceritis que precipio vobis, c'est par nos actes, plus encore que par nos paroles, QUE nous entendons témoigner ces sentiments a Votre Sainteté Nous écouterons votre varole de Docteur suprême, conderinant ce que vous condamnez, louant ce que vous loue, faisant ce que vous ordonnez où recomman: ?Z, La duisant dans la pratique de notre vie de chaque jour les enseignements si élevés qui nous viennent de vous, n'oubliant pas en particulier de conformer notre conduite de prêtres aux exhortations par lesquelles vous avez voulu vous-même marquer cette année jubilaire.
Les temps sont tristes et terribles : pendant que l'erreur doctrinale s'attaque à nos dogmes les plus chere et le: plus sacrés, la passion anticléricale fait rage pour arracher la foi des âmes, pour exiler et bannir les apôtres du Peu Sauveur.
Mais alors que Jésus expirait sur la Croix du Golgotha, tout près de lui, la Vierge-Mère, Jean et Marie-Madeleine priaient et pleuraient, plus enflammés d'amour ; de mémt pendant que les angoisses et les douleurs causées par tant de mal meurtrissent l'âme de Votre Sainteté, l'attachent en quelque sorte a la croix des plus ruelles épreuves, le cœurs fidèles, les vrais chrétiens, d'instinct se rappre chent du Vicaire du Christ, plus désireux de s'unir à L de rester avec Lui, de partager ses souffrances et : peines.
Parmi ces vrais cl iens, Très Saint-Père, l'Evêque « Saint-Hyacinthe, son clergé et ses fidèles veulent pren place, plus attachés que jamais au Saint-Siège, plus s!
que tem \ mon fidél nos gen affei l'esp
ment
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Que jamais que seul le roc de Pierre peut les sauver de la tempête qui gronde si furicusement,
Voilà Pourquoi, Trés Saint-Pére, nous sommes en ce moment aux pieds de Votre Sainteté, Evêque, clergé et fidèles de Saint-Hvac inthe, vous apportant l'hommage de nos sentiments de fils aimants et dévoués, et sollicitant à genoux le bienfait de Ja bénédiction pontificale, qui nous affesmira dans la Pratique de toutes les vertus, dans la foi l'espérance et Ja Charité, dans notre invincible attache ment au Saint-Siège.
%Æ A.-X,, Ev. pe SaINT-Hvacinrne.
Saint-Hyacinthe (Canada),
le 12 septembre 1908.
Venerabili Fratri Alexio Xysto, Episcopo S. Hyacinthi,
S. Hyacinthum, PIUS PP, x
Vencrabilis Frater,
Salutem et Apostolicam benedictionem.
Catholicos Canadenses egregia esse in Iesu Christi
Vicarium Pietate ac fide, semper jiudicavimus : nunc lutem, quod attinet adistam dioecesim, id iudicium probe Confirmat epistola, qua Nobis, Quinquagesimum Sacerdotii
agentibus annum, gratularis, Inde enim plane cernimus am, quæ tibi tuisque Nobiscum est necessitudo coniunc- Honis ; planeque sentimus vestri ardorem studii in accipiendis €xequendisque Præscriptionibus Nostris, quæ vel ad integritatem Fidei, vel ad Sanctitatem morum tuendam pertinent, Tristia Drofecto et dificilia Nobis sünt, ut
ipse ais, tempora sed in tantis molestiis et curis, quib afficimur, non desunt, divino beneficio, opportuna sosatii
eaque maxime ab amore et obsequio fliorum optimorum
in quibus vos hhenter numeramus, ltaque grato vo
complectimur animo, etiam proptérea, quod necessitali Sedis Apostolieæ pro facultatibus subvenistis : Rogamus que enixe Deum, ut pro vestris In Nos officiis ipse vobi largiter gratiam reterat, Divinorum auspicens MUNETUIMN et benevolenuæ Nostræ testem, tibi, Venerabihs Frater
et Clero populoque tuo Apostolicam benedictionem | manter IMpPErtHnUs, Datum Romæ apud S. Petrum die ANIV Octob MOCMVEL, Pontuticatus Nostri anne sexto, G PIUSPPUA
Segreteria di Stato di Sua Santita
No 33122
Dal Vaticano, 29 Octobris a. 16
Jilme ac Revme Domine
Épistolam quam Summus Pontifex, filiahis tuæ caritat officia paterna benevolentia prosequutus, ad te seripsi
Amplitudini tuæ destinatam his meis litteris adnect
meque tibi, debita observantia, profiteor Addictissimum R. Card. MERRY DEL VAI Fimo ac Revmo Domino Alexio Xisto Bernard, Episcopo S. Hyäcinthi.
S. Hyacinthum.
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iter Nos Prescriptions, en CE qui regarde soit l'inté-
srité de la foi, soit la sauvegarde des bonnes mœurs, Qui. IS SONT tristes et difficiles, Comme vous l'afirmez vous inême, les temps que Nous traversons ; Mais, au milieu de tant d'amertumes et de soucis qui Nous accablent, Nous ne Mmanquons pas, BIAC A Die, des con olations Propices, de celles Particulièrement qui Nous vicnnent de “unour et de Ja Soumission de Nus Meilleurs fils, au nombre desquels il Nous Est si agréable de VOUS compter, C'est pour tous ces motifs que Nous “ous témoisnons llectueusement Notre recon: aissance, et Pour cet autre “ncore que vous êtes venus en aide, selon vos ressources, UX nécessités du Siège Apostolique, et Nous prions Die:
i‘rmement de répandre sur vous ses grâces les plus abon
nvers Nous. Comme gage de ces faveurs divines et en témoignage de Notre bienveillance, à vous, Vénérable Frère, ainsi qu’au clergé et aux fidèles confiés à vos soins, Nous accordons de
grand cœur la Bénédiction Apostolique.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, ce 24 octobre
1908, la sixième année de Notre Pontificat.
PIE X, PAPE
dantes pour tous Vos bons offices €
Secrétairerie d'Etat 21.
de Sa Szinteté Du Vatican, 29 octobre 1908.
Nô 33122
Illustrissime et Révérend
ontife a daigné vous écrire pour honos de votre
issime Seigneur,
Le Souverain P rer de sa paternelle bienveillance les témoignage
amour filiai. En remettant, avec la présente, cette lettre destinée à Votre Grandeur, je me souscris, avec conside ration, Votre très dévoué, R. Card. MERRY DEL VAL.
A l'Illustrissime et Révérendissime Seigneur
Alexis-Xyste Bernard, Evêque de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe.
publié, en date du 29 septeti ion apostolique, que je désire
Le Souverain Pontife a bre dernier, une Constitut signaler à votre attention.
des lois et la publication vous le savez, depuis plusieurs siècles,
Elle regarde la promulgation
des actes du Saint-Siège.Com la coutume avi
pré pot enc des ain avo de | d’êt con quo que.
garni “(p ER ICRA tit ‘tai “tio ‘“ bu sen ‘ém ‘ser PACTUE “ Siè ‘out ‘ Sai:
‘“ pub ‘nat!
Ce ques.
profes rent € regard chie 5:
par mc
prévalu que des exemplaires de ces constitutions et lois pontificales fussent publiquement affichés en certains endroits plus fréquentés de Rome, notamment aux portes des basiliques du Vatican ct de Latran, Ce qui était ainsi promulgué, au centre de la catholicite, était censé avoir été Promulgué partout, et obtenait pleinement force de loi. Mais ce mode de Promulgation ne laissait pas d’être dépourvu de la solennité, dont il convient que s'accompagnent les actes de l'autorité suprême. Voilà pourquoi, le Pape, accédant à la demande de plusieurs évêques, ordonne, dans 5a nouvelle Constitution Promutgandi : # Que, à partir du commencement de l’année ‘“ (prochaine) 1909, un Bulletin oficiel des Actes du “ Siège apostolique soit publié par ja Typographie vati- “cane ”. Puis il ajoute : “ Nous voulons que les Cons- “ titutions pontificales, Lois, Décrets et autres décisions, ‘tant des Pontifes romains que des Sacrées Congréga- “tions et Dicastères, une fois insérés et publiés dans ce “ bulletin, sur mandat du secrétaire où du premier ‘employé de la Congrégation ou du Dicastère d'où ils ‘émanent, soient tenus par ce seul et unique mode d'in- “sertion comme légitimement promilgués, chaque fois “qu'il sera besoin de promulgation, et que le Saint- “ Siège n’y aura Pas pourvu autrement, Nous voulons en ‘outre que, dans ce même bulletin, les autres actes du “Saint-Siège qu'il paraîtra utile de faire connaître au “public soient relatés, Pour autant sans doute que leur ‘nature le permettra ”’,
Ce bulletin ne sera pas seulement nécessaire aux éve-
ques. Jlne peut manquer d'être très utile aux curés, aux professeurs des Séminaires et à tous les prêtres qui dési rent connaître directement et Promptement les choses qui regardent le Saint-Siège, l'Eglise universelle et la Hiérarchie sacrée. Il est rédigé en latin, et publié deux fois Par mois ou plus souvent selon le besoin. Le prix de
l'abonnement, qui est de 15 francs par an, peut être envoyé à l'adresse suivante : Administration du Bulletin wficiel du Saint-Siège — Iypograbhie vaticane — Rome — Italie.
Ceux d'entre vous, qui désirent posséder seulement la traduction française de ce bulletin, peuvent s'adresser à la Maison de la bonne Presse, 5 rue Bayard — Paris (W117) France, et demander un abonnement à la revuc intitulée : Æome. Cette revue, mensuelle et illustrée, publie maintenant, depuis le mois de janvier, un supplé ment donnant la traduction française du bulletin. à titre de partie documentaire. Le prix de l'abonnement est de 7 francs par an.
Par un décret de la S. C. du Saint-Office, en date du 14 janvier 1900, Sa Sainteté Pie X à bien voulu accordet à tous les fidèles de l’un ou l'autre sexe qui, pour des fins de perfection, d'éducation ou de santé, mênent la vie commune dans des maisons approuvées par l'Ordinaire et
auxquelles ni église ni chapelie publique ne sont annexée».
de même qu'à toutes les personnes qui demeurent dans
ces mêmes maisons à titre de serviteurs ou servantés, k faculté de gagner les indulgences plénières en visitant | chapelle où ils satisfont au précepte du dimanche, chaqu fois que, pour gagner les dites indulgences, la visite d’un église où d’une chapelle publique est prescrite d’un manière générale, pourvu toutefois, qu'ils remplissent le autres conditions requises.
Ce décret est valable à perpetuite, Vous voudrez lie le porter à la connaissance des personnes qui habitent à inaisons religieuses de vos paroisses.
Je demeure votre dévoué et affectionné en NS.
SALUT ET BÉ DICTION APOSTOLIQUE
Elles sont profondément enracinées dans notre esprit, et elles sont très redoutables, les paroles que l'Apôtre des Gentils écrivait aux Hébreux (1) en leur rappelant le devoir de l’obéissance envers les supérieurs : Z/s veillent Sur vos âmes comme devant en rendre compte, affrmait-il avec une singulière gravité.
Cette parole s'adresse sans doute à tous ceux qui ont autorité dans l'Eglise, mais elle s'applique plus particuliérement à Nous qui, malgré Notre insuffisance, et avec la permission de Dieu, y exerçons le pouvoir suprême, Aussine cessons-Nous, dans Notre sollicitude, de méditer et de rechercher jour et nuit les moyens de sauvegarder ct de faire progresser le troupeau du Seigneur.
De toutes Nos préoccupations la principale est celle-ci : il faut que les hommes honorés du sacerdoce soient absolument tels que l'exige l’accomplissement de leur charge, Nous sommes, en effet, persuadé que c’est de là surtout juil faut attendre le bon état et le progrès de la religion.
Ü) XI
C'est pourquoi, dès Notre élévation au Souverain Pontificat, bien que les nombreux mérites du clergé, considéré dans son ensemble, fussent évidents, Nous avons cru cependant devoir exhorter trés instamment Nos Vénéra bles Frères les évêques de l'univers catholique à mettre eurs soins les plus persévérants et les plus actifs à former le Christ dans ceux qui sont destinés, en vertu de leur charge, à foimer le Christ dans les autres.
Nous n'ignorons pas avec quel empressement les évè ques se sont acquittés de cette tâche. Nous savons avec quelle vigilance et quelle sollicitude ils se sont appliqués assidûment à former le clergé à la vertu, et Nous voulons moins les en louer que les en remercier publiquement.
Mais si Nous Nous félicitons de voir de nombreux prêtres, que ce zèle de leurs évêques a enflammés d'une
sainte ardeur, faire revivre ou accroître en eux la grâce de Dieu qu'ils avaient reçue le jour de leur ordination
sacerdotale, Nous avons encore à déplorer que certailis autres, en divers pays, ne se montrent pas tels que le peuple chrétien, portant ses regards sur eux comme sul un miroir, ainsi qu’il convient, puisse avoir des modèles à imiter,
C'est à eux que Nous voulons, par cette lettre, ouvrit Notre cœur, comme le cœur d’un père aimant qui bit anxieusement à la vue de son fils malade.
C'est sous l'inspiration de cet amour paternel « Nous ajoutons Nos exhortaticns à celles des évêques ; «1 bien qu’elles aient surtout pour but de ramener à meilleurs sentiments les dévoyés et les tièdes, Nous voilons aussi qu’elles soient un stimulant pour les autr Nous montrons le chemin que chacun doit s’efforcer suivre avec une ardeur chaque jour grandissante | devenir, selon la belle expression de l'Apôtrs, un Lo
anniv Po:
Dieu.
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Voici ce que Nous vous demandons avec Lenoure “TOUS dans votre Esprit ct rerêtez créé Selon Diey dans une c'éritables (2) ; et ce sera le Présent que vous Puissiez N Anniversaire de Notre
Pour Nous, qu Dieu 4
instance
l'homme nou.
eau, Justice et une plus beau et le plus SUS Offrir en ce Sacerdoce, and Nous re] Ur contrit ef
Sœinteté agréable Cinquantième
'asserons sous le Déc Un ce années de N expions e de trop |
regard de M ESPrE d'humitité (3) les otre Sacerdoce, il Nous semblera que Nous que Nous devons Y regretter rtissant et en Vous exhortant Hement devant Dien ot à lui plaire en dox-
n quelque sorte ce UMain, en vous ave UMarcher dix
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Par cette exhortation,
ce ne Intérêts
Sont pas seule ndrons, mais S nations Catholiques iUCUNe façon être est tel
seul ;
ment vos les intérêts Pouvant en
que Nous défe aussi communs de » les uns ne Scparés des autres. En effet, le prêtre qu'il ne peut Pas être bon ou Mauvais pour Jui Mais de quelles Conséquences sont Pour le peuple à conduite et sa Maniére de vivre ! Quel immense qu'un prêtre vr ume Partout où il se touve !
Nous Commencerons done, chers Fils,
exXCitant à Ja Sainteté de
trésor, nt bon,
Notre exhort tion en vous
avie que requiert votre dignité.
Quicor.que, en effet, exerce le Sacerdoce, ne l’exerce l'a$ seulement pour lui, mais aussi pour les autres, Car (1) Z Zim, vi, IL. -- (2) Zphes, IV (4) Coloss, 1, 10.
Jre4 — (3) an, HI, 39,
sa
dm ner ei ie
tout Fontife pris d'entre les hommes est établi pour les hommes en ce qui regarde Dieu (1). Le Christ a exprimé la même pensée lorsque, pour montrer en quoi doit consister l’action sacerdotale, il comparait les prêtres au set et à la lumière, Le prêtre est donc la lumière du monde, le sel de la terre. Personne, sans doute, n’ignore que cela consiste surtout pour lui à communiquer la vérite chrétienne ; mais peut-on ignorer davantage que €e minisière est à peu près inutile si le prêtre n'appuie de son exemple ce qu'il enseigne de vive voix ? Ceux qui l’écoutent pourront dire alors, injurieusement il est vrai, mais non sans raison : Z/s font profession de connaître Diei et ils le renient par leurs autes (2) ; €t ils repousseront la par doctrine et ne profiteront pas de la lumière du prêtre. doct C'est pourquoi le Christ Jui-même, constitué le modéle obse des prêtres, a d'abord enseigné par l'exemple et ensuite par la parole : Jésus a commencé par agir, il & enseiglie
Chr
voir l'obl
nous
après (3), De même, s’il ne lie la sainteté, le prêtre ne 3 gs
pourra en aucune façon être le sel de la terre ; car ce qui M l'offr.
est corrompu et contaminé n'est aucunement propre à conserve: : et là où la sainteté fait défaut, il est inévitable que la corruption s'introduise. Aussi le Christ, pour- tre d suivant cette comparaison, appelle de tels prêtres un st! Host fade, qui n'est plus bon à rien, sinon à être jeté dehors. €\ croix. dès lors à étre foulé aux pieds par les hommes (4).
Ces vérités sont d'autant plus certaines que nous n'a plissons pas les fonctions sacerdotales en notre nom, ma lime € au nom de Jésus-Christ. Aénsi, dit l'Apôtre, gue l'homr celui. nous considère comme les ministres du Christ et les dispe/ que de sateurs des mystères de Dieu (5) ; c'est donc pour le Chrit bouche que nous remplissons les fonctions d'ambassadeurs (0). C'est aussi pour cette raison que le Christ lui-même no a placés au nombre de ses amis et non de ses serviteut
(1) Zebr, V. 1. — (2) Tit, 1, 16, — (3) Act 1, 1 — (4) Matth. \, (1) 7e - {5} Z Cor. iv, 1 — (6) II Cor. V, 20. susT. 4
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UE Sr Ave insista
Je ne vous afpellerai plus serviteurs... ; mais Je vous ai appelés amis Parce que tout ce que j'ai appris de mon Père, je vous l'ai fait connaitre. Je vous ai choisis et constitués pour que vous allies et que vous Dortiezs du fruit (1).
Nous avons donc à remplir le rôle du Christ ; la mis. sion qu'il nous à donnée, nous devons l’accomplir en Prenant pour but celui qu'il s’est Proposé. Et comme n'avoir qu'un même vouloir et une même aversion est Le Lropre d'une solide amitié, nous sommes tenus, en qualité d'amis, de conformer nos sentiments à ceux de Jésus- Christ, qui est Saint, innocent et sans tache (2). Envoyés par lui, nous devons Sagner l'esprit des hommes à ses doctrines et à sa loi, en commençant d’abord par les observer nous-mêmes ÿ €n tant que participant à son pouvoir de délivrer les âmes des liens du péché, nous avons l'obligation de faire tout ce qui est en notre Pouvoir pour NOUS préserver nous-mêmes du péché.
Mais par-dessus tout, en tant que ses ministres dans l'offrande du Sacrifice par excellence, perpétuellement renouvelé pour le salut du monde, nous devons nous mettre dans le même état d'esprit que celui dans lequel, Hostie immaculée, il s’est* offert à Dieu sur l'autel de la croix. Car si, autrefois, où il ne s'agissait que d’apparences ct de figures, une si grande sainteté était requise des prêtres, qu’en sera:t.il de nous maintenant que la viclime est le Christ ! Combien donc ne doit pas êtr € plus pur
Sue que rougit
saint Charles Borromée
SCours à son clergé : 4 Si
(1) Joan. xV, 15, 16, — (2) Zebr, vit, 26, — (3)S. Joan. Chry- SusT, Zom, LXXX1I in Matth,, no Le
nous nous rappelions, n08 très chers frères, quelles gran des et saintes choses le Seigneur Dieu à déposées en nos mains, quelle force aurait cette considération pour nou porter à mener une vie digne d'hommes d'Eglise ! Qu'y a-t-il que le Seigneur n'ait mis dans ma main quand il y a déposé son Fils unique, coéternel et égal à lui? Ia mis en ma main tous ses trésors, ses sacrements €t Se: grâces ; il y à placé les âmes, qui sont ce qu'il a de plus cher, qu'il a préférées à lui-méme dans son amour qu'il a rachetées de son sang ; il a mis en ma main le ciel pour que je puisse l'ouvrir et le fermer aux AUtTES es Comment donc pourrais-je être assez ingrat, après tant di faveurs et d'amour, pour pécher contre lui? pour lui manquer de respect ? pour souiller un corps qui est le sien ? pour déshot 2rer cette dignité, cette vie consacrét à son service ? ”
A cette sainteté de vie, Sur laquelle il ‘est bon de pro longer encore un peu cet entretien, l'Eglise tend par de grands et incessants efforts. Les Séminaires ont été institués dans ce but : si ceux qu'on y élève en vue di recrutement du clergé doivent être instruits dans les let tres et les sciences, cependant il faut surtout qu'il soient en même temps formés dès leurs plus tendres années à tout ce qui concerne la piété. Ensuite, comin: une mère vigilante, l'Eglise, tout en faisant avancer : candidats par divers degrés que séparent de longs intei valles, n'épargne pas Ses exhortations à la sainteté.
11 Nous plait de rappeler ici ces étapes. Dés qu’ nous a enrôlés dans la milice sacrée, elle a voulu : nous prenions un engagement formel : Ze Seigneur ei!
part de mon héritage ét de mon calice : c'est vous,
gneurs qui me réndres Mon héritage (1). Par ces pa! dit saint Jérôme, / clere est averti que celui qui est
(u) Ps XV, 5:
même la part du Seigneur ou qui a le Seisneur en partage doit se montrer tel que lui-même possède le Seigneur et soit possédé par lui (x).
Quel grave langage tient l'Eglise à ceux qui vont être promus au sous-diaconat ! Fous devez considérer attentivement et à Plusieurs reprises quelle charge vous assum librement aujourd'hui. : si vous recevez cet ordre, il ne Tous Sera Plus permis de revenir sur votre dessein, mais il vous faudra rester pour toujours au service de Dieu, et garder, avec son aide, la chasteté. Et enfin : Si Jusqu'à présent sous avez élé négligents en ce gui concerne l'Eglise, désormais vous devez être assidus : si Jusqu'à Présent vous avez élé somnolents, vous derez désormais étre vigilants ; si jusqu'à présent vous avez été déshonnëles, désormais vous devez être chastes. Songez au ministère qui vous est conféré !
Pour ceux qui vont recevoir le diaconat, l'E
adresse à Dieu cette prière par la bouche de l’éve jue :
Qu'il y ait en eux abondance de toute sorte de vertus, une autorité modeste, une pudeur constante, la pureté de l'innocence et la fidélité à la discipline spirituelle. Que vos préceptes, Seigneur, resplendissent dans leurs meurs ct que leur chasteté exemplaire porte le peuple à les imiter saintement.
Mais les avertissements qu’elle adresse à ceux qui vont recevoir le sacerdoce émeuvent encore plus profondément : C'est avec une grande crainte qu'il faut s'élever à une si haute dignité, et l'on doit veiller à ce que ceux qui sont élus se recommandent Par une sagesse céleste, des mœurs Sans reproche et une continuelle observation de La lustice.….. Que le parfum de votre vie soit un des attraits te d'Estlise de Dieu, en sorte que par la prédication et exemple vous construisiez la maison c'est à-dire la famille
(1) Ep. Lu ad Wepotianum, no 5,
de Dieu. Plus pressant que tou* est le conseil très grave
qu'elle ajoute : Conformes votre vie aux mystères que ous célébrez, ce qui est conforme aux préceptes de saint Paul: Que nous rendions tout homme parfait dans le
Christ Jésus (1).
Ainsi done, puisque la vie du prêtre, Personne n'est € saints Pères et Docteurs à enseigner sur esprits pourrait sem-
telle est la pensée de | lise sur n droit de s'étonner de
l'unanimité des ce point une doctrine qui à certains bler presque excessive ; toutefois, si aîtra dans leur enseignement TER de très vrai et de très juste. Cette doctrine, la voici sommairement, Entre le prêtre et un honnête homme
autant de difference qu'entre doit
on les étudie sage-
ment, on ne reconn €
quelconque, il doit y avoir le ciel et la terre ; et, Pour cette raison, le prêtre sa vertu soit exempte de tout repro-
prendre garde que en
che, non seulement en Le Concile de Trente fait 1 le juge- , avertit les
matière grave, mai encore
matière légère.
ment de ces hommes 1 vénérables lors
clercs de fuir même les fautes légères, Parce que, commntves (2) : très graves, En
ses par eux, elles seraient très gra
effet, non pas en elles-mêmes, mais eu égard à celui qui à qui, a bien meilieur droit qu'aux éedi-
les commettrait et cette parole: La saintelt
fices de nos temples, s'applique convient à ta maison (3).
dont l'absence chez un prêtre serait il faut examiner en quoi elle consiste : Car qui à ce sujet courrail
r, cette sainteté, funeste, conque l'ignorerait ou $€ tromperait certainement un grand danger.
qui osent même enseigner que |
Il y en a qui pensent, uniquement à Se dépense
mérite d'un prêtre consiste
sans réserve (1) Coloss. 1, XCI, 5e
Sess. XXI, De reform
au service du prochain ; en conséquence.
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laissant presque entièrement de côté ces vertus par lesquelles l'homme travaille à sa propre perfection (et qu'irs appellent pour cela vertus passives), ils prétendent qu'il faut consccrer toutes ses forces et tout son zèle à cultiver et a pratiquer les vertus actires. Cette doctrine est étrangement erronée et pernicieuse, C'est d'elle que Notre prédécesseur, d'heureuse mémoire, a écrit dans sa sagesse (1) : ‘ Pour prétendre qu'il y a des vertus chrétiennes plus appropriées que d'autres à certaines époques, il faudrait oublier les paroles de l'Apôtre: Ceux qu'il a connus d'avance, il les à aussi Prédestinés à devenir conformes à l'image de son Fils (2). Le Maitre et le Modèle de toute sainteté, c'est le Christ ; c'est sur lui que doit se régler quiconque désire entrer au séjour des Bienheureux, Or, le Christ ne change pas au cours des siècles, mais il est le même 4er et aujourd'hui : et il sera Le même dans tous les siècles (3). C'est donc aux hommes de tous les âges que s'adresse cette parole : Recevez mes deçons, car je suis doux et humble de cœur (4) ; c'est à tous les temps que le Christ se montre à nous obéissant Jusqu'à la mort (5) ; elle vaut pour tous les temps, la maxime de l'Apôtre : Ceux qui sont au Christ ont crucifié la chair avec ses vices et ses convoitises (6).
Ces enseignements s'adressent sans doute à tous les fidèles ; toutefois ils concernent plus immédiatement les
prêtres. Que ceux-ci s'appliquent spécialement ce que,
dans son zèle apostolique, Notre prédécesseur ajoutait : “ Plût à Dieu qu'il y eût maintenant un plus grand nombre d'hommes « pratiquer ces vertus comme les pratiluaient les saints des temps passés, qui, par leur humilité, leur obéissance, leur tempérance, furent puissants en
(1) Ep. 7éstem benevolentie ad Archiep, Baltimor., 22 jan. 1899, (2) om, VIII, 29, — (3) Æebr. x111, 8. — (4) Matth, XI, 29, — 5) Philipp, 11, 8. — (6) Gal, v, 24.
_— 9250 — œuvre et vi parole, Pour ie plus grand profit, non Set
ment de la religion, mais encor” de la société civile "”
Ici il n'est pas inutile de faire remarquer que ce Pon tife si sage a eu parfaitement raison de mentionner specialement la tempérance, cette vertu que Nous oppelons
dans la langue évangélique, le renoncement, Uar c'est
surtout en cette vertu, chers Fils, que résident et la for
et la puissance et l'efficacité de tout ministere SACErUr tal ; c'est en la négligeant que le prêtre commet Tout € qui dans ses MŒUrs est de nature à offenser les yeux & les âmes des fidèles. En effet, st l'on travaille en vue d'un gain misérable, sil'onse mêle aux affaires séculic res, si l'on brigue les premieres ] laces et si l'on dédaig
les autres, si l'on s'attache à la chair et au sang, Si l'o cherche à plaire aux hommes, l'on compte sur le paroles persuasives de la sagesse humaine, tout ce ja viet de ce qu'on néglige le précepte du Christet de ce qu'u rejette la condition posee par Lui : quelqu'un s'eut
suivre, qu'il renonce & Sol méme (1).
‘Jout en insistant particulièrement sur ce point, Nou n'en avertissons pas moins le prêtre qu'en fin de com ce n'est pas pour lui seul qu'il doit se sanctifier 3 Car est l'ouvrier que le Christ EL 7éMHrseee louer pour s vigne (2). C'est done à lui qu'il appartient d'arracher
folles herbes, d'en semer d'utiles, d'arroser, de veiller 41
que l'homme ennemi ne vienne [as semer l'ivraie sut
bon grain. Le prêtre doit dés lors prendre garde « oui incunsideré de sa perfectio intime ne lPentrain omettre quelque devoir de sa charge se rapportant bien du prochain, comme la prédication de la parole Dieu, les confessions à entendre, l'assistance des mala
principalement des moribonds, l'instruction religieuse
ignorants, la consolation des affligés, le retour des égar
(1) Matth. XVI, 24: — (2) Matth, XX, Le
enfi
pou sidé qu'o stco dere men don quel par conc car i mon Jaib.
Dies mon Dieu un un teté siste Chri:
cile, Nous:
Cierg qu'ils
LE
cnfin limitation parfaite du Christ, qui passa en faisant e bien ct en guérissant tous ceux qui étaient tourmentés Par le démon (1).
Mais en tout cela qu'il ait toujours présent à l'esprit le grave avertissement de saint Paul : M celui qui plante ni celut qui arrose ne sont rien : mais Dieu qui fait croitr est tout (2),
Nous pouvons aller et semer dans les larmes ; nous pouvons entretenir nos semences au prix d'un labeur con sidérable ; mais qu'elies germent et produisent les fruits qu'on en attend, cela ne dépend que de Dieu et de son SECOUTS tout-puissant, [1 importe extrêmement de considérer, en outre, que les hommes ne sont que des instruments dont Dieu se sert pour le salut des âmes ; il fau donc qu'ils soient aptes à être maniés par Dieu. Et de quelle manière ? Croyons-nous que Dieu soit déterminé Par nos qualités naturelles où acquises à utiliser notre concours en vue de l'extension de sa gloire ? Nullement : car il est écrit : Dieu à choisi ce qui est insensé selon Le monde pour confondre Les sages ; Dicu à choisi ce qui est faible aux yeux du monde four confondre la force ; et Dieu à choisi ce guest humble et mébrisable au gré du more, ce qui n'est rien, pour détruire ce qui est (3):
I n'y a, en vérité, qu'une chose qui unisse l'homme à Dieu, une seule qui le rende agréable à Dieu et en fasse ministre non indigne de sa miséricorde : c'est la sainteté de la vie et des mœurs. Si cette sainteté, qui con-
siste surtout dans la connaissance suréminente de Jésus-
Christ, manque au prêtre, tout lui manque. Car, sans
cile, même les trésors d'une science remarquable (et Nous Nous efforçons Nous-même de la promouvoir dans le Ciergé), même l'habilete pratique et le savoir-faire, quoiqu'ils puissent être de quelque utilité à l'Eglise ou aux
(1 ét, X, 38. — (2) / Cor. HU, 7e — (3) Z Cor. 1, 27, 28.
individus, sont fréquemment néanmoins la source de pré: judices déplorables.
Mais un homme profondément saint, fût-il le dernier de tous, combien d'œuvres merveilleuses ne peut-il pas entreprendre et mener à bonne fin pour le salut du peu-
ple de Dieu ! De nombreux témoignages l’ont montré en
tout temps. Nous en avons tine preuve éclatante et dont le souvenir n’est pas éloigné dans Jean-Baptiste Vianney, ce parfait pasteur d’âmes, à qui Nous Nous réjouissons
d'avoir Nous-même décerné les honneurs dus aux Bien-
heureux.
La sainteté seule nous rend tels que l’exige notre vocation divine, c’est-à-dire des hommes crucifiés au monde et auxquels le monde soit crucifié ; des hommes marchant dans une vie nouvelle, des hommes qui, selon le conseil de l’Apôtre (1), se montrent ministres de Dieu par /es travaux, par les veilles, par Les jeûnes, par la chasteté,
par la science, par la patience, par la suavité, par l'Esprit-Saint, par une charité sans feinte, par la sincérité du langage ; des hommes qui n’aspirent qu'aux biens célestes et travaillent de toutes leurs forces à y conduire
Je prochain.
Mais parce que, comme personne ne l'ignore, la sainteté de vie est le fruit de notre volonté en tant que celle ci est fortifiée par le secours de la grâce divine, Dieu pourvu lui même abondamment à ce que le don de si grâce, si nous le voulions, ne nous fit jamais défaut
nous pouvons l'obtenir surtout par une priére assidue. 1 prière et la sainteté un:
existe nécessairement entre la
dépendance telle que lune ne peut, en aucune façon.
exister sans l’autre, À cet égard, elle est d'une vérit
absolue, la parole de saint Jean Chrysostome : J'estine qu'il est monifeste aux yeux de tous que vivre vertueuse-
(1) ZZ Cor. VI, $ et seq.
one pri Ce gne qué mer dan sait fréq pres enfir Père C< prêtr devo souve que } heure res et instar
Le obéir préce] Persér des act
Que durant propre Les an tations, des œu crainte _—
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nent est tout simplement mpossible sans Le secours de la prière (1) ; saint-Augustin conclut de même, par ce trait : Celui-là sait bien vivre gui sait bien prier (2). Ces ensei- Snements, le Christ lui-même nous les a fermement incul- Qués, soit par ses fréquentes exhortations seit principale. ment par ses exemples, En effet,
dans les déserts où grav ; il passait des nuits entie 3; il allait fréquemment au Te
press
enfin, attaché à la il supplia son Père un grand cri.
Considérons donc Comme certain et bien établi que le prêtre, pour tenir dignement son rang et remplir son devoir, doit sé Consacrer avant tout à la prière, Trop souvent on a à déplorer qu'il le fasse plutôt Par habitude Que par ferveur ; qu'il récite nonchalamment l'office aux
heures fixées en n'y ajoutant qu’un petit nombre de prières et Qu’ensuite il ne songe a consacrer à Dieu aucun instant de la journée par de pieuses aspirations.
Le prêtre, en effet, beaucoup plus que tout autre, doit obéir au précepte du Christ : 11 faut loujours prier (3), Précepte que saint Paul recommande trés instamment Persévérez dans La Prière, aphortez-y de la vigilance avec des actions de grâces (4) ; priez sans cesse (5).
Que d'occasions de s'élever vers Dieu se présentent, durant le jour, pour une âme possédée du désir de sa Propre sanctification non moins que du salut du prochain ! Les angoisses intimes, la violence et l’opiniâtreté des tentations, le manque de vertu, l'impuissance et la stérilité des œuvres, les péchés et les négligences sans nombre, la
crainte enfin des jugements divins, tout nous excite vive. (1) De precatione Orat, I. — (2) Hom, IV, ex. 59. — (3) Zue, NV, 1 — (4) Cofoss, IV, 2 — (5) Z 7hess.v
ment à pleurer en presence du Seigneur et, après avoir obtenu son secours, à nous enrichir facilement par l'acquisition de mérites.
Nous ne devons pas pleurer seulement à cause de nous. Dans ce déluge de crimes qui va s€ répandant et s’élargissant partout, c'est à nous surtout qu'il appartient d'implorer et de fléchir la divine clémence : c'est à nous de prier instamment le Christ qui, dans son immense bonté, nous prodigue toutes ses grâces dans son admirable sacrement : Zpargnes, Seigneur, épargnez votre peuple.
Un point d'une grande importance, c'est que chaque jour un temps déterminé soit réservé à la méditation des vérités éternelles. Aucun prêtre ne peut s'en dispenser sans encourir un grave reproche de négligence et un dommage pour son âme. Saint Bernard, le très saint abbé, écrivant à Eugène III, jadis son élève, devenu depuis Pontife romain, l'avertissait franchement et instamment
de ne jamais omettre la méditation quotidienne des choses divines, de ne jamais prendre excuse des occupations multiples et très graves que comporte l'apostolat suprêëme
Il s'efforçait de justifier sa recommandation en enume cet exer-
rant avec une grande sagesse les avantages de cice: La méditation purifie la source d'où elie jaillit
l'esprit. Elle règle en outre les affections, dirise des actes. corrige les excès, gouverne Les mœurs, rend la vie honnite et ordonnée ; enfin, elle procure également la choses divines et des choses humaines. C'est elle qui précis resserre ce qui est relâché, rassemble :
science de
ce qui est cpnfuss qui est dispersé, vrai, EXAMINE Ce qui déguisé et trompeur. C'est elle qui règle d'atance ! actions et repasse ce qui a été fait, afin que rien ne rest dans l'esprit qui n'ait été corrigé ou ait besoin de l'étr C'est elle qui dans la prospérité pressent l'adversite dans l'adversité demeure pour ainsè dire insensible : de
scrute ce qui est caché, recherche ce quiet est vraisemblable, dévoile ce qui et
div.
forc pou ferv mer les.
prêt socle mên nal :
N'es souil El urge temp renoi volor En taine ciel, ensel; vie d’ l'ordr l'inspi blit et union lue tt
vertus dont l'une est La force et l'autre La Prudence (1). Cet ensembie de rares services que la méditation est appelée à nous rendre nous apprend et pous avertit combien elle nous est, non seulement en tous points salutaire, mais absolument nécessaire.
En effet, quelque vénérables et augustes que soient les diverses fonctions du säcerdoce, il arrive pourtant, qu'à force de les exercer, ceux qui les accomplissent n'ont plus pour elles tout le respect religieux qu'elles méritent retila ferveur diminuant peu à peu, ils se laissent aller facile. ment à la tiédeur, et, logiquement, au dégoût des choses les plus sacrées. Ajoutez que c'est une nécessité pour le prêtre de passer sa vie pour ainsi dire au milieu d'une société mauvaise ; en sorte que, souvent, dans l'exercice même de sa charité pastorale, il doit redouter que l’infernal serpent ne Jui tende des pièges. Quoi d'étonnant ! N'est-il pas trop naturel que même les âmes religieuses se souillent au contact de la poussière du monde ?
Elle est donc manifeste, et combien grave, la nécessité urgente pour le prêtre de revenir chaque jour à la contemplation des vérités éternelles, afin de raffermir, par le renouvellement de vigueur qu'il y puise, son esprit et sa volonté contre toutes ces embüûches.
En outre, il importe au prêtre d’être doué d’une certaine aptitude à s'élever et à tendre vers les choses du ciel, puisque son devoir rigoureux est de les goûter, les enseigner, les inculquer ; puisqu'il doit ordonner toute sa vie d'une manière si surhumaine que, quoi qu'il fasse dans l'ordre de son saint ministére, il le fasse selon Dieu, sous l'inspiration et la direction de la foi. Ce qui surtout établit et maintient le prêtre dans cet état d'âme, dans cette union pour ainsi dire naturelle avec Dieu, c'est la pratilue tutélaire de la méditation quotidienne ; vérité telle-
(1) Zue, Xviut, à,
ment évidente pour tout homme sage qu'il est inutile d’insister plus longuement.
Nous pouvons emprunter la confirmation de ces vérités, confirmation pénible assurément, à la vie des prêtres qui apprécient peu ou même prennent absolument en dégoût la méditation des choses divines. Ce sont, en effet, des hommes en qui le sens du Christ, ce bien si précieux, s'est presque éteint ; des hommes entièrement tournés vers les choses de la terre, en quête de frivolités, se perdant en commérages futiles, s'acquittant de leurs fonctions avec relâchement, froideur, et peut-être indignité. Jadis, imprégnés de l'onction sacerdotale toute récente, ils se préparaient avec soin à l'office, pour ne pas ressembler à des hommes qui tentent Dieu ; ils choisissaient les temps les plus propices et les endroits les plus
silencieux ; ils s’'appliquaient à scruter les divines révéla-
tions ; ils louaient, ils gém saient, ils tressaillaient, ils se répandaient en prières avec le Psalmiste, Et maintenant, comme ils sont changés !
De même, ils ne gardent presque plus rien de cette pieté vive qu'ils éprouvaient pour les mystères divins. Qu'ils étaient aimés alors, les tabernacles ! Leur cœur palpitait de se trouver auprès de la table du Seigneur et d'y attirer un nombre croissant d'âmes pieuses. Par quelle pureté, par quelles prières leur âme remplie de désir se préparait à la messe ! Avec quel respect ils la célébraient, en observant dans leur intégrité majestueuse ces augustes cérémonies ! Quelles expansions affectueuscs dans l’action de grâces, et quelle heureuse effusion «di parfum du Christ sur leur peuple !..... AÆappeles-vour, Nous vous en supplions, bien-aimés Fils, rappeles-vous… ces jours d'autrefois (1) ; votre âme brûlait alors, nourrie des ardeurs de la sainte méditation.
Parmi ceux à qui pèse cette récollection du cœur (2) 04
(1) Hébr. X, 32. — (2) Fer. XI,
act éph abo E
la c nou com tatic min:
abot Que niâti cœur supp Di reégar danc.
qui la négligent, il n'en manque pas qui ne cherchent guère à dissimuler la pauvreté intime qui en résulte, et s’en excusent sous le prétexte qu'ils se sont jetés sans réserve dans le tourbillon du ministère pour rendre de multiples services au prochain.
Erreur lamentable ! N'ayant pas l'habitude de conver. ser avec Dieu, lorsqu'ils en parlent aux hommes ou leur donnent des conseils pour la pratique de la vie chrétienne, ils manquent totalement du souffle divin, en sorte que
la parole évangélique semble Presque morte en eux. Leur voix, si vantée qu'elle soit Pour son habileté et son éloquence, ne rend nullement le son de la voix du Bon Pasteur, que les brebis écoutent avec profit ; elle résonne et se répand dans le vide, ce qui est parfois d’un fâcheux exemple, déshonore la religion et scandalise les bons.
Etil en est de même sur les autres terrains de ieur activité ; elle ne produit aucun effet sérieux, ou très éphémère, car il lui manque la rosée céleste qu'attire en abondance la prière de celui qui s'humilie (1).
Et ici Nous ne pouvons pas ne pzs déplorer vivement la conduite de ceux qui, entraînés par de pernicieuses nouveautés, osent soutenir un avis opposé et considèrent comme perdu le temps consacré à la prière et à la méditation, O funeste aveuglement ! Plût à Dieu que, s’exa. minant consciencieusement, ils reconnussent enfin à quoi aboutissent cette négligence et ce mépris de ia prière. Quelle en est, en effet, la conséquence ? Un orgueil opiniâtre, dont naissent des fruits trop amers, que Notre Cœur paternel se refuse à rappeler et désire absolument supprimer.
Dieu entende ce vœu ! Que jetant sur les égarés un regard miséricordieux, il répande sur eux en telle abondance l'esprit de grâce et de Prière qu'ils déplorent leur
(1) Zccl, XXXV, 12,
erreur, qu'ils rentrent de plein gré, à la joie de tous, dans les voies qu'ils ont eu tort de quitter, et qu'ils les parcourent avec plus de prudence. Comme jadis l'Apôtre (n Nous prenons Dieu à témoin que c'est avec le Cœur même de Jésus-Christ que Nous désirons les voir tous revenir.
Qu'ils gravent donc, et vous tous, Fils bien-aimés, gravez profondément en vous Notre exhortation, qui n’est autre que celle du Seigneur Jésus-Christ : Considéres, veillez et pries (2). Que chacun exerce principalement son activité dans l'application à méditer pieusement ; qu'il augmente en même temps Sa confiance par cette demande persévérante Seigneur, apprenez-Hous à prier (3). Nous avons, pour méditer, une raison spéciale, très importante : c'est la puissance de conseil et de vertu que nous ÿ puise rons et qui nous est si utile pour la bonne direction des âmes, œuvre difficile entre toutes.
C'est à ce propos que saint Charles écrivait ce meémo-
rable avis pastoral :
« Comprenez, mes Frères, que rien n’est aus i nécessaire à tous Îles ecclésiastiques que l'oraison mentale avant, pendant et après toutes n0S actions. Je chanterar. dit le prophète, éf Je comprendrai (1). Vous administre les sacrements, ô mon Frère, méditez ce que vous faites vous célébrez la messe, méditez ce que vous offrez ; vous récitez l'office, méditez sur Celui à qui vous vous adressez et sur ce que vous lui dites ; vous dirigez les ämes méditez sur le sang qui les a purifiées ””. (5)
C'est donc à bon droit que l'Eglise nous invite à répeter souvent ces pensées de David : Hienheureux l'hon! qui médite la loi du Seigneur, qui Y fixe sa volonté jo et nuit ; touf ce qu'il fera lui réussira.
(1) Philipp. V 8. — (2) Marc. XII, 33 — (3) Luc. XI D — (4) Ps. ©, 2 — (5) Ex orationib. ad cierum,
Voici un dernier motif d'encouragement, aussi noble que tous les autres, Puisque le prêtre est appelé un tutre Christ, et l'est vraiment en verta de la communica-
tion des pouvoirs, ne doit-il pas de fait et en tous points
se rendre et paraître tel par: limitation de ses actes 2... Que notre principale étude soit donc de méditer Lx vie à Jesus. Christ (1).
Il importe beaucoup que le prêtre joigne à ia méditaüon quotidienne des choses divines la lecture des livres pieux, surtout de ceux qui ont été divinement inspirés. C'est ce que saint Paul demandait à Timothée : Applique tot à la lecture (2). De même saint Jérôme, instruisant Népotien de ce qui concerne la vie sacerdotale, le pressait de ne jamais abandonner Lx lecture des Saints Livres ; et il en donnait la raison suivante : Apprends ce que tu dois enseigner : acquiers (a vraie doctrine qui & été enseignée, afin que tu sois en état d'exhorter selon La saine doctrine et de réfuter ceux qui la contredisent. Quel profit, en effet, retirent les prêtres constamment fidéles à cette pratique ! Avec quelle saveur ils préchent le Christ ! Comme, au lieu d'amolliret de flatter les esprits et les cœurs de Jeurs auditeurs, ils les poussent à devenir meil-
leurs et les portent à désirer les choses célestes !
Mais c'est encore à un autre titre, chers Fils, que le précepte du même saint Jerôme: Que les Livres Suints soient toujours dans les mais (3) peut ètre pour vous fecond en résultats.
Qui donc ignore l'influence immense qu'exerce sur l’esprit d’un ami ia voix de l'ami qui lavertit franchement, l'aide de ses conseils, le reprend, le relève, le detourne de l'erreur ? Dienheureux celui qui trouve un ami véritable
(4) 5 lui qui l'a trouvé à trouvé un trésor (5). Nous
(1) De tmitat, Chr, 1, 1. — (2) 2 Lim, 1N, 134 — (3) £2. LV111 2 Paulinum, n. 6. — (4) £celi, XXV, 12, — (5) Æecli, VI, 14.
devons, dès lors, mettre les livres pieux au nombre de nos amis vraiment fidèles,
Carils nous rappellent sévèrement à nos devoirs et
aux prescriptions de la discipline légitime ; ils réveillent
dans nos cœurs les voix célestes qu'on voudrait étouffer ; ils secouent la torpeur de nos bons propos ; ils ne nous laissent pas endormir dans une tranquillité perfide ; 1ls nous reprochent nos affections moins recommandables où dissimulées ; ils découvrent aux imprudents les dangers qui souvent les attendent. Ils nous rendent tous ces bons offices avec une bienveillance si discrète qu'ils sont pour nous, non seulement des amis, mais encore, et de beaucoup, les meilleurs des amis. Nous pouvons en disposer à volonté ; ils se tiennent pour ainsi dire à nos côtés, prêts à toute heure à subvenir aux besoins de nos âmes ; leur voix n’est jamais dure ; leurs conseils, jamais intéressés ; leur parole, jamais timide ou mensongère,
De nombreux et remarquables exemples démontrent l'efficacité très salutaire des livres pieux ; mais elle apparaît surtout dans l'exemple de saint Augustin, car ce fut pour lui le point de départ de ses mérites immenses dans l'Eglise : Prends, lis ; prends, lis... Je pris (les Epitres de l’apôtre saint Paul), j'ouvris et je lus en silence... Comme si La lumière qui donne la paix avait envahi mon esprit, toutes les ténèbres de mes doutes se dissipérent (1).
Au contraire, il arrive, hélas ! trop fréquemm .! de nos jours que des membres du clergé se laissent , à peu
s“vahir par les ténèbres du doute et s'engagent ins les voies perverses du siècle, surtout parce qu’ils présérent aux livres pieux et divins toutes sortes de livres très differents et une multitude de journaux qui répandent à pro fusion l'erreur subtile et la corruption.
Tenez-vous sur vos gardes, Fils bien-aimés : ne vou
(1) Conf. 1. VIII, c. XH.
fiez pas à votre Âge avancé, ne vous laissez pas abuser par cette espérance illusoire que vous pourrez ainsi pourvoir au bien commun d'une manière plus efficace. Ne sortez pas, soit des limites tracées par les lois de l'Eglise, soit de celles que reconnaissent la prudence et l'amour que l'on doit avoir pour soi-même Quiconque, en effet, laisse, une seule fois son esprit s'imprégner de ces poisons echappera très rarement aux conséquences désastreuses du fleau dont il aura introduit le germe.
Or, le profit que le prêtre attend, soit de ses lectures pieuses, soit de la méditation des choses célestes, sera certainement plus abondant s’il a recours à une sorte de critérium lui permettant de reconnaître s'il s'applique dans un esprit vraiment religieux à faire passer dans la pratique de sa vie ses lectures et ses méditations. Rien de mieux sous ce rapport que l'excellent conseil que donne saint Jean Chrysostome principalement aux prêtres. Chaque jour, à l'approche de Ja nuit, avant que le sommeil ne vienne, fais comparailre en jugement ta conscience, demande-lui qu'elle te rende ses comptes, et situ as consu de mauvais desseins durant Le Jour... perce-les, déchire-les et fais-en Dénitence (1).
Combien cet exercice est opportun et fécond pour la vertu chrétienne, les maîtres les plus sages de la vie spirituelle le €imontrent excellemment par les meilleures raisons #* aortations, I! Nous plait de citer ce passage ren, ,uable de la règle de saint Bernard : Zn investigateur diligent de ta Dureté d'âme, soumets ta vie à un
examen quotidien. Recherche avec soin en quoi tu as Sagné, en quoi tu as perdu. Applique-toi à te connaitre toimême..... Mets sous tes Jeux tous tes munque-
ments. Mets-toi en face de toi-même comme en face d'un autre ; et dans cet état, frappe-toi la poitrine (2).
(1) Æxposit, in Ps, IV, no 8. — (2) Meditationes piissime, ©. v, De quotid, sui ipsius exam.
Ce serait une honte, en vérité, que UT CE point se vérifiàt la parole du Christ: Les enfants dn siècle sont pins sages que des enfants de lumière (1), Voyez, en effet, avec quelle application ils s'occupent de leurs affaires : comme is fout souvent la balance de leurs dépenses et de leurs recettes ; avec quelle attention et quelle rigueur ils ctablhissent leurs comptes ; combien ils s'attligent de leurs pertes et s'excitent eux-mêmes vivement à les réparer Quant à nous, qui peut-être brülons du désir d'arriver aux honneurs, d'accroitre notre patrimoine, d'obtenir uni quement de la renommée et de la gloire par notre science nous traitons avec mollesse et dégoût la plus importante et la plus difficile de toutes les affaires, à savoir l’acquisition de la sainteté. A peine de temps en temps nous recucillons-nous et examinons nous notre âme ; dès lors celle-ci croît d’une façon tout a fait désordonnée comm la vigne du paresseux, dont il est écrit : J'ai /rarersé de champ du paresseux et de vignoble de l'Ensensé ; ZAT orties l'avaient entièrement envahi, les épines en couvrait
La surface et le mur de pierres était écroulé (2). Cette
situation s'aggrave du fait que les mauvais exemples qui
mettent en péril la vertu mème du prêtre vont se multi pliant autour de Jui ; de sorte qu'il doit redoubier chaqu jour de vigilance et d'efforts généreux. Il est d'exp rience que celui qui se livre fréquemment à un sévêre €x men de ses pensées, de ses paroles et de ses actions plus de force pour détester et fuir le mal en même tem! que plus de zèle et d'ardeur pour le bien.
IL est également démontré par l'expérience qu'il s'ex pose généralement à des inconvénients et à des domm
ges, celui qui évite ce tribunal où la justice siège com
juge et devant lequel comparaît la conscience, à la t
accusée et accusatrice. En lui vous chercheriez vain
(a) Luc, XVI, 8. — (2) Prov. XXIV, 30, 3e
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ment cette circonspection, si appréciée chez le chrétien, et qui lui fait éviter les moindres fautes : cette délicatesse de l'âme, qui convient tout particihièrement au prêtre, et qui s'effarouche de la plus légère offense envers Dieu, Bien plus, cette incurie et cet abandon de soi-même s'agsavent au point de lui faire même nég icrement
pénitence par lequel le Christ a le plus efficacement pourvu, dans son insigne miscricord *, à Va faiblesse
humaine,
On ne saurait ni tail faut le dépiorer amérement, qu'il n'est pas rare le is de celui qui détourne les autres du péché par une prédication entlum et qui ne craint rien de pareil pour lui-même et s'endurcit dans ses fau les ; qui exhorte et presse les autres de laver sans retard par le rite sacramentel les souillures de leur âme, et qui s'en acquitte lui-même avec une telle indolence qu'il attend des mois entiers pour le faire : qui sait répandre l'auile et le vin salutaires sur les plaies d'autrui, et qui,
blessé lui-même et gisant sur le chemin, ne se préoceupe
pas de faire appel a la main secourable d'un frère qui est
Presque à côté de lui. Hélas ! Combien il en est résuité
etilen résulte encore aujourd'hui, çgiet la, d'indignités à
l'égard de Dieu et de l'Eglise, de maux our le peuple L=] L
Chrétien et de honte pour le sacerdoce !
Et Nous, chers Fils, tandis que par devoir de conscience Nous méditons sur ces choses, Notre âme se rem plit d'amertnme et Notre voix éclate en gémissements, Malheur au prêtre qui ne sait Pas tenir Son rang et qui souille par ses infidélités le nom du Dieu saint à qui il doit être consacré ! La Corruption de ceux qui ont été très bons est la pire : Sublime est la dignité des prêtres, mais profonde est leur déchéance s'ils Déchent ; réjouis- Sons-nous de leur progrès, mais tremblons Pour leur chute
celut qui s'est élevé sur les hauteurs cause moins de joie
ue n'excite de tristesse celui qui est tombé des sommets an)
Malheur donc au prêtre qui, oublieux de lui-même, perd le goût de la prière ; qui dedaigne de donner à son âme l'aliment des lectures de piété ; qui ne fait jamais un retour sur luiimème pour écouter la voix accusatrice de
sa conscience ! Ni les blessures de son âme qui vont s'envenimant, ni les gémissements de l'Eglise sa mère ne toucheront le malheureux, jusqu'a ce que s'abattent sur lui ces terribles menaces : Areugle l'esprit de ce peuple, rends ses oreilles dures et ferme-lui les yeux de peur qu'il ne voie de ses yeux, qu'il n'entende de ses oreilles, qu'il ne comprenne, qu'il ne se convertisse et que je ne le juérisse (2).
Que le Dieu riche en miséricorde écarte de chacun de vous, chers Fils, ce triste oracle ; ce Dieu qui voit Notre cœur, qui le sait exempt d'amertume envers qui que ce soit, est rempli d'un amour de pasteur et de père envers tous : Quelle est, en effet, notre espérance, ou notre joie, ou notre couronne de gloire ? N'estce pas Tous qui d'êtes devant Jésus-Christ Notre Seigneur ? (3)
Mais vous voyez vous-mêmes, qui que vous soyez, quels temps sont survenus pour l'Eglise par un secret dessein de Dieu. Considérez de même et méditez à quel point le devoir qui vous lie est sacrée, afin qu'après avoir été honorés par elle d'une si h&ute dignité, vous vous efforciez d'être auprès d'elle, de l'assister dans ses épreuves.
C’est pourquoi, maintenant plus que jamais, le clerge a besoin avant tout d'une vertu qui ne soit pas ordinaire ; d'une vertu absolument exemplaire, ardente, active, tout à fait disposée enfin à faire de grandes choses et à sout frir beaucoup pour le Christ, Etil n'ya rien que Nou demandions à Dieuet que Nous vous souhaitions ave plus d'ardeur à tous et à chacun de vous.
Qu'en vous donc resplendisse d'un éclat inaltérable là
(1) S. Hieron. in Ezech., \. XIII, c. XLIV, v. 30. — (2) 2. VI, 10, — (3) Z Zhess. II, 19.
dro ( rier vou qui dan gloi deux atte surt socit part:
AI le ca veau tous votre viez, n'aur gagne ivec ses el grand L’E
chasteté, le plus bel ornement de notre ordre sacerdotal : par la beauté de cette vertu, de mème que le prêtre devient semblable aux anges, ainsi i! apparaît plus digne de la vénération du peuple chrétien et produit en plus grande abondance des fruits de Salut, Que le respect et l'obéissance, promis solennellement jar lui à ceux que le Saint-Esprit a établis Pour gouverner l'Église, se fortifient et s'accroissent continuellement Surtout que le esprits et les cœurs resserrent chaque jou ilage les lions de la fidélité et de la soumission qui it due, à si bon droit au Siège Apostolique,
Qu'en vous tous règne une charité qui ne recherche en rien son propre avantage, afin qu'aprés avoir maîtrisé en vous les aiguillons de la jalousie et de l'ambition cupide qui harcélent les hommes, tous vos efforts concourent, dans une fraternelle émulation, à l'accroissement de la gloire divine.
La grande multitude des malades, des aveuyles, des boideux, des Paralytiques, cette multitude si malheureuse attend les bienfaits de votre charité ; eiles les attendent surtout, ces masses de jeunes gens, espoir très cher de là société et de la religion, entourés qu’ils sont de toute parts de pièges et d'occasions de corruption,
Appliquez-vous avec ardeur, non seulement à enseigner le catéchisme, ce que Nous vous recommandons de nou- Veau instamment, mais aussi à bien mériter de tous par tous les moyens que vous Suggéreront votre prudence et votre zèle. Soit que vous assistiez, soit que vous préserviez, soit que vous guérissiez, soit que vous apaisiez, vous n'aurez pas d'autre dessein ni de plus ardent désir que de Sagner ou de conserver des âmes à Jésus-Christ, Oh ! ivec quelle activité, quelles fatigues et quelle assurance
ses ennemis agissent et s'appliquent pour la perte d’un si grand nombre d'âmes !
L'Eglise cath ‘linue se réjouit et se glorifie, par-dessus
tout, du dévouement si digne d'eloges avec lequel son clergé annonce lt paix chretienne, et apporte le salut 21 la civilisation a'txX peuples sauvages. Grâce à ses immenses travaux, souvent mème ati UTIX de son sanx, le royaume du Christ s'etend dv jour en jour parmi ces peupies, tt la foi chrétienne retire de ses 1rlompae me nouvelle le
splendeur,
Quest, chers sn retour des servires que vous aurez rendus sous l'IHSPITATION de votre dévouement, on vous jalouse, On vols act ble de reproches, on vous Sslomuien ANS a tTINe ALTO NES NUM ENS vous laissez pas abattre par la uristesse, we vous dasses Pas de fusre À brun (4).
Ayez devant les yeux ces phalanges d'hommes, attssi remarquables par leur nombre que par leurs merites, QUI, à l'unitation des aho'res, au milieu des opprobres les plu cruels supportés pour le non. Christ, af/aient Joyeus ment. bénissant ceux qui les maudissatent
Car nous sommes les fils etes frères des saints, dont les noms resplendissent au Hvr de vie et dont l'Eghist célèbre les mérites : Ve portons Pas attente à notre glot
eu commettant un crime
Lorsque l'esprit de la vocation sacerdotale sert tenu velé et accru chez tous les membres du elers
projets de reforme, quels 4 is soient, seront,
de Dieu, beaucoup pius eficace… C'estpourquoi il No
a paru bon d iter a ce que Nous avons deja dit |
haut quelques co iseil. pratiques qui vous aideron Ca
server et à entretenir Celle VO ation, En premier il est un exercice que tous connaissent ct CONSHICTENUEONAT AVANTAGEUX, MRUS QUE TOUS NE pratiquent pas egiiemn c'est la retraite, pendant laiquelie lame s'adonne
exercices dits spirituels ; lle doit ètre annucil 1
(15 27 Lhesse VI, 43 (2) Z Maceh. VX, 10e
que possible, et se faire soit individuellement, soit de preférence en commun, ce second mode étant ordinairement plus fécond en résultats, sous réserve, toutefois, des prescriptions épiscopales.
Nous-même avons déjà fait ressortir les avantages de cette institution lorsque Nous avons pris, dans le même ordre d'idées, certaines décisions relatives à la discipline du clergé romain (1).
Etil ne sera pas moins profitable aux âmes qu'une retraite de ce genre ait lieu chaque mois, pendant quelques heures, en particulier ou en commun. Nous sommes heureux de constater que cet usage a été introduit er plusieurs endroits, avec l'approbation des évêques et parfois même sous leur présidence.
Nous avons à cœur aussi de recommander aux prêtres d'établir entre eux, ainsi qu'il convient a des frères, une certaine union plus étroite, avec l'approbation et sous la direction de l'autorité épiscopale, Il convient sans doute qu'ils se groupent en association soit pour s'assurer mutuellement des ressources dans le malheur, soit pour défendre l'intégrité de leur honneur et de leurs fonctions contre les embûches des adversaires, soit pour tout autre motif analogue. Mais il leur importe bien davantage de s'associer en vue du développement de la science sacrée et surtout dans le but de s'appliquer avec une ferveur plus grande aux devoirs de leur sainte vocation et de mieux travailler au salut des âmes en mettant en commun leurs idées et leurs efforts. Les annales de l'Eglise attes-
tent qu'aux époques où les prêtres vivaient partout en
commun, ce genre d'association fut fécond en heureux résultats. Pourquoi ne pourrait-on pas rétablir à notre époque quelque chose de semblable, en tenant compte de la diversité des pays et des obligations ? Ne pourrait-on
(1) Ep. Æxperiendo, ad Card. in Urbe Vicarium, 27 dec. 1904.
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pas en attendre à bon droit — et l'Eglise s’en réjouirait
_ Jes mêmes avantages qu'autrefois ?
En foit, il ne manque pas d'associations de cette sorte munies de l'approbation des évêques, et qui sont d'autant plus utiles que | entre plus vite au début même du sacerdoce. Nous € avons Nous-même, au COUrS de Notre épiscopal, encouragé une dont l'expérience Nous avait montré les aval tque Nous continuons encore maintenai entourer i que d’autres sembla-
les, de Notre bienveillanc rticutière.
Ce: adjuvants dk urâ t ceux du même
enre ‘une prudence éclaire ‘rera aux évêques, ivant les circonstar )u hers Fils, les precier et les utiliser d : t jour en jour Tous March pi dignement dans tion à laqguelie tous a7es et is (1), votre mINISTerTE et acc ompliss int En vo Dieu, c'est a-dire otre sancfification.
l'el est, en effet, l'objet principal de Nos pensées et de Nos sollicit les y evés au Ciel, Nous renouve le souvent, pe out le <tergé, la supplication même dt Jesus ( “hri Père saint, sanctifiez-les (2) Nous Not réjouissons à la pensée qu'un très grand nombre de fide
je toute condition, se préoccupant vivement de votre bien et de celui de l'Eglise, s'unissent «a Nous dans cett prière ; il ne Nous est pas moins agréable de savoir y à aussi beaucoup d'âmes généreuses, non ilem dans les cloîtres, mais encore au milieu même de la du siecle, , dans une oblation ininterrompue, $€ PI entent en victimes saintes à Dieu dans ce but.
Oue le Frès-Haut agrée, COMME un SUAVE parfum, priéres pures et sublimes, et qu'il ne dédaigne ja Nos humbles supplications. Que dans sa miséricorde et
(1) Zphes. 1V, Joan. VU, 11, 17+
providence il Nous vienne en aide, Nous l'en supp'ions,
et qu'il répande sur tout le clergé les trésors de grâces, de charité et de toute vertu que renferme le Cœur très pur de son Fils bien-aimé.
Enfin, il Nous est doux, chers Fils, de vous exprimer de tout cœur Notre reconnaissance pour les souhaits de bonheur que vous Nous avez offerts, inspirés diversement par votre piété filiale à l’approche du cinquantième anni versaire de Notre sacerdoce : les vœux qu'en retour Nous formons pour vous, Nous voulons les confier à l'auguste Vierge Marie, Reine des apôtres, afin qu'ils se réalisent plus pleinement,
Celle-ci, en effet, a montré par son exemple aux apôtres, en ces heureux commencements du sacerdoce, com ment ils devaient être assidus à la prit? commune, jusqu'à ce qu'ils fussent revêtus de la vertu d'en haut ; et cette vertu, elle la leur a obtenue certainement, par ses prières, en bien plus grande abondance, en même temps qu'elle l'a accrue et fortifiée par ses conseils, pour la plus grande fécondité de leurs travaux.
En attendant, Nous souhaitons, chers Fils, que la paix du Christ triomphe dans vos cœurs avec la joie du Saint- Esprit ; ayez-en pour gage la Bénédiction apostolique
que Nous vous accordons à tous très affectueusement. Donné à Rome, près de & aint-Pierre, le 4 août 1908, au début de la sixième année de Notre Pontificat. PIESCCENPE
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
E Triduum eucharistique, en vue de promouvoir la communion
fréquente et quotidienne, — II, (Euvres diocésaines, — III. Remerciements et Bénédiction du Saint-Père, — IV. Annonce de la visite pastorale, — V. Mois de Marie, mois du Sacré-Cœur, neuvaine au Saint-Esprit. — VI, Retraites ecclésiastiques, — VIT. Itinéraire de la visite pastorale. — VIII. Compte rendu des œuvres diocésaines.
SAINT-HYACINTHE, le 28 mars 1909.
BIEX CHERS COLLABORATEURS,
En vue de promouvoir, parmi les fidèles, la Pratique de la communion fréquente et même quotidienne, Notre Saint-Père le Pape Pie X a demandé à tous les évêques du monde catholique de célébrer. chaque année, dans leurs diocèses, un triduum de prédication et de prières. Dans ce but, il a chargé la S. Congrégation des Indulsences de leur adresser la lettre suivante :
Moxsen
Le décret sur la Communion quotidienne, publié par la Congrégation du Concile le 20 décembre 1905, a été Jellt par les pieux fidèles avec de grands applaudisse-
ents ct une joie profonde. De très nombreuses lettres,
parvenues de toute part au Siège Apostolique, l'attestent avec éloquence, et démontrent aussi que, dans beaucoup d'endroits, cette pieuse et trés salutaire pratique de la Communion quotidienne a commencé à produire des fruits abondants et en produira davantage encore à l'avenir dans le peuple chrétien. Et c'est à bon droit : car au milieu du refroidissement de la piété catholique, pou exciter les chrétiens languissants à rendre à Dieu un amour plus généreux, on ne peut certainement trouver d remède plus efficace que la Communion fréquente et quotidienne, où l'âme reçoit Celui qui est la source de la
plus ardente charité,
C'est pourquoi le Souverain Pontife, grandement réjoui des résultats salutaires obtenus jusqu'ici, et animé d’un vif désir qu'ils persévérent, bien plus, qu'ils se dévelop pent de jour en jour, m'a confié la mission d'engager Votre Grandeur et tous les évêques du monde catholique à favoriser de tous leurs efforts ces commencements, afin
que les fidèles reçoivent plus fréquemment, et même
chaque jour, la Sainte Eucharistie : car c'est grâce à eu
divin Banquet que leur vie surnaturelle ne cesse de s’ali menter et de s'épanouir,
Persuadé que, pour atteindre la fin désirée, il sera ti avantageux que les peuples chrétiens s'unissent en d prières dues et fassent a Dieu une douce violence,
E $ ihaite 1 it nee, SI ci ctave de la À ou bien, si les e demandaient, r par les évêq
la diière sul
nt jours lieu le vendr , ou bie mmédiatement apré
en ine autr uk comm
dit plus haut, Chacun de ces jours, on fera un sermon pour instruire le peuple de l'ineffable excellence du Sacrement de l'Eucharistie, et surtout des dispositions qu'il faut à l’âme pour le bien recevoir.
Apaes le sermon, on exposera le Très Saint Sacrement, et on récitera la prière suivante :
O très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour ‘ demner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui, peur la conserver et la nourrir en elles, vous offrez vous même chaque jour dans le trés auguste Sacrement ‘de l'Euchar comme le remède efficace de leurs infirmites et comme l'aliment divin destiné à soutenir ‘leur faiblesse : nous vous en supplions humblement daignez répandre sur elles votre Esprit Saint ; qu'il les ‘ remplisse, afin que, s'il en est en état de péché mortel, elles se convertissent à vous et recouvrent la vie de la grâce, p:rdue par leurs fautes ; et pour celles qui, par ‘votre secours, vous sont déja unies dans la charite qu'elles s'approchent dévotement chaque jour, quand il leur sera possible, de votre Table celeste ; qu'elles y * prennent l'antidote des péches véniels cominis chaque jour et alimentent en elles la vie de votre grace, et qu'ainsi, purifiées tœujours davantage, elles obtiennent enfin la beatitude éternelle dar ciel, Ainsi soit-il ”, Ensuite, après le chant du Zantæm ergo, on donnera au peuple la bénédietion du ‘Frès Saint Sacrement. 2° Le dimanche, dernier jour du Triduum, on célébrera comme d'ordinaire la messe paroissiale, durant laquellele cuté fera une homélie sur l'Evangile du dimanche dans l'octave de la Fète-Dieu, qui se pré idmirablement à
l'explication du mystère eucharistique, et 1] y aura com-
munion générale. Si on choisit un dimanche en dehors
l'homélie sur l'Evangile du jour, adressera au peuple une instruction pour le
nieux disposer à communier durant la messe,
L'après midi, on fera les mêmes fonctions que les jours précédents. Mais, dans le sermon, les orateurs exhorte ront les fidèles à une piété de plus en plus fervente
rs le ‘Très Saint Sacrement, et spécialement à une jarticipation plus fréquente su céleste Banquet, suivant
la doctrine approuvée du Catéchisme romain, ainsi que
l'indique le décret mentionne de la S. Congrégation du
Concile, au paragraphe 6. Enfin, avant le Zantum erço on chantera le 7e Deum.
Pour que tout le monde connaisse encore mieux combien vif est le désir du Souverain Pontite de promouvoir Ja fréquente Communion, il recommande instamment que dans les églises paroissiales aussi, selon que chaqié évèque en décidera dans sa prudence et sa sagesse, alt lieu au moins l'exercice qui est indiqué plus haut comme devant se faire dans ies églises cathédrales, le dimanche dans l'octave de la Fête-Dieu, ou un autre dimanche de l'année.
Afin que les fidèles soient encouragés à assister à Ces pieux exercices, Notre Trés Saint-Père a daigné accorder les Indulgences suivantes, qui sont applicables aux défunts : 1° sépf ans et sept quarantaines pour chaque jour du ‘Friduum ; 2° Indulgence plénière à gagner un fois durent le Triduum, au jour que l'on choisira, à con dition d'assister chaque jour dévotement aux exerc ices, de se confesser, communier et prier pieusement intentions du Souverain Pontife ; 3° Indulgence plein à gagner le dimanche par tous ceux it, € nfessés, pret dront part à la communion générale dans les église cathédrales ou paroissiales et prieront comme il est d plus haut.
En cette circonstance, je souhaite à votre Grande
tous les biens dans le Seigneur
Rome, de la Secrétairerie de la S. Congrégation des Indulgences et Saintes Reliques, le ro avril 1007. De Votre Grandeur le frère dévoué, S. Card. CRETONt, Z’réfet.
f Diomknr PANtCt,
Arch, de Laodie, Secrétaire.
Coiame vous le constatez, par cette lettre, le Souverain Pontife manifeste clairement sa volonté, Non content d'avoir publié, en date du 29 décembre 1905, son tmportant décret sur la communion fréquente et quotidienne, il tient à en poursuivre la fidèle exécution. Par la prédication et la prière, il fait maintenant appeler les fidèles à la Table sainte, afñn de renouveler, parmi eux, la vigueur de
la foi et les pratiques de la vie chrétienne, C'est son mot d'ordre pour tout restaurer en Jésus-Christ, pour raviver l'esprit de ferveur dans l'Eglise. * Et c'est à bon droit, “ comme le proclame sa lettre : car, au milieu du refroi- “ dissement de la piété catholique, pour exciter les chré “ tiens languissants à rendre a Dieu un amour plus g “ reux, on ne peut certainement trouvei de remèdi “ efficace que la communion fréquente et quotidi & l'âme reçoit Celui qui est la source de la plus ardente # charité ”
Notre devoir commun est donc iei tout tracé, et il n'y
en a pas d'autre que celui de l’obéissance, Malgre le
surcroît de travail qui vous est demandé, vous serez tous heureux, j'en suis persuade, de conformer vos idées et
votre conduite de pasteurs aux idées et à la conduite
que le Saint-Père propose s'agit, € et, de la gloire
de Dieu, du bien de l'Egli & la sanctification des mes. En conséquence, je crois devoir déterminer ce qu suit ?
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cation et de prières publiques dans l'église cathédrale, les églises paroissiales et, autant que possible, l2s chapelles des communautés religieuses qui ont un aumônier pour leur desserte régulière. Les circonstances de lieux et de personnes ne paraissent pas réclamer, en ce diocèse, le choix d'une autre date, ni la diminution du nombre de jours.
2. — Les exercices de ce triduum auront toujours lieu le vendredi, le samedi et le dimanche, immédiatement après la Fête-Dieu. Le programme, indiqué dans la lettre de la S. Congrégation des Indulgences à l'épiscopat, devra être exactement suivi.
3 — Dans le but de préparer les fidèles, il faudra
annoncer à l'avance ce triduuim, proclamer les indulgences
attachées aux exercices, et faire un appel spécial aux
groupes de la paroisse (confréries, congrégations, etc.,
etc., etc.,) pour obtenir leur présence aux instructions, leur empressement à donner l'exemple de la communion.
a. — Le prêtre, chargé de diriger ce triduum, devra se persuader de l'importance de la prédication qu'il y doit faire, et mettre tout en œuvre pour qu'elle réussisse pleinement, Le genre d'instructions à adopter devra être plutôt simple, catéchistique et persuasif, Il s'agit d’expliquer au peuple ce qu'est l'Eucharistie ; quand, com nent, avec quel amour et pour quelles fins Notre-Seigneut l’a instituée ; quels sont ses effets comme sacrifice, COMme présence réelle perpétuelle de Dieu parmi nous, et surtout comme nourriture de nos âmes. Il s'agit aussid dissiper les préjugés et les craintes vaines, en persuadai aux fidèles que, pour communier licitement chaque jour rien n’est exigé de plus que l'état de grâce et l'intentio: droite, comme il est expliqué dans le décret du 20 décem bre 1903. Beaucoup d'âmes comprendront, par là, qu quelque chose est à changer, non dans la doctrine d
= Lt à ; l'Eglise, mais bien quelquefois dans leurs idées et dans leur conduite.
5 — Il ne faudra pas oublier que le Pape fait appel à la prière commune, que Notre-Scigneur déclare st pui sante, En conséquence, il conviendra de faire réciter, par les personnes présentes aux exercices, la prière prescrite, et de provoquer chez elles une véritable ardeur, afin d'amener à la communion fréque ite et mème quotidienne tous les fidèles qui peuvent la Pour obtenir un grâce aussi précieuse, il importe particuliérement de compter sur la prière, la bénédiction de l'obéissance et la
promesse du Cœur de Jésus.
6, — La feuille ci jointe, contenant la prière : © trés doux Jésus, devra être insérée dans l'Apfendice au Ait
page 108, à la suite de l'annonce de la Fête: Dieu
C'est le devoir de tous les prêtres, surtout des curés, de travailler avec zèle à la diffusion de la communion frequente et quotidienne, # Le décret de la S. igréga
“ tion du Concile sur la communion quotidienne, ayant
été solennellement publié par ordre du Souverain Pon-
tife, est un acte législatif, porté par le législateur universel, ettoute l'Eglise est tenue d'y obéir... Tout enseignement, contraire à ce qu'il affirme être celui de l'Eglise sur la pratique de la communion quotidienne doit être retracté et se taire désormais ; toute coutume contraire ‘“ à ce qu'il ordonne de faire doit cesser (1). Il faudra donc expliquer fréquemment aux fidèles la nature et le but de ce décret, que je vous ai déjà communiqué par ma circulaire du 10 mars 1907, et les exhorter à apporter autant de soin à nourrir chaque jour leur âme du Sacrement d'amour, qu'ils jugent nécessaire d'en mettre à nourrir leur corps du pain matériel. ‘“ Prêtres, mes fré-
(1) Tesnière, Commentaire, p. 10.
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res, dit Frassinetti, c'est nous qui sommes les pourvoyeurs du Banquet de l'Amour divin : car le Pain descendu du ciel a voulu rester entre nos mains. C'est notre office et notre devoir d'appeler ies convives, qui sont tous les fidèles : et non seulement de les appeler, mais de leur faire une douce violence, pour qu'ils prennent place à la table. Ce banquet n'est pas réservé pour un certain temps ou pour quelque fête en particulier : c’est un banquet quotidien. Pour notre compte, nous voulons qu'il soit tel. Ne soyons pas plus rigoureux avec les fidèles : Que Notre-Seigneur Jésus-Christ — il chassa du banquet uniquement celui qui n'avait pas la robe nuptiale ; Que les saints Pères, qui, sans aucun doute, sont les meilleurs maîres en spiritualité ; Qu'avee nousmêmes, en exigeant des séculiers une préparation et une sainteté de vie plus grandes que celles dont nous nous
: contentons pour célébrer la sainte messe (ir
Je vous communique, avec la présente circulaire, le
compte rendu des œuvres diocésa’nes pour l’année 1908. A vatre prochain prône, vous voudrez bien faire connai: tre à vos fidèles respectifs le montant des sommes qu'ils ont versées pour ces diverses œuvres, el leur dire que je les remercie et les bénis au nom de Dieu pour leur charité. En acquittant ce devoir, quelques-uns d'entre vous pourront cependant constater, outre l'omission regrettable de certaines collectes, le degré inférieur où se trouve leur paroisse dans ia liste des contributions. Plusieurs paroisses, en effet, ne donnent point, surtout pour le: œuvres de la Propagation de la Foi et de Saint-Françoi de Sales, le montant proportionné au nombre et à le
(1) Frassinetti, Le hangaët, p. 169.
richesse de leurs habitants. A quoi cela tient-ii ? Peutêtre à l'absence d'organisation dans les collectes ? Peutêtre aussi à un manque de générosité pour les œuvres de la foi ? Je vous prie de travailler à corriger ces défauts. Organisez vous-mêmes les collectes, en nommant les chefs de dizaines. Puis, faites comprendre à vos paroissiens qu'ils doivent à Dieu l’h - mage d’une partie des biens mis à leur disposition, et qu'ils seront récompensés en proportion de leur générosité.
Les collectes diocésaines, en faveur des victimes du tremblement de terre de la Sicile et de la Calabre, ont produit la somme de $1103.16. Vous serez heureux d'apprendre, par la lettre suivante de Monseigneur le Délégué apostolique, que le Saint-Père s’en montre recon-
naissant et bénit tous ceux qui ont accompli le devoir de la charité.
Delegatio Apostolica
Ottawa, le 27 mars 1900.
À Sa Grandeur
Monseigneur A.-X. Bernard, Evêque de St-Hyacinthe.
Monseigneur,
Je viens de recevoir une lettre de Son Eminence le Cardinal Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté par laquelle il accuse réception de la somme de $r103.16, offrande du diocèse de Saint-Hyacinthe en faveur des pauvres victimes du tremblement de terre de l'Italie méridionale,
Cette somme, avec le nom du diocèse, a été publiée dans l'Osservatore Romano.
Le Saint-Père est très reconnaissant de cet acte de vraie charité chrétienne, et il en offre ses remerciements à Votre Grandeur. En même temps, il vous accorde bien gracieusement, à vous, Monseigneur, et à tous les pieux donateurs de votre diocèse, la Bénédiction apostolique.
Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mes meilleurs sentiments.
Votre dévoué en J.-C.
+Æ DONAT, ARCHEVÊQUE D'EPHÈ Délégué apostolique.
Je vais commencer, cette année, la seconde visite géné-
rals du diocèse. Vous trouverez plus loin le premier itinéraire que je dois suivre. C’est pour moi un grand bonheur de me transporter ainsi dans vos paroisses, pour recevoir votre si cordiale hospitalité, constater l'esprit de foi de vos chères populations, répandre sur elles les grâces et les bénédictions atiachées à mon ministère, Durant mes trois dernières visites, Dieu a évidemment béni ce devoir important de ma charge épiscopale, Je ne cesse de lui en rendre mes plus vives actions de grâces. Combien de fois n'ai-je pas été touché, même jusqu'aux larmes, de l’empressement apporté par vos fidèles pour recevoir le représentant de Jésus-Christ ! En cela, ils ont donnt une preuve bien consolante de leur esprit de foi. [ln'y a, en effet, que le sentiment religieux qui pouvait les porter à assister en grand nombre aux pieux exercices de la visite, à entendre la parole divine, à s'approcher de: sacrements et à bénéficier de l’indulgence plénière que lk Souverain Pontife a bien voulu mettre à leur disposition
Combien précieuse est donc la grâce d'une seule visite pastorale pour maintenir ainsi, au milieu de notre peuple, la vivacité de la foi, la notion de l'autorité, ie sentiment du respect, l'amour du devoir et de la vertu ! Cette grâce, il faut l’augmenter encore, dans toute la mesure possible, Annoncez-la, dès maintenant, avec zèle et piété, et engagez tous vos paroissiens à en profiter. Invitez-les à s'y préparer par une prière fervente, à l’église et dans leurs familles, afin d'attirer sur eux toutes les bénédictions du ciel. Dans ce but, conformez-vous à l'article 2 du dispositif de mon mandement pour la visite pastorale : “ Les “trois dimanches qui précéderont notre arrivée dans cha- ‘“ que paroisse, on chantera, à la suite de la messe solen- “ nelle, l'hymne Veni Creator, avec le verset et l’oraison, “et trois fois l’invocation au saint patron de l'église. Les “ familles seront exhortées à dire, tous les jours du mois “ qui précédera la visite, le chapelet en commun. Toutes ‘“ ces prières seront faites pour attirer les‘ -édictions de “ Dieu sur les travaux de la visite, et L solliciter la “ conversion de tous ceux de la paroisse qui sont arriérés “ dans leurs devuirs religieux ”
Je n'ai rien à changer touchant l'ordre suivi jusqu'ici pour la visite postorale. Un mois avant mon arrivée, vous voudrez bien lire, à votre prône, le mandement (No 3), afin de rappeler à vos paroissiens la nature, le but et l’objet de la visite que l’évêque fait au milieu d’eux, comme envoyé et représentant de Dieu. Veuillez aussi relire ma circulaire (No 4), pour vous conformer exactement aux directions qu’elle contient.
Afin de favoriser la piété de vos fidèles, veuillez apporter autant de solennité que possible aux exercices du moi-
de Marie, du mois du Sacré-Cœur et de la neuvaine au Saint-Esprit, préparatoire à la fête de la Pentecôte. N'oubliez pas que ces exercices publics sont obligataires dans le diocèse. A leur sujet, conformez-vous aux enseignements contenus dans ma circulaire (No 10). Comme grâces générales à demander, je suggère à votre piété les suivantes : succès de la croisade de tempérance, diffusion de la communion fréquente et quotidienne, règne de Jésus-Christ dans les familles, sanctification du dimanche. Invitez fortement vos fidèles à unir leurs prières aux
vôtres pour obtenir ces grâces si importantes.
Les retraites ecclésiastiques auront lieu, comme d'habitude, au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM. les vicaires, aumôniers, prêtres des séminaires et collèges, depuis le ro au soir jusqu’au 16 au matin ; celle de MM. les curés, depuis le 19 au soir jusqu'au 25 au matin.
Tous les prêtres du diocèse, sans exception, sont strictement tenus de suivre les exercices de l’une ou l’autre de ces retraites, à moins de raisons graves qui devront être
soumises à l’approbation de l’Ordinaire.
En vertu des facultés extraordinaires que le Pape m'a accordées, en date du 20 décembre 1905, tous les prêtres, qui feront cette retraite de cinq jours, pourront gagner une indulgence plénière, pourvu que, célébrant la sainte
messe, où recevant au moins la communion, ils prient
dévotement pour la propagation de la foi et selon le:
intentions de Sa Sainteté. Cette indulgence est applicable aux âmes du purgatoire.
Cette retraite que je vous annonce, mes chers collaborateurs, est une nouvelle faveur de la bonté miséricordieuse de Dieu à votre égard. Telle en est l'importance, pour votre sanctification, que le premier sentiment de votre âme doit être celui de la reconnaiss-nce. Oui, avant tout, remerciez Notre-Seigneur de ce qu'il daigne vous permettre ces jours d'intimité plus étroite avec lui. En vérité, c'est d'une retraite sacerdotale bien faite que sortent régulièrement toutes les grandes choses, qui intéressent la sanctification des âmes, le bien d'un diocèse, la gloire de la sainte Eglise. Cette grâce de !a retraite se présente à vous avec des caractères particuliers, C'est une grâce unique dans l’année ; il ne faudra donc pas la laisser passer sans y réponde pleinement : Z’rticula boni doni non te praetereat (1). C'est une grâce fondamentale ; elle sera la source de mille autres et intluera d'une manière prépondérante su” votre sanctification et celle des âmes qui vous sont confiées. C'est une grâce redoutab'e, car cette retraite est peut-être la dernière que Dieu vous accorde, Ne la rendez pas vaine en vous, en changeant en mal le bien le plus excellent et en compromettant ainsi votre salut, Profitez-en, au contraire,
pour relever en vos âmes l'intelligence, l'estime, la fécon-
dité de votre sacerdoce, Vous serez alors les prêtres
que veut et attend Notre-Seigneur Jésus-Christ. En son nom, je vous dis : Admoneo te ut resuscites gratiam que
est in te, per impositionem manuum mearum (2).
Vous lirez à votre prône la présente circulaire, à l'excep-
tion des passages qui vous sont personnels.
(2) Eccli., XIV, 14. — (2) II Tim., i, 6.
En vous souhaitant toutes ies saintes joies de la fête
de Pâques, je demeure votre affectueusement dévoué en NS.
Saint-Théodore d’Acton
14. Saint 15. Saint-Ephrem d'Upton ......, 16, Sainte-Tlélène so sesoosre 17. Saint-Hugues......,.,, 18. Saint-Marcel so...
19. Saint-Louis de Bonsecours, SOS INTe, ec er72 AIO SSIRE-BAMAUE ess doses eee sesoscuce 3
N. B.—La visite de Saint-Aimé est remise à l'automne, à cause des travaux de l’église.
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(No2s) MANDEMENT
pour annoncer la convocation du premier concile plénier du Canada.
ALEXIS-XYSTE BERNARD, par la grâce de Dieu et l'autorité du siège apostolique, évêque de Saint-Hya-
cinthe.
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos TR CHERS FRÈRES,
Notre Saint-Pére le Pape Pie X, vicaire de Jésus-Christ sur la terre, malgré les innombrables soucis du suprême pontificat, vient de donner une nouvelle preuve de la paternelle sollicitude dont il entoure tous ses enfants du Canada. Sur l'avis des Eminentissimes Cardinau>, qui composent la Congrégation du Concile, il a daigné approuver et louer le projet de tenir dans la ville de Québec un concile national ; et, par une lettre apostolique, datée du 25 mars dernier, il a voulu confier à Monseigneur Donat Sbarretti, archevèque d'Ephéèse, délégué apostolique au Canada, le soin de le convoquer et de le présider. Fidèle à cette haute mission, Monseigneur le Délégné apostolique s’est empressé, dès le 2 mai dernier, de publier les lettres d’indiction de ce concile national et d’en fixer l’ouverture solennelle au 19 septembre prochain, dans la
vieille cité de Champlain, au cœur même de cette Eglise de Québec, qui est la mère vénérée de toutes nos Eglises. Tel est, N. T. C. F., le grand événement que nous
venons aujourd’hui vous annoncer. Pour nous tous, il revêt, dans les circonstances présentes, une importance capitale. Ila pour but, en effet, de donner un nouvel essor à notre foi, de foitifier parmi nous les liens de la charité du Christ et de répandre, dans tout le pays, une vie chrétienne plus intense, par l'observation fidèle des commandements de Dieu et de la sainte Eglise.
Aussi est-ce avec toute notre âme d’évêque et de père
que nous vous invitons à vous réjouir avec nous de la
grâce insigne, accordée à notre chère Eglise du Canada. En même temps, nous nous faisons un devoir de solliciter vos plus ferventes prières, sous exhortant, comme saint Paul, à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu (1). Et Dieu est puissant, continue le même apôtre, pour faire abonder toute £rÂCE EN TOUS severe ÿ MAS C'est pour que vous abondiez vous-mêmes en toutes sortes de bonnes œuvres (2). S'il opère en vous et le vouloir et le faire, selon sa bonne volonté (3), ii tient par là même à vous marquer que vous devez toujours agir en lui et par lui.
En donnant donc à notre patrie, en vous donnant à vous, N. T. C. F., cette grâce de choix d’un concile, des tiné à réveiller les ardeurs de votre foi et à mieux vous tracer vos devoirs de catholiques, Dieu demande et exige votre coopération, En quoi consiste cette coopération ? Aujourd’hui, elle est tout entière dans un devoir unique, celui de la prière, Plus tard, elle vous demandera l’adhésion de vos intelligences ainsi que la soumission de vos volontés aux enseignements et directions de ceux qui sont constitués, par Dieu même, vos Pères dans la foi.
Pour mieux apprécier votre devoir du présent, rappelez-vous ce que nous rapportent les Actes des Apôtres Au lendemain de l’Ascension glorieuse de Notre-Seigneur, toute l'Eglise, enfermée dans le Cénacle avec Marie, pria/!
(1) I Cor., VI, 1. — (2) Ibid., IX, 8. — (3) Philip., IL, 13.
ct persévérait dans ia prière (1). Aussi l'Esprit-Saint descendit-il bientôt sur chacun des Apôtres, /eur enseignant toute vérité (2), de telle sorte que ce n'était plus eux qui parlaient, mais l'Esprit-Saint qui parlait en eux (3).
La même cause doit produire les mêmes effets. Un nouveau Cénacle va s'ouvrir pour recevoir les successeurs des Apôtres, ceux que l'Esprit-Saint a établis évêques, pour gouverner l'Eglise de Dieu (4). Priez donc tous, priez avec persévérance, afin que le même Esprit-Saint descende sur les Pères de ce concile, les illutnine de sa pure lumière, les embrase des feux de sa charité, et donne ainsi à leur enseignement ct à leurs préceptes toute force et toute efficacité,
Cette nécessité de la prière, N.T.C.F., vous la comprendrez encore davantage, en vous rappelant les enseignements que vos pasteurs vous ont donnés sur la nature
des conciles, leur origine auguste, leur importance pour
le bien de l'Eglise.
Comme vous le savez, le mot Concile signifie en soi, et dans le sens strict, assemblée délibérante. Pour nous, un concile est une réunion d'évêques catholiques ayant pour objet quelque délibération sur des matières ecclésiastiques.
Tous les évêques du monde, tous ceux qui exercent une juridiction au for extérieur, sont-ils convoqués à une réunion de ce genre, le concile est général où æcuménique. Il est particulier, s’il ne réunit que les prélats d’une portion de l’Eglise universelle. Tels sont les conciles nationaux Où pléniers, qui appellent à leurs délibérations tous les évêques d’un pays, d’une nation, d'un royaume ; tels sont encore les conciles provinciaux, compusés d’un archevêque et de ses évêques suffragants, des prélats d’une
(a) Act., I, 13, 14. — (2) Joan., XVI, 13. — (3) Matth, X, 20 — (4) Act., XX, 28.
province ecclésiastique. On donne encore parfois ce rom de concile particulier au synode diocésain, qui est la réunion du clergé d’un diocèse, présidée par son évêque. Cette appellation, cependant, est impropre, Dans le synode diocésain, en effet, il n’y a qu’un législateur, l'évêque : les autres membres du synode peuvent étre des conseillers sages et prudents, mais ils n’ont pas l'autorité nécessaire pour faire des lois, pour imposer leurs directions, pour remplir les fonctio: s de juges de la foi et de la morale.
Le concile œcuménique, pour être légitime, doit être convoqué et présidé par le Souverain Pontife ou par ses représentants. Lui seul, en effet, a jurid'"tion sur l'Eglise universelle et autorité sur tous les évêques. Lui seul, par conséquent, a le droit de les appeler à une réunion, de les convoquer légitimement, de plein pouvoir, au concile. De même, parce qu'il est la tête de ce corps mystique, qui est l'Eglise, on ne peut concevoir qu'un autre soit appelé à présider aux délibérations et aux jugements des prélats du monde entier. Bien plus, ces dél‘bérations et ces jugements n'ont de force obligatoire qu’autant qu'ils sont approuvés par celui qui a recu la mission de coufirmer ses frères dans la foi (1), par le successeur de saint Pierre, le vicaire de Jésus-Christ. N'est-ce pas là, surtout, qu’apparait, dans toute sa splendeur, le privilège de l'infaillibilité du Chef visible de l’église, l'autorité qu'il a reçue pour lier et délier toute chose sur la terre (2), pour paitre les brebis et les agneaux (3) ?
Autrefois, N. T. C. F., au temps où les patriarches et les primats jouissaient, par l'autorité du Saint-Siège, d’une vraie juridiction sur les archevêques et évêques de toute une région, de tout un pays, ils pouvaient ux-mêmes
(1) Luc., XXII, 32. — (2) Matth, XVI, 19. — (3) Joan., NN, 15, 17
convoquer des conciles nationaux et les présider de leur propre autorité, Aujourd'hui, dans l'Eglise occidentale dont nous faisons partie, les archevèques dépendent directement du Saint-Siège et n'ont pas d'autre supérieur juridique que le Souverain Pontife. Nul donc, à part le Pape, n'a l'autorité nécessaire pour réunir les évèques d'un pays, ni pour présider à leurs délibérations. Voilà pourquoi notre premier concile national a été convoqué par Sa Sainteté Pie X, et sera présidé par son représentant spécial, Monseigneur Donat Sbarretti.
Ilen va autrement des conciles provinciaux qui, en vertu du droit ecclésiastique, sont placés sous l'autorité du métropolitain, qui les convoque ct les préside.
Les uns et les autres, cependant, les conciles nationaux et les conciles provinciaux, pour avoir force obligatoire, doivent être approuvés et confirmés par le Souverain Pontife. La raison en est que le Pape est le seul juge suprême et infaillible de la foi et de la discipline dans toute l'Eglise, et que c’est à lui seul qu’il appartient de se prononcer en dernier ressort sur toutes les questions traitées dans ces conciles,
Aussi anciens que l'Eglise elle-même, puisque dés l'origine on voit les Apôtres se réunir à Jérusalem pour statuer sur l'observation ou la non-observation de la loi mosaïque, les conciles sont-ils d'institution divine ou ecclésiastique ? Saint Charles Borromée voit leur institution dans ces paroles de Notre-Seigneur à ses Apôtr.s : Zà ou deux on trois (d'entre vous) sont réunis en mon nom, je Suis au milieu d'eux (1). Cette promesse d’une assistance spéciale aux Apôtres assemblés, et évidemment aux successeurs de ces Apôtres, où peut-elle mieux se réaliser que dans les conciles ? N'est-ce pas là aussi que trouve son appiication la plus parfaite cette autre parole de Notre-Seigneur,
(1) Matth., XVIII, 20.
adressée aux mêmes Apôtres collectivement : Æn vérité, Je vous le dis, tout ce que vous lierez sur la terre, sera lié aussi dans le ciel : et tout ce que vous délierez sur la terre, sera délié aussi dans le ciel (1). Aussi croit-on universellement que les conciles œcuméniques, grâce aux promesses de Jésus-Christ, sont, unis au Souverait intife, la plus haute et la plus évidente expression de l'enseignement infaillible de l'Eglise. A un degré inférieur, les conciles particuliers, nationaux ou provinciaux, bénéficient évidemment de l'assistance de l'Esprit-Saint, puisque là aussi c’est au nom de Jésus-Christ que s'assemblent ceux qui ont la charge de gouverner l'Eglise, ceux qui ont le pouvoir de lier sur la terre et dans le ciel.
Mais, N.T.C. F., si Jésus-Christ a institué les conciles, quant à leur substance, il n’a déterminé .ni le mode ni le temps de leur célébration, C'est l'Eglise, qui reste juge de leur opportunité, de leur nécessité ou de leur utilité à certaines heures.
Cette nécessité des conciles œcuméniques, en eftet, et, à plus forte raison, des conciles particuliers, est toute relative. N’ajoutant rien à l’autorité intrinsèque de l’Eglise, le concile n’est jamais, en quelque circonstance qu'on imagine, le moyen indispensable au bon gouvernement des âmes. Le Souverain Pontife, comme l'enseigne le concile de Florence, a reçu de Notre-Seigneur plein pouvoir pour paître, régir et gouverner toute l'Eglise. Il est, comme le dit le même concile, ‘ le Père et le Docteur de tous les chrétiens.” C’est à Pierre et à ses successeurs qu'il a été donné de confirmer leurs frères ‘ans la foi (2); ce qui implique évidemment l’autorité de résoudre toutes les difficultés, dans le domaine de la foi, de mettre fin a toutes les controverses religieuses. Infaillible par la gràce divine, porte-parole de l'Esprit-Saint, qui enseigne tou-
(1) Matth, XVIII, 18. — (2) Luc., XXII, 32.
te vérité à l'Eglise, le Pape n'a jamais besoin d'être cor.firmé par ses frères, de fortifier sa parole par leurs paroles. Voilà pourquoi aucun concile n’est jamais nécessaire d'u: : nécessité absolue,
Mais si l'autorité du Souverain Pontife, en elle-même, west pas agrandie par le suffrage des évêques, chacun comprendra que cette autorité acquiert, dans ce solennel accord des Pères d’un concile, une gloire extérieure nouvelle, une puissance de conviction et de persuasion extrinsèque plus grande, auprès des hérétiques et des schismatiques condamnés et frappés, auprès des infidèles
s d’admiration devant un pareil spectacle, auprès des
fidèles touchés par cette expression visible de l'unité de
l'Eglise du Christ, L'utilité de conciles, leur nécessité relative apparait donc ici dans tout son éclat,
Cette nécessité ne ressort-elle pas encore de la nature même des choses ? C'est un principe de théologie que la grâce ne détruit pas la nature, mais la perfectionne. Or, n'est-il pas conforme à la nature que le Pasteur suprême de l’Egiise, le Docteur universel de la foi, malgré l'infaillibilité dont il jouit, ait recours, dans la solution à donner aux questions les plus difficiles, aux lüumieres des pasteurs et des docteurs que /'Esprit-Saint a établis pour régir l'Eglise de Dieu (1)? L'infaillibilité, en effet, n’est pas une inspiration de l’Esprit-Saint, qui dispense de tout travail, mais une assistance divine qui empêche de tomber dans l'erreur. Elle suppose donc nécessairement le travail et l'étude des questions soumises au jugement du Saint-Père. Mais où ce travail serat-il plus effectif que dans un concile général, où tous les évêques du monde, où tous les théologiens les plus savants se réunissent pour mettre en commun, sous l'égide de la prière, sous la garde de l’Esprit-Saint, et leur intelli-
(1) Act,, XX, 28,
gence et leur science. Là toutes les objections sont présentées et réfutées, tous les préjugés sont dissipés, tous les obstacles sont détruits ; et, de la libre discussion, sort Ja vérité, la définition, d'autant mieux acceptée par les évêques, d'autant mieux enseignée et prêchée par eux, qu'elle est l'expression de leurs sentiments comme l’expression des sentiments du Souverain Pontife. Puis, s’il s'agit d'abvs à faire disparaître ou de discipline à établir, n'est-il pas évident que c’est dans le concile qu’on sera le mieux informé sur la nature de ces abus et de cette discipline, sur les remèdes à apporter, sur toutes les circonstances de fait et de nationalité, dont il faut nécessairement tenir compte dans une législation faite pour l'univers entier. Ainsi considérés, les conciles apparaissent do:_ comme un moÿen excellent pour faciliter au Souverain Pontife l'exercice de son pouvoir suprême, comme un moyen naturel de gouverner l'Eglise que la grâce vient ensuite en quelque façon surnaturaliser et diviniser.
Tout ce qui est vrai du concile œcuménique, quand il s'agit de l'Eglise universelle, est vrai aussi, toute proportion gardée, du concile particulier, pour ce qui regarde la régie d’une partie de cette même Eglise. Là aussi, les évêques se réunissent pour délibérer dans le travail et la
prière, et, la aussi, l’Esprit-Saint ajoute aux lumières
natureiles les ‘umières surnaturelles, à l'étude humaine la grâce divine. Le concile particulier sert encore à renseigner le Saint-Siège sur l’état spécial d’une Eglise, sur ses besoins, sur les moyens de pourvoir d'une manière plus appropriée à sa sanctification. En examinant les délibérations de ce concile, en étudiant ses décrets pour les approuver ou les désapprouver, le Saint-Père peut rendre un jugement parfait, non seulement devant Dieu, mais même devant les hommes. Son action acquiert ainsi une efficacité pratique plus grande sur les fidèles, plus grande
pour convaincre et persuader, plus grande pour sauver et sanctifier les âmes.
Par tout ce que nous vous avons dit, N.T,.C.F,, vous avez déjà pressenti quel est l'objet des conciles, leur but et leur fin, La foi, c'est la vie même de l'Eglise, comme c'est sa base et son fondement. Ce/ui qui croira et sera baptisé sera sauvé (1), nous a dit notre divin Sauveur. Car quiconque invoguera le nom du Seignenr sera sauvé, Mais comment invogueront-ils celui en qui ls n'ont point cru ? Ou comment croiront-ils à celui qu'ils n'ont pas entendu ? Et comment entendront-ils, si Personne ne les prêche (2\? Le premier devoir de l'Eglise, c'est donc de prêcher, d'enseigner les vérités de la foi, Pour cela, elle a reçu toute autorité. Notre-Seigneur lui a dit, en s'adressant à ses Apôtres : Allez donc, enseignez toutes les nations (3). Qué vous écoute, m'écoute (4). Que cilui qui n'écoute pas l'Eglise soit regardé comme un Daien et un publicain (s).
Or, c'est dans les conciles surtout que l'Eglise fait connaître cette foi qui sauve, définissant les vérités qu'ii faut croire, condamnant les erreurs qu'il faut rejeter, Voilà donc le premier objet des conciles.
Dans cette matière, cependant, le Pape seul, en Son nom propre, ou au nom d'un concile œcuménique, pourrait définir un dogme de notre foi, non encore défini, Où condamner les hérésies nouvelles, Le rêle des conciles particuliers, ici, se borne donc à rappeler aux fidèles les vérités déjà reconnues par l'Église, l'enseignement déjà établi, En remplissant ce rôle, les conciles répandent la foi, appuyant davantage sur les besoins particuliers du temps et du Pays, et assurant ainsi les fruits les plus salutaires.
Le second objet des conciles, c’est la réforme des
(1) Marc., XVI, 16. — (2) Rom,, X, 13, 14. — (3) Matth. XXVIIL, 19. — (4) Luc., X, 16. — (5) Matth., XVII, 17.
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mœurs, l'établissement d’une discipline qui favorise l'observation fidèle de tous les rommandements de Dieu et de son Eglise, la pratique de toutes les vertus chrétiennes, Jésus-Christ, en effet. nous a dit lui-même : S/ vous voulez entrer dans la vie, gardez les commande ments (1). Et ces commandements, il a corfié à son Eglise le soin de les faire connaître. Apprenez-leur, ditilàäses Apôtres, à garder tout ce que je vous ai com.
mandé : et voici que je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la consommation des siècles (2). La mission est donc formelle : elle regarde tous les commandements, non seulement en eux-mêmes, mais encore dans leurs pratiques
diverses.
C'est tous les jours, sans doute, N, T. C. F,, que l'Eglise, par toutes ses bouches diverses, s'acquitte de ce devoir. Mais, dans les conciles, elie le fait avec plus de solennité, âver lus de force persuasive. Mieux renseignés par leurs délibérations, par leurs connaissances mises en ccumun, les Pères du concile peuvent frapper avec plus de vigueur les abus signalés à leur attention, unir davantage tous les cœurs et toutes les volontés dans un même effort pour le bien et contre le mal, Les lois, portées dans ces assemblées augustes, s'étendant à l'Eglise universelle, ou à tout un pays, à toute une pro vince, ont une merveilleuse efficacité de sanctification et de salut, par l'unité dé pensée et d'action qu'elles créent chez les évêques, les chefs hiérarchiques, comme par l'unité de discipline qu’elles établissent pour l'avantage du peuple chrétien.
Vous constatez, par là, N. T. C. F., quelle importance souveraine ont les conciles dans la vie de l'Eglise, et, par conséquent, en quelle haute estime vous les devez tenir Mais notre concile national a pour nous une importance plus spéciale.
(1) Matth, IX, 17. — (2) Matth, XXVIiI, 20.
Dans un pays comme le nôtre, où viennent se réunir les peuples les plus divers, où nous vivons dans un contact perpétuel avec des populations qui n'ont pas notre foi ni nos aspirations, nous sommes sonstanment exposés à des danger nouveaux, Ces dangers, il nous faut les Prévoir, pour leur opposer des défeises appropriées, des forces capables de les vaincre. Comment obtiendronsnous ce résultat si désirable pour le bien de l'Eglise du Canada ? Par l'enseignement de la foi, l+s préceptes à observer, la discipline à suivre, la Convergence de toutes les volontés et de tous les efforts vers le même but, Mais cette unité parfaite, qui sera pour nous, catholiques, une force, et pour nus frères, égarés dans l’errerr,une lumière, où l’obtiendrons-nous mieux que dans un concile, que par les délibérations de vos chefs spirituels, réunis dans la prière, dans la force, dans la lumi re de l'Esprit-Saint ?
Ce coneile national, N. T. C.F., n'est donc pas l’œuvre et le bien de vos évêques seuls. C'est aussi, et surtout, votre bien à vous, puisqu'il n’a pas d'autre but que de sanctifier vos âmes, en vous assurant les moyens les plus propres à vous faire Pcrsévérer dans la foi, à foctifier votre foi, à la rendre plus vive et plus agissante. Aus:i, avons-nous le droit de compter sur vos prières ferventes, Sur vos bonnes œuvres, sur vos pénitences mêmes, pour obtenir de Dieu, sans qui nous ne pouvons rien,les grâces et les lumières, qui rendront parfaits les enseignements et les préceptes du prochain concile, En attirant ainsi les bénédictions divines sur les travaux de vos évêques, vous les attirerez encore, abondantes et efficaces, sur Vous, sur vos familles, sur tout notre pays.
À ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suit :
1. — À partir du premier jour après la réceptic présent mandement, jusqu’à la clôture du concile, les prêtres du diocèse réciteront aux messes basses l'orai
mob
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son De Spiritu Sancto, sans omettre celle qui est déjà
commandée par la circulaire du rer février dernier.
2. — Depuis le 19 septembre prochain et chaque dimanche suivant, jusqu'à la fin du concile, on chantera le Veni Creator, avec versets et oraison, après la grand’messe, dans toutes les églises et chapelles où se fait l'efce public. Dans les chapelles où il n'y a qu'une messe basse, cette hymne sera récitée avant la messe principale.
3. — Chaque vendredi des mois de septembre et d'octobre, le Saint Sacrement sera exposé, toute la journée, dans les communautés religieuses de femmes. L’exposi tion, faite à la messe de communauté, se terminera dans l'après-midi, vers 4 ou 5 heures, par un salut solennel.
4. — Toutes les familles chrétiennes sont invitées à réciter, chaque jour, le chapelet en commun, aux inten-
tions des Pères du concile.
3. — Enfin, selon le désir exprimé par Son Excellence le Delégué apostolique, dans sa lettre d'indiction du concile, ie vendredi, 10 septembre prochain, sera un jour de jeûn: d'obligation, afin d'attirer sur le concile les bénedictions de Dieu. Ce jeûne devra être annoncé de nou
veau le dimanche précédent.
Sera le présent mandement lu et publié au prune d toutes les églises paroissiales et chapelles où se fait l'oftic: public, ainsi qu’en chapitre, dans les communautés re gieuses du diocèse, le premier dimanche apres sa ré tion.
Donné à Saint-Hyacinthe, en notre palais épisco]
sous notre seing, le sceau de nos armes, et le contresci
de notre assistant-secrétaire, le dix-huit juillet mil neuf cent neuf. ;
+ ALEXIS-XYSTE,
ÉV, DE SAINT-HYACINTHF
Par Monseigneur,
AM. Daousr,
assistant-secrétaire
LITTER.E INDICTIONIS Concilii Plenarii Canadensis Primi
in urbe Quebecensi habendi
DONATUS SBARRETTI Dei et Apostolice Sedis Gratia Archiepiscopus Ephesinus et Delegatus Apostolius,
Omnibus IUlustrissimis et Reverendissimis MWetropolitis et Episcopis, ac Reverendissimis Vicariis et Præfectis Apostolicis in ditione Dominii Canadensis, necnon Reverendissimis Abbatibus, ac Admodum Reverendis Religiosorum Ordinum vel Congregationum Preposutis, cœterisque omnibus, qui de jure vel consuetudine Conciliis Plenariis interesse debent, Pavem et Salutem in Domino.
Admirabili divinæ Providentiæ consilio factum est ut granum sinapis in vastissima Canadensi regione prius a Missionariis depositum, eorumque labore ac sanguine, apostolicoque Prælatorum zelo fœcundatum, in magnam excreverit arborem. Ubi enim incultæ ac ethnicorum superstitionibus addictæ tribus per silvas ac æquora aperta vitam ducebant errantem, ubi duobus abhine sæculis unus venerabilis Quebecensis Episcopus parvum fidelium regebat gregem, nunc et magnam ahoriginum partem ad veræ Fidei lumen adductam, ingentem catholicorum numerum, plures Prælatos, ad Diæceses ac Vicariatus apostolicos regendos, frequentemque clerum, sive sæcularem sive regularem, pulcherrimas sacras aedes, innume
raque educationis ac beneficentiæ erecta instituta, ges
tiente animo conspicimus.
At Ecclesia vi pollens exuberanti licet jam uberrimos in Canada produxerit fructus, attamen ad ampliora in dies, pro Dei gloria, Religionis nostræ incremento, atque animarum salute, præstanda usque ad sæculi consummationem ordinatur, Latius ab Ecclesia catholica purissima Evangelii lux diffundenda, errores undique irrep:n. tes depellendi, juventus bonis moribus informanda, soiidaque cultura instruenda, de advenis curandum, præsentibus et futuris necessitatibus providendum : tota socie. tas Canadensis spiritu Christi magis imbuenda, ita ut Omnia instaurentur in Christo, qui est via, veritas et vita.
Ad quæ effcacius obtinenda, voluntatum onnium con: cordia, eorumdem mediorum usus, viriumque conspiratio requiritur, Et kæc plenius Cumulatiusque consequi fas erit, si Piælatorum omnium jure gaudentium collatis consiliis, quid agendum, quid vitandum veniat, generaii lege in tot» Dominio Cinadensi ah ipsis decernatur,
Quapropter Summus Pontifex Pius Papa X, Christi in terris Vicarius, inter innumeras Supremi Pontificatus curas, aliud, luculentum suæ paternæ sollicitudinis argu Mentum erga hanc lectam vineæ Domini partem exhibens, de consilio Eminentissimorum Patrum ad S, Congregationem Concilii pertinentium propositum Synodum Plenariam Canadensem in Quebecensi civitate habendi, approbare et laudare : ac per litteras Apostolicas sub die 25 Martii 1909 datas, Nobis licet indignis, munus eamdem Synodum indicendi ac moderandi committere dignatus est,
Proinde, ex auctoritate apostolica Nobis hac in re collata, invocato Nomine Sanctissimæ et individuæ Trinita. tis, imploratis misericordia Sanctissimi Cordis Jesu, ac potenti Beatissimæ semperque TImmaculatæ Virginis
Mariæ auxilio, Nos, audito prius de Concilii initium faciendi die Illustrium Metropolitarum Canadensium voto, hisce Litteris, indicimus et convocamus Concilium Ple-
narium Canadense Primum in Metropolitana Ecclesia Quebecensi die 19 Septembris anni currentis solemniter inchoandum.
Itaque ut tempore et loco a Nobis hic statutis conveniant omnes Archiepiscopi, Episcopi cœterique omnes, qui de jure vel consuetudine Concilio Plenario interesse debent in Domino hortamur, atque prout opus est, præctpimus ac mandamus.
Quodsi aliquis Antistes legitime impeditus fuerit, Procuratorem instrumento procurationis authentico legitimeque confecto munitum mittat : at Nostri Patrumque Concilii erit et de impedimenti legitimitate, et de procurationis validitate judicare.
Cum autem nihil in nobis luminis insit nisi a Patre luminum in nos descendat, nihil virium nisi ab eo, qui virtuten in infirmitate perficit, in Domino rogamus, ut, mandantibus locorum Ordinariis preces publicæ ab iisdem Ordinariis præcipiendæ, in omnibus Dominii Canadensis Ecclesiis, singulis Dominicis pie fundauntur, atque die Veneris hebdomadæ secundæ Septembris, Concilii inchoationem præcedentis, seu die 10 ejusdem mensis, jejunium solemne proclametur.
Demum Sanctissim: Virgine Maria sine labe concepta quæ Sedes est Sapientiæ, intercedente, enixe Deum adprecamur ut gratia sua intellectus illuminet, voluntates moveat, affectus inflammet, actionesque nostras pro totius Ecclesiæ Canadensis bono fœcundas reddat.
Datum Ottawæ ex Aedibus Delegationis Apostolicæ die 2 Maii 1909, in festo Patrocinii Sancti Joseph, Patroni Universalis Ecclesiæ,
DONATUS SBARRETTI, Archiepiscopus Ephesinus, Delegatus Apostolicu De mandato Illmi ac Rmi D. D.
Delegati Apostolici, ALFRIDUS À. SINNOTT, Secretarius.
LETTRE DE CONVOCATION À Québec du premier Concile Plénier du Canada
DONAT SnARRETTI Par la grâce de Dieu e : Siège Apostolique, Archev. ue d'Ephèse et Délégué Apostolique.
A tous les Tllustrissimes et Révérendissimes Archevêques et Evêques, anx Révérendissimes Vicaires et Préfets Apostoliques du Canada, aux Révérendissimes Abbés, aux Supérieurs d'Ordres et de Communautés religieuses et à fous ceux qui de droit on conformément à l'usage établi doivent prendre part aux Conciles Fléniers, Paix et Salut en Notre-Seigneur.
Par un admirable dessein de la Divine Providence, ie grain de sénevé déposé par les missionnaires dans le sol des vastes régions canadiennes et fécondé ensuite par leurs sueurs et leur.sang, aussi bien que nar le zèle apostolique des évêques, est devenu un gra 1rbre, Dans ce pays où les tribus sauvages, adonnées aux superstitions du paganisme, menaient une vie errante dans les forêts et sur les mers, où seul, il y a deux siècles, le Vénérable F'êque de Québec dirigeait un petit nombre de fidèles, nous voyons maintenant avec joie une grande partie des indigènes convertis à la vraie foi, d'immenses populations catholiques, plusieurs Prélats à la tête de diocèses ou de vicariats apostoliques, un clergé séculier et régulier très nombreux, des édifices religieux magnifiques, d'innombrables établissements d'éducation et de bienfaisance.
Mais l'Église, qui est douée d’une force d'expansion merveilleuse, et qui a déjà produit au Canada des œuvres si fécondes, doit, pour la gloire de Dieu, l'extension de
notre religion et le salut des âmes, prendre chaque jour, et jusqu'à la consommation des siècles, de nouveaux accroissements. il lui faut répandre plus loin la pure lumière de l'Évargile, repousser les erreurs qui s'insinuént partout, former la jeunesse aux bonnes mœurs et lui donner une instruction solide, se p’éoccuper de ceux qui arrivent et viennent se joindre à nos populations, pourvoir aux nécessités présentes et futures; toute la nation canadienne doit être plus pénétrée de l'esprit de Notre-
Seigneur, afin que tout soit restauré dans le Christ qui
est la voie, la vérité et la vie.
Pour cela, il faut l'accord de toutes les volontés, le concours des mêmes moyens d'action, l'union de toutes les forces. Et l’on arrivera plus complètement à cette fin, si les Prélats, à qui ce droit est réservé, mettent en commun leurs lumières, définissent par des lois qui s'appliquent à tout le Canada, ce qu'il faut faire, ce qu'il faut faut éviter.
C'est pourquoi le Souverain Pontife Pie X, vicaire Ge Jésus-Christ sur la terre, malgré les innombrables soucis du suprême Pontificat. a voulu donner une nouvelle preuve de la paternelle sollicitude dont il entoure cette portion choisie de la vigne du Seigneur, et sur l'avis des Eminentissimes Pères de la Sainte Congrégation du Concile, 1! a daigné approuver et louer le projet d'un Concile Plénier canadien qui serait tenu à Qu bec ; et par des lettres apostoliques, datées du 25 mars :909, il a bien voulu nous confier, malgré notre indignité, ia charge de convoquer et de présider ce Concile.
C'est pourquoi, en vertu de l’autorité qui nous a éte concédée, aprés avoir invoqué le Nom de la Très Sainie et IAdivisible Trinité, imploré le Cœur miséricordieux de Jésus et le secours puissant de la Bienheureuse et Imma culée Vierge Marie, et après entente avec les Illustris simes Archevêques canadicns sur le jour de l’ouvertur du Concile, Nous, par les présentes, annonçons la réuni du Premier Concile Plénier du Canada, et nous le con
Quons pour le 19 septembre de l'année courante, dans l'église métropolitaine de Québec, où se fera l'ouverture solennelle.
Nous exhortons donc, dans ie Seigneur, tous les Archevêques, Evêques et autres qui, de droit ou selon l'usage, doivent prendre part au Concile Plénier, et au besoin, Nous leur enjoignons et leur ordonnons de se rendre au jour et au lieu désignés par Nous.
Si quelque Evêque est légitimement empêché, qu'i envoie un Procureur muni d’une procuration authentique et il Nous appartiendra, ainsi qu'aux Peéres du Concile, de juger de la iégitimité de l'emjêchement et de la validité de la procuration.
Et comme nous n'avons de lumière que celle qui vient
du Père des lumières et que toute force nous est donnée par Celui qui affermit notre faiblesse, Nous conjurons dans le Seigneur les Ordinaires d’ordonner des prières publiques à réciter, chaque dimanche dans toutes les églises du Canada, et de prescrire un jefine solennel pour le 1o septembre, vendredi qui précédera l'ouverture du Concile,
Enfin, par l’intercession de Marie, Vierge trés sainte, conçue sans péché et trône de la sagesse, Nous prions Dieu d'éclairer par sa grâce les intelligences, d’exciter les volontés, de toucher les cœurs et de rendre toutes nos actions fécondes pour le bien de l'Eglise du Canada.
Donné à Ottawa, au Palais de la Délégation Apostolique, le 2 mai 1909, le jour de la féte du Patropage de saint Joseph, Patron de l'Eglise Universelle.
(Signé), f DONAT SBARRETTI, Archevéque d'Ephèse, Déléqué apostolique.
Par mandement de l'Ill. et 7 ne Délérué Apostolique. (Conti ,» AL'RED SINNOTT,
Secrétaire.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Opuscule Le premier conc ile plénier du Canada, recommandé au clergé et aux fidèles, — II, Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés, — III, Nouvelles leçons pour l'of. fice de saint Bonaventure, — IV. Office et messe du B, Jean. Marie Vianney et de la B, Marguctite. Marie, — V, Indulgence pour baiser l'anneau des évêques. — VI, Appiobation des litanies de saint Joseph. — VII. Listes des desservants pendant la retraite pastorale,
SAINT-HYACINTHE, le 25 juillet 1900.
BIEN cHers COLLABORATEURS,
Je recommande à votre attention un opuscule, intitulé ZLepremier concile Dlénier du Canxda, que vient de publier M. l'abbé A.-], Mangin, aumônier des Sercantes de Jésus- Marie à Hull, avec l'approbation de son Ordinaire, ‘Le but de cet écrit, dit l'auteur, est d'engager les fidèles à prier et de leur offrir une formule de prière appropriée, pour implorer du Saint-Esprit une abondante effusion de ses sept Dons, d’abord sur les évêques et les prêtres qui prendront part au concile plénier du Canada le 19 Septembre prochain ; Puis sur les fidèles eux-mêmes, afin que, par leurs bonnes dispositions, ils profitent largement des bienfaits qu'une telle assemblée, tenue sous Je regard de Dieu et pour sa gloire, ne peut manquer d'apporter à Un pays chrétien, non seulement dans l'ordre spirituel,
mais même indirectement dans l'ordre temporel. ” Cette prière, compusée de sept parties dont chacune se rapporte à un Don du Saint-Esprit, est précédée de quelques notions au sujet des conciles. Afin d'exciter la piété des fidèles du diocèse, j'ai accordé cinquante jours d'indul gence à la récitation de chacune des parties de cette prière.
Vous ferez une bonne œuvre, que Dieu ne pourra manquer de bénir, en répandant cet opuscule parmi les fidèles. Il est traduit en anglais et vendu à un prix minime, Les commandes doivent être adressées directement à l'auteur.
Vous trouverez plus loin la lisie des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés, qui commencera le 19 août au soir pour se terminer le 23 au matin, Les prêtres, chargés de cette desserte, auront soin de se rendre, au moins un jour à l'avance, à leurs postes respectifs, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. Ceux qui ont deux paroisses à desservir jouiront de la faculté de Liner pour le dimanchs qui se présentera pendant la retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de rembourser à leurs remplaçants les frais légitimes de voyage, ainsi que les honoraires des offices célébrés le dimanche et la semaine.
Par un décret de la S. C. des Rites, en date du 22 juillet 1908, les leçons du second nocturne de l'office de saint Bonaventure ont été remplacées par les leçons historiques extraites du bréviaire de l'Ordre de saint François
Ces leçons du bréviaire franciscain ont le mérite de reproduire avec plus d’étendue et de fidélité les principales actions du grand Saint qui illustra l'Eglise par ses
écrits et son admirable vie, Vous bourrez vous les pro
Curer, en vous adressant au secrétariat de l'évêché,
Sur la demande de Monseigneur l'archevêque de Mont. réal, le Souverain Pontife a bien voulu accorder, le 10 décembre 1908, à tous les diocèses de la province ecclésiastique de Montréal, l'office et la messe du Bienheureux Jean-Marie Vianney, curé d’Ars, et de la Bienheureuse Marguerite-Marie,
Je suis heureux de vous annoncer cette faveur spéciale, qui devra favoriser votre piété particulière, ainsi que la dévotion de nos communautés religieuses et de nos fidèles envers ces deux Bienheureux.
Les feuilles de ces offices et messes sont aussi en dépôt au secrétariat de l'évêché,
Le rescrit suivant vous fera connaître la faveur accordée à ceux qui baisent l'anneau des cardinaux, archevêques et évêques, avec contrition et dévotion.
Die 18 martii 1900.
Ssmus D. N. D. Pius divina providentia PP, X, in audientia R. P, D. Adsessori S. Offcii impertita, universis christifidelibus, corde saltem contrito ac devote, annulum EE, PP. Cardinalium ve: RR. PP, Archiepiscoporum et Episcoporum deosculantibus, indulgentiam quinquaginta dierum, defunctis queque applicabilem, benigne concessit. Praesenti in perpetum valituro, absque ulla Brevis expeditione. Contrariis quibuscumque non obstantibus.
Aioisius Can. Giambene,
Substitutus pro Tndulgentiis
Dos
Par un décret Urbis et Orbis, en date du 18 mars der. nier, le Pape Pie X a voulu augmenter chez les fidèles la dévotion à saint Joseph. Il a approuvé les litanies composées en l'honneur de ce grand Saint, et ordonné qu'elles soient publiées et insérées dans les livres liturgiques à la suite des autres litanies déji en usage. De plus, il a per mis qu'elles soient récitées et chantées, soit en public soit en particulier, dans l'Eglise universelle, et les a enrichies d'une indulgence quotidienne de 302 jours, applicable aux âmes du purgatoire.
Ces litanies différent notablement de celles qui avaient été autorisées pour la dévotion privée, et qui étaient assez répandues, Elles se composent, outre les invocations communes à toutes prières de r: genre, de trois séries d’invocations bien distinctes. La première série renferme les titres bibliques de saint Joseph, c'est-à-dire les préro
gatives du Saint empruntées au récit des saints Livres et à son rôle dans l’Incarnation, La deuxitinc série nous présente saint Joseph modèle des vertus : vertus cardi-
nales, vèrtus morales, La troisième série enfin £st fournie par le patronage de saint Joseph ou le rôle de protection qu'il exerce sur certaines catégories de personnes ou né cessités et sur l'Eglise entière.
Je reproduis des Acta Apostolicae Sedis le texte officiel de ces litanies, A la suite, je vous en donne une traduc tion française, qui sera la seule approuvée pour le diocèse
LITANIAE DE S. IOSEPH
Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Christe, audi nos, Christe, exaudi nos, Pater de cœælis, Deus, Fil, Redemptor mundi, Deus, Spiritus sancte, Deus, Sancta Trinitas, unus Deus, Sancta Maria,
Sancte loseph,
Proles David inclyta, L'imen Patriarcharum, Dei Genitricis sponse, Custos pudice Virginis, Filii Dei nutritie, Christi defensor sedule, Almae Familiæ praeses, loseph iustissime, loseph castissime, Lloseph prudentissime, Ioseph fortissime, loseph obedientissime, loseph, fidelissime, Speculum patientiae, Amator paupertatis, Exemplar opificum, Domesticae vitae decus, Custos virginum, Familiarum columen, Solatium miserorum, Spes aegrotantium, Patrone morientium, Terror daemonum, Protector sanctae Ecciesiae,
miserere nobis.
Ora pro nobis,
ora pro nobis
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, parce nobis,Domine.
guus Dei, qi tollie peccata mundi, e
xaudi nos, Domine.
Agnus Dei, qui tollis zccata mundi, miserere nobis.
lorraine ef eme
be D UT]
v. Constituit eum dominum domus suae,
Kk. Et principem omnis possessions suac, UREMUS
Deus, qui ineffabili providentia beatum Lloseph sanctis-
simae Genitricis tuae spoasum eligere dignatus es : praesta,
quaesumus ; ut quem protectorcm veneramur in terris, Intércessorem habere mereamur in colis : Qui vivis et
regnas in saccula sacculorum., Amen, Traduction.
LITANIES DES. JOSEPH
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous,
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous,
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous, Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,
Esprit-Saint, qui êtes Dieu,
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu,
Sainte Marie, priez pour nous Saint Joseph, priez pour nous. [lustre descendant de David, LE Lumière de: Patriarches,
Epoux de la Mère de Dieu,
Chaste gardien de la Vierge,
Nourricier du Fils de Dieu,
Zélé défenseur de Jésus,
Chef de la sainte Famille,
Joseph très juste,
Joseph très chaste,
Joseph très prudent,
Joseph très courageux,
Joseph très obéissant, Priez pour nous,
Joseph très fidèle, Miroir de patience, Amant de la pauvreté, Modèle des travailleurs, Gloire de la vie de famille, Gardien des vierges, Soutien des familk Consolation des malheureux, Espérance des mal ides, Patron des mourants, Terreur des démons, Protecteur de la sainte Eglise, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du mor de, exaucez-nous, Seigneur Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous.
V. I l'a établi maître de sa maison, R. Et le prince de tous ses biens,
PRIONS
Dieu, qui dans votre providence ineffable avez daigné choisir le bienheureux Joseph pour être l'époux de votre
trés sainte Mére, faites, nous Vous en prions, que, le vé nérant ici-bas, comme protecteur, nous méritions de l'a
voir pour intercesseur dans le ciel: Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi-soit.il.
Je fais imprimer ces litanies, en latin ét en français, sur feuilles séparées. Vous Pourrez vous les procurer en Vous adressant au secrétariat. Tout mon désir est de
Vous Voir travailler à les répandre. Je voudra
DR
SR
fussent populaires dans toutes les familles du diocèse, pour obtenir un renouvellement dans la dévotion à saint
Joseph <t répondre ainsi aux intentions du Souverain Pontife. Comme il le dit lui-même, dans son décret d'approbation, il désire voir les fidèles réciter ces litanies, afin qu’ils se remémorent fréquemment et imitent soigneusement les sublimes vertus du Gardien de la sainte Famille, qu’ils implorent sa puissante intercession, plus nécessaire aujourd’hui que jamais, a la famille et a la société, et qu'ils retirent de leur dévotion un plus filial attachement, une espérance plus ferine et plus durable,
Agréez, chers collaborateurs, la nouvelle assurance de
mes sentiments dévoués en N
+ ALEXIS-XYSTE,
ÉV. DE SAINT-HYACINTHE
Liste des Desservants pendant la retraite de 1909
MM. L.N, Lévesque, P..N. Des-
marais, O. Péloquin
Lucien Bernard. ..,...
Albert Ducharme...,.
J.-R. Gingras ..
E.-I, Bouvier. .
Joseph Charbonneau , S..E. Messier ..,,.
Michel Paulhus..…, Onésime Paulhus, JW. Guillet
C.-H. Lafontaine, J.-A
. montagne …, Elphège Gervais... , Rosario Martin
Sorel aint-Joseph-de-Sorel ainte- Anne-de-Sorel aint-Robert Sainte.Victoire Saint-Ours et Saint-Roch +. Saint-Antoine aint. Denis Saint-Bernard aint-Charles Saint-Marc int-Hilaire Belœil « Richelieu et Saint: Mathias Sainte-Marie inte- Angèle int-Grégoire - Sainte-Brigide . Saint. Athanase + Saint-Georges et Sainte- Anne-de- Sabrevois Saint-Sébastien et Clarenceville ++. Saint-Alexandre et Sainte-SaLine + N.-D, des Anges et Saint Ignace ... Pike-River et Saint-Armand .... Bedford ++ Dunham et Frelighsburg .... Waterloo .... Saint-Joachim .. Knowiton -. Sweetsburg ... West-Shefford La- .... Granby +... Saint- Alphonse et Adamsville +... Saint Paul ct ’Ange-Gardien
A, UC. Langelier, O.
AO, Fleury F..X, Larivière...
J.-A. Séguin lerdinand Jodoir Joseph Lemay Eugène Lagassé, G.-A, Goyette .…, Emile Chartier
Paul Desrochers ..….,
Savoie
Burque J. A. Tourign J.-A.-H.
Henri Gaudet..
Lecours..
G.: A. Phaneuf, Azarie-E, Després..
JA. Monfet .…..
Uidéric Decelles...
J.-B. Larochelle, J.taine
AARAIOCHE
Huot,.Farnham eee Saint-Césaire . Rougemont Saint: Damase ..... Sainte- Madeleine et S .... Saint
.- Baptiste lhomas et LaPrésentation aint-Jude et Saint-Barnabé .... Saint-Aimé et Saint-Louis .... Saint-Hugues et Saint- Marcel Saint-Liboire et Sainte-Hélène saint-Ephrem d’Upton ....Saint-Valérien . Acton- Vale et Saint-Théodore . Roxton Falls .. Saint-Nazaire Milton et Sainte. Pudentienne Sainte-Rosalie Saint ... Saint-E
mon 1e
.. Saint-Dominique A. Fon-
so sooes see La Cathédrale
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Indulgence plénière darant le Concile, — II, Monseigneur J.-L. Guertin, administrateur du diocèse,
SAINT-HYACINTHE, le 8 septembre 1909.
BIEX CHERS COLLABORATEL RS,
Monseigneur le Délégué apostolique m'a prié de communiquer au diocèse le Bref pontifical par lequel le Saint- Père accorde gracieusement une indulgence plénière à tous les fidèles qui, ayant accompli les conditions ordinaires, visiteront soit l'Eglise Métropolitaine de Québec, soit une autre église paroissiale du Canada, pendant le temps du concile plénier qui doit s'ouvrir à Québec le 19 septembre courant, Je me fais un devoir de vous en donner la copie officielle et la traduction française,
Vous voudrez bien lire ce Bref aves attention, publier du haut de la chaire l’indulgence accordée, et faire connaître à vos fidèles les conditions à remplir pour la
gagner.
Comme je dois me rendre à duébec, pour assister au concile plénier, il importe que vous sachiez à qui recourir Pour toutes les affaires de l'administration diocésaine. En
conséquence, je nomme Monseigneur Joseph-Ludger
Guertin, mon dévoué vicaire général, administrateur du diocèse pour le temps de mon abserce, rt je lui confère, par la présente, autant que le droit ct les indults du Saint Siège me le permettent, les facultés, au spirituel et au temporel, même celles qui exigent une mention spéciale, dont il aura besoin pour remplir sa charge et ne rien laïsser en souffrance. Je lui demande seulement de prendre note des décisions qu'il donnera.
Seules les lettres marquées confidentielles me seront adressées à l'archevêché de Québec.
En me recommandant à vos prières, je demeure votre dévoué et affectionné en N.-S.
+ ALEXIS XYSTE,
ÉV. DE SAINT-HYACINTHE
L'Indulgence plénière du Concile
PIEISSP PSE Universis Christifidelibus Præsentes Litteras inspectu ris salutem et apostolicam benedictionem, Retulit ad Nos Venerabilis Frater Donatus Sbarretti,
Archiepiscopus Ejhesiensis et Delegatus Apostolicus in
Canadensi Dominio, die decimä nonà et sequentibus adventantis Septembris mensis diebus, in Metropolitan templo Quebecensi primam plenariam Episcoporum Cana densium Synodum a se esse indicandam ac regendam eoque auspicatissimo eventu in votis admodum sibi esse, ut cœlestes Ecclesiæ thesauros, quos Romano Pontifi diribendos Altissimus credidit, reserare benigné dignemui Nos autem votis his piis, quæ in spirituale christiani po puli emolumentum cedunt, quantum in Domino possumu annuentes, de Omnipotentis Dei misericordià ac BB. P« tri et Pauli Apostolorum Eius auctoritate confisi, omnibu
et singulis fidelibus ex utroque sexu, qui uno die, ad cuiusque eorum libitum semel tantum cligendo, intra spatium memorati Concilii, admissorum confessione expiati, aique angelorum epulis refecti, vel Metropolitanum templuin, quod memoravimus, vel aliud quodlibet e Curialibus intra fines Dominii Canadensis sitis, visitent, ibique pro Christianorum Principum concordia, hæresum extirpatione, PécCatorum conversione, ac S. Matris Ecclesiæ exaltatione pias ad Deum preces effundant, quo die id agant, plenariam Omnium peccatoruin suorum indulgentiam et re-
missionem, quam etiam animabus Christifidelium, quæ
Deo in charitate conjunctæ ab hac luce Migraverint per modum suffragii applicare possint, misericorditer in Domino conceimus et largimur. Contrariis non obstantibus quibuscumque. Præsentibus unicé tantum, Volumus autem ut præsentium Litterarum transumptis, seu exemplis etiam impressis, manu alicuius notarii publici subscriptis, et sigillo personæ in ecclesiastica dignitate constitutæ munitis, eadem prorsus fides adhibeatur, qux adhiberetur ipsis Præsentibus, si forent exhibitæ vel ostensæ. Datum Romæ apud S, Petrum sub annulo Piscatoris die XIX Julii MDCCC£IX, Pontificatus Nostri anno sexto.
LTS (Signatus) R. Caro. Merry DEL VAL, a Secretis Status, (Zraduction.) PIE X, PAPE
À tous les fidèles qui verront les présentes, Salut et Bénédiction apostolique.
Notre vénérable Frère Donat Sbarretti, Archevêque d'Ephèse et Délégué apostolique au Canada. Nous a fait avoir que, le 19 Septembre prochain et les jours suivants, il ouvrira et présidera, dans l'église métropolitaine de Québec, un Concile plénier des Evêques canadiens : et que, à l’occasion d’un évé: ment si considérable, il désire
Vivement que Nous dispensions libéralement les trésors célestes de l'Eglise, dont le Trés-Haut a confié la distribution au Pontife romain. Accueillant favorablement, autant que Nous le pouvons dans le S igneur, un souhait aussi pieux et qui tend tellement au bénéfice spirituel du peuple chretien, et Nous reposant sur la miséricorde de Dieu Tout-Puissant et sur l'autorité de ses Saints Apôtres Pierre et Paul, -— Nous concédons et accordons de tout cœur, dans le Seigneur, une indulgence plénière et rémission de tous leurs péchés, qu'ils peuvent même appliquer par voie de suffrage aux âmes des fidèles qui ont quitté cette vie dans l'amitié de Dieu, — à tous les fidèles et à chacun, de l'un et de l’autre sexe, qui, au jour qu’ils auront choisi de leur plein gré, et ce jour-là seulement, pendant la durée du Concile susdit, après avoir été absous de leurs fautes et avoir reçu le Pain des anges, visiteront soit l’église métropolitaine, que nous avons mentionnée, soit toute autre église paroissiale située dans les limites de la Confédération canadienne, et y prieront dévotement pour la concorde des Princes chrétiens, l'extirpation des hérésies, la conversion des pécheurs et l’exaltation de notre sainte Mère l'Eglise.
Rien de contraire ne faisant obstacle, et les Présentes étant uniquement valabies. Mais Nous voulons qu'aux copies transcrites où même imprimées des Présentes, attestées par la main de tout notaire public et munies du sceau d’une personne constituée en dignité ecclésiastique, soit accordée la même foi qu'à ces Présentes elle-mêmes con:muniquées où montrées,
Donné à Rome, près Saint-Pierre et sous l'anneau du Pêcheur, le 19° jour de juillet 1909, sixième année de Notre Pontificat.
L. ts: (Signé) R. Card. MERRY DEL VAL
Secrétaire d'Etat.
(No 28)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
IL. Règlement du Prochain carême, — II, Anniversaire de l'élection de l'évêque. — 111, Additions à la VI leçon des offices de saint Jean.Chrysostome et de saint François Xavier, — IV. Nouvel indult pour le chant de la messe Arguiem, trois fois la semaine,
SAINT-HYACINTHE, le 15 janvier 1910.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Le règlement du prochain carême sera semblable à celui des années Précédentes, Les mitigations, qu'il renferme, au sujet de Ja loi de l'abstinence, sont autorisées par un induit du Pape Léon XIII, Considérant que les circonstances, qui ont motivé cet indult, en date du 27 janvier 1903, demeurent les mêmes, je règle donc encore ce qui suit :
1: — Il sera permis de faire gras chacun des dimanches du carême, à tous les repas.
2. — Il sera permis de faire gras, tous les Jundis, mar. dis et jeudis, sans excepter ceux de la Semaine sainte, et tous les samedis, excepté celui de la semaine Quatre- “emps et le Samedi saint 3 Mais, dans ces jours, il ne sera permis de faire gras qu’à un seul repas. Toutefois, les PéTSonnes, non soumises à Ja loi du jeûne, ou légitimement excusées ou dispensées de jeûner, pourront faire gras aux trois repas.
PE CROTRNRENEE
she rend
3. — Tous les mercredis et vendredis du carême sont des jours d'abstinence à tous les repas.
4. — Le jeñne demeure obligatoire pour chacun des jours du carème, excepté les dimanches.
5. Ilest défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à tous ceux qui observent le jeûne, à ceux aussi qui en sont exeusés où simplement dispensés, mais qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire usage, au même repas, de la viande et du poisson. Il y a, toutefois, exception pour les exemptés, c'est-à-dire les enfants qui n'ont pas atteint l’âge de sept ans, ceux qui n'ont point l'usage de la raison, et enfin ceux qui sont affligés d'une maladie où infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu’ils sont absolument en dehors de la loi (r).
6. — Tous les fidèles, pour pouvoir bénéficier légitimement de ces adoucissements à la loi du carême, sont exhortés, suivant la volonté du Pape Léon XIII, à s'appliquér d'une manière plus particulière à la pratique des bonnes œuvres et de l’aumône.
7. — Afin de faciliter l'accomplissement de ce devoir de l’aumône, messieurs les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Awmônes du Carême. Les directeurs et directrices des maisons d'éducation et de charité feront de même dans leurs chapelles. Chaque fidèie doit la faire en proportion de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés, Les chefs de famille l’acquitteront pour leurs enfants. Mais
les pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront y suppléer, en récitant, chaque semaine du carèême, cinq Pater et cinq Ave pour les besoins de l'Eglise et du diocèse,
Toutes les aumônes devront être transmises
(1) Ze Canoniste contemporain, 1882, p. 271.
procure de l'évêché, aussitôt après le dimanche de Quast modo, afin de servir au soutien des œuvres diocésaines,
Comme vous le savez, mes chers collaborateurs, la loi du carême était autrefois bien plus rigoureuse que de nos jours. La dégénérescence de Ja race humaine et la tiédeur croissante des fidèles ont forcé l'Eglise à mitiger cette loi. Elle n'a pourtant jamais dispensé de l'obligation de faire pénitence, Cette obligation, veuiilez la rappeler, en termes pressants, à vos fidèles, surtout pendant le saint temps du carème.
Rien n'a été annoncé d'une manière plus positive, par Notre-Seigneur, que la nécessité de faire pénitence, Zys. les pénitence : Voilà ce qu'il ne cessait d'enseigner dans ses prédications. T'antôt il faisait entendre les plus belles promesses : fuites pénitence, car le royaume de Dieu s'approche (1). Tantôt il y ajoutait les menaces : SE ous ne faites pénitence, vous Périrez tous (2). Tantôt il y excitait par son exemple : Si quelqu'un veut venir aprés moi, qu'il renonce à soi-même, qu'il porte sa croix et qu'il me suite (3). Il jeûina même sans interruption pendant Quarante jours et Quarante nuits ; il mena une vie pauvre, une vie remplie de mortifications et de souffrances ; enfin il fit à ses disciples un commandement exprès de jeûner, après qu’il aurait quitté la terre (a):
La loi du carême, le précepte de jeûner les quatretemps et les vigiles de certaines fêtes, l'obligation de s’abstenir de la viande tous les vendredis de l'année, ne sont que les conséquences de ce g'and commandement du
Sauveur. 1/Eglise, convaincue de ia nécessité de la pénilence et connaissant l'éloignement de la plupart des fidéies pour les œuvres de Mortification, a sagement détermi-
né les jours auxquels ses enfants doivent les pratiquer.
() Matth, (IV, 17, — (2) Luc., XII, 5. — (3) Matth, XVI, 24 — (4) Matth., IX, 15.
Elle n'a donc pas créé la loi du jeûne et de l'abstinence, mais elle l'a reçue de son divin fondateur ; elle n'a fait que la proclamer et en régler l'exécution ; elle s'y est soumise elle-même, parce qu'il ne lui est | plus permis de la dissimuler que les autres vérités de l'Evangile,
D'ailleurs, depuis que la nature humaine a été viciée par le péché d'Adam, et que les ses de d'homme, comme dit la sainte Ecriture, sont enclins au mal dés sa jeunesse (1), l’abstinence et la mortification sont devenues indispensables à l'homme, Z'homme, dit saint Jean-Chrysos tome, doit jeüner parce qu'il a péché, et il doit jeñner afin de ne plus pécher (2).
Nous devons, :n effet, une satisfaction à Dieu pour tous nos nombreux péches, sans exception ; car, comme dit saint Grégoire : Dieu ne laisse cucune faute impunie ; il faut que le pécheur pénitent se condamne à la peine qu mérite Son crime, ou que Dieu le punisse lui-même (3). Dans cette vie, nous pouvons satisfaire avec plus de faci-
lité que dans l’autre, non seulement à cause de la multiplicité des moyens que l'Eglise nous procure, tels que les sacrements, le sacrifice de la messe et les indulgences ; mais aussi parce que, en ce monde, nous ressentons les effets de la miséricorde de Dieu, tandis que dans l’autre nous devrons :ubir la rigueur de sa justice, et payer jusqu’à la dernière obole (4).
C'est pour vous, mes chers collaborateurs, un devoir pressant, imposé par la charité, d'exhorter fortement vos fidèles à payer ici-bas les dettes qu'ils ont contractées envers la justice divine, en prenant pour cela les moyens que la sainte Eglise met à leur disposition,
Depuis le jour des Cendres jusqu'au Samedi saint inclusivement, l'Eglise ordonne, à ceux qui ont atteint l'âge
(1 Gen., VIII, 21. —(2) Homil.in Gen (3) Lib., 9, moral. €. 17. — (4) Matth., V, 26.
de vingt et un ans acc mplis, de jeñner tous les jours, Excepté le dimanche. Cette ordonnance est malheureu. sement bien peu observée aujourd'hui En la rappelant à vos fidèles, dites leur bien qu'il ne s'agit pas ici d'un simple conseil de plus grande perfection, ou qui ne regar. de que les personnes spécialement consacrées à Dieu, C'est une loi formelle et positive ; une loi qui oblige, Sous peine de péché mortel, tous ‘es chrétiens de l'un et l'autre sexe qui sont en état de l'observer ; une loi qui ne souffre d'exception qu'en faveur de ceux qui en seraient dispensés par Quelque raison légitime, fondée sur une vraie nécessité : tels sont les malades, les vieillards, et généralement ceux dont la sonté et les travaux corporels ou intellectuels scraient incompatibles avec le jeûne. Il faut ici, toutefois, prendre garde de se contenter trop facile. ment de vains prétextes, qui n'ont aucune valeur devant Dieu, Il importe donc, à ceux qui croient avoir quelque raison sérieuse d’être dispensés de l'abstinence ou du jeñne, de s'adresser à leur curé où à leur confesseur., Qu'ils se souviennent toujours que la pénitence est une loi dont Personne n'est exempt, et que les infirmités, qui dispensent du jeûne ou de l’abstinence, sont elles mêmes un moyen de pénitence, lorsqu'elles sont supportées avec une entière soumission à la sainte volonté de Dieu.
De plus, faites comprendre à vos fidèles que, pour remplir les intentions de notre mère la sainte Eglise, ils ne doivent pas se borner aux abstinences corporelies qu’elle prescrit. Ils doivent y ajouter la mortification spirituelle, c’est-à-dire la lutte contre les passions, contre les habitudes Mauvaises, et pardessus tout contre l'orgueil. C'est le changement du cœur et de l'esprit que Dieu réclame principalement de nous tous. Si nous vou. (ons rendre 105 jeûnes agréables à Dicu, dit saint Augus-
tin, rendonslui le cuite qui lui est dù, Soyons équitables AS 10$ jugements, fidèles à l'amitié, souffrons avce pa-
tience les tujures, sevons modérés dans Hos discussions, évitons Les manututis disconrs, opposons-hous atvecé constance aux projets des méchants ; soyons sobres dans nos repas, doux et simples avec les bons, prudents atec les méchants ; compatissons à la douleur de ceux qui sont dans l'aflu
tion ; résistons à ccux qui s'obstincut dans le péché, abste
nons-nous des MmauTiats soupeons, for mons far notre silence la bonche aux détracteurs, soyons humbles ct complaisants envers tous (1).
Avec les conciles et les saints Pères, recommandez spécialement à vos fidèles de joindre l'aumône a la mortifica tion corporelle et spirituelle, J'aumône, cn effet, est in séparable du jeûne, parce que les pauvres, doivent profiter de la pénitence des riches, Soyez charitables envers les pauvres autant que vous pouvez, dit la sainte Ecritu-
3 st vous avez beaucoup, donnez b'ancoup ; st vous avez peu, donnez encore de bon cœur du peu que vous avez... ca d'aumône délivre de tout péché (2). En tout temps, mais surtout pendant la sainte quarantaine, il convient d'employer un moyen si facile et si «fficace pour acquitter les dettes contractées envers Dieu par le péché, Aussi, ceux qui sont obligés, par leur santé, de ne pas jeûner ou d'user d'aliments gras, doivent donner plus abondamment, car leur aumône n'est plus seulement l'accompagne ment du jeûne, elle doit en tenir la place. Tous doivent se rappeler que les aumônes, prescrites par le Pape Léot XII dans son iadult mitigeant la loi du carême, sont dues par ceux qui profitent des dispenses générales, et non pas seulement par ceux qui demandent des dispen ses particulières.
Ce n'est pas tout. Pour sanctifier le carême, il faut
supprimer de sa vie les fêtes mondaines, qui ne convien
nent pas à un temps de recueillement et de mortification L'Eglise désire que, pendant la sainte quarantaine,
(1) Lib. de Spir. et litt.—(2) Tob., IV, 8, get 11.
notre vie soit plus austère et plus entièrement consacrée
la sanctifieition de notre âme, Pour ee mot f, elle va même jusqu'a interdire la célébration olennelle des ina tiages, et c'est seulement pour des raisons graves qu'elle
consent accorder la dispense nécessaire Demandez
donc à vos fidèles d'entrer fi lèlement dans cet esprit de glise, et de fuir les plaisirs mond uns, qui sont presque
Wujours un danger pour leur vertu. De » us
Ula prière : prière en famille, prière à l'egl
glise,
rappelez vous le commandement du prophète 74
Dieu, sanctifiez Le jeûne, con nez les fidéles, rassem
‘ dles.les tons dans La maison Dieu (1 Vous savez que les constitutions synodales vous hn ù le devoir de donner, chaque semaine du carème, de IX Exercices
prières avec prédication, Soyez bien fi lèles le re mphr, car ilest écrit que les /” étres, comme mintstres du Seisueur, doivent pleurer entre le vestibute ct d'antel, et s'écrier Sans cesse : Pardonnes, Seiçneur, pardonnez à rot peuple, et ne laissez point tomber otre héritage dans l'on. Probre (2) ‘la guerre est partout si arde nte contre là
saint le mal va grandissant dans notre cher Pays, hestce pas parce que nous ne prions pas assez, Prions donc, avec et pour notre peupie, afin de détourner les fléaux de la colère de Dieu, et d'obtenir de sa miséri-
corde le règne de la paix et de la vertu.
Enfin, n'oublions pas, mes chers collaborateurs, que le carême se rapporte tout entier au grand mystère de Ja Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui en est le terme, Notre principale dévotion doit donc être de nous unir à notre Sauveur crucrié, de nous attacher à Ja croix avec Tésus-Christ, suivant l'expression de saint Paul. Pour cela, nous serons assidus à faire, chaque semaine du
carême, les exercices publics du Chemin de la Croix, pour
(1) Joel., 1, 14, — (2) Joel., IE, 17.
honorer la Passion du divin Maître et méditer sur ses souffrances. Nous nous ferons aussi un devoir d’en répandre la pratique parmi les fidèles. La dévotion du Chemin de la Croix est un puissant moyen de sanctification pour les âmes.
Vous lirez au prône de votre messe paroissiale ce premier paragraphe de la présente circulaire.
LA
Par erreur, l'Ordo de cette année fixe au 20 février l'anniversaire de mon élection à l’épiscopat. Cet anniversaire doit être célébré le 21. Vous voudrez bien réciter, à la messe de ce dernier jour, la mémoire Deus omnium, commandée par la rubrique.
HI
En vertu d’un décret de la S. Congrégation des Rites,
approuvé par Pie X le 10 novembre 1909, les additions suivantes doivent être respectivement insérés à la VI leçon des offices de saint Jean-Chrysostome et de saint François-Xavier :
Die 27 januarii In festo S. Joannis Chrysostomi, Episcopi, Confessoris et Ecclesiae Doctoris.
Ad calcem lectionis VI, post verba dictasse videatur, addatur :
Hunc vero praeclarissimum universae Ecclesiae Doctorem Pius decimus Pontifex maximus cœlestem oratorum sacrorum patronum declaravit atque constituit.
Die 3 decembris
In festo S. Francisci Xaverii, Confessoris
TA Gi
Ad calcem lectionis VI, post verba Sanctis adscripsit, addatur :
Pius autem decimus ipsum sodalitati et operi Propagandae Fidei cœlestem patronum elegit atque constituit.
Je fais imprimer ces mêmes additions, sur feuilles sé-
parées, afin que vous puissiez les fixer dans vos bréviaires.
À la fin du mois d'août dernier, j'ai supplié le Souverain Pontife de vouloir bien Permettre que, dans les églises paroissiales du diocèse, l'on chante, trois fois la semaine, la messe Requiem, même en l'occurrence d’une fête de rite double, soit mineur, soit majeur. En réponse,
j'ai reçu l’indult suivant que je vous communique pour votre information opportune :
Sancti Hyacinthi.
Sacra Rituum Congregatio, utendo facultatibus sibi specialiter a Sanctissimo Domino Nostro Pio Papa X tributis, potestatem fecit Rmo Episcopo Oratori ad proximum triennium permittendi, nomine et auctoritate Sanctæ Sedis, ut in Ecclesiis parochialibus ipsi commissae Diœceseos, Missae de Requie cum cantu celebrentur tribus cuiusvis hel:domadae diebus, etsi Officium occurrat ritus duplicis ; dummodo unaquaeque ex üsdem Ecclesia alio simili Indulto non gaudeat ; exceptisque omnino Dubplicibus primae et secundae classis, festis de praecepto servandis, necnon Feriis, Vigiliis, Octavisque privilegiatis. Contrariis non obstantibus quibuscumque. Die 23 octobris 1909
Pro Emo Card. Praefecto
Fr. H. M. Card. Gotti,
Philippus Can. di Fava, Substitutus
En priant Dieu de vous combler de ses meilleures faveurs, pendant l'année qui commence, je vous renouvelle l'assurance de mon entier et affectueux dévouement.
+ ALEXIS-XYSTE,
ÉV. DE SAINT-HYACINTHE
RÉSUMÉ
Des conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l'année 1907
CONFÉRENCE DU PRINTEMPS
ECRITURE SAINTE
Praemissa Pentatenchi definitione, ostendatur lune li brum integrum ad nos Derventsse et Moysen habere aucto ren.
On appelle Pentateuque le livre dans lequel, Moïse, libérateur et législateur des Hébreux, à raconté, avec l’aide de l'inspiration divine, vers le 15° siècle avant notre êre, les origines du monde et l’histoire du peuple de Dieu, jusqu’au moment où celui-ci est sur le point d'entrer dans la Terre Promise (2).
Il se compose de cinq parties, d’où le noni de Pentateuque : Genèse, Exode, Lévitique, Nombres et Deutéronome,
Que Moïse en soit l’auteur, nous en avons la plus excel. lente des preuves dans la tradition constante et invariable. :
L'Ancien Testament attribue toujours à Moïse le « [jvre de la Loi,” — c’est Je nom qu'on donnait alors au Pentateuque —. Ici, les témoignages sont innombrables, Josué fI, 7; VIIT, 845 XXII 55 XXIII, 6) cite touijours Moïse comme l'auteur de la loi, Au temps du roi Josias, le code trouvé dans le temple par le grand-prêtre
(1) Le résumé de la conférence du Printemps a été préparé sur les rapports des arrondissements de Saint Hyacinthe, Sorel, Saint- Denis, Belœil, Iberville, Bedford, Farnham, Granby, Saint Pie, Sainte Rosalie et Saint. Aimé, Les arrondissements de Marieville et Acton-Vale n’ont pas er voyé de rapports, — (2) Man, bib], — Vigouroux. — I, n. 230.
Helcias (IL Paralip. XXXIV, 14) est appelé le livre de lx loi de Moïse. L'Ecclésiastique (XLV, 3), Néhémie (VIIT, 3) et Esdras (VII, 6) supposent qu'on sait généralement que Moïse est l’auteur des livres qui portent son nom, etc., etc.
Le Nouveau ‘Festament n’est pas moins explicite. Notre Seigneur lui-même (Joan. V, 453; Luc. XXIV, 27 44) parle du Pentateuque comme d’un livre de Moïse. Les Acte. .es Apôtres (XVII) parlent de la lecture de Moïse chaque sabbat, et S. Paul (Rom, X, 5) en appelle à son témoignage.
Les Samaritains, tout ennemis qu'ils sont des juifs, re connaissent cependant Mcîse comme l'auteur du Pentateuque. Bien plus, tous les historiens profanes de l’antiquité, égyptiens, assyriens, grecs et romains, dont les témoignages nous ont été conservés par Josèphe Flavius (lib. contra Appionem), et même les plus ardents enne mis du judaïsme et du christianisme, comme Celse, Porphyre, Julien l'Apostat, seut d'accord pour reconnaître que c’est Moïse qui a écrit le Pentateuque.
Toute cette tradition s'appuie en quelque sorte sur le témoignage même de l’auteur, de Moïse (Exod. XVII, 14 ; Deut. XXXI, 24 et alibi frequenter).
L’Egyptologie encore, par l'étude des monuments, démontre que seul Moïse, ou un homme comme lui, ayant vécu dans l'Egypte ancienne, a pu nous en parler comme il en parle, noter les particularités de gouvernement, de lois, de mœurs qui sont propres à cette seule époque.
A cet argument de la tradition qui, à lui seul, sufñt pour nous convaincre de l'origine mosaïque du Pentateuque, on pourrait en ajouter d’autres tirés de l'étude même du livre. On y trouve, en effet, une foule d’archaïsmes, de constructions de phrases égyptiennes, de locutions vieillies qui marquent bien l’âge antique de l'ouvrage et qui démor‘rent que son auteur n’était pas venu en contact
avec les peuples que les Hébreux devaient connaître plus tard. De même les faits racontés, les indications géographiques, la loi elle-même, non Pas exposée d’une façon méthodique, mais donnée par fragments selon le hasard des circonstances qui en font naître les brescriptions, la précision et la minutie des détails, tout trahit Je témoin oculaire qui écrit sous l'inspiration de l'impression récemment subie, tout trahit Moïse
Zutégrité. L’intégrité d'un livre, c'est sa conservatio.. travers les âges sans Qu'on y ait ajouté, retranché ou chan. gé quelque chose, L'intégrité acciteutette exclut tout changement, même dans les détails de peu d'importance. L'intégrité substantieste suppose seulement que le texte SU resté le même en substance qu'il n'a pas subi d'añération essenticlle,
Nous ne nions Pas que le Pentateuque, tel qu'il nous ét parvenu, renferme des additions archéologiques. géographiques, historiques et légaies sans importance, comme certaines gloses courtes Et insignifiantes, ainsi que le récit de Ja mort de Moïse, probablement ajouté par Josué : ous ne parlons donc que d’intégrité substantielle,
La tradition, dont nous venons de parler, nous montre les Juifs toujours convaincus de posséder le livre sorti des mains de Moïse et transmis de génération en génération, comme l'atteste, par exemple, Josèphe Flavius (1).
D'ailleurs toute Corruption substantielle du texte pri. iitif était impossible. C'était un livre toujours vénére et d'un usage Constant, la seule loi de tout un peuple, Les prêtres devaient le lire solennellement devant la nation à des jours déterminés. Les docteurs et les magistrats le méditaient sans cesse. On en conservait un exemplaire dans le temple. Il racontait des faits publics ttestés par des monuments nombreux et des fêtes perpétuelles. Moïse avait défendu d'y ajouter ou d'en retran-
(1) Contra Appion. !.8.
cher quoi que ce soit, (1) Qui donc aurait osé altérer d’une façon notable ce livre sacré ? Les Juifs ? Alors, ils auraient sûrement supprimé les passages où sont racontés leurs crimes, leurs prévarications, leurs impiétés, et les autres, comme les Samaritains, auraient protesté. Les païens ? Les Samaritains ? Les chrétiens ? Dans ce cas les Juifs n'auraient pas manqué de flétrir ce crime. D’ailleurs, les manuscrits hébreux ne different en rien de substantiel des autres.
Il reste donc acquis que le Pentateuque est bien l’œuvre de Moïse et qu'il nous est parvenu dans son intégrité substantielle.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Demonstretur ad solam Ecclesiam Romano-Catho!icam notas pertinere Religionis divinitus revelatae !°
La question, teile que faite, suppose la connaissance des notes capables de nous faire distinguer entre toutes la vraie religion divinement révélée. Ces notes sont tou-
jours ramenées à quatre : unité, sainteté, catholicité et
apostolicité.
Nous n'avons ici qu'à montrer que ces quatre notes appartiennent à l'Eglise romano-catholique et n’appartiennent qu’à elie,
Unité, L'unité de 1: vraie religion, comme on le prouve ailleurs, est faite elle-même d’une triple unité: unit: de foi, una fides ; unité de communion, cor unum ; unité de gouvernement, unum corpus. (2)
L'unité de la foi, dans l'Eglise catholique, est assurée par l'obligation où sont les pasteurs et les fidèles de se soumettre aux enseignements du Souverain Pontife. Li où il n’y a qu'un seul docteur, il ne peut y avoir qu'une seule doctrine.
L'unité de commrnion, qui n’est rien autre chose que
(1) Deut, IV, 2. — (2) Eph. IV, 4 — 16.
l'accord de toutes les volontés dans la poursuite du même but par les mêmes moyens, dans la mêrre espérance et la même charité, est le corollaire nécessaire de l'unité de foi. Aussi voyons-nous toutes les églises particulières et tous les fidèles di monde entier dans l'accord le plus parfait pour tout ce qui regarde la religion, s'aidant mutuellement quand cela est nécessaire, priant les uns pour les autres, s'aimant les uns les autres.
L'unité de Souvernement dans cette même Eglise, N'est pas moins évidente, C'est le Pape, en effet, qui est le chef indiscuté des pasteurs comme des fidéles. Tous lui sont soumis, et quand il a parlé, il n'y a plus qu’à obéir.
Les protestants n'ont pas l'unité de foi : chaque secte 4 Son credo, bien plus chaque individu a droit d’avoir le sien, puisqu'en vertu de la doctrine du libre examen cha- Cun interprète comme il l'entend la Bible, seule règle de
foi. Chez eux, c’est donc le principe même de l'unité, qui fait défaut,
Toujours en lutte les uns contre les autres, se condamnant mutuellement et se faisant la guerre, ils n'ont pas davantage l’unité de Communion, dont la base ne peut être autre que l'unité de croyance et de foi.
Indépendantes les unes des autres, les sectes protestantes n’ont aucun chef visible capable de les unir sous un même gouvernement,
Les schismatiques de l’église orientale, en conservant les dogmes définis par les sept premiers conciles géné. Taux, ont bien une certaine unité, mais c’est une unité Sans vie, sans activité. C'est, a dit J. de Maistre, un ca. davre gelé, dont le froid a conservé les formes. Surgit-il une difficulté, une hérésie nouvelle, cette unité s’effrite aussitôt.
Lis n’ont pas l'unité de Communion, puisque les églises Particuliéres n'ont guère de communication entre elles et vivent sous le régime de la séparation.
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Chacune de ces églises est nationale : grecque, russe, ottomane. Ilest donc bien évident qu'elles n'ont pas l'unité de gouvernement.
Sainteté, La sainteté visible, la seule qui puisse être une note capable de nous faire connaître la vraie Eglise, est active où passive selon qu'on la considère dans ses Principes ou dans ses membres, dans ses causes où dans ses effets.
La sainteté active suppose la sainteté de tous les principes sans aucune exception, Imaginez, en effet, un seul Principe mauvais, Il suffit Pour corrompre toute l'Eglise :
bonum ex integra Édusa, malum ex quocumque defectu.
Llest impossible que la sainteté active reste sans effet : I faut donc toujours qu'il y ait des saints dans l'Eglise de Dieu. Il n'est pas nécessaire pourtant que tous les membres de cette Eglise ni inême le plus grand nombre soient saints, C'est en se SOustrayant a son influence sanctifi. ante que ses membres se Corrompent et cessent d'être saints, Leur nombre plus ou moins grand ne prouve donc rien contre la sainteté de ses principes, mais seulement leur propre infidélité à ces principes.
Que l'Eglise catholique soit sainte de cette double sainteté, certains indices d'abord nous le révèlent : la haine de tous les impies et de tous les méchants qui ne la détestent que parce qu’elle oppose des obstacles insurmontables à leur œuvre de Corruption ; les motifs de ceux qui entrent dans cette Eglise, toujours le désir d'une vie meilleure, plus sainte, et les motifs de ceux qui en sortent, l’orgueil, et surtout la Concupiscence des yeux ct de la chair ; la paix ct la tranquillité d'âme des saints qui vivent dans cette communion, mises en regard des troubles et des inquiétudes de conscience dont souffrent les meilleurs parmi ceux qui en sont séparés.
Doctrine, sacrements, culte, discipline, institutions, tcus les principes de l'Eglise catholique, tous les moyens
dont elle se sert Pour régir son lroupeau et le conduire à Sa fin, tout est saint d'une sainteté éminente, et il est impossible d'y trouver quoi que ce soit de nature à porter ses meinbres à une vie Mauvaise, à une vie Moins parfai. te. Pour s'en convaincre, il suffit d'étudier les articles de SOn credo et les Préceptes de sa Morale, que résument les commandements de Dieu et les siens bropres, et de con. Sidérer les moyens de perfection qu'elle met encore à la disposition de ses Meilleurs enfants.
Sa sainteté Passive n'est Pas moins évidente. Seule ntre toutes Jes églises, elle ose, à la face du monde entier, Proclamer saints Certains de ses membres, Elle a Pour cela un tribunal spécial, tribunal de béatification et de Canonisation, qui chaque année nous fait connaître l'hé. roïcité des vertus Pratiquées par tels où tels de ses mem. bres. Les Actes des Saints, recueillis par les Bollandis. tes, nous montrent Ja longue série de ces héros de Ja foi dont l'Eglise peut faire sa gloire, et cette série, elle s’al. longe constamment, arrivant Par exemple jusqu'à nos jours avec le bienheureux curé d’Ars.
Dieu lui même, Pourrait-on dire encore, rend témoi- £nage à la sainteté de l'Eglise Catholique par les miracles certains, évidents, qu'il opère constamment en son sein.
La sainteté active fait défaut dans toutes les autres églises. En Orient Comme en Occident, chez les schis. Matiquès comme chez les Protestants, l'origine est souillée, les fondateurs ne sont pas des saints : Photius, Miche] Cérulaire, Luther, Calvin, Henri VIII, Cramner, Cromwell, Somerset, Elizabeth, etc.
Nous ne disons PaS que tout est mauvais dans ces églises. En se séparant dé l'Eglise romaine, elles ont toutes gardé quelque chose de ses principes, Mais aux trésors ainsi emportés, elles ont joint autre chose, et ce quelque chose suffit à empêcher la sainteté.
Toutes, d’abord, directement ou indirectement, même
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aans les choses purement religieuses, se sont soumises au pouvoir civil. Or, cela, c'est subordorner le ciel à la terre, le spirituel au temporel, le salut des âmes aux intérêts politiques. Rien n'est plus opposé à la sainteté, C'est même à cette cause qu'on doit attribuer la stérilité de ces églises et surtout de l’église grecque, toute renfermée dans le culte matériel des images.
Le protestant, en vertu du principe du libre examen, est lui-même sa règle de foi, et, par suite, sa règle morale. I n'est donc aucune énormité qu'il ne puisse ainsi justifier. De même, le principe que la foi seule suffit pour assurer le salut, en supprimant la nécessité des bonnes œuvres et même l'obligation d'éviter le mal, devient la source de tous les débordements. Si donc il y a des bons, des saints, dans le protestantisme, c'est par pur accident, et nullement par l'efficacité sanctifiante de leurs principes religieux.
Catholicité. Les noms sont faits pour signifier les ch ses. Or, seule l'Eglise romaine s'appelle et est appe par tout le monde catholique. L'église photienne s’app le , et les autres la désignent sous
elle-même ‘* orthodoxe les noms de ‘* grecque, orientale où schismatique. *” Si certaines sectes protestantes ont émis des prétentions au titre de catholiques, elles n'ont jamais réussi à se faire
prendre au sérieux même par leurs propres membres, et elles ont continué à s'appeier l'église avglicane, preshy térienne, métho#iste, calviniste, où /rvhérienne.
L'Eglise ron, .….o-catholique est répandue par toute | terre, ayant des fidèles dans toutes les parties du monde en Europe, en Amérique, en Afrique, en Asie et dan: l'Océanie, Au Concile du Vatican se réunirent des éve ques venant de tous les coins de l'univers, démontra ainsi d’une manière tangible, jusque dans la langue par lée, la catholicité de l'Eglise romaine.
Ajoutons encore que les missions de cette même Eglis
Jetées un PEU partout, sont en progrès Constant, font toujours de vraies et de solides conversions, hâtant ainsi l'heure où l'Evangile aura été Prêché à toute créature.
Par contre, les églises photiennes n'existent guère qu'en Orient et se désintéressent Presque complètement de là propagation de la foi.
Aucune secte protestante, c'est l'évidence même, n’est catholique, Puisque chacune d'elles se renferme dans un seul pays ou à peu près. Même le Protestantisme entier, réunissant toutes les se ctes dans cette seule unité négative d'une commune Opposition à l'Eglise romaine, ne jouit Las encore d'une vraie catholicité, Son influence est nulle dans un très g'and nombre de Pays, et ses mis. sions sont d'une stérilité Naranle, ne groupant ensemble due les infidèles ou les APOstats qui en attendent des avantages temporels.
Enfin, d'aprés les Statistiques de 1890, les dernières que nous connaissions, les catholiques seraient au nombre de 230 millions, et les Protestants avec les schismatiques ne dépasseraient PaS 215 millions,
Apostolicité. L'Eglise romaine. atholique est apostoli. ‘Jue dans sa doctrine, Professant tout ce qu'ont enseigné les apôtres, les docteurs des premiers siècles et les conci-
les de tous les temps. Il n'est pas une vérité qu'elle ait abandonnée, il n'est Pas un dogme qu'elle ait rejeté, Aux doctrines des autres églises, on assigne un aüteur, une origine : Photius, Luther, Calvin, etc Impossible d'attribuer la doctrine catholique à d'autres qu'à Jésus-Christ et à ses apôtres.
Elle est apostolique dans l'origine de ses évêques et de ‘es prêtres, dans sa hiérarchie : Par la succession ininterrompue des Papes, elle remonte jusqu'à son Premier jontife, S. Pierre.
Les schismatiques et les Protestants n'ont pas l'apostolicité de doctrine : en Sortant de l'Eglise
sûrement était alors apostolique, ils ont rejeté une partie de ses enseignements et ont prêché une foi nouvelle, dont les auteurs sont connus de tous.
[ls n'ont pas l'apostolicité d'origine : les églises schis matiques commencent, non avec les apôtres, mais avec Photius et Michel Céruiu les églises protestantes ont jour fondateurs Luther, Calvin, ete,
Seule, donc, l'Eglise romaine est une, sainte, catholique etapostolique, Seule, par conséquent, elle est la vraie Eglise du Christ, la religion divinement révélée,
THEOLOGIE MORALE
Caia quindecim anne um puella, Pluribus successir'e emissts 7'otis, lanta se orattonum rocalium multitudine onerat ut æ laboribus domesticis plurimum impediatur. ltaque swpe à matre acriter increpatur, quo tantum sibe ouus tmposuissel, Tum puella, ad parochum accéitit con sulii causa. Qui sine mora : ‘ Ego, inguit, sum superior duus ecclestasticus, irrito hac omnia vota tua + auto post Caia, audita concione de prestantia status religiost vorct religionem ingredi, guod consilium reipsa excuta fuisset, nisi mater indignabunda votum unica filiu trritasset. Et Caia quidem tunc acquierit : mortua ver: matre votum renorarit. Ut autém firmins in propostt Pérmaneret, alterum retum edit nec petenti dispensationemn, nec uguam assentiendi ipsius voti dispensationem. st tres ctretter menses, Zitius nobilis aëque ac «lives Caian: sn uxorem petit. Quae memor prioris emissi voti religionem ingrediendi, immemor autem alterius, mox petit et obtinet dispensationem ab hoc primo toto. Pridie quan matrimonium celebraretur, magno apparatu sponsalix
Jfacta sunt, quibus accessit convivium. Convivii tempore,
leporis gratia, mentio ab uno ex conviviis injicitur de notx omnibus Caiaëe voluntate monasterinm ingrediendi. Hi sermo in Caïae animo memoriam excitat alterius votr.
Setlléél hec petendi dispensatione Mec ea acceptant, Lul lesitt ore, déliqguium Patitus oborts lacrymis “on? liscedit, Zum parochum SUN qui aderat socat tique Séérelo emuia Harral, ssctans Hu Sir liceat nuptias clebrare, qua tn crastinum diem indictae sunt
Quaéritur
D Quid si irritatio voti et quotuplex
L'irritation du vœu est son annulation où sa suspension par celui qui a pouvoir sut la volonté de la personne qui a fait ce vœu ou sur la matiére de ce vœu. Elle est directe si elle tombe sur la personne ou la volonté de celui qui a fait le vœu ; elle est indirecte, si elle ne tombe que sur la matière du vœu, Dans le Premier cas, l'obligation du Yœu est éteinte ; dans le second, elle n'est que suspendue
2— Quinam possint vota ir ttare
De droit naturel et divin, les supérieurs qui ont puissance souveraine ct absolue sur la volonté de leurs su lets peuvent annuler drectement les vœux de leurs subor. donnés : ainsi dans les ordres monastiques, les supérieurs PEUVENT annuler directement les vœux des religieux proles, à l'exception de celui de Passer à un ordre plus sévé. re, mais ils ne pourraient que suspendre les vœux des novices, encore imparfaitement assujettis à leur autorité. Ainsi encore le père, où celui qui tient sa place, peut annuler tous les vœux personnels et réels de son enfant mpubère. Les maîtres peuvent annuler ’ndirectement les Y“œux qui lèsent leurs droits, les vœux dont la matiére est soumise à leur juridiction, Par exemple, les vœux du ser- Yiteur incompatibles avec son service, De même le mari et la femme peuvent irriter indirectement les vœux con.
traires 4 leurs droits réciproques d'époux.
3: —Quae conditiones réguirantur ad voté valititaten ? Deux conditions seulement : (a) L’intention vraie de faire un vœu, ce qui suppose la connaissance suffisante
de l'objet, la liberté pleine et entière a4 intrinseco et ab extrinseci, et la volonté de s’obliger.
(b) La matière apte, Cette matière doit être bonne et même de bono meliori, placée sous le pouvoir de celüt qui fait vœu.
An vota à Cait emissa fuerint nalida
a} Le vœu de tant de prières vocales, parce qu'il empêche l’accomplissement des devoirs d'état, n’est pas 4 bono melieri, et par conséquent n'oblige pas. Cependant, comme le fait remarquer la conférence de Sorel, les premiers de ces vœux étaient valides parcequ'ils ne eonstituaient pas encore un empêchement à l’accomplissement du devoir. Ce sont les derniers qui cessent d'être de bone melior£ et qui sont nuls. Notons encore iri que le curé n’a pas le pouvoir d'annuler les væux de ses paroissiens.
b) Le premier vœu d’entrer en religion était valide, mais la mère de Caïa pouvait très bien l’annuler ou tout au moins en suspendre l'obligation, parce qu'elle pouvait considérer ce vœu comme contraire à ses droits propres et légitimes et parce qu’il s’agit ici d’une fille unique et mineure.
c) Le vœu d'entrer en religion, émis après la mort de la mère, est évidemment valide, N'oublions pas cependant que le vœu de ne pas demander de dispense n’affecte en rien le pouvoir du supérieur et que, st celui-ci dispense, la dispense est valide et légitime.
d) Mais que faut-il penser de ce vœu de ne pas demander de dispense et de n’en pas accepter ? Seusu limitati valet, illimitato non valet, dit Lemkuhl. Ce qui s'explique dans la réponse suivante.
Post inita sponsalia quid hic et nunc agendum
a) Si on a le temps de recourir à l’évêque on devr suivre l’enseignement de S. Alphonse : celui qui a fait
vœu de ne jamais demander de dispense, peut demander ia commutation de son vœu.
b) Si le temps manque pour s'adresser à l'Ordinaire, on se rappellera la doctrine du même docteur, Le vœu de ne pas demander ou accepter de dispense ne vaut qu'autant que le bien spirituel! de celui qui l'a fait ne réclame pas cette dispense. Si justa causa dispensationis deest, imo nisi melius et utilius sit dispensationem pété, ofum valet. (1)
Demonstretur Moysen esse revera scriplorem divinitus énspiratum, et ostendatur adversus incredulos et rationadistas vera esse quae scripsit.
Que Moïse soit un écrivain inspiré, nous en avons tout d’abord Ja Preuve dans l’autorité même de l'Eglise, qui l’a toujours affirmé. Cette preuve, à la rigueur, Lourrait suffire, Puisque pour nous ce jugement est final.
Tel fut aussi, toujours le sentiment des Hébreux. Jamais aucun d’eux, au témoignage de Josèphe Flavius, ne voulut changer quoi que ce soit aux paroles de Moïse, précisément parce que tous étaient convaincus que les Préceptes et la doctrine de Moïse étaient les préceptes et la doctrine de Dieu même.
Notre-Seigneur et les Apôtres en appellent sans cesse aux livres de Moïse comme à l’Ecriture de Dieu. (3)
(1) Lemkuhl, 1, 440, — (2) Le résumé de la conférence de l’automne a été préparé sur les rapports des arrondissements de Saint. Hyacinthe, Sor:1, Saint-Denis, Iberville, Farnham, Granby, Acton, Saint-Pie, Sainte- Rosalie et Saint.Aimé, Les arrondisse. ments de Belœil, Marieville et Bedford n’ont pas envoyé de rapports. — (3) Joan. V, 46; Act. Apost. XX VIII, 22 etc.
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Lui-même, Moïse, affirme ouvertement que c'est sous l'inspiration divine qu’il écrit (1). Dans le même temps, il multiplie les miracles. Mais le miracle, c’est Dieu parlant aux hommes, c’est Dieu corroborant la parole humaine de toute son autorité souveraine. On peut donc conclure ici que c'est Dieu lui-même qui affirme l'inspiration de son prophète.
Enfin, on trouve dans le Pentateuque même la preuve évidente de son inspiration. Seul, en effet, Dieu peut connaître l'avenir, le futur libre contingent. Seul, par conséquent, celui qui est inspiré par Dieu peut prédire d'une manière certaine ce futur libre et contingent. Or, les prophéties certaines, les prophéties qui se sont réalisées rigoureusement plus tard, abondent dans l'œuvre de Moïse, (2) Comment pourrait-on donc douter de linspiration du Pentateuque ?
Si les incrédules et les rationalistes n’admettent pas cette inspiration de Moïse, ils doivent cependant reconnaître qu’il n’a pu être trompé, qu'il n'a pas voulu tromper, et que, l’eut-il voulu, il n'aurait pu tromper, D'oùil suit, évidemment, que sont vraies les choses qu'il a écrites
a) Moise n'a pu étretrompé. Il raconte des faits publics ct contemporains, dont il a été l'agent principai et le témoin oculaire. Il pouvait donc parler avec certitude.
Pour les événements antérieurs, depuis l'origine du monde jusqu’à lui, il était renseigné par des traditions certaines. Entre lui et Adam, il n’y a que sept générations, et, si l'on tient compte de la longévité des premiers hommes, on comprend que les faits primitifs, à son époque, étaient encore racontés par des témoins de premier ordre.
b) Z/ n'a pas voulu tromper. Un homme ne trompe pas quand ilest constant dans ses affirmations, de mœurs
(1) Exod. ILL 2, 4, 7, 10, 14, et alibi frequenter in Lev. Num. et Deut, — (2) Exod. XI, 5 ; Num. XIV, 24.30; XVI, 28 et 20 ; Deut. XVII, 14 etc.
honnêtes et austères, qu'aucune passion ne l’incite à parler
et qu'il compromet plutôt la paix et la sécurité de sa vie par les choses qu'il dit, Or, tel est bien Moïse, Il raconte les choses dont il a été Je témoin oculaire avec une telle simplicité, une telle clarté, une telle négligence de style même qu’il est impossible de trouver chez lui la moindre intention de tromper. Sa religion pour Dieu, son amour du bien public, l'estime qu'il pre fesse pour la vertu, son horreur du vice, sa force d'âme pour punir les moindres désordres, voilà la meilleure garantie de sa véracité, Et quel motif aurait pu l'induire 4 tromper, à fabriquer des fables ?
C) L'eut.il voulu, il n'aurait Du tromper. {| raconte des faits publics connus de tout le monde, d'une très grande importance. Si Moïse eut faussé la vérité, les Juifs n’eussent-ils Pas réclamé contre ces livres qui disent leur ingratitude, leur infidélité, leurs châtiments ?
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Demonstretur Ecctesine, utpote societati ex Christi insti. tutione perfectae, Supremam et independentem competeré tum legiferam, tum J'udiciariam, tum coercitivam potesta. tem.
En 1906, on a étabh, dans nos conférences, que l'Eglise instituée par Jésus-Christ est une société parfaite, Il s’agit donc maintenant d'une simple conclusion à tirer.
Toute société parfaite, par le fait même qu'elle est parfaite, a un droit absolu, souverain et indépendant, aux moyens nécessaires pour atteindre sa fin. Demander, en effet, à une société de conduire ses membres à une fin déterminée et lui refuser les moyens nécessaires, c'est faire de l'absurde, Mais faire des lois est le premier et le pls indispensable de ces moyens, Pourquoi ? Parce ‘ne, Sans une loi obligatoire Pour tous, il est impossible, En raison même de la diversité des intelligences et de
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linconstance des volontés, d'amener tous les membres à se plier à la même discipline, à faire les mêmes efforts, à se servir des mêmes ressources pour arriver à la même fin. Mais sans cette conspiration de tous au même but, il n’y a pas de société, Même en supposant une fin commune, chacun y tend à sa manière, et c’est l’anarchie. La loi, en traçant à tous la ligne de cunduite à suivre, les règles pratiques de leurs actions, de leur vie, unit les membres ensemble :i assure la fin de la société, Voilà pourquoi toute société a nécessairement le droit de faire ses lois propres, et voilà pourquoi une société parfaite, souveraine et indépendante, a un pouvoir législatif, suprême et indépendant.
Aussi voyons-nous les Apôtres, dès l’origine, comme au Concile de Jérusalem, faire des lois, et ces lois ont une autorité souveraine parce qu’elles s'appuient sur l'autorité reçue de Jésus-Christ, (1)
Quant au pouvoir judiciaire, ou bien il est inclus dans le pouvoir législatif, ou bien il en est la conséquence né. cessaire, le prolongement indispensable. A quoi serviraitil de faire des lois, si elles ne devaient pas être observées? Mais supprimez le pouvoir judiciaire, et alors chaque membre de la société demeure libre d'interpréter ia loi au gré de ses caprices, au sens de ses passions, et, par conséquent, d'en observer ce qui lui plaît. Quelle unité d'opération y aurait-il alors chez les membres ? Le pouvoir législatif ne deviendrait-il pas purement illusoire. Société parfaite, l'Eglise a donc nécessairement le pouvoir souverain de juger du sens de ses lois et de leur application pratique.
Le pouvoir coercitif, lui aussi, est une conséquence du pouvoir législatif, et comme une partie du pouvoir judiciaire.
(1) Matth, XVIII, 18.
Faire des lois et se désintéresser de leur observation, juger de l'étendue de leur Obligation et ne pas punir les transgresseurs de ces lois, obliger les m mbres à suivre une règle, et, là où la persuasion n'est Pas suffisante, ne pas les contraindre par le châtiment, c'est évidemment une inconséquence, Impossible done d'imaginer un vrai pouvoir législatif et judiciaire qui n'ait Pour corollaire indispensable le Pouvoir cosrcitif,
Aussi, de tout temps, non seulement l'Eglise a fait des lois et a porté des jugements, mais elle a encore infligé des peines aux coupables, aux violateurs de sa loi, Notre- Seigneur lui en avait expressément conféré les droit en lui donnant de lier toute chose sur terre, de lier les méchants comme les bons, de lier Par la crainte du chati. ment comme par l'appât de la récompense, Lui-même n'a t-il pas en Quelque façon porté la peine d'excommu. nication contre ceux qui n'écuuteraicnt pas l'Eglise ? (1) S. Paul, de son Côté, affime ce même droit de punir, et s'en sert même en une multitude de circonstances Il est donc bien vrai que l'Église a ce triple pouvoir législatif, judiciaire et coercitif.
THEOLOGIE MORALE
ir mercator ex tribus. guos habet, fliis Titium aliena In urbe artis medicae Studiis dacantem alit : Caium, eni fridem publicum officium CoMParaverat, paterna dome egredi sinit : Sempronio autem apud se senio confectun comMmorante ad negotia Srenda utitur. Et hie qguiden l'atris officinae seduto adsistens, non sine $rati labore et UM Magno familiae lucro, Paterna bonx administrat. l'érum cum simul noscat, Patrem, tum ad Titium Saépe lécuniam libris emendis, ul in Mmedicinae studio Droficiat, liitlere, quos plures collectos iste habet, tum Cao callide
1° falso inopem se dictanti Dluræ identidem donare, ni
Math, XVIII, A
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damnum aliguod patiatur, ta sibi consulendum futat. Quoties ex patris mandato ter ad merces emendas susei- Lil. quae parctus quam aequum foret rivendo resec 1, sua facit. St vero merces enfertort prelio prae aliis emut, Pro auto, cas ad patrem mittit ét ejusmodi augmentunt sibe cindicat. Tandem frequenter merces ex patris ofjictna subtrahit, easque in aliam cuiusdam mulieris transfert,
eu qua matrimoninm inire cupit.
Worilur tandem entestatus pater. Titins autem et Caius, rei familiaris statu inspecto, de fratris subtractionibus susficantur, qua in Suspicione confirmantur ex aliorum relationibus. ltague urgent, ut quae Semprontus su fectt in haereditatem conferat ; quod et vicissim Sempronius à Jratribus exigit quoad ea, quae à patre habnerunt. Him dissensiones et iurgia.
Zuterim Sempreuius conscientue stimulis actus ad con- J'essarium accedit eigue omnia aperit, simul qguaerens :
Quotuplicis generis bona in filiis familias distinguan
dur et quid turis circa singula ?
Dans le droit canadien, on distingue deux espèces de biens pouvant appartenir au fils : a) ‘es biens acquis par sa propre industrie, provenant de l'épargne ou donnés lui seul; b) les autres biens qui lui surviennent.
Le fils posséde les premiers en domaine parfait, bien qu'il ne puisse les administrer avant son émancipation où sa majorité
Il a encore le domaine parfait des autres, mais avant son émancipation, c'est son père qui en a l’usufruit, ou à défaut du père, la mère aussi longtemps qu'elle es veuve.
2.— Alu filii possint sua facere quae in paterna dom lucrantur !
Le fils ne fait sr que ce qu’il acquiert par un trav: ou une industrie séparés, D'après ce principe, si co forme à la puissance paternelle, le fils qui a géré utilemer
les affaires de la famille En travaillant avec son père ou a nom de son pére, sans faire un commerce à part, ne Peut s'approprier ni en totalité ni en partie les gains qu'il 4 procurés à la famille, 1] peut seulement réclamer ce qui lui aurait été PrOMIS par son père à titre de récompense. Cependant, il ne faudrait point, à défaut de cette Promesse, inquiéter un fils qui, ayant beaucoup plus tra. vaillé que ses fréres ct sœurs dans l'intérêt de la famiile, S’approprierait une somme de peu de valeur, eu égard aux services rendus, car alors ON peut raisonnablement présumer le consentement du père, 4 (4;
3— lu et qualia ex eis gute à Patre in vivis eidem habuerunt, conferre in hacreditatem debeant ?
Tout héritier, même bénéficiaire, venant à une succes. sion, doit lapDorter à là masse, tout ce qu'ila reçu du défunt par donation entre vifs, directement ou indirecte-
ment ; il ne peut retenir les dons ou legs, à moins que
ces dons et legs ne lui aient été faits expressément par bPréciput et hors Part, où avec dispense de rappoit, (2) Les frais de nourriture, d'entretien, d'éducation, d'ap. prentissaige, d'équipement, de noces et les présents d'usa. $e ne sont pas sujets à rapport, (3)
4——Quid sibi modo agendum, quidre Judicandum de utriusque fratris Jure ?
Caïus et Titius n'ont aucun droit sur les économies que Sempronius a faites « Parcius quam daequum foret c'érendo ” : cela Parait assez évident, Ces épargnes sont 1 lui comme serait à lui le prix d'un riche habit que lui aurait donné son père et qu’il renoncerait à porter, se Conténtant de vêtements plus simples. Ila droit à une vis plus large : s'il s’en prive, que ce soit à son bénéfice,
LS n'ont pas droit no plus à ce qu'il a amassé en achetant ‘€ pferiori Pretio et en remettant Ja marchan-
(1) Gousset I, P+ 313: — (2) Code civ, n, 712. — (2) Code civ, n, 720,
dise à son père ‘ pretio aucto. "Il na fait qu’user d’un droit que l’on reconnait à tout commissionnaire qui, sans
léser aucun droit de son maître, sait par son travail plus
qu'ordinaire ou son industrie toute particulière faire des marchés heureux,
Ont-ils droit au rapport des marchandises transportees chez la fiancée ! Cela dépend de leur valeur, Sempronius, nous l'avons vu à la deuxième réponse, a droit à une compensation pour avoir administré les biens paternels “6 non sine gravi labore et cum magno familiæe luero, ” et à une compensation d'autant plus large que ce n'est pas sans préjudice pour le bien familial que Caius a monté sa large bibliothèque et que ‘Titius a fait secourir sa prétendue pauvreté. Que Sempronius ne soit pas payé deux fois, c’est juste, mais que le confesseur ne se presse pas trop de le condamner. Il ne parait pas aussi coupable que ses frères le pensent.
QUAESTIONES
IN Ecclesiasticis Sancti-Hyacinthi collationibus anno 1910 disputandæ IN SESSIONE VERNA EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolas ad Cotinthios primam et secundam a Sancto Paulo scriptas fuisse, ideoque authenti- Cas esse et integras adhuc permancre,
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Exponitur status Quaestionis circa infallibilitatem Summi Pontificis. Quid sit ? quodnam ejus objectum ? etc.
EX THEOLOGIA MORALI
Casus : Tarsilia mater familias, cum non habeat bona Propria, sed quidquid possidet, una simul cum marito ideat, nonnul! 2 bonis istis communibus inconsulto marito surripit uliis et filiabus necessaria ad victum et vestitum suppeditet, vel ut parentibus suis, patri scilicet vel matri te laborantibus, suppetias ferat. Ne marilum male erga religionem affectum ad gravem iracundiam et blasphemias provocet, missae auditionem diebus festivis de praecepto saepe etiam omittit, aut carnibus vescitur diebus ab Ecclesia vetitis. Ut mala denique vitet gravissima, quae maritus ei minatur inferre, filics cogit ad frequentandas scholas hacreticorum,
Quaeritur : An Tarsiliae liceant singula de quibus in
hec ne ; et quare ?
IN SESSIONE AUTUMNALI EX SCRIPTURA SACRA
Quando, ubi et qua occasione sc tiptac fuerunt cpistolae Sancti Paul ad Corinthios ?
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Probetur Summum Ponuficem ea pollere infalhbilitate,
de qua inisessione verna q'aestio fuit,
EX THEOLOGIA MORALI
Casus : Soterus confessarius, animo recogitans inter
duo mala minus esse permittendum ut vitetur majus, id
est satius esse ut poenitentes in material peccato relinquantur cum prudens subest timor ne, si monitio fiat, formaliter peccare incipiant, Firminum apud se confitentem non monet, que novit impiae ephemeridis lectioni Saepe saepius vacare, secum réputans circa talem lectio nem illum in bona fide versari, nec ullo modo expedire ut ab ea exturbetur. Eamdem praxim sequitur Soteru Cum poenttentibus matrimonio junctis, quos habet und verealur ne in USu Conjugii turpi onanismo indulgeant abstinet scilicet a quavis hac de re interrogatione et monitione, ne eos a bona fide dejiciat, neve si forte comperiant id sibi per confessarium non posse permitti, cum magno ipso detrimento a Sacramentis sint recessuri. Quaeritur : 1. An confessarius teneatur poenitentes suos monere conscientia erronea laborantes ; et nun monitio haec facienda sit, vel omittenda, quando fructu ex ea non speratur ? ; 2.—Quid de Sotero confessario : videlicet, an bene v male se gesserit in singulis de quibus in casu ; et quare
Mare a Junioribus presbyteris tract iida, 14 examinibus
anni 1010 IN PRIMA SESSIONE
(die 28 aprilis habenda)
Materia examinis : Tractatus dogmaticu De Gratia
l'oustificatione, il 1 Concilii
Titulus Let Decretum 1 1 Drov, Marianopolitani primi
Materia concionis : De excellentis s'utiae justificantes
IN SECUNDA SESSION E
(die 20 octobris habenda )
Materia examinis
l'heologiae moralis trac latus 24
natrimoni et Titulus LI (Primo decreto exccpto) ( ‘oncilii
prov, Marianopolitani pri,
Materia « ionis : De indisso ibilitate incuti matri. monialis.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Lettre pastorale des Pères du premier Concile plénier de (Québec
sur l'esprit chrétien,
SAINT-HYACINTHE, le 5 avril igto BIEN CHERS « OLLABORATEURS,
Avec la présente circulaire, je suis heureux de vous Communiquer la lettre Pastorale des Péres du premier Concile plénier de Québec, Dans les circonstances actu elles, cette lettre revêt un Caractère d'une exceptionnelle gravité, C'est l'Eglise entière du Canada qui parie par la bouche de ses Premiers Pasteurs. Et cette parole, d'une importance qui n'échappera à personne, contient des enseignements aujourd'hui bien nécessaires sur l'es. prit chrétien dans l'individu, dans la famille et dans la société,
Le très sage et pieux Pontife, que Notre-Seigneur Jésus-Christ a choisi Pour son vicaire en ce monde, n'a rien tant à cœur que de ranimer dans les âmes et de for. Ufier l'esprit chrétien, fl n'a qu'une ambition : que le divin Maitre soit connu, aimé et servi, qu'il règne dans les esprits et dans les cœurs, sur toutes les familles et sur loutes les sociétés humaines. Tout restaurer dans le Christ, tel est le travail de son glorieux pontificat,
Les Evêques du Canada sont entrés dans la pensée de leur Chef. Tous leurs lux et toutes leurs délibé
tions, durant le concile plénier, n’ont pas eu d'autre but que de faire régner plus parfaitement Jésus-Christ. Avant de se séparer, désirant donner aux peuples divers confiés à leur sollicitude un témoignage d'affection et de dévouement, ils ont voulu les exhorter à remplir fidèlement leurs devoirs de curétiens. A tous ils répêtent avec l’Apôtre : Hoc sentite ir vobis quod et in Christo Jesu (1), avez en vous les sentiments de Jésus-Christ. A tous ils redisent avec Pie X que les individus et les sociétés ne peuvent être sauvés qu’à la condition de s'appuyer sur le fondement qui a été posé, et qui est Le Christ Jésus,
Ce grave et solennel document de tous les chefs de notre Eglise canadiene ne peut manquer de produire une profonde et excellente impression sur nos chères ouaiiles. Je vous invite à en faire une étude approfondie, pour le bien comprendre et vous rendre maîtres des hauts ensei-
gnements qu'il contient, Vous le lire, : ‘ite en chaire,
ayant sans cesse en vue de le mettre à ia portée de tou: vos fidèles, par des commentaires judicieux et appropriés. Les dimanches, que vous consacrerez à le lire et à l'expliquer, seront bien employés. Ne les comptez pas. Ils sont à vous. Par là, vous produirez des fruits abondants dans les âmes.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes sentiments dévoués et affectionnés ex N.-5.
PÈRES DO PREMIER CONCILE PLÉNIER
DE QUÉBEC 19 SEPTEMBRE 1er NOVEMBRE 1909
L'esprit chrétien dans l'individu, dans la famille et dans la société
Au clergé séculier et régulier, aux communautés reéligieuses et à tous les fidèles du Canada, salut et bénédiction ex Notre Seigneur.
Nos très chers frères,
L'Église du Canada a tenu son premier Concile plénier. Réunis dans Ja vieille cité de Champlain, où vibrent encore les échos des inoubliables fêtes du troisième centenaire, groupés autour du tombeau où repo- Sent, sous la garde fidéle du Séminaire, les restes vénérés du premier évêque de Québec, vos Pasteurs ont étudié, dans la paix, dans l'union des esprits et des cœurs, les meilleurs moyens de Proniouvoir en ce pays les intérêts de l'Église et des âmes. Après avoir mis leurs délibérations sous la conduite de i’'Esprit-Saint et avoir fait :ppel aux conseils des hommes les plus remarquables par leur science, leur sagesse et leur piété, ils ont réglé ce qui leur a paru le plus utile au bien spirituel des fidèles confiés à leurs soins.
Les décrets du Concile, après avoir été soumis à Rome,
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vous seront communiqués et deviendront une lumière pour votre foi, une règle pour vos mœurs. Mais nous voulons, nos trés chers frères, vous ouvrir aujourd'hui nos cœurs pour vous remercier des ferventes prières que vous avez adressées au ciel, afin d'attirer les bénédictions de Dieu sur nos importants travaux. Vos prières ont été exaucées, et nous avons ressenti les salutaires effets de la protectio# divine. Jésus-Christ, qui a promis d’être avec les siens quand ils s’assembleraient derx ou trois en son nom, a sensiblement manifesté sa présence dans ces solennelles réunions où prêtres et évêques. animés de l'esprit du divin Maitre, n'avaient d'autre ambition que d’affermir son œuvre et d'étendre son règne.
Vos actions de grâces se joindront donc a
maintenamt ; avec nous, vous benirez Dieu
donne des preuves si touchantes de -a bonté, Et
que votre reconnaissance ne soit pas vaine, #ous tâchere. de mériter de plus en plus ses faveurs, en accomplissant
toujours plus fidèlement sa sainte volonté,
Dans cette lettre pastorale, qui complète les travaux
lu Concile, nous unissons nos voix et nos cœurs pour vous donser un solennel témoignage @e notre affection, ct jeter dans vos esprits la semence des bons consei C'est l'Eglise du Canada tout entière qui vous parie p notre bouche Vows recevrez avec respect et méditereaver soin ses enseignements qui ont pour objet vos met leurs smmérêts spirituels.
Nous inspirant de l’admirable programme que Pie X s'est tracé dès le début de son règne ; convaincus, comm lui, que les individus et la société ne peuvent être sauvi que s'ils s'appuient ‘* sur le fondement qui a été posé qui est le Christ Jésus” (1), nous joignons notre voix à | sienne pour vous exhorter à ‘ tout restaurer dans
{t) 1 Cor., 3, Lt.
Christ ” (1), et à bien pénétrer de son esprit votre vie privée, votre vie domestique et votre vie sociale.
L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA VIE PRIVÉE
Le grand devoir du chrétien est de travail'er à reproduire, dans sa vie Personnelle, les traits essentiels de la vie du Sauveur. C'est à quoi nous exhorte l'Apôtre quand il demande ‘* que la vie de Jésus soit manifestée en notre chair mortelle.” (2) App'iquez-vous, nos très chers frères, à bien comprendre le sens de ces paroles, et
acceptez-en généreusement les conséquences pratiques. 1° Le modèle de la vie chrétienne
La première de ces conséquences, c’est qu'il faut chere cher à bien connaître le modéle proposé à nocre imitation, Saint Paul demandait aux Corinthiens d'être ses imitateurs, comme lui même l'était du Christ. (3) Mais il avert Uque, pour en arriver là, il s'adonnait à l'étude Constante du d'vin modèle ; et c'est avec une fierté tout apostolique qu'il ajoutait : “Tant que j'ai été parmi vous, je n'ai point fait profession de savoir autre chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifé.” (4)
Méditez bien cette leçon, nos très chers frères, et pénétrez-vous de la nécessité où sont les chrétiens d'étudier
à vie de Notre-Seigneur, afin de suivre ses exemples. L-2
Hélas ! cette science de Jésus n'est pas celle dont on se
itre le plus avide, Bien peu nombreux sont ceux qui ent assidûment le saint évangiie pour se mettre en lace du divin Maître, le voir agir, l'entendre parler, et
l'OUT emtrer avec lui dans une intime et ilutaire fami-
(1) Ephès., 1, 10.— (2) 11 Cor., 4, 11. — (3) I, Cor., 4, 16. (4) L, Cor., 2, 2.
liarité ! On est trés curieux des sciences profanes ; on se
pique de ne rien ignorer des événements et des personnages qui occupent l'opinion ; de Jésus-Christ que saiton de précis ? Quel soin prend-on de garder en bonne lumière sa figure divine, ses conseils et ses préceptes, ses bienfaits et ses vertus ?
Et, cependant, plus que jamais il devient nécessaire à quiconque veut vivre de la foi et être un vrai chrétien de se mettre sérieusement à l’école du Christ, et d'apprendre de lui les règles et la pratique de la sagesse. L'enfer, qui ne saurait prévaloir contre le Fils de Dieu, déchaine Pourtant Contre lui toutes ses fureurs et s'acharne à le rendre méconnaissable aux yeux des hommes. Après les multiples hérésies qui ont tenté, au cours des siècles, de travestir sa doctrine, voici que, en ces derniers temps, une erreur qui résume toutes les autres, en les aggravant, s'attaque à la personne même du divin Rédempteur. Sous prétexte de nous offrir un Christ nouveau, plus conforme à la science, les modernistes ne nous présentent plus qu'une caricature du Sauveur, En contemnplant cet odieux travestissement, nous pouvons bien répéter avec douleur les paroles que suggérait à Isaïe la vision prophétique du Messie dans sa passion : “ Nous l'avous vu, et il était défiguré, et nous ne l'avons point reconnu." (1)
Tout autre est je Christ que l'Eglise adore et qu l'évangile et la tradition nous présentent, le Dieu fait homme, qui a apporté sur la terre la vraie lumière, qui a fondé dans son sang use institution divine comme lui. même, et qui continue par cette institution à enseigner aux hommes toute vérité. Vicaire de ce Christ sur | terre, le Souverain Pontife nous demande de restaurer lui notre vie tout entière, et, pour cela, de bien fixer dar notre esprit sa véritable image, Lisez donc saint évangile dans un texte autorisé : lisez
(5) Ts, 53, 2
excellentes vies de N 'tre-Seigneur recommandées par vos Pasteurs ; écoutez avec attention et un grand esprit de foi l1 prédication jui vous éclaire sur les enseignements et les exemples du Fils de Dieu Sa doctrine et sa vie laYohheront ainsi sur vos Croyances et sur vos mœurs. Vous vous éclairerez au divin flambeau, et vous aurez l'ambition de mettre davantage sur vos âmes l'ornement des vertus qui font si belle ét si grande l’âme de Jésus- Christ.
2 Les traits Caractéristiques de la vie chrétienne
La vie « hrétienne, nos trés chers frères, se Manifeste à l'extérieur par la Paticipation aux exercices du culte public, par la réception des sa réments, par des actes qui donnent à la conduite une apparence de rectitude et d’honnêteté. Toutelois, ces marques extérieures ne cons tituent pas la vie ; elles peuvent même se concilier avec la mort. ‘Tu as Ja réputation d'être vivant et tu es mort,” dit l’Apôtre saint Jean à l'ange de l'Eglise de Sardes, (1)
Vivre de Ja vie chrétienne c'est donc avoir l'esprit de Jésus-Christ. DAT quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas l'esprit du Christ, il n’est Pas à lui.” (2) Dés lors il est facile de comprendre en quoi consiste l'esprit chrétien, C'est un ensemble de qualités et d'habitudes intellectuelles et imorales qui nous portent à penser, à sentir et à agir d’une manière conforme aux pensées, aux sentiments et aux itions de Jésus-Christ lui-même. Nous le trouvons clailement résumé dans cette exhortation de l’Apôtre : & En. t'ez dans les sentiments où a été Jésus-Christ.” (3)
S1 vous éludiez avec soin la Vie du Sauveur, si vous herchez, sous la lettre de l'évangile, l'e sprit du Müitre, ui doit être celui du disc IPlé, Vous constaterez bien vite
1) Apoc., 3, 1. — (2) Rom., 8, Pr BPNUE LS
que les maximes et les actes, par où se traduit cet esprit, ne concordent guère avec les maximes et les actes qu'ins pire l'esprit du monde, Entre ces deux esprits il y a opposition irréductible, et c'est une erreur funeste de prétendre les uniret les mêler dans sa conduite, ‘ Nul ne peut servir deux maîtres,” (1) a déclaré Notre- Seigneur; et vous n'ignorez pas avec quelle vigueur il a stigmatisé l'esprit du monde.
Mettez-vous donc, nostrès chers frères, à l'école du
divin Maître pour vous bien pénétrer de son esprit.
Il vous, enseignera d'abord l'humiiité: ‘ Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur.” (2) C’est la vertu fondamentale de la vie chrétienne.
Le premier Adam avait perdu l'humanité en voulant par orgueil s'élever jusqu’à Dieu: le nouvel Adam la sauve par l’abaissement de Dieu jusqu'à l’homme. Or, l'humilité garde, dans le salut de l'individu, la place et l’importance qu'elle eut dans le mystère de la Rédemptiou. ‘ Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa grâce aux humbles.” (3) Aussi, est-ce l'orgueil qui est cause de toutes les défections intellectuelles et morales, et qui courbe définitivement sous le joug impitoyable du démon
les âmes qui refusent de prendre le joug doux et léger de
Jésus. L'humilité, au contraire, ouvre la source des grâces qui éclairent et fortifient ; elle est la vraie sagesse, se
ces paroles de l’Esprit-Saint: ‘“L: où est l'humilité, est la sagesse.” (4)
L'obéissance, fille de l'humilité utue le deuxièm trait caractéristique de l'esprit chrease une vert hère er outes au Cœur Jesus, puisqu'il lui a do dé un ë ace dan vie. L’Evangile, en eff
me la plus grande par ie la me mortelle du Sauv
1) Matth., 6, 24, — atih., 21, fac., à, (4) Pre
Par ces simples mots: 1] leur était soumis.” (1) Et l'apôtre saint Paul ne trouve pas de plus belle et de plus expressive louange à lui donner que celle-ci: «6 Il s'est fait obéissant jusqu'à la Mort, et jusqu'à la mort de la Croix ”, (2)
Le démon, fils et victime de la révolte, veut à tout prix entrainer l'imanité à sa suite dans la faute qui l'a perdu et dans les Châtiments dont il est frappé pour tou-
jours. Eterne| jaloux du Christ, il n’a d'autre ambition
que de lui arracher les âmes Conquises par la croix : exilé du ciel, il s’acharne à EN écarter ceux qui s’y acheminent avec la sainte SSrerance ; et rie” ne sert mieux ses desseins pervers que l'esprit de décobéissance, Pourquoi faut-il qu'il ait réussi à €Mhoisonner de cet esprit mauvais un si £rand nombre de chrétiens !
En effet, le mal dont souffrent le plus les âmes, aujourd'hui, est sans « Ontredit le mal de l'indépendance et de l'insubordination. L'Esprit-Saint nous Enseigne que toute autorité légitimement constituée vient de Dieu ; (3) il ajoute que, Par Conséquent, résister à l'autorité c’est résister à Dieu. (4) Or l'autorité Parakt insupportable à bien des hommes de notre Mps. On réclame une liberté qui échappe à tout ec atrôle de l'sstorité, oublianx, ju’une telle liberté est fausse et ruineuse, Sous prétexte de se Soustraire aux pouvoirs qui gènent, on tombe dans Ja licence et l'on se précipite dans l'humiliante servitude des Intérêts et des passions.
L'autorite de Jésus-Christ et de son Eglise n’est pas à l'abri des conséquences de cet esprit d'insubordination l'antôt Par ignorance, tantôt avec Préméditation et malice, n cherche à restreindre les droits de ceux Jui commandent au nom de Dieus Les.ordres et les lois de l'Eglise
(1) Luc,, 2, 51, — 2) Philip., 2,8. — Rom r ee
(4) Rom., 13, 2,
sont discuté; avec une indépendance d'autant plus regrettable qu'elle est plus mal éclairée.
Laissez-nous vous rappeler, nos trés chers frères, que la mission de ! l'glise ne relève d'aucun pouvoir humain, mais du Ch:::seul, qui en a marqué le caractère et tracé les limites ‘uns ces paroles : ‘4 Allez, ersergnez toutes les nations. .., leur apprenant à observer iout ce que je vous ai commandé.” (r) C'est lui qui revit et continue à vous parler parla bouche de ses ministres : + Qui vous écoute, in'écoute, qui vous méprise me méprise.” (2)
Ils sont bien à plaindre les chrétiens qui ont perdu l'intelligence de ces principes élémentaires. Ils cèdent, nous le savons, à des influences pernicieuses dont ils n'aperçoivent pas toute la malice, Lis souffles de révolte, qui passent sur la société moderne, ébranlent des convictions qu'on avait cru fermes, et font fléchir dans des âmes pourtant généreuses le respect pour les choses et les personnes les plus sacrées, De prétendus anis du peuple s'efforcent de le persuader que le joug de l'Eglise est trop lourd à ses épaules, et que l'influence que veut prendre sur lui l'autorité religieuse est envahissante et inopportune,
L'un des traits caractéristiques de l'Eglise consiste en ce qu'elle est une école de discipline et d'obéissance. C'est ce qui lui permet de garder tous ses enfants dans une union si merveilleuse et si féconde, et de semer sur son chemin des œuvres vraiment durables, Sur elle tom bent les bénédictions promises par Dieu à Abraham S ‘ Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité parce que tu as obéi à ma voix.” (3) Siles différentes sectes religieuses, où il y a pourtant de si belles âmes et
de si généreux élans, s’épuisent en des divisions inces-
santes et de stériles querellés, n'est-ce pas dû au fait
(1) Matth., 28. 19, — (2) Luc., 10, 16. — (3) Gen., 22 18.
qu'elles sont filles de la désobeissance, €t qu'elles sont fatalement impuissantes à enseigner et à faire Pratiquer cette vertu indispensable aux enfants de Dieu ?
Réjouissez-vous, nos trés chers frères, de vivre dans une Eglise qui tient en si grand honneur l'obéissance à Dieu, etä tous ceux qui commandent au nom de Dieu. Comprenez bien sa doctrine sur ce point et mettez.la en Pratique. Vous vivrez alors vraiment de la vie du Christ. Il règnera en VOUS, puisque par vous il Continuera de remplir sa mission qui est de faire la volonté de son Pére,
L'esprit du Christ est Ncore un esprit de renoncement. Il inspire le Courage de marcher dans la voie royale de Ja Croix, et de répondre généreusement à cet appel du Maitre: ‘Si quelqu'un veut Venir après moi, qu'il se renonce, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive.” (1)
Bien des chrétiens, en lisant ou en entendant cette Parole, sont tentés de la trouver dure, Elle détonne étran &ement dans l'amollissant concert des discours mondains, et elle trace un Programme où n'entrent guère les mœurs de notre époque. Le désir du bien-être, l’âpre recherche des jouissances, la peur de la souffrance et l'application Constante à l'écarter: voilà les traits dont est profonde. MENT marquée la société Contemporaine. Pour s'en con. vaincre, il suffit de voir la place de plus en plus grande que prennent chez nous les amusements de tous genres : les progrès alarmants d’un luxe qui dévore les fruits du travail et qui attise les plus mauvaises passions ; l'imy tuence à accepter son sort et a se Soumettre aux mmisères Uaux souffrances qui sont voulues de Dieu ; enfin a fa. Cilité avec laquelle on trouve des Prétextes pour se soustaire aux pénitences imposées par l'Eglise, Un sensualis. ne toujours plus exigeant et plus raffiné pénètre les babitu-
des de vivre et ruire l'esprit éva gélique. On voudrait d'u
UM
christianisme sans pénitence, d'un pardon sans expiation, d'un ciel sans calvaire,
Ce n'est pasainsi, nos très chers frères, que vous agirez. Montrez-vous les vrais disciples du divin crucifié ; souvenez vous que l'évangile est inséparable de la croix,
que le ciel souffre violence, et acceptez d'un cœur joyeux
la loi de pénitence, qui est pour l'homme pécheur une loi de résurrection et de vie. (1)
3 Les sources de la vie chrétienne
Mais pour pratiquer ces vertus, qui sont le plus bel ornement des âmes chrétiennes, il est nécessaire de fortifier sa volonté, en l'appuyant sur la force mème de Dieu. C'est le role de la prière, Prier c'est associer Dieu à sa vie ; c’est se revêtir de sa puis-ance, de son armure, selon l'expressive parole de l’Apôtre. (2) Dans l'ordre surnatu rel, notre vie ne se soutient que par la grâce, et la grâce est promise à celui qui l'implore. La prière est donc le grand devoir des enfants de Dieu. Nous vous exhortons, nos très chers frères, à lui donner dans votre vie la place qu’elle doit avoir. Il est bon, il est salutaire au chrétien d'interrompre de temps à autre ses entretiens terrestres, pour reporter ses pensées vers Dieu et placer sa conversation dans le ciel. (3) C'est dans ces saints colloques que l'âme se déprend davantage du péché, qu'elle goûte la suave bonté du Seigneur, qu'elle relève ses espérances et raffermit ses :ésolutions. L'homme qui a bien prié com prend mieux ses obligations et les accomplit plus courageusement. [l ne se laisse pas abattre par les épreuves ni amollir par les jouissances. Les tentations le trouvent éveillé et debout : c’est un soldat armé, prêt au combat et sûr de la victoire.
(1) Et gentibus pænitentiam dedit Deus ad vitam. (Act., 11, 1 — (2) Induite sos armaturam Dei. (Eph., 6, 11.) — (3) Non autem conversaiio in cœlis est, (Philip., 3 20.)
Parmi les exercices de piété qui contribuent à développer la foi et à foriner Jésus-Christ dans les âmes, il en est un plus efficace que les autres, et qu'il nous est particulièrement agréable de vous recommander ici: c'est la sainte communion,
Quand Notre-Seigneur institua le sacrement de l'Eucharistie, il voulut fournir aux hommes un moyen infaillible d'alimenter leur vie surnaturelle. La forme sous laquelle il institua ce sacrement nous dit assez ( lairement sa pensée. ‘Le pain que je donnersi est ma ci ir pour la vie du monde,” (1) « Je suis le pain vivant, descendu du ciel.” (2) Et il ajoute: ‘Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement." (3) Rien de plus clair que ces parolei, et rien de plus convaincant. Elle doivent être la règle essentielle et directrice de t ute vie chrétienne, D'un côté, nous avons l'obligation de conserver, d'augmenter, de perfectionner en nous la vie surnaturelle que le baptême à communiquée à nos âmes, et qui doit trouver son parfait épanouissement dans le ciel; d'autre part, Jésus-Christ nous déclare qu'une telie vie ne s'alimenteque par le pain eucharistique. Il est facile de conclure que la participation au sacrement de l'Eu haristie est indispensable au chrétien. Pour lui, c'est une juestion de vie ou de mort spirituelle: ‘Si vous mangez la chair du Fils de l'homme, et si vous ne b ivez SON sang, vous n'aurez pas la vie en vous.” (4)
Il n'est dorc pas étonnant que l'Eglise, dont c'est la mission de garder la vie dans les âmes, ait toujours eu à cœur d'attirer les fidèles à la Sainte Table. Pénétrés des enseignements apostoliques, les premiers chrétiens regardaient comme un besoin, et aussi comme un honneur.
d'être les convives quotidiens du banquet sacré, Pour
cux, l'âme aussi bien que le corps réclamait son pain de
(1) Joan., 6, 52. —(2)Joan., 6, 51. 3) Joan., 6, 52. (4) Joan., 6, 54.
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chaque jour pour ne pas défaillir dans le chemin du ciel ; et chaque jour, le divin Maitre nourrissait de sa chair et de son sang ceux qui voulaient vivre de sa vie.
Hélas ! Que nous sommes loin de cette ferveur primitive! Telle est devenue l'indifférence des chrétiens envers l'aliment divin, que l'Eglise s'est vue dans la pénible obligation de commander à ses enfants de communier au moios une fois l'an. Et ils ne sont pas rares, de nns jours, ceux qui se contentent d’obéir à ce précepte et qui se laissent, en quelque sorte, pousser à la table auguste où Jésus dispense le pain de vie. Et pourtant, le banquet est toujours préparé ; notre Roi de mansuétude et d'amour souhaite que la salle du festin se remplisse ; et, comme dans la parabole de l'évangile, il envoie partout ses serviteurs pour recruter des convives.
L'Eglise catholique tout entière a tressailli, il y a quatre ans, au vigoureux et pressant appel du Maître. Notre bien-aimé Pontife Pie X, se faisant l’interprète du Cœur de Jésus, a tenté un suprême effort pour raviver les saintes traditions des premiers siècles. D'un geste hardi et vraiment apostolique, il a écarté tous les obstacles qu’un jansénisme persistant et des interprétations théolo-
giquestrop étroites tenaient dressés sur le chemin de la Sainte Table.
Le Décret sur la communion quotidienne a dirinc toutes les disputes et misfin à toutes les hésitations. “ La communion fréquente et quotidienne, en tant que vivement désirée par Notre-Seigneur et par l'Eglise catholique, doit être accessible à tous les chrétiens de quel qu'ordre ou condition qu'ils soient, de telle sorte que personne, s’il est en état de grâce et s'approche de là Sainte Table avec une intention droite et pieuse, ne puisse en être écarté.” C'est par cette déclaration solen nelle, claire et précise que commence le Décret de la Sacrée Congrégation du Concile. Elle établit nettement
le désir du Christ et de son Fglise, et la légitimité de la
communion, même quotidienne, pour tous les fidèles qui sont en état de grâce et qui ont dans le cœur une intention droite et pieuse. Ainsi se trouvent fixées les règles de
conduite pratiques qui devront désormais guider les prêtres et les fidèles,
Mais, s’il y a dans ce grave document l'autorité qui s'impose, il y a aussi, il ya surtout l'amour qui invite. Comment ne pas sentir vibrer sous la lettre du Décret le Cœur si bon, si compatissant du prisonnier de nos tabernacles? Il a vu la détresse de la foule courbée sous le fardeau et privée de l'aliment qui fortifie, et, comme autrefois, il a eu pitié. Par la bouche de son Vicaire, il a jeté le cri de sa compassion: “ Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués, et qui êtes accablés, et je vous soulagerai.” (1)
Les catholiques du monde entier ont entendu ce misériccrdieux appel, et nous assistons, depuis quelque temps, à un consolant spectacle, La pratique de la communion fréquente se propage rapidement, et un irrésistible mouvement de foiet d'amour raméne les fidèles à Jésus- Hostie. Dès le premier jour, vous vous êtes associés, nos très chers frères, à ce pieux mouvement, En enfants dociles et en chrétiens éclairés, vous avez compris les désirs de la sainte Eglise, et vous vous êtes empressés d'y répondre. Nous vous en félicitons de tout cœur, et nous vous exhortons à persévérer dans ces bonnes dispositions. La communion fréquente est le remède le plus efficace aux maux qui ravagent la société moderne ; elle guérira la fièvre du matérialisme qui met en grand péril la vie surnaturelle, et restaurera le Christ dans les âmes.
{4) Matth, 11, 28,
L'Esprit chrétien dans la famille
Etre chrétien, nos très chers frères, c'est donc pénétrer son âme des enseignements et des exemples du divin Maître ; c'est chercher dans l’évangile la règle de sa vie, dans la prière et les sacrements les dons de Dieu. Nous ajoutons qu'il faut être chrétien, non seulement dans sa vie privée, mais aussi dans sa vie publique.
C'est une erreur trop commune, aujourd’hui, et extrémement ruineuse pour les âmes, de croire que l’on peut servir deux maîtres, et plier sa conscience à deux morales différentes. |
Ce partage de l’âme et cette scission de la conscience constituent une dangereuse duperie. L'âme est une, la conscience aussi, Dieu, notre unique ct souverain Maître, veut être s£rvi en public comme en particulier, et le chrétien est responsable à ce Maître de toutes les actions de sa vie. C'est là, nos très chers frères, une vérité que l'Eglise ne se lasse pas de prêcher à ses enfants, et sur laquelle nous attirons tout spécialement votre attention. De votre vie individuelle que l'esprit de Notre-Seigneur rayonne donc sur tous vos actes publics, et qu'il s’épanouisse d’abord à votre foyer, dans votre vie familiale.
La famille, comme le cœur du chrétien, est un sanctuaire que la religion doit consacrer et sanctifier. Pères et méres, vous êtes les gardiens de ce sanctuaire ; et il faut que vous ayez l'ambition, non seulement de le défendre contre toute profanation, mais encore d’y faire régnei l'influence du Christ et la pratique des vertus chrétiennes Pour cela, suivez avec docilité et courage les avis que nous jugeons à propos de vous donner ici.
1° Respect du lien conjugal
La sécurité du foyer chrétien repose tout entière s
l'indissolubilité du lien conjugal. Rien ne peut briser ce lien que Dieu lui-même déclare être intangible : “Que l'homme ne sépare pas ce que Dieu à uni.” (1) Nous ne saurions trop réprouver les législations qui ont porté une atteinte sacrilège à ce principe fondamental de la civili. sation chrétienne. Le divorce viole la doctrine de Jésus Christ et entraine les Conséquences les plus lamentables. L'Eglise catholique s'est toujours montrée l'indéfectible gardienne de l’indissolubilité du mariage, et elle déclare que le divorce laisse intact le lien conjugal, nonobstant les lois civiles quile décrétent.
Mais le respect dù à l'indissoluble et sainte union matrimoniale impose aux époux catholiques des devoirs spéciaux, qu'ils ne sauraient trop méditer. Ils doivent, avant tout, pratiquer une grande charité muiuelle et supporter leurs défauts réciproques avec une patience toute chrétienne, La paix et le bonheur du foyer sont le prix de généreux sacrifices. Le sacrement norte avec lai la grâce de faire ces sacrifices, et d’évi tout ce qui pourrail troubler l'harmonie et séparer les cœurs.
Nous recommandons particulièrement aux époux de consacrer à leur famille tout le temps que ne réclament pas leurs affaires ou les devoirs sociaux. Rien ne désorganise le foyer comme l'habitude où sont, aujourd’hui, un trop grand nombre de maris de chercher, loin de eur femme et de leurs enfants, les distractions et lies amusements dont ils sont avides, On dirait que le séjour à la maison leur pèse et les ennuie. Ils n’y font que de rares apparitions, et trouvent mille Prétextes pour s'en éloigner et prolonger leur absence. Il existe, dans tous les centres un peu considérables, des clubs qui font aux foyers domestiques une concurrence désastreuse. C'est là que, trop souvent, le mari va gaspiller ses loisirs dans des compagnies, des conversations et des jeux qui ne laissent intacts
{1) Matth., 19, 6.
ai sa fortune, ni sa santé, ni son honneur, ni sa foi. Il y prend des goûts et y noue des relations qui lui font perdre tout esprit de famille et étouffent peu à peu dans son cœur les pures et saintes tendresses qu'il doit aux siens.
Et, pendant que ces sailes de clubs attirent et gardent leur trop fidèle et trop nombreuse clientèle, que se passetil dans les familles ? La solitude, les tristesses de l'abandon pèsent sur la femme et les enfants, qui ne se sentent ni protégés ni aimés. Les tentations perñdes rôdent autour de ces maisons mal gardées ; et, si l'épouse n'a pas l'âme profondément chrétienne, elle est exposée à de graves dangers,
D'un autre côté les épouses doivent toujours se souvenir qu'elles sont comme le cœur du foyer, la flamme qui le réchauffe et l’éclaire. Elles en sont aussi les anges gardiens visibles, et nulle mission n'est plus noble, plus utile, plus féconde en résultats; nulle ne répond mieux aux généreuses ambitions que Dieu a mises au cœur de la femme.
L'Eglise, assurément, n'interdit pas à la femme d’exercer son influence pour le bien en dehors de sa demeure, ni de prendre sa part légitime dans l'action sociale plus nécessaire aujourd'hui que jamais; mais elle réprouve les théories malsaines, propagées dans ces derniers temps, et dont nous devons tous travailler à préserver notre pays. Sous le très fallacieux prétexte de libérer la femme des servitudes que l’on dit peser sur elle, on veut tout simplement l’arracher au foyer dont elle a la garde, et la sous traire aux devoirs sacrés que la nature et la Providence lui imposent. Par une regrettable confusion, qui est le fruit de l'ignorance chez les uns, de la malice chez les
autres, on laisse entendre que l'égalité entraîne la similitude des droits, et l'on veut que la femme entre en une ridicule et odieuse rivalité avec l’homme, sur un cham] d'action où ni les conditions de la lutte, niles chance:
de succes ne sauraient être égales. La mise en pratique de pareilles théories serait funeste à la femme et à la famille, €taménerait à bref délai la déchéance de l'une et la ruine de l'autre.
Tel n'est pas l'idéal chrétien que l'Eglise propose à la femme ; tel n'est pas non plus le type d'épouse et de mére que nous offrent l’histoire et les traditions de notre pays. Dieu a visiblement béni la famille canadienne ; il l'a protégée contre la plupart des erreurs et des pratiques pernicieuses, qui, en d'autres contrées, désorganisent les foyers et empoisonnent les sources même d'où jaillit la vie des peuples. Chez nous, la société domestique a toujours fermement reposé su: les bases que lui a données l'évangile ; et c'est notre gloire, en même temps que notre force, que la femme can: dienne ait merveilleusement compris et courageusement pratiqué ses devoirs d'épouse et de mére.
Pour guider et soutenir les parents dans l’accomplis. sement de leur tâche, rien n’est plus efficace que le culte de la Sainte-Famille, culte dont l’origine, en ce pays, se
confond avec l'origine même de notre histoire religieuse. Fi
Voilà pourquoi Léon XIII a voulu, il y a quelques années, propager ce culte dans le monde entier, et consacrer à la Sainte-Famille tous les foyers catholiques. Nous vous exhortons donc, nos trés chers frères, à répondre à ces désirs de l'Eglise, à honorer de votre confiance et de votre amour Jésus, Marie et Joseph, à connaître et à imiter les belles vertus qu'ils ont pratiquées et qui ont fait de la maison de Nazareth le modèle parfait de toutes les autres.
Eclairés par de tels exemples, soutenus par de si puissantes protections, vous ferez triompher chez vous le véritable esprit de Jésus-Christ, vous garderez intactes les saines traditions du Peuple canadien, et vous répon-
drez aux vues de Dieu et aux espérances de l'Eglise en élevant des générations de chrétiens.
2 Education chrétienne des enfants
L'éducation des enfants est, en effet, le grand devoir comme le grand honneur des parents. La nature, aussi bien que la religion, leur impose cette mission ; le bien de la société exige qu'ils la remplissent avec intelligence et dévouement. Il est donc souverainement important qu'ils soient bien instruits de leurs graves obligations,
(a) Education domestique
Pères et mères, sachez-le bien, le foyer domestique est la première école de l'enfant; cette école peut, à la rigueur, remplacer toutes les autres, mais elle ne peut jamais impunément être remplacée par aucune, De cette école vous êtes les maîtres, et l’enseignement que vous y donnez ne relève que de Dieu, de l'Eglise et de votre conscience. C'est là, à vos genoux, sous vos yeux, par votte parole et vos actes, que l'enfant reçoit les premières
ciartés qui illuminent son intelligence, les premières im-
pressions qui se gravent dans son cœur, les premiers conseils qui disciplinent et orientent sa volonté, L'âme de votre enfant, enveloppée dans la chair et comme captive des sens, attend de vous seuls l'acte éducateur qui la tirera de sa prison, et l'impulsion bienfaisante qui l'é/évera vers la vérité, vers le devoir, vers Dieu, Encore neuve, terdre et souple, elle vous est confiée pour que vos mains la façonnent et la modélent sur le divin «xeinplaire, Ministère sublime, qui vous associe l'œuvre créatrice et qui fait de vous les aides de D'eu! Tâche dé licate, qui réclame toutes les lumières de la foi et toutes les puissances de la grâce !
Ne tardez pas, parents chrétiens, à vous appliquer à ct
travail de l'éducation domestique, Claccomplissez le selon les vues de votre mére la sainte Eglise, Vous souvenant que Vos enfants viennent de Dieu et doivent retourner à Dies, ayez soin de former et de développer en eux le sentiment religieux, Tournez de bonne heure ces chères âmes du côté du ciel ; ouvrez-les aux salutaires influences de la foi, et apprenez leur à prier. Dieu se plait à la louange des petits enfants, et il bénit les pères et les mères dont la main pieuse fait brûler dans ces cœurs purs l'agréable‘encens de la priére, Cet encens patfumera votre foyer et en assainira l'atmosphère, Heureuses les maisons où toutes les âmes se recucillent, chaque jour, et 5 unissent dans une prière commune ! Le Seigneur les couvre de sa protection ; il y habite comme dans un sanctuaire et sa grâce y triomphe du péché,
Avec la piété, il faut jeter dans l'âme de l'enfart la semence des vertus chrétiennes, et en surveiller avec soin la germination et la croissance. Parmi ces vertus, nous vous signalons tout particulièrement le respect de l'autorité, l'obéissance Drompte et affectueuse à ceux qui com- Mandent, la tempérance dans le boire et le manzer, la charité envers le prochain, là compassion pour les malheureux et la Pratique de l'aumône, Ne Craignez pas, Parents chrétiens, de parler scuvent de ces vertus à 45
enfants. Vos conseils donnés à propos, renouvelés avec pa-
tience, mais aussi avec une ferme con tion, SE graveront dans ‘eur mémoÿre et éclaireront d'un rayon bienfaisant le Premier éveil de leur conscience. La parole de Dieu, passant par vos lèvres, sera une lumière pour guider leurs pas chancelants dans les sentiers du devoir, (1) À la parole, joignez l'action, Saisissez avec joie toutes Occasions qui se présentent de faire Pritiquer à ves enfants les vertus que vous devez leur enseiyner, Donnez-
{1} Lucetna pedibus meis verbum tuum, et lumen semi.is meis, (Ps. 118, 105.)
leur vous-mèmes, d'abord, l'entrainement si puissant de vos bons exemples; puis, par des actes répétés, faitesleur contracter de bonne heure la salutaire habitude de la vertu, [l y a, pour le bien comme pour le mal, une accoutumance qui s’acquiert par l'exercice, qui assouplit les facultés de l'âme et discipline la volonté, rend l'obstacle moins redoutable en habituant à le vaincre, et donne en quelque sorte, dans le cheinin du ciel, une vitesse acquise, qui décuple la puissance de l’effurt, et, sans enlever le mérite, multirlie les chances d'arriver au but, C'est le fécond résuliat d’une éducation fonciérement chrétienne,
et c’est l'inappréciable bonheur des enfants qui ont trouve
près de leur berceau une véritable école de vortus.
(b) L'Ecole catholique
Mais les parents, d'une façon générale, ne sont pas en mesure de donner par eux-mêmes aux enfants toute la formation intellectuelle ec morale à laquelle ils ont droit. Cette tâche dépasse le cadre ordinaire des devoirs domestiques, et il faut, pour l’accomplir, avoir recours à l’école, qui devient alors comme un ;‘rolongement du foyer et une succursale de la famille. Toutefois, il est évident que les pères et mères, en confiant à d’autres mains le soin de continuer et de parfaire l'éducation de leur+ enfants, ne perdent aucun de leurs droits et n’échappent à aucune des responsabilités qui pésent sur eux. Ils ont le devoir rigoureux de ne transmettre leur autorité qu'à des maîtres qui soient dignes et capables de l'exercer pour le plus grand bien des familles ; ils doivent surtout avoir à cœur que l'école ne devienne jamais un péril, mais qu’elle reste toujours un abri et une sauvegarde pour la foi et la moral: de leurs enfan
Une triste expérience démontre que l'influence d’ure bonne éduzation domestique ne résiste pas longtemps aux atteintes d'une mauvaise éducation scolaire. Quand l'e
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cole se dresse coinme un ennemi en face du foyer, la vice toire reste généralement à l'école, I autorité de l'institue teur est prépondérante et son i ifluence décisive da is Ja formation de l'enfant. 1] met sur l'esprit, le cœur et la volonté de son élève une empreinte qui demeure, Voili cé que ne doivent jamais oublier ceux qui s? préoccupent du si difficile probléme de l'éducation, Avec les déve. loppements rapides que prend l'instruction populaire, avec la nécessité toujc'rs croissante où l'on est d'accen. tuer la formation scolaire, les peuples sont de plus en plus à là merci des éducateurs de l'enfance, C'est l'école d'aujourd'hui qui prépare la société de demain, Et c'est parce que l'école exerce cette inflience coute puissante sur la vie des nations, c'est parce qu'elle est la grande Pourvoyeuse d'hommes, que nous Voyons se concentrer sur elle, à l'heure Présente, toutes les espérances et toutes les craintes, et qu'autour d'elle se livrent les plus €Mouvantes bat:illes, Tous les amoirs et toutes les haïines, tous les sublimes dévouements ex tous les étroits fanatismes montent à l'assaut de cette citadelle qui garde la vie ou donne la mort, selon les maitres qui la possé. dent.
Nous voulons, nos tr chers fréies, vous rappeler ici les principes que l'Eglise enseigne touchant cette vitale question, et la ligne de conduit: qu'elle trace à tous l:$
catholiques. Pour cela. nous ne saurions mieux faire « ue
d'emprunter à Léon XILT la doctrine si précise et si lui. neuse de l'encyclique AFari a adressée, en décembre 1897, à tout l'épiscopat canadien,
“Il ne saurait être permis d'alier demander pour nos enfants le ifait de i'instruction à des écoles qui igno. rent la religion catholique, ou qui la combattènt por itis vément, à des écoles où su doctrine est méprisée et ses principes répudiés, W si l'Eglise l'a permis quelque l'art, ce n'a été qu'avec peine, et en entourant les enfants
de multiples sauvegardes qui, trop souvent, d'ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer le danger. Pareil lement, il faut fuir à tout prix, comme très funestes, les écoles où toutes les croyances sont accueillies indifferem ment et traitées de pair, Comme si, pour ce qui regarde Dieu et les choses divines, il importait peu d'avoir ou non de saines doctrines, d'adopter la vérité ou l'erreur. Vous êtes loin d'ignorer, vénérables frères, que toute école de ce genre a été condamnée par l'Eglise, parce qu'il ne se peut rien de plus pernicieux, de plus propre à ruiner l'intégrité de la foi et à détourner les jeunes intelligences du sentier de la vérité,”
Ces paroles, nos très chers frères, sont décisives. Elles résument avec précision et autorité l'enseignement de l'Eglise au sujet des écoles neutres et anti-catholiques. Vous y trouverez, très nettement tracée, une ligne de conduite dont il ne vous est pas permis de vous écarter sans offenser Dieu et sans mettre en péril la foi de vos enfants. Partout où existent les écoles catholiques, c'est une obligation de conscience pour les parents d'y envoyer leurs enfants. LA où ces écoles feraient défaut, nous demandons aux pasteurs et aux fidèles de travailler à en établir, en usant de tous les droits que la loi leur reconnaît ; et dans ces parties du pays, où les catholiques ne peuvent pas faire servir les taxes scolaires, qui leur sont imposées, à l'instruction catholique de leurs enfanis, qu'ils
prennent tous les moyens à leur dispos'tion pour assurer à ceux-ci, au prix même des plus grands sacrifices, le bienfait d’une éducation en conformité avec leur foi.
Après avoir signalé les écoles condamnables, Léoi XIII indique quelles écoles les catholiques ont le droit et le devoir de réclamer pour leurs enfants :
“ La justice et la raison exigent que nos élèves trot vent dans les école non seulement l'instruction scient fique, mais encore des connaissances morales en harmo-
nie avec les principes de leur religion, connaissances «ns lesquelles, loin d'être fructueuse l'éducation ne saurait être qu'absolument funeste. De là, la nécessité d'avoir des maîtres catholiques, des livres de lecture 1 d'ensei Hnement approuvés jar les évêques, et d'avo: la liberté d'organiser l'école de façon que l'enseignement y soit en
plein accord avec la foi catholique, ainsi qu'avec tous les devoirs qui en découlent. Quat 4 donc les catholiques
demandent, et c'est leur devoir .… le demander et de le revendiquer, que l'enseignement des maitres concorde avec la religion de leurs enfants, ils usent de leurs droits. Et il ne se pourrait rien de plus injuste que de les mettre dans l'alternative, ou de laisser leurs enfants croi re dans l'ignorance, où de les jeter dans un milieu qui nstitue un danger manifeste pour les intérêts suprême ue leurs âmes.”
Nous avons tenu, nos trés chers frères, à remettre sous vos yeux d'aussi salutaires enseignements. Ils vous font voir quelle importance l'Eglise attache au grave problénie de l'éducation, et de quelle maternelle sollicitude elle enveloppe ces chers enfants, qui forment la portion choi. sie de son troupeau. Volontiers elle fait écho au terrible anathème que Jésus a prononcé contre quiconque scandalise un seul de ces petits : ‘* Mieux vaudrait, pour cet homme, être précipité au fond de la mer avec une meule de moulin au cou,” (1) Inspirez-vous bien de ces sentiments €t laissez-vous guider par cette doctrine. Rappelez-vous toujours que l’école, pas plus que le foyer, ne saurait échapper à votre vigilant contrôle. Les leçons et les exemples du maître, comme les vôtres, donnent à l'enfant la vie ou la mort, selon qu'ils portent à son âme la vérité ou l’erreur, la vertu ou le vice. Votre œuvre ne sera donc complète, et votre devoir rempli, que le jour,
(1) Matth., 18, 6.
où, par vos soins, l’école et le foyer, vraiment restaurés dans le Christ, prépareront à la société les citoyens et les
chrétiens dont elle a besoin.
HT
L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA SOCIÉTÉ
La vie individuelle, après s'être développée et comme élargie dans le cadre du foyer familial, achève de rayonner et de s'épanouir sur le théâtre plus vaste de la société. L'homme n’est pas seulement membre ou chef d’une famille ; il est encore citoyen d’une ville, d’une province, d'une patrie. ‘Dans ce cercle agrandi où s’exerce son activité, ses intérêts personnels se lient nécessairement aux intérêts d'autrui, et de cette liaison naissent pour lui des droits et des devoirs nouveaux : c’est la vie sociale. Or cette vie, complément naturel des deux autres, est sournise comme elles au jugement de Dieu, aux prescriptions de la conscience et aux enseignements de la foi. Le Christ veut régner sur la société aussi bien que sur la familie et l'individu. Pour cela, il importe que les catholiques, dans tous les actes de leur vie sociale, sachent bien s'inspirer des préceptes de l'évangile et se montrent toujours fils respectueux et soumis de l'Eglise, que Jésus- Christ a établie pour éclairer, guider et sauver les nations comme les inditidus. Nous voulons, nos très chers frères, attirer votre attention sur les obligations très graves que vous impose le titre de citoyens catk:liques, et sur la nécessité de bien imprégner d'esprit chrétien toute vatre vie sociale.
1° Devoirs du citoyen catholique
Laissez-nous d'abord vous demander de toujours unir dans un indéfectible amour l'Eglise catholique et la patrie canadienne, et de donner à chacune, dans vos pensées
rés les
et dans votre dévouement, la place qui lui convient. ‘“ Aimer les deux patries, dit Léon XIII, celle de la terre et celle du ciel, mais de façon que l'amour de la patrie céleste l'emporte sur l'amour de la première, et que jamais les lois humaines ne passent avant la loi de Dieu, tel est le devoir essentiel des chrétiens, d'où sortent, comme de leur source, tous les autres devoirs.”(1) Pour cela, gardez bien les traditions chrétiennes que vous ont léguées vos ancêtres, et ne laiss
Z pas s’obscurcir les principes salutaires qui doivent éclairer Jes mœurs publiques. Quel que so.t votre rôle dans la société civile, rembiissez-le avec droiture et désintéressement, plaçant l'intérêt commun avant vos intérêts personnels, vous lais- Sant toujours guider par votre conscience de catholiques, €t vous élevant au-dessus de toutes Jes divisions pour
Promouvoir le bien social et défendre les droits sacrés de la religion.
Si la loi vous donne le droit de vote, sachez en user avec sagesse et honnêteté, C'est une arme puissante qu'on vous met entre les mains ; employez-la pour les bons combats. Votez librement, n'ayant en vue que le bien réel du Pays, et n'obéissant qu'à la dictée d'une conscience droite et éclairée. Soyez en garde contre les tentations de la vénalité, et n’imitez jamais ceux qui mettent à prix l'exercice de leur droit. Vendre son vote, c’est vendre sa conscience et déshonorer le beau titre de citoyen. Un trafic aussi honteux répugne tout à la fois à la saine morale et au sens chrétien.
2° Devoirs du législateur catholique
Quant à ceux que le suffrage populaire porte à l’admibistration de la chose publique, nous leur rappelons qu’ils Sont responsables à leurs électeurs, et encore plus à Dieu,
(1) Encycl. Sapientie christian,
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de la façon dont ils remplissent leur mandat, Nous livrons à leurs réflexions ces belles paroles de Léon XIII, qui devraient servir de programme à tous les législateurs catholiques :
“ Ceux qui rédigent des constitutions et font des lois doivent tenir compte de la nature morale ct religieuse de l'homme, et l'aider à se perfectionner, mais avec ordre et droiture, n'ordonnant ni ne prohibant rien sans avoir égard à la fin propre de chacune des sociétés civile et religieuse, L'Eglise ne saurait donc être indifférente à ce que telles ou telles lois régissent les Etats, non pas en tant que ces lois appartiennent à l’ordre civil et politique, mais en tant qu’elles sortiraient de la sphère de cet ordre et empiéteraient sur ses droits. l’Eglise a encore reçu d2 Dieu le mandat de s'opposer aux institutions qui nuiraient à la religion, et de faire de continuels efforts pour pénétrer de la vertu de l’évangile les lois et les institutions des peuples. Et comme le sort des Etats dépend principalement des dispositions de ceux qui sont à la tête du gouvernement, l'Eglise ne saurait accorder ni son Patronage ni sa faveur aux hommes qu’elle sait lui être hostiles, qui refusent ouvertement de respecter ses droits, et qui cherchent à briser l’alliance établie par la nature même des choses eatre les intérêts religieux et les intérêts d'ordre civil. Au contraire, son devoir est de favoriser ceux qui ont de saines idées sur les rapports de l'Eglise et de l’Etat, et s'efforcent de les faire servi par leur accord au bien général.” (1)
Pour suivre ce programme, que leur trace un maître dont l’autorité est indiscutable, nos hommes publics ont besoin d’être bien informés. Dans tout pays chrétien, les deux sociétés civile et religieuse se touchent de près et leurs intérêts se mêlent et se confondent assez
(1) Encycl. Sapientiae Christianae.
souvent. L'Eglise reconnait que le pouvoir civil est indépendant ‘* dans les limites parfaitement déterminées et tracées en conformité de sa nature et de son but spécial ” ; (1) mais, indépendante elle aussi, dans le domaine qui lui est Propre, elle exige le respect de tous ses droits, afin d'accomplir la bienfaisante mission dont l’a investie son divin bienfaiteur.
Il importe encore de ne Pas marcher à l'aveugle sur ces frontières, parfois un peu indécises, où se rencontrent les deux pouvoïrs, Il Y surgit souvent des questions complexes et délicates, où des intérêts temporels se mêlent à des intérêts d'ordre religieux et moral. Pour les traiter avec compétence et les résoudre avec équité, il ne suffit pas de connaitre les exigences de la politique et d'avoir en vue le progrès matériel de son pays, il faut encore tenir compte des droits supérieurs de l'Eglise et avoir à cœur de ne jamais les sacrifier, Voilà pourquoi nous recommandons à tous les législateurs catholiques de se renseigner avec soin en Pareille matière. La connais. sance du droit public de l'Eglise est, en effet indispensable à ceux qui ont le redoutable honneur de Préparer, de voter et d'appliquer les lois de la nation, afin qu'ils ne Soient jamais exposés à faire ce que la conscience catholique réprouverait.
3° Devoirs de l'écrivain catholique
Parmi les auxiliaires efficaces qui aident l'Eglise à faire Connaître, à défendre ses droits et à assurer le règne de Jésus-Christ sur la société, il convient de mentionner les écrivains et, plus particulièrement les journalistes catholiques.
Personne n’ignore, en effet, la place prépondérante que prennent aujourd'hui le livre, la revue, la brochure et le
(1) Zmmortale Dei.
journal, Ils sont devenus les principaux semeurs d'idées et, bien souvent, les maîtres incontestés de l'opinion publique. Sous toutes les formes, mais surtout sous la forme du journal, la presse est la grande et parfois l’unique éducatrice des multitudes. Elle pénètre partout, s'adresse à toutes les classes et à tous les âges, traite tous les sujets, met et tient en éveil toutes les curiosités, et s'empare peu à peu des esprits qu’elle forme et déforme à son gré. Son influence est tiès souvent décisive et ses
jugements sans appel.
Il n’est donc pas étonnant que les ennemis de l'Eglise aient songé à s'emparer d'une arme si puissante et à la faire servir à leurs desseins pervers. Qui niera qu’une presse impie et licencieuse soit pour beaucoup dans la guerre livrée aujourd’hui à la religion et à la morale chez plusieurs peuples du vieux monde ? C'est, en effet, par les mille voix de la presse que les erreurs se sont progagées si nombreuses, si vite et si loin depuis un siècle ; c’est le mauvais journal qui a battu en brèche, discrédité dans l'opinion toutes les institutions religieuses que nous avons vues disparaître ; c'est par les journaux et par les romans, non moins que par les pièces de théâtre, que s’est préparée la loi du divorce, vrai fléau de la société moderne ; c’est dans les journaux qu'a été menée la campagne contre l'éducation chrétienne de la jeunesse, et ce sont leurs sophismes cent fois répétés qui ont frayé la voie à l’école neutre. Toutes les mesures de persécution et de haine qui ont été prises, en ces derniers temps, contre l'Eglise et contre ses œuvres, n'auraient jamais été acceptées si la mauvaise presse n'avait d'avance préjugé et égaré l'opinion publique. A lhe : qu'il est, nos trés chers frères, les mauvais journaux, dans le monde entier, l'emportent de beaucoup sur les bons par le nombre et par l'influence. La puissance énorme de la presse est donc au service de l'erreur contre la vérité, de Satan
contre Jésus-Christ, 11 ne faut pas, dés lors, être étonné que les doctrines erronées et subversives, les préjugés vulgaires et les opinions malsaines pénètrent partout et se Propagent avec une effrayante rapidité, Ce qui s’est passé ailleurs est une leçon Pour notre jeune pays. Loin de nous la pensée d'appliquer à la presse canadienne en général ce que nous vencas de dire ; mais nous devons prévenir le danger, Aussi, sommes-nous convaincus que la création, la diffusion, le soutien constant de journaux véritablemeut catholiques est une œuvre souverainement utile, et nous ne craignons pas de dire qu'elle est de nos jours une absolue nécessité, Et, en cela, nous croyons rendre la pensée du Pape Pie X, qui disait, dans un bref à Mgr l’Archevèque de Québec, eu date du 27 mai 1907 :
‘* Le trait caractéristique de notre époque c'est que, pour tout ce qui regarde les façons de vivre et de penser, on s'inspire d'ordinaire des feuilles quotidiennes répan-
dues partout, Il faut donc, Pour guérir les maux de notre temps employer des moyens qui soient appropriés à ses habitudes. C’est pourquoi aux écrits opposons les écrits ; aux erreurs propagées Ça et là, la vérité ; au poison des mauvaises lectures, le remède des lectures salutaires ; aux journaux dont l'influence pernicieuse se fait sentir tous les jours, le bon journal. Mettre de côté de semblables moyens, c’est se condamner à n'avoir aucune action sur le peuple, et ne r‘en comprendre au Caractère de son temps ; au contraire, celui-là se montrera juge excellent à son époque, qui, pour semer la vérité dans les âmes et la propager parmi le peuple, saura se servir avec adresse, zèle et constance de la presse quotidienne.”
Les devoirs des journalistes catholiques sont graves et nombreux. Il serait trop long de les énumérer ici. Au reste, les trois derniers pontifes, Pie IX, Léon XIII et Pie X se sont exprimés là-dessus avec tant de force et de
clarté, et leurs Actes sont si facilement accessibles à tous, que nous préférons y renvoyer tout simplement ceux qui assument la noble et difficile mission d'éclairer et de diriger l'opinion publique. Ils trouveront la les avertissements, les conseils et les encouragement: qui leur sont nécessaires.
Nous signalerons, cependant, ce qui nous paraît être le trait caractéristique de l'écrivain catholique : la soumission filiale et respectueuse à l'autorité ecclésiastique. Le Pape et les évêques sont chargés d’instruire et de gouverner l'Eglise de Dieu. Leur pouvoir ne se renferme pas dans les strictes limites de la foi ; il s'étend à tout ce qui regarde la bonne discipline morale du peuple chrétien. Or l'obéissance des fidèles doit se montrer partout où s'affirme et s'exerce l'autorité légitime des pasteurs, Ils manquent donc à leurs devoirs les écrivains catholiques qui, sans résister de front à leurs chefs spirituels, entravent cependant leurs desseins par de sourdes oppositions, et combattent leur autorité en cherchant, par des détours habiles, à la diminuer ou à s'y soustraire, ‘* Que es Journalistes catholiques, dit Léon XIII, se gravent bien dans l’esprit que s’i'3 osent enfreindre ces prescriptions et se livrer à leur appréciation personnelle, soit en préjugeant les questions que Je Saint-Siège n’a pas encore décidées, soit en blessant l’autorité des évêques et en s’arrogeant une autorité qu'ils ne sauraient avoir, qu’ils soient bien convaincus que c’est en vain qu'ils prétendent conserver l'honneur du nom de catholiques et servir les intérêts de la très sainte et très noble cause qu'u; ont entrepris de défendre et de glorifier. ” (1}
Nous ajouterons ici cette antre direction si sage et si opportune donnée par Léon XIII dans une de ses encycliques :
{i) Lettre à l’Arch, de Tours,
“Que les journalistes considèrent que l'œuvre de la presse sera, sinon nuisible, du moins fort peu uti'e à da religion, si l'accord ne règne pas entre ceux qui tendent au même but. Ceux qui veulent servir l'Eglise utilement, ceux qui désirent sincèrement défendre par leurs écrits la re igion catholique doivent combattre avec un parfait accord, et, pour ainsi dire, en rangs serrés. Aussi, ceux là paraîtraient plutôt déclarer la guerre que la lépousser qui disperseraient leurs forces par la dis. corde.” {r)
Enfin, que les journalistes catholiques sachent s'élever au dessus des intérêts de parus, Chaque fois que les inté. rêts de la religion sont en cause.
Dirigés par des catholiques sincères, dans un esprit de foi et de respectueuse soumission à tous les enseigne-
ments de l'Eglise, les journaux sont de puissants maîtres de vérité et de vertu. Par la variété et l'étendue de leur apostolat, ils atteignent tous les Milieux, poursuivent le vice et l'erreur dans toutes leurs voies tortueuses et jusqu'au fond des obscures retraites où ils cherchent à se dissimuler. Aux attaques de l'ennemi ils donnent tout de suite la réponse qu'on attend et qui déjoue les soplismes, dissipe les insinuations malveillantes et met en leur vraie posture les calomniateurs 3 Sur toutes les questions qui préoccupent le pub'ic et où la passion et l'intérêt font glisser tant de ténèbres, ils projettent la sereine lumière qui éclaire l'opinion et lui permet de bien s'orienter ; ils “éveillent les énergies, g'oupent les volontés et remontent les courages en jetant le cri d'alarme et en montrant le drapeau qui! faut suivre. Belle et glorieuse mission, bien capable de tenter le zèle et le dévouement de ceux qui ont reçu de Dieu quelque talent et qui veulent le faire fructifier ; bien digne aussi de recevoir de tout le peuple
{1) Encycl, Longinqua Oceani,
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chrétien les encouragements et l'appui pratique dont elle a besoin pour réussir !
Qu'ils croissent done et se multiplient les journaux vraiment catholiques. Que partout, dans notre pays, et dans toutes les langues ils exercent leur fécond apostolat et portent la bonne nouvelle du Chnst, C'est notre ardeni uésir que les fidèles s'y abonnent et les soutiennent de toute façon, que le clergé les encourage et tra. vaille à leur diffusion, Il n'y a peut-être pas, à l'heure actuelle, de moyen plus efficace de défendre la cité du bien, que de poster solidement, sur les remparts dressés par notre foi, les vaillantes sentinelles du jorrnalisme catholique, et de les ader, par notre confiance et nos secours opportuns, à faire bonne garde, à épier attentivement les mouvements de l'ennemi et à repousser toutes les attaques parties de la cité du mal.
4° Nos plaies sociales
Toute société qui veut faire fleurir en son sein les mœurs chrétiennes doit s'appliquer à combattre le vice sous toutes ses formes, à guérir surtout certaines plaies infectieuses qui s'attaquent à pr-que tous les corps sociaux et y trouvent trop souvent un fertile champ de culture, Nutre pays n’a pas échappé à ce danger. Le vice a poussé contre nous son flot envahissant, et, malgré la vigilance des pasteurs, malgré la foi encore vive de nos populations, il a forcé nos frontières et exerce un peu partout ses ravages. Aussi, ne pouvons-nous, nos très chers frères, terminer cette lettre, sans jeter un cri d’alarme et vous conjurer de veiller, de combattre et de prier,
Il serait trop long de faire ici le douloureux dénoimnbrement des fléaux qui menacent l'intégrité de votre foi et la pureté de vos mœurs ; mais nous devons vous met tre en garde contre le blasphème, le parjure, les mauvai
théâtres et la Profanation du dimanche. Ce sont li, nos très chers frères, de terribles ennemis de votre salut, contre lesquels il faut mener une guerre sans trève ni merci. Leur triomphe, dans une société, signifie la mort d l'esprit chretien et le retour au paganisme,
Parmi les plaies soc iales qui ont dejà fait beaucoup de mal à notre pays, nous tenons Particulièrement à indiquer l'alcoolisme, Il est pen de vices qui soient plus féconds en ruines que celui-là ; il n’en est point qui ouvrent plus sûremen, et plus vite la voie à toutes les déchéances physiques, intellectuelles et Morales, L'alcool est un poison qui a ce terrible pouvoir de s'attaquer à la fois à l'âme et au Corps, dont il paralyse toutes les énergies et épuise tout s les sources vives. L'appétit grossier, insatiable et immoral qu'il développe dans les sens, est une des passions les plus avilissantes et les plus inguérissables que l'on connaisse. Ses victimes sont un objet de scandale ou d'horreur pour la socicté, en attendant qu'elles aillent grossir la triste clientèle des hôpitaux et des maisons de santé,
Une expérience déjà vieille, et toujours renouvelée, nous apprend ce que deviennent les fortunes, quand elles sont mises au service de cette exigeante passion ; elle nous montre aussi comment le salaire de l'ouvrier, au lieu d'aller porter au foyer le pain de chaque jour et le modeste confort dont il a besoin, s'arrête souvent en
chemin, et tombe aux mains de l'aubergiste complaisant, qui vend à ce prix le déshonneur du père de famille, la misère et la honte de la femme et des enfants, Si nous consultons les statistiques, elles nous révèlent qu’ilse con-
Somme annuellement, en notre Pays, pour plus de cent millions de piastres de liqueurs alcooliques. Or, la plus srande partie de cette Somme constitue le budget où s'alimente le vice, et où se gaspillent les trésors de force
physique et de vigueur intellectuelle et morale, que Dieu a si libéralement accordés à notre peuple.
L'Eglise ne cède donc pas à des craintes chimériques quar d elle fait appel à ses enfants, et que, les groupant sous l'étendard de la croix, elle organise une vigouretse campagne contre l’un des pires ennemis de la religion et de la patrie. En cela, elle reste fidèle à son rôle et à ses traditions. La guerre au fléau de l'alcoolisme remonte à l'origine même de notre pays. Quand la traite de l'eau de-vie menagait de ruiner ici la civilisation naissante, un homme se dressa fièrement en face des trafiquants cupides, qu'encourageait l'appui plus où moins avoué du pouvoir : ce fut notre premier et illustre évêque, Mer de Laval. Dans le duel émouvant qui eut lieu alors, ct dont les adversaires nous appa.. issent aujourd’hui éclairés pat
la pleine lumière de l'histoire, le beau rôle reste an vail-
jant apôtre de la temjrérance. C'est Jui qui fut le vrai patriote et le clairvoyant défenseur des intérêts matériels et religieux de la colonie.
Héritiers de ce grand évêque, nous avons à Cœur de continuer aujourd'hui la croisade dont il fut ici le héraut intrépide, A son exemple, nous voudrions arracher notre peuple au péril toujours renaissant de l'alcoolisme. Vous avons la ferme confiance que nos efforts ne seront pas inutiles. Déjà de très appréciabies résultats ont été obtenus, et tout nous fait espérer qu'ils seront durables
Presque partout, les autorités civiles ont donné leur indispensable concours et se sont employés avec un véritable sens chrétien à enrayer le fléau On a surtout com pris qu'il fallait atteindre le mal à sa source, Supprimer le commerce des boissons enivrantes partout où cela est possible, ai!leurs le diminuer et le contrôler plus sévère went, et établir une législation qui mette des entrav”: sérieuses au vice et facilite aux bons citoyens la tâche d'écarter le danger et de faire cesser les désordres.
Nous félicitons de grand cœur tous ceux qui ont travaillé à cette cause de relèvement social ; nous les encourageons à persévérer dans leurs n..bles efforts, et à étendre leur zèle à toutes les entrepris ; de préservation et d'assainissement moral,
Un autre péril menace la foi catholique en ce pays, et devient une véritable plaie sociale : nous voulons parler des mariages mixtes. L'Église s'y est toujours opposée fortement, parce qu'elle les considère uomme très préjudiciables au bien de la religion, Une longue et triste expérience prouve qu'elle a raison, De tels mariages sont souvent une cause de perversion pour la partie catholique, et rendent toujours très difficile l'éducation catholique des enfants. Aussi, quand on cherche la cause des trop nombreuses défections qui ont affigé l'Eglise, au Canada et ailleurs, on constate qu'un trés grand nombre sont dues aux mariages mixtes.
Voilà pourquoi, nos très chers frères, nous jugeons à propos de vous donner ici un solennel avertissement. Nous vous le répétons, l'Eglise est opposée à ces sortes d'unions. C'est donc le devoir d'un vrai catholique de
tenir compte pratiquement d'une opposition si autorisée
et si justifiable, C'est aussi le devoir des parents de faire connaître à leurs enfants cet enseignement de l'Eglise, et de veiller sévèrement sur eux afin que rien dans leurs relations sociales ne les expose à s'engager dans ces liaisons dangereuses qui conduisent aux mariages mixtes.
Nous exhortons tous les curés et les missionnaires à bien instruire les fidèles sur ce grave sujet, et à insister sur la nécessité de prévenir le danger en fuyant toutes les occasions qui peuvent le faire naître. Ce n'est pas trop de toutes les bonnes volontés et de tous les efforts réunis pour mettre la foi de notre peuple à l'abri d'un si grand mal.
Il nous reste, nos très chers frères, un dernier danger
Ye
à vous signaler, l'un des plus funesies à une société chrétienne, puisqu'il s'attaque au Christ et a son Eglise et cherche à détruire leur influence sur les âmes : nous vou: lons parler des souictés secrètes et des sociétés neutres, Par sociétés secrètes nous entendons toutes les associations cbreuses qi se rattachent, plus où moins directemei la franc maçonnerie, et qui, sous des noms divers, travaillent avec une même pers'stance et une même énergie à ruiner le ca holicisme dans le monde, Malgré les condamnations sévères et souvent répétées des Souverains Pontifes, ces sectes malfaisantes ont pour suivi leurs desseins et accompli leur œuvre néfaste au
sein des nations catholiques. On retrouve leur influence
et leur inspiration dans ces lois de malheur qui veulent
asservir l'Eglise et la réduire à l'impuissance ; dans ces doctrines subversives de l'autorité et de l'ordie public, qui fermentent au sein des masses populaires, et qui éclatent de temps à autre en de sinistres explosions de crimes et d'anarchie ; lans ces complots amment ourdis et habilement menc: contre la liberté d'enseignement et les dits inaliénables des parents et de l'Eglise en matière d'éducation, # Dans l'espace d'un siècle et demi, dit Léon XII, la secte des francs-maçons a fait d'incroyables progrès, Employant à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tou, les rangs de la hiérarchie sociale et commience à prendre, au sein des Etats modernes, une puissance qui équivaut presque à la souveraineté... On en est venu à ce point qu'i y a lieu de concevoir pour l'avenir les craintes les plus sérieuses, non certes en ce qui concerne l'Eglise, dont les solides fondements ne sauraient être ebranlés par les cfforts des hommes, mcis par rapport à la sécurité des Etats, au sein desquels sont devenus trop puissantes ou cette secte de la franc-maçoi nerie ou d'autres associations similaires qui se font se coopératrices et ses satellites.” (1)
(1) Encycl, /#manum genus.
Nous avons la douleur de constater, no% trés chers frères, que les sociétés secrètes ont réussi à recruter des adeptes en notre pays, même dans les rangs de ceux qui Prétendent au titre de catholiques, Voilà Pourquoi nous jugeons à propos de rappeler ici les condamnations sévé. TES prononcées par l'Eglise contre ceux de ses enfants qui, foulant aux bieds les promesses de leur baptême et les enseignements de leur foi, ne craignent pas d'entrer dans ces loges Maçonniques et d'y pactiser avec les pires Enäemis de la religion Une Pareille trahison re saurait aujourd'hui se jusufier par l'ignorance, encore moins par la poursuite de quelques avantages matériels. Ceux qui s'en rendent coupables sont retranchés, par le fait même, du corps de -giise, et s'exposent s'ils meurent sans reconnaitre leur faute et sans re parer le scandale donné,
ltout- !
tigueurs des lois ecclésiastiques.
le ces sociétés formellemeut condamnées par
lise ‘1 en existe d'autres sur qui ne pèse pas une pareille , :ndamnation, mais qui doivent être tenues pour Suspectes par des cotholiques, Ce sont toutes les socié. tés, d'ordre économique ou moral, qui font profession de neutralité religieuse, ouvrent leurs rangs aux hommes de toute croyance, mettent toutes les religions sur un pied de complète égalité, et que, pour ces motifs, on appelle sociétés neutres, De telles sociétés ne sont pas nécessairement hostiles à l'Eglise ; il peut même arriver que l'on y affecte une grande déférence pour la religion catho-
lique, dont les fidèles fournissent les meilleures recrues et les plus gros bénéfices,
Mais, ne vous y trompez pas, nos très chers frères, les sociétés neutres sont rarement inoffensives et causent Presque toujours de graves préjudices aux catholiques jui s'y enrôlent, Le principe de neutralité, qu'on y met en pratique, est un principe faux et extrêmement dange- IEUx. Un catholique ne Peut pas admettre que toutes les
religions sont égales, puisqu'il sait que la vérité est une, et que cette vérité c'est le Christ vivant dans son Eglise jusqu'à la consommation des siècles. Cependant, à force de fréquenter les milieux où l'erreur réclame et obtient tous les droits et tous les honneurs de la vérité, à force de respirer l'a‘nwosphère d'indifférence religieuse créée par cette perpe. Île confusion, il finira jar en subir l'influence néfaste, et par perdre l'intégrité de sa foi,
A ce premier péril s'en ajoute un autre non moins grave, On ne sait jamais en quelles mains ni sous quelles influences sont placées ces sociétés neutres, Elles peuvent sortir un jour ou l’autre de leur prétendue neutralité, et mériter la condamnation de l'Eglise. L’expérience nous montre que ce n'est pas là une supposition chimérique. Et alors, les catholiques, qui ont commis l'imprudence d'entrer dans une société ainsi condamnée, se trouvent placés dans la pénible alternative de sacrifier les épargnes qu’ils lui ont confiées, ou de renoncer à là pratique de leur religion et de mettre en grand danger leur salut éternel. De tristes exemples nous prouvent que, en pareil cas, beaucoup de catholiques choisissent
la pire solution et sacrifient leurs âmes à leur argent.
Voilà pourquoi, nos très chers frères, nous jugeons à propos de vous donner ici un solennel avertissement, et de vous répéter ce que disait Léon XIII dans son encyclique aux évêques des Etats-Unis : * Il faut fuir, non seulement les associations ouvertement condamnées par le jugement de l'Eglise, mais encore celles que l'opinion des hommes sages, principalement des évêques, signale comme suspectes et dangereuses. Bien plus, et c’est un point très important pour la sauvegarde de la foi, les catholiques doivent s'associer de préférence à des catholiques, à moins que la nécessité ne les oblige à agir autrement.” (1) Cette règle si sage vous est tracée par la su-
{1, Encycl. Lenginqua Oceani
Prême autorité de l'Eglise. Nous vous conjurons de la suivre fidélement, Vous Y trouverez, avec une meilleure garantie de vos intérêts matériels, la sécurité de votre foi, la paix de vos consciences et les bénédictions du ciel.
CONCLUSION
Tels sont, nos très chers frères, les enseignements que nous voulons offrir à vos sérieuses méditations, et qui doivent servir comme de couronnement aux travaux du premier Concile Plénier de Québec, Nous prions Marie, Mère du Bon Conseil et secours des chrétiens, de vous aider à mettre fidélement en pratique des avis qui vous sont donnés en toute charité et pour votre plus grand bien. Tous nos vœux seraient comblés si Jes principes que nous venons d'exposer servaient désormais à éclairer votre vie privée et votre vie publique, votre vie domestique et votre vie sociale, Nous verrions alors le Christ triompher, régner et commander en maître; et il exprimerait une consolante et féconde réalité ce chant qui montait joyeux et vibrant sous les voñtes de la basilique de Québec, à la clôture du Concile: Christus vincit, Christus imperat , Christus regnat !
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Oeuvres diocésaines, — IL, An -nce de la visite pastorale, — II, Quête pour les Ruthères, — IV, Office et messe de S, Paulin, des SS, Perpétue et Féli té. — V, Mois de Marie et du Sacré Cœur, neuvaine du Saint-Esprit, — VI. Triduum eucha. ristique — VII, Patronage de Saint Vincent de Paul, — VIII, Retraites sacerdotales, — IX, Itinéraire de la visite pastorale, — X. Compte rendu des œuvres diocésaines Pour 1909.
— SaINT-Hvacivre, le 13 avril 1910.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Je vous transmets, avec la Présente circulaire, le compte rendu des œuvres diocésaines pour l’année 1909. En l'examinant, vous Constaterez encore que, dans plusieurs Paroisses, certaines quêtes commandées sont omises, et que, dans beaucoup d’autres, la recette n’est pas en proportion du nombr_ et de la richesse de leurs habitants. Je dois, en Sonséquence, vous rappeler que les collectes ordonnées par l'évêque ne sont Pas facultatives, même dans les paroisses qui reçoivent un secours de la Propagation de la Foi ou de la Saint-François de Sales. Vous êtes tous obligés de les annoncer à votre prône, le dimanche précédent, de les faire avec exactitude, et de les transmettre aussitôt à la Procure de l'évêché, Veuillez aussi, je vous prie, ne Pas manquer d’exhorter vos paroissiens à bien remplir le devoir de la charité, Intéressez-
les, spécialement, aux œuvres dela Propagation de la Foi et de la Saint-François de Sales. Dieu a droit à l’'hommage d’une portion de leurs biens. Ils seront bénis en proportion de leur générosité.
Je commencerai ma visite pastorale le premier jour du mois de juin prochain, Vous trouverez plus loin l’itinéraire que je dois suivre. L'ordre des exercices sera Île même que celui des années précédentes, Engagez vos paroissiens à s'y préparer par une prière fervente, Dans ce but, veuillez vous confsrmer exactement aux directions contenues dans ma circulaire, No 24, en date en 28 mars
A l'époque du premier Concile pienier de Québec, les archevêques et évêques du Canada ont pris une décision importante à l'égard des nombreux catholiques Ruthènes, établis dans le Manitoba et le Nord-Ouest. Pour vous la faire connaître, j® reproduis ici ce que Monseigneur Langevin, archevêque de Saint-Boniface, écrivait son clergé, le 2 février dernier :
‘* Le premier Concile plénier de Québec, qui a été une manifestation si consolante de la vitalité, de l’unité et de la force d'organisation de l'Eglise du Canada, restera comme un des événements les plus importants de l'histoic ecclésiastique de notre pays. Mais il nous est particulièrement agréable d’ajouter que nos Églises de l'Ouest ont eu plus que toutes les autres à se louer de ces grandes assises de la hiérarchie catholique de tout le pays, parce que nos causes les plus chères y ont été traitées avec une sollicitude et une sagesse qui nous ont grandement réjoui. Nous ne
Pouvons parler maintenant que de la réunion extra-concili. aire, tenue le samedi 30 octobre 1909, alors que les Révérendissimes Pères du premier Concile plénier de Québec ont bien voulu donner une Preuve de l'intérêt qu'ils portent à nos chers R'thènes, en Promettant de donner, chaque année, pendant dix ans, pourles œuvres ruthènes, quatre piastres par mille diocésains, ou de faire une quête qui donnera le même résultat où même davantage. En retour, les Evêques G: ;a province ecclésiastique de Saint. Boniface Ont consenti à renoncer, pendant dix ans, à la quête des écoles du Nord-Ouest, en demandant cependant la permission de donner aux Révérendissimes Vicaires apostoli. ques d’Athabaska et de MacKenzie la somme qu'ils reçoivent chaque année ; et nous osons demander que le même avantage soit accordé en Révme Vicaire apostolique du Keewatin, quand il sera nommé.
‘* Les œuvres à faire au milieu des Ruthènes, pour les trois diocèses de Saint-Boniface, de Saint-Albert et de Prince-Albert, sont nombreuses,
“D'abord, il y ale journal catholique ruthéne, qui doit paraître bientôt à Winnipeg ; puis, un petit séminaire pour les enfants ruthènes qui se destinent au sacerdoce ë et, enfin, plusieurs œuvres de charité et d'éducation à Winnipeg et à Sifton (Manitoba), et les églises à bâtir dans les trois diocèses.
‘Aussi, c'est avec une bien vive émotion que nous remercions, dans toute l’effusion de notre cœur, le vénéra. ble épiscopat du Canada de sa grande charité envers nos chers catholiques ruthènes.
“Nous pouvons dire à chacun de nos collègues, avec l'apôtre saint Paul, dans son épitre à Philém=: —4 Nous avons ressenti beaucoup de joie et de co ‘on, au sujet de ta charité, car les œuvres des saints > ran, mées par toi, frére.”
“Quelle consolation et quvile force, pour nos bons
Ruthènes, de trouver de telles sympathies, alors que l’hérésie et le schisme sont conjurés pour leur ravir la vieille foi catholique que leurs aïeux ont gardée au prix de leur sang, et à laquelle ils sont eux-mêmes très attachés! Et pour nous, Evêques de la province ecclésiastique de
Saint-Boniface, nous succombons sous le poids des nouvelles obligations que nous impose l'affluence soudaine et considérable de colons catholiques auxquels il faut pro-
curer des prêtres et des églises ; et il nous est particulièrement réconfortant de voir nos vénérables collègues venir à notre secours, en temps opportun, pour nous peimettre de sauver des milliers d'ämes que les schismatiques et les hérétiques saut juré de détacher * sein de la sainte Eglise, notre mère.”
En face du devoir : accomplir, jen’ai pas hésité un instant. J'ai engagé le diocèse à payer, chaque année, pendant dix ans, quatre piastres par mili: diocésains. Pour rencontrer cette obligation, je compte sur l’augmentation de la charité dans la quête annuelle, recommandée jusqu'ici en faveur des Ecoles du Nord-Ouest. Désormais cette quête devra être annoncée et faite, non plus pour les Ecoles du Nord-Ouest, mais pour i'œuvre des Ruthènes, Comme il s’agit d’une grande œuvre catholique, je demande aux prêtres, aux communautés religieuses et aux diverses institutions d'éducation de joindre leur offrande à celle des fidèles de nos paroisses.
A l'occasion de la translation solennelle de saint Paulin, de Rome à Nole, S.S. Pie X a élevé la fête du Saint (22 juin) au rite double mineur pour toute l'Eglise. Conformément à cette disposition, la S. C. des Rites, par décret du 9 juin 1909, a approuvé le nouvel office de neuf
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leçons, les oraisons de la messe etune addition à l'éloge pour le martyrologe.
Un autre décret de la S. C. des Rites, en date du 23 août 1909, a élevé, pour toute l'Eglise, du rite semidouble au rite double mineur, la fête des saintes Perpétue et Félicité, martyres, et l'a fixée au 6 mars, avec oraison, leçons et antiennes propres au Wagnificat et au Benediclus.
Comme ces offices et messes ont subi des changements considérables, vous voudrez bien vous procurer les nouvelles feuilles, soit pour le bréviaire, soit pour le missel, en vous adressant au secrétariat.
Je me permets de vous rappeler que les exercices publics du mois de Marie, du mois du Sacré-Cœur et de la neuvaine du Saint-Esprit sont obligatoires dans les églises paroissiales, les coramunatés religieuses et les maisons d'éducation. Veuillez leur donner une solennité aussi grande que possible. Vous trouverez, à leur sujet, dans ma circulaire (No to), les enseignements opportuns. Parmi les grâces à demander, je suggère à votre piété les suivantes : union des esprits dans la vérité et des cœurs dans la charité, sanctification du dimanche, diffusion de la communion fréquente et quotidienne, succés de la croisade detempérance. Ne manquez pas d'inviter vos fidèles à joindre leurs prières aux vôtres.
Conformément aux désirs, instamment exprimés, le 10 avril r907, au nom de S. S. le Pape Pie X, par l'Eminentissime Cardinal Cretoni, préfet de laS. C. des Indul- Sences, un Zriduum de prières et d'instructions doit être
D CT
célébré, dans les églises paroissiales et les chapelles des communautés religieuses qui ont un aumônier pour leur desserte régulière, les vendredi, samedi et dimanche qui suivent le jour de la Fête-Dieu. L'ordre des exercices de ce Zridunm a été fixé par l'Autorité pontificale. Comme vous le constaterez, dans ma circulaire (No 24),il est comme suit :
Exposition du T. S. Sacrement
3. Récitation de la prière: © rès doux Jésus, qui êtes venu dans le monde....dont le texte se trouve dans la circulaire susmentionnée ;
4. Chant du Zantum ergo suivi de la bénédiction du ‘F.S. Sacrement ;
5- Le dernier jour du 7riduum, avant le Tantum ergo, chant du 7e Deum.
Afin que les fidèles soient encouragés à assister à ces pieux exercices, le Saint-Père a daigné accorder les indulgences suivantes, applicables aux défunts: 1. Sept ans ef sept guarantaines pour chaque jour du Zriduum; 2. Indulgence plénière à gagner une fois durant le Zriduum, au jour que l'on choisira, à condition d'assister chaque jour dévotement aux exercices, de se confesser, de communier et de prier pieusement aux intentions du Souverain Pontife; 3. Zndulyence plénière à gagner le dimanche par tous ceux qui, confessés, prendront part à la communion générale, dans les églises ou chapelles, et prieront comme il est dit plus haut.
Il ne s’agit pas, dans ce Zriduwm, de rendre des hommages quelconques au Dieu de l'Eucharistie, mais bien d'amener les fidèles à la communion plus fréquente ct même quotidienne pour ceux qui peuvent la faire. ‘Felest le désir de Notre-Seigneur Jésus-Christ et de l'Eglise. Je compte sur votre zèle pastoral, pour faire entrer dans cette pratique salutaire les âmes qui vous sont confiées.
La communion est le chemin le plus court pour procurer le salut de chaque homme en particulier, aussi bien que celui de la société (r).
VIT
La quête diocésaine pour le Patronage de Saint-Vincent de Paul, fixée à la solennité de saint Joseph, n’est pas mentionnée dans l’Ordo de cette année. Je vous prie de la faire au prochain dimanche qui vous paraîtra le plus convenable pour assurer son succès. Vous voudrez bien la recommander particulièrement à vos paroissiens. L'œuvre du Patronage mérite, à tous égards, la sympathie générale. Elle a pour but de recueillir les jeunes gens, orphelins, abandonnés, de les mettre en apprentissage dans les ms ufactures ou ateliers, et de les sauver des séductions qu’ils peuvent courir sans le rapport de la foi et des mœurs. La ville épiscopale n'est pas seule à en jouir. Tout le diocèse en recueille aujourd'hui les bienfaits. Malheureusement, les locaux de l'institution sont insuffisants pour permettre de répondre aux demandes d’admission qui sont faites. Il est nécessaire d'y construire un agrandissement. Comme les ressources font défaut, j'ai permis au dévoué Père Tremblay, directeur du Patronage, de faire un appel spécial à la charité. Les prêtres ct les fidèles, qui voudront y répondre favorablement, contribueront à former des chrétiens solides des la foi, fermes dans la vertu et utiles à la société.
Les retraites sacerdotales auront lieu au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de
(1) Bref au Cardinal V, Vannutelli, 14 juillet 1907.
MM. les vicaires, aumôniers, prêtres des séminaires et collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au matin, celle de MM. les curés, depuis le 19 au soir jusqu'au 23 au matin.
Tous les prêtres du diocèse, sans exception, sont strictement tenus de suivre les exercices de l'une ou l'autre de ces retraites, à moins de raisons graves qui devront être soumises à l'approbation de l'Ordinaire.
En vertu d'une faveur apostolique, en date du 20 décembre 1905, tous les prêtres, qui feront cette retraite de cinq jours, pourront gagner une indulgence plénière, applicable aux âmes du purgatoire, pourvu que, célébrant la sainte messe ou recevant au moins la communion, ils ptient dévotement pour la propagation de la fois et selon les intentions du Souverain Pontife.
C'est avec le sentiment de la reconnaissarce que vous devez accueillir l'annonce de cette nouvelle grâce de Dieu. Elle vous est miséricordieusement accordée pour votre plus grande sanctification. Efforcez-vous d’y correspondre par une prière plus fervente et une pratique plus fidèle des vertus sacerdotales. Adjuvantes autem (xhoréamur
[ne in vacuum gratiam Dei recipiatis (1).
Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes sen-
timents Aévoués et affectionnés en N.S.
+ ALEXIS-XYSTE, Ev. DE SainT-HyacIm tn:
(1) II Cor., VI. L.
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(No 31)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Le Petit Séminaire de Sainte-Marie de Monnoir.
SAINT-Hyac INTHE, le 1 mai 1910.
BIEN CHERS COLL ABORATEURS
Après le malheureux inc ndie, qui consuma les bâtisses du Petit Séminaire de ainte-Marie de Monnoir, au mois de février 1997, Messieurs les Directeurs de cette institution diocésaine me demandérent la permission de la transférer à Saint-Jean, dans l'archidiocèse de Montréal. Cette permission, je crus que je ne pouvais l’ac- Corder sans manquer à mes devoirs d’évêque. En conscience, je dus donc la refuser, Les directeurs de Ja Maison jugérent bon d'en appeler de ma décision à Ja S. C. de la Propagande, sous Ja juridiction de laquelle nous étions alors placés. Après de longs débats la queson en litige vient d'être définitivement réglée par un dernier jugement de Son Excellence Monseigneur D. Sbarretti, Délégué apostolique au Canada.
Vous le savez, mes chers collaborateurs, cette affaire a fait beaucoup de bruit, Pendant qu'elle se traitait, j'ai zardé le silence. Mais aujourd’hui, pour le bien de la vérité, je crois qu'il est de mon devoir de vous faire conhaître toutes les décisions intervenues depuis le commentement jusqu’à ce jour.
Les documents que je vous transmets n’ont pas besoin de commentaires. Vous les apprécierez vous-mêmes,
En y trouvant la vérité, vous vous rappellerez l'obéis sance due à l’autorité, Sur ce point, vous donnerez tous,
je l'espère, un exemple salutaire. Sic Zuceat lux vestra coram ñominibus ut videant opera vestræ bona et glori- Jicent Patrem vestrum qui in cœlis est (1).
Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mon affec
tueux dévouement en N.-S, +Æ ALEXIS-XYSTE, Ev. DE SAINT-HYACINTHE,
(1) Matth., V, 16.
S. CONGREGAZIONE DE PROPAGANDA FIDE Protocollo N. 79072.
Roma, 11 Zecembre 1907.
Illme ac Rme Dne
Amplitudinem Tuam certiorem facio in Plenaria Congregatione horum Emorum Patrum habita die 2, verten-
is mensis in examen fuisse adductam quaestionem de transferendo ad urbem S, Joannis Parvo Seminario seu Collegio S. Mariae de Monnoir apud Marieville, Ad propositum vero Dubium :— An et quomodo admittenda sit petitio Superioris Seminarii Minoris S. Mariae de Monnoir pro transferendo Instituto de Marieville ad urbem $. Joannis -_ ; iidem Eini Patres repondendum censuerunt : — Dilata, et scribatur Episcopo ad mentem. — Mens autem est, — quod $S. Congregatio agnoscit ius Episcopi supra dictum Seminarium Minus seu Collegium S. Mariae de Monnoïr ; quod vero spectat ad supradictam translationem, attenta utilitate, attentoque animarum bono, quæ exinde Promanare viderentur, velit Amplitudo Tua rem denuo expendere, et videat an proponi queat conveniens aliqua huius negotii compositio huic Sae, Congregationi exhibenda.
Quam sententiam Summus Pontifex in Audientia diei . decurrentis mensis adprobare dignatus est, — Gratum autem mihi est ex litteris Amplitudinis Tuae diei ts. superioris Novembris, quæ nuper ad me pervenerunt edis- ‘ere quod fratres Congregationis S. Gabrielis parati sunt Lérgere ad operam suam in bonum Collegii | raestandam,
prouti hactenus fecerunt, — Et precor Deum, ut Te diu sospitet. AT Addictissimus Servus Fr. H. Ma. Carp. Gorrt, Praef.
Aloisius Veccia, Secrius.
Ro. Pi, Do. ALEXIO BERNARD Episcopo S. Hyacinthi
IT
S. CONGREGAZIONE DE PROPAGANDA FIDE Protocollo N. 79486.
Roma, 19 Decembre 1907.
Illme ac Rme Domine
Nuper ad me pervenerunt litteræ Amplitudinis Tux diei 24. superioris Novembiis circa Seminarium Parvum de Marieville, quibus sine mora respondere propero. Ea quæ Amplitudo Tua exponit in debitam considerationem assumentur ; interim vero Moderatoribus Collegii meo nomine significes, ut cursum incoeptum apud Marieville non interrumpant, sed eum quo meliori modo poterunt prosequantur.
Precor Deum, ut Te diu sospitet.
A mag Addictissimus Servus Fr. H. M4. Carp. Gorri, 2raef.
Aloisius Veccia, Secrius.
Ro. Pi. Do. ALEXI0 BERNARD Episcopo S. Hyacinthi S. Giacinto.
diu
HI CABLOGRAMME
Rome, 18 août 1908.
Evêque Saint-Hyacinthe,
Congrégation générale confirme votre droit, refuse demande transférer Saint-Jean Coilège Sainte-Marie Monnoir, Cette décision approuvée par Souverain Pontife.
CaRDiNaL Gorri.
S. CONGREGAZIONE DE PROPAGANDA FIDE Protocollo N. 82848.
Roma, 21 Agosto 1908,
me ac Rme Domine
Muneris mei est Amplitudini Tuæ significare Emos Patres S. huius Consilii Christiano Nomini Propagando in Plenaria Congregatione habita die 10 vertentis Augusti iterum in examen adduxisse quæstionem de translatione Seminarii Minoris S. Mariæ de Monnoir, — Ad j'opositum vero Dubium : Utrum et quomodo admittenda sit petitio Superioris Serninarii Minoris Prædicti pro transferendo Instituto ex Marieville ad uibem S. Joannis :— idem Emi Patres respondendum censuerunt : — « In decisis, ct petitionem ad'ninistrationis Collegii non esse admittendam”, Quam sententiam Summus Pontifex in Audieutia diei 18 eiusdem vertentis mensis confirmavit,
Porro ex hac resolutione Amplitudo Tua perspiciet hanc S. Congregationem mentem confirmasse, quæ Tib
per litteras diei 11. Decembris superioris anni significata
fuit ; petitionem vero administrationis Collegii non esse admittendam S, Congregatio decrevit, quatenus eiusdem Collegii administratoribus ius exclusit rem apud hancS, Congnem iudicialiter promovendi et prosequendi. Interim Deum precor, ut Te diu sospitem servet. AT:
Addictissimus Servus FR. H, Ma. Car, Gortri, 2raef.
Aloisius Veccia, Sccrius.
Ro. PI. Do. ALEXIO BERNARD Episcopo S, Hyacinthi
CABLOGRAMMES
Rome, 27 août 1908.
Evêque Saint-Hyacinthe,
En vue décision Sacrée Congrégation déjà communiquée, Evêque est autorisé défendre translation Collège Sainte Marie Monnoir Saint-Jean.
GoTt1.
Rome, r2 septembre 1908.
Evêque Saint-Hyacinthe,
Prohibe translationem mobilium Collegii sub poena suspensionis a te infligendae,
Gorri.
S. CONGREGAZIONE DE PROPAGANDA FIDE Protocollo N. 83117 8342r Roma, 7 Uttobre 1908.
Illme ac Rme Domine
Quum R. D.TI. A. Lemieux Summo Pontifici petitionem exhibuisset ut controversiam de translatione Seminarii Minoris S, Mariæ de Monnoir, istius dioeceseos, apud Tribunal Sacræ Rotæ itertim disceptaretur, Amplitudo T'ua ex Rescripto, quod heic adclusum mitto, cognoscet quænam hac super re fucrit Summi Pontificis mens ac declaratio, Aliud ejusdem Rescripti authenticum exemblar, meo pariter nomine Signatum, in manus prædictiR, D. Lemicux die 3 Vertentis Octobris ab Offcialibus hujus S. Congregationis traditum est.
Interim vero hac occasione libentissime utor ut Tibi fausta ac felicia Ominer, rogans Deum.ut J diu sospitet incolumemque servet.
Amplitudinis Tuæ Addictissimus Servus FR. H. Ma, Cap, Go 11, Praef.
Pro R. P, D, Secr.
C. LAURE R. P. D. ALExIo Sixro BERNARD Épiscopo S. Hyacinthi
EX AUDIENTIA SSmi die 12 Septembris 1908
In Audientia SSmi habita die 12 Septembris anni 1908 frascriptus Cardinalis Præfectus S. Congregationis de
VB serai aires js
Propaganda Fide reverenter exposuit SSmo Dno Nostré Pio PP, X. sea Rmo Dno Iosepho Alrhrido Lemieux, Rectore Collegii S, Mariæ de Monnoir in civitate Marie. ville dioecesis S. Hyacinthi, accepisse epistolam sub lie 21 Augusti hujus anni, cui junctum erat exemplum po graphum suppiicis libelli ab ipso Rmo Lemieux porrecti Sancutati Suæ, In hoc autem libello ipse postulabat permission. n agendi et disceptandi coram TFribunali Sacræ Rotæ circa controversiam ortam inter eumdem et R. P, D, Episcopum Sti Hyacinthi ob prætensam translationem supra dicti Collegii S. Mariæ a civitate Marieville ad civitatem $S, loannis dioecesis Mariarcpolitanæ., Qriæ qui-
dem gravis controversia api 3, Congregationem de Pro-
paganda Fide in Plenariis Comitiis jam tractata atque judicata fuit ; et Emorum Patrum sententiam Sanctitas Sua adprobavit et confirmavit.
Propterca infrascriptus Cardinalis Præfectus SSum Dnum Nostium deprecatus est ut circa præfatam petitionem Rimi Dni Lemieux mentem Suam patefacere dignaretur, Et Sanctitas Sua respondit ac declaravit petitionem Rmi Dni Lemieux adeundi Tribunal Sacræ Rotæ non esse admittendam, et sententiam a S. Congregatione de Propaganda Fide jam latam et a Sanctitate sua confirmatam in suo robore primanere debere ac ab omnibus quos spectat fideliter exequendam esse.
Ita est.
Datum Romæ die, mense et ant ut supra.
(LL. fS.) Fr. H. Ma. Carp. GorTti, 2rarf.
UM eti- Na
tio-
DELEGATIO À POSTOLICA N. 6756
Consumpto per magnum incendium Collegio S, Mariæ de Monnoir in Diwcesi $. Hyacinthi, ejusdem moderatores anno 1907 ad $, Congregationem de Propaganda Fide recursum habuerunt bostulantes ut Collegium ex pago Marisville ad civitatem S. Joannis in Archidioecesi Marianopolitana transferre valerent. At haec petitio ab cadem S. Congregatione mense Augusti 1908 rejecta fuit. Interim vero Episcopus S. Hyacinthi Rmus. A. X, Ber. nard instabat ut Collegium in'pago Marieville reaedificaretur : at recurrentes cum hoc fieri non posse contenderent, renuerunt, Rebus sic stantibus Eminentissimus a Secretis Status Sanctitatis Suæ, mense Novembris 1908, Nobis mandavit ut amicalem inter Partes compositionem téntaremus : at nostri conatus incassum cesserunt, Res autem eo devenerunt ut recurrentes mense Septembris 1909 non tantum contra Episcopi
. Hyacinthi, sed et contra S, Congrezationis de Propaganda prohibitionem scholas in dicta $, Joannis civitate, non consulto imo inscio Rmo. Archiepiscopo Matianopolitano, äperuerint, declarantes tamen sese ibidem permansuros donec S. Sedes de quaestione definitive decerneret. Ob hujusmodi publicum, probrosumque ecclesiasticæ auctoritatis despectum, prius ab exercitio sacri ministerii in utraque dioecesi prohibiti, deinde et poena suspensionis a Rmo. Episcopo S$, Hyacinthi mulctati sunt, Qua tristi rerum conditione ad S, Sedem delata, Summus Pontifex et per muntium telegrapbhicum die 29 Septembris 1909 et per literas sub eodem die ab Eminentissimo R. Merry del Val e Secretis Sanctitatis Suæ missas, Delegato Apostolico mandav:: ut “facta inquisitione definitivam ferret sententiam ”. Decretum
vero, quo Sanctitas Sua hoc munus Nobis committere ac facultates necessarias et opportunas ad illud explendum tribuere dignata est, illico Rmo. Archiepiscopo Mariano politano et Rmo. Episcopo $S. Hyacinthi communicari mus. At priüsquam illius exemplar ad recurrentes mitteremus, duas conditiones exegimus : primam ut ipsi sua agendi rationis pæœnitentiam exprimentes, a proprio Episcopo, ac 4b Archiepiscopo Marianopolitano de sua inobe dientia et contumacia veniam peterent ; sec undam ut seripto Nobis promilterent sese cuilibet sententiae à Delegato Apostolico ferendæ submissuros, nec ad civile tribunal qualibet ex causa hanc controversiam delaturox, Recurrentes has conditiones acceptarunt et adimpleverunt, uti constat ex documentis in Archivio Delegationis asservatis ac notatis sub N. 6139, AI. 5,2, 3 ; tunc et Nos de causa agere coepimus, et Rmus, Episcopus S. Hyacinthi eos a vinculo suspensionis absolvit, eisque facultas facta fuit, pendente lite, solummodo sacris ad altare operandi. His peractis litigantibus significavimus ut omnes allegationes, probationesque, quas vellent, producerent, ac quæstiones judicio Delegati subjiciendas paucis accuratisque verbis redigerent, Uterque suas allegationes exhibuit. Quoad vero quæstiones a Nobis cognoscendas Rmus. Lemieux reposuit : ** Nous demandons l'excorporation (excardinatio) de tous les membres de la Corporation du Collège appartenant au diocèse de St- Hyacinthe et leur incorporation dans le diocèse de Montréal, avec la bienveillante permission de Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque de Montréal. ” (CF. N. 6140) :
Episcopus vero S. Hyacinthi, dum Nos remisit ad plura documenta ab eo Huic Delegationi porrecta, insimul quædam a Nobis decernenda efflagitavit. Hinc necessarium visum est ut ad dubia redigenda et proponenda ex officio procederemus. Ex accurato documentorum seu actortim examine constat recurrentes plures movere quaestiones
non solum cœtus Collegii translationem sed et cjusdem Collegii naturam, in eoque Episcopi jura respicientes, At antequam dubia redigantur, quid as. Congregatione de Propaganda Fide decisum fuerit recolendum, Die 3 Decembris 1907 huic dubio : ‘ An et quomodo admit tenda sit petitio Superioris Seminarii Minoris S. Maria de Monnoir pro transferendo Instituto de Marieville ad urbem S. Joannis >? Emi, Patres S. Copsili Christiano Nomini Propagando P&posit respondendum censuerunt
“* Dilata et scribatur Episc 0po ad mentem, Mens autem “est quod S.Congregatio agnoscit jus Episcopi supra dic. ‘tum Seminarium Minus seu Collegium S. Mariæ de Mon- “noir : quod vero spectat ad supradictam translationem “etc.” Et in Plenaria Congregatione habita die 10 Augusti 1908 iidem Eminentissimi Præfato dubio reposuérunt :
“In decisis, et petitionem administrationis Collegit non
‘esse admittendam.” (Cf, All 1, 2, N. 6533). Ergo duo slatuuntur, et rejicitur petitio translationis, et admittitur jus Episcopi in dicto Instituto. At re urrentes negant Collegium esse verum Seminarium : S. Congregatio hoc Punctum saltem directe 101 resolvisse videtur, eo vel magis si consideretu | Episcopi in hoc Instituto agnoscendum foret licet diverso modo sive Collegium uti veérum Seminarium haberetur sive non. Itaque ad omnem ai Jiguitatem ac litium Prætextus tollendos de hac re speciale dubium proponendum duximus, et diligenter excussis omnibus documentis ac allegationibus a partibus productis,varia controversiæ Capita ad hanc formam redigenda duximus.
L. An Collegium S. V'ariæ de Monnoir uti verum Semi narium habendum sit, vel tantum honoris zausa Seminarii titulo decoretur ?
IL. An et quodnam jus in hujusmodi Collegio ad KRmum, Episcopum S. Hyacinthi spectet ?
IT. Utrum dispositio in art. 15 De Superiore Consti.
tutionis Collegii approbatæ die 21 Maii 1884 contenta, sit adhuc observanda ?
IV. An pariter adhuc observandus sit art, XVII earumdem Constitutionum prohibens bonorum ad Collegium pertinentium alienationem sine approbatione Episcopi ?
V. An excorporatio seu excardinatio omnibus membris dicti Seminarii e Diæcesi S. Hyacinthi, et incorporatio seu incardinatio in Dioecesi Marianopolitana sit concedenda ?
VI. An Collegium seu prædictum Seminarium minus in pago Marieville sit reædificandum ? Et quatenus negative.
VIII. An et quænam aliæ provisiones capiendæ
QUAESTIO I.
Quod Collegium S. Mariæ de Monnoir Seminarium non verbo tenus, sed proprio sensu dicendum ex ipsa pura Seminarii appellatione deducitur, utpote quia verba cum effectu accipienda sint (L. r. ff, 11. 11. Quod guisque jur.). Quod quidem luculentissime constat ex literis erectionis datis a Rmo. Carolo LaRocque Episcoro S. Hyacinthi sub die 15 Septembris 1867. Sane Rmus. Episcopus ibidem :
1. declarat labores Rmi. Crevier sui Vicarii Generalis, qui Collegium fundavit anno 1853, fecundos extitisse, quia ‘* déja il a la consolation d’avoir vu sortir de son “ institution naissante ywe/ques bons prêtres.…...et plusi- “ eurs jeunes clercs fidèles à leur vocation ”. Et addit : “ Et à ce premier et principal résultat d'une entreprise ‘t faite pour la gloire de Dieu et le bien de son Eglise, il ‘ faut encore ajouter l'éducation solide et chrétienne dans “ cet établissement à bon nombre de jeunes gens qui sont ‘ restés dans le monde. ” (AÏI. 3, N. 4955, pag. 3. 4.).
Invocato sanctissimo Dei nomine, imploratoque B
Marie Virginis auxilio, ac utens, qua pollet, auctoritate Decretum edit, pluraque statuit, fiduciam exprimens suum actum in majorem Dei gloriam, Ecclesiæque incre. mentum, cessurum,
3. Hincstatuit : “ Nous érigeons par le présent man- ‘‘ dement et en vertu du droit que nous avons de le faire “ par notre charge, le Collège de Monnoir en Petit Sémi- ‘ naire déocésain ”.
4 Declarat præcipuum Seminarii scopum esse educationem illis præsertim juvenibus impertiendi, qui ad statum ecclesiasticum vocati essent,
5: Ad hunc finem obtinendum Episcopus corpus seu cœtum ecclesiasticum (corporation ecciésiastique) instituit, quem constare declarat ex omnibus Presbyteris legitine Seminario aggregatis, designandum nomine collectivo ‘** de Prêtres du Petit Séminaire de Sainte-Marie ”, quos in omnibus et semper plenæ Épiscopi jurisdictioni subjectos esse statuit : neque hoc de singulis individuis intelligendum, uti volunt recurrentes, sed de ipso corpore uti persona morali, quæ ab eo naturaliter dependet, qui esse ei dedit.
6. Monet Presbyteros Seminario addictos observare debere regulas et præscriptiones particulares quas ad finem Instituti assequendum dari, aut ab eo vel ejus successoribus approbari contigerit.
7. Fatetur quod in conferenda minori Seminario canonica institutione sibi speciatim, præcipueque proposuerit ‘“ d’en faire, pour le diocèse, une vouvelle Dépinière de ‘‘ vocations ecclésiastiques ”.
8. Disposuit ut alumni sacros Ecclesiæ ritus, et cantum Gregorianum apprime doceantur.
Ex quibus evidenter Patet recurrentium contentionem quod scilicet Collegio de Monnoir honorificus dumtaxat ütulus fuerit collatus, esse omnino excludendam, nisi assereie vellemus Episcopi Decretum omnino futile et
nugatorium ; quod sane irrationale : verba enim præsertim legis semper intelligi debent ut ea operentur, quæ significant.
Neque ad vim Decreti infirmandam juvat afferre :
I. quod Collegium per tredecim annos ex tempore fundationis ad tempus erectionis in Seminarium gavisum sit ‘ d'une autonomie complète, et d’une indépendance ‘ absolue de l'autorité religieuse ”.
IL. quod Collegium per actum Gubernii civilis Provinciæ Quebecensis datum sub die 3 Aprilis 1853, esse morale obtinuerit, et ideo subjectum evaserit auctoritati civili, cujus ideo piæexistens jus in Collegium violatum esset, ut aiunt, si in proprie dictum Seminarium erectum fuisset, quin prius civilis auctoritas suo juri renuntiasset.
Sane quoad I rationem haec notanda.
a) Assertio recurrentium cum rei objectiva veritate non consonat, nam (1) Rmus. Episcopus S. Hyacinthi die 22 Decembris 1852 Rmo. Crevier Vicario Generali
et parocho in pago Marieville scripsit ‘‘ pour lui deman- “ der de fonder dans sa paroisse un établissement d'éduca- “ tion ”. (2) Rmus. Crevier die 30 ejusdem mensis et anni reposuit suos parochianos in conventum adunatos parvi Collegii fundationi visos fuisse consentire. (3) Rmus. Episcopus Prince dum die 3 Martii 1853 vendidit Rmo. Crevier quemdam fundum ‘‘ dans le but d'y faciliter “ un établissement d'éducation ” “ l'approbation du plan d'études à y faire suivre et /'ac- “ ceptation des personnes qui devront y enseigner”. (4) Et Rmus. Crevier per literas diei 7 Augusti 1853 Ei scribit : “ J'aile plaisir de vous envoyer le p/an général des “ études dans vofre collège de Sainte-Marie... ..…. ‘ La paroisse vient aujourd’hui d'accorder à Votre Gran deur la jouissance d’un morceau de la place publique ‘ pour agrandir la cour des externes ”, et deinde Directores et Professores postulat, (5) Frequens magnumquc
, insimul sibi reservarit
extitit literarum commercium inter Episcopum et Rmum.
Crevier, qui crebro et magistros et directores poscebat, et nomina proponebat. Episcopus semper Directores nominavit, ac ad nutum mutavit, (6) Dependentiam ab auctoritate Episcopi ipse Collegii finis exigebat, qui fuit non solum institutionem spiritu religioso plene imbutam conferre, sed et ad sfatun ccélesiasticum pueros Dreparare uti expresse declaratur in literis circularibus datis sub die 28 Junii 1859 : * Le Plan d'étude renferme trois “cours différents... Le 3me cours, enfin, est destiné ‘à former à /'état ecclésiastique où à Préparer aux hautes ‘fonctions de la vie civile, ” (CAPAIEES NN: 6533). (7) In primitivis Collegii regulis redactis die 15 Junii 1867 Statuitur ut mutari sine consensu Episcopi diwcesani nequeant (Cf, N. 6457, AI 1. pag. 8). Ergo prætensam autoncmiam nunquam habuit, sed potius consilio, Cooperatione et auctoritate Episcopi fundatum et directum fuit,
b) At data etiam prætensa Collegii independentia per brimos tredecim annos, recurrentes nihil proficerent : nam ea Collegii moderatores ex tune se abdicasse dicendi sunt, cum ab Episcopo per Jiteras diei 8 Maïi 1857 erectionem Collegii in Seminarium Postularunt (Cf. N. 6:33, Al, 9) : sane Seminarium ejusque dependentia ab Epispopo diæcesano ex lège Ecclesiie necessario nectuntur veluti autecedens et consequens ; patet autem eum, qui vult antecedens, velle et consequens quod sequitur ad ilud (Cf. L, 15. C. II. 42. L. 7off. XXXVI. I.), Et Episcopus vero jurisdictionem suam in Seminario exer-
cuit ; quod et ejusdem moderatores recognoverunt. Sane (1) cum Rmus. Crevier ob senectam ætatem Collegium subernare non valeret, Episcopus per literas sub die 15 Julit 1876 Superioris vice fungentem nominavit Rdum. F. l:annotte, cui plenam contulit dirigendi Collegium poteslite. (2) Idem Episcopus Rmo. Crevier de imminuta
frere menager nacre
sua in Seminarium potestate querenti scribit : ‘* En aug- ‘ mentant le personnel de votre Collège, je ne dois pas ‘ vous laisser ignorer, M. le Grand Vicaire, qu’une de ‘“ mes premières intentions a été de vous décharger des ‘4 détails de la régie intérieure ”. (3) Rev. A. X. Bernard nunc Episcopus S. Hyacinthi ex mandato Ordinarii inquisitionem super accepti et expensi rationes in Col-
legio peregit, eique die 1 Februarii 1877 inquisitionis relationem exhibuit. ‘* ‘ Rmus. Episcopus Moreau sub die 2 Februarii ejusdem anni Decretum edidit in quo postquam declaraverit se de morali, temporali et œconomica
Collegii cor ditione inqui-isse, 'quasdem dedit dispositiones inters.m Instituti regimen spectantes, exigens ut omnes eas maxima diligentia exequutioni mandarent (Cf, N. 6533, All. 13). (5) Regulæ seu Constitutiones quibus in præsens Seminarium regitur fuerunt adprobatæ ab Episcopo in cœtu Collegii habito die 21 Maïi 1884, cui ipse Episcopus interfuit (CF. N. 6457, All. 2). (6) Seminarii Moderatores pluribus vicibus œconomicam relationem ad Episcopum miserunt usque ad annum 1893, ex quo tempore Rmus. Lemieux verbales dumtaxat informationes dedit (Cf. N. 6533, pag. 20).
Ergo etc.
Nec II ratio ullo modo recurrentium prætensioni suffragatur, sive Collegium veri Seminarit characterem ab initio habuerit, sive non. Si primum, ipsi recurrentes concedunt Actum Incorporationis non officere. Si secundum. idem etiam affirmandum est. Sane ex una parte constat Ecclesiam, sive per suos Pastores, sive per clerumet fideles, qui ejus nomine et sub ejus dependentia agunt, jure frui Coillegia, scholas medias, imo et Universitates non tan tum pro clericis sed et pro laicis fundandi, et regendi (C: Cavagnis, Mosioni di Diritto pubblico naturale ed eccle siastico, Cap. IV, N. 364, pag. 221. Zustitutiones Juris Publici, Eccl., Vol. III, Lib. IV, Quaest. III, et Appendix d
itio nceum.
stat idejure tan (Ct cele Pu-
Convictibus educationis. Wernz, &, J, Jus Decreta!inm, Tom. III, Pars Prima, Tit, II, N.ret3,: ex altera autem Collegia in Provincia Quebecensi a Clero indepen-
denter ab auctoritate civili dirigi, eaque excitare liberum esse. [mo et ipsa Constitutio civilis et Ecclesiæ libertatem hæc Collegia excitandi et dirigendi agnoscit, et firmat (Cf. Mgr L.-A. Paquet, Droit bublie de l'Extise, L'Eglise et l'Education, VX P., ch. III, pp. 188-197). Porro, uti vidimus, Collegium de Monnoir ab initio consilio, cooperatione et approbatione Episcopi fundatum ejusque auctoritate directum fuit. Ergo Collegium et ante ipsum Incorporationis Actum, suum esse morale, vi et legis canonicæ et civilis Constitutionis habuisse fatendum est. Hinc Actus Incorporationis non esse morale Collegio contulisse, sed præexistens ad effectus administrationis temporalis dumtaxat recognovisse dicendus est, Et ideo cœtus ab hoc Actu constitutus ad Collegii bona adininistranda, nec ab Episcopi diœcesani auctoritate, nec ab obligatione leges canonicas hanc materiam respicientes observandi solutus ullo pacto haberi potest. Qui enim docent cœtus hujusmodi, dqubus ab auctoritate civili jus bona temporalia acquirendi, administrandi, et alienandi concessum est, hoc ipsum jus exercere po; independenter ab auctoritate Ecclesiæ, imo contra ejus canones et decreta, sententiam docent, quam Ecclesia reprobat et damnat (Cf. Conc. Plen. Balt, II, n. 265). Ergo Episcopus S. Hyacinthi nullum jus auctoritatis civilis violavit erigens Collegium in Seminarium. Quod patet etiam ex eo quod civilis auctotitas non solum nunquam reclamavit, sed, facto suo, Decretum Episcopi expresse acceptasse et probasse inteligenda sit cum die 24 Julii 1880 novum Actum Incorporationis edere judicaverit quia depuis plusieurs années le dit Collège de Monnoir a été érigé en Petit Séminaire par l'évêque catholique romain du diocèse de St-Hya-
Pret rem es
Sete cree: system arte: 1
cinthe. ” (Cf. N. 4953, AI. 3, pag. 6). Consentienti autem et approbanti non fit injuria (CF. Reg. 27 De Æeg. jur., in 60) et paria sunt voluntatem ab initio et post factum intervenire (Leg. 10 ff. Lib, 30. 3. De agua ct agux plus. arc), Prudenter vero Episcopus in suo decreto ordinavit ut dispositiones in Actu Incorporationis contentæ exequutioni mandarentur, ne scilicet, his neglectis, quilibet administrationis bonorum temporalium actus, cum ingenti Collegii damno, invaliditatis coram civili tribunali incusari posset. Alia conclusio, quam ex hac ordinatione deducunt recurrentes, logice non sequitur, utpote latior præmissis.
At recurrentes instant, vere et proprie S$Seminarium haberi et dici non posse quod, uti Seminarium minvs in casu, secundum normas Tridentini in Cap. 18. Sess. 23 ordinatum non est : sed perperam, Num dispositiones, quae in casu applicatae non inveniuntur, NON ipsum es$e Collegii, sed potius ejus essendi modum affciunt. Porro esse alicujus personae moralis vel Instituti ex praecipuo ejus fine specificatur (Cf. Cavagnis, Zustit. Juris Publicr
Gccl., Lib. 1, n. 62). Jamvero nobilior et principalis finis Seminarii de Monnoir est, quem omnia minora Semi. paria habent uti vidimus supra, et magis confirmatur ex art 2. Constitutionum vigentium : # Za fin essentielle du “ Petit Séminaire de Sainte-Marie de Monnoir, est d’ensei- # gner les Lettres Divines et humaines, az'ant tout, à ceux “ qui se destinent où qui se consacrent à l'Etat Ecclésias- “ tique, et, ensuite, à tous les jeunes gens jugés capables # de faire de fortes études commerciales et classiques. ” (Cf. N. 6457, Ali. 2, pag. 1 et 2). Quoad vero defectum applicationis legum Tridentini advertimus, aliquas appli cari non possibile : et impossibilium nulla obligatio (Leg
135 ff. 50. 17. De regulis juris) ; alias ob graves ratione omissas uti notat Gignac Compendium Juris Canonicr. Vol. I, Tit. V, Cap. II, n. 806. Illud autem praeser-
tim obtinuit et obtinet, in hac regione, ut ad minora Seminaria admittantur pueri sive ad st Cum inclinati sint sive non, Hoc
Sedes improbavit :
atum ecclesiasti-
ystema nunquam $ imo ob uberes fructus obtentos non semel Épiscopis gratulata est (Cf. Gignac, ec. cit). Hine necessario concludendum Collegium S. Mariae de Mon noir non nomine tenus, sed vere et proprie minus Seminarium dici et esse,
QUAESTIO II,
Quod regimen Seminariorum sive
in spiritualibus sive in temporalibus,
curamque scholärum eisdem adjunctarum, ac potestatem eis leges dandi ad Episcopos diwce Sanos fertineat, in jure tralatitium. (Conc. Trid., Sess. 23, Cap. 18. Cf. Aichner, Compendium Juris eccles., n. 147, De Seminariis, pag. 528. Bargilliat, Praelectiones Juris Canonici, Tom. I, Tract. III, De Clericis, Cap. 1, art, 1,2, Smith, Compendium Juris Cau.,n 598. Wernz, Jus Decretatium, Tom. IL, Tit, II, De Scholis, n. 94. V. pag. 99).
QUAESTIO III.
In Constitutionibus approbatis anno 1884 Cap. De
Superiore art, 15 disponitur : ‘ Le Supérieur nouvelle-
‘ment élu, ne pourra agir en cette qualité
que lorsque “ l'évêque diocésain aur
à approuvé son élection. ” (Cf.
N. 6457, AI 2). Ad vim hujus dispositionis enerv
andaim Rmus. Lemieux, qui
munus Superioris in pracsens xXercet, asserit quod haec approbatio nec petita nec exacta fuit, Sufficiat Observare, quoad factum, Rev. Larose Collegii a Secretis, Rmo. Episcopo S. Hyacinthi electionem Rmi. Lemieux in Superiorem, ejusque appro- 'ationem postulasse. Rmus. Moreau die 19 Junii ;
reposuit : l’approuve par la présen
te l'éection qu'ont
‘“ faite le 17 juin courant les membres de la Corporation “# du P.-Séminaire de Marieville de la personne du Rév. &eA, Lemieux comme superieur de la dite maison.” (Cf. N.6513, All. 1) Nec dici hotest exinde consuetudine contraria abolitam esse : nam in casu hoc non contigisse videtur nec per viam conniventiae, nec per viam praeserip tionis(Cf D'Annibale Swwmula Theo! Moral. Pars E,Tract. HT, art, 3, n. 180, pag. 138) : non primum quia nulia ratio apparet, quae voluntatem ea dispositione carendi, et in Ordinario illam abrogandi honestet (Cf. Bouquillon, Theol, Moral. Fundamentalis,; Lib. IH, Pars 1, Tract. II, Lect. II, art, 3), eo vel magis, quia actualis Episcopus fatetur Constitutiones praesentes in Archivio diæ. cesano non asservari, eique proinde bene notas non esse, Non secundum, quia cum de jure agatur ad Episcopum ex lege communi spectante, si praescriptibile, praescriptio requiretur quadragenaria et cum titulo uti tenet S. R Rota in Recen. Decis. 91. n. 1. part. I : quod in casu locum non habet,
QUAESTIO IV.
In praedictis Constitutionibus ait, XVII statuitur : “ [lne sera jamais permis d'engager les biens du Petit ‘“ Séminaire en caution pour quelque personne que ce “ soit. Chaque fois qu’il sera question d’aliénation, il “ sera toujours nécessaire de faire approuver la transac- “ tion par Monseigneur l’évêque. ”
Recurrentes aiunt hunc articulum in desuetudinem abiisse : at inutiliter, (1) Quia cum non solum, ulla ratione, introducta, sed et adversetur ordinationi suo tem-
pore et loco valde necessariae, talis non observantia uti irrationabilis judicanda (Cf. S. R. Rota Recen, Decis. 222. n. 47. part. 18. Bouquillon, 7%eo/. Moralis Fundamentalis, Lib. III, art. 3, pag. 400) ; eo vel magis quod jus gubernanäi et curandi Seminaria ad officium pastorale
pertineat ( Conc. Trid,, Sess 23. Cap. XVIII D, reform.), imo inter graviora censendum ; at haec jura Episcopos a se abdicare non bosse docet S. R, Rota in Recen. Decis, 465, num, 3. part, 4. Tom, I. (2) Et licet
rationabilis tamen nec prodesset actori : nam ut particu-
laris contra legem consuetudo juri Episecpi pracjudica- Tél, oporleret ut esset praescripta (Cf, Wernz, /us Decre. talium, Tom. 1, Pars I, Tit. X, n. 2, Pag. 230). Porro
haec desuetudo ‘ribuens uni, et alteri adimens quod ex lege Écclesiae et 0 officio ei competit, ut praescripta dicatur deberet esse Quadragenaria (Cf. S. R. Rota Recen. Decis 27 : + 17: Part. 12. Decis, 233. n. 22.
373: M. 10. part. 5. Tom.I), At ex anno 1884 usque ad praesens quadraginta anni eiapsi non sunt,
part, 13. Decis,
Nec obstat recurrentium instantia, quod actus Incor- Porationis omnino opponatur huic juri Episcopi : nam Actus Incorporationis esse morale Seminarii, legesque ecclesiasticas quibus regitur intactas relinquit, et relin. quat necesse est, uti vidimus supra. De cœtero si verus existeret conflictus seu oppositio, lex civilis invalida esset, utpote lata circa objectum extra ejus jurisdictionem positum.
QUAESTIO Y.
Petitio recurrentium expressa in quaestioue proposita, licet verbis diversa, attamen re cadem esse apparet, quæ S. Congregationi de Propaganda Fide exhibita, ac ah cadem judicata fuit, Sane si intelligeretur de-sola excardinatione cœtus Moderatorum Collegii sine translatione ipsius Collegii ve! Seminarii minoris cum suis juribus et Proprietatibus, esset totaliter inanis. De cœtero secunlum jus canonicum, non personæ morales sed physicæ eu Clerici proprie excardinari dicuntur ; hoc modo inte!- ‘ecta petitio ad rem non faceret 3: ét esset à singulis Rmo.
PER Pc nas | terme rene en an
Épiscopo porrigenda, qui forsan eam benigne excipere non detrectaret. Si ergo ita intelligi oporteat, ut una simul cum cœtu Presbyterorum et Collegium seu Seminarium minus ad civitatém S. Joannis in Diæcest Marianopolitana transferatur, hanc petitionem S, Congregatio de Propaganda Fide non esse admittendam decrevit, Quam sententiam Sanctitas Sua confirmavit die 18 Augusti 1OOù Hinc hujusmodi sententia stare debit, co vel magis quod nullum novum argumentum adductum fuerit.
QUAESTIO VI.
Lactum quod spectat.
Quaestio de loco ubi Collegium seu minus Seminarium Sanctæ Mariæ de Monnoir esset construendum jam longe ante ejus consumptionem discussa ac soluta fuisse videtur, uti constat ex literis sub die 10 Novembris 1906 datis a Rmo, Épiscopo S, Hyacinthi ad Rinum, Lemieux
(Cf. N. 4933, AÏL 3, pag. 19). In his refertur quod sub fine mensis Martii 1906, Rmus. Lemieux et Rev. Berge-
ron in manus Rmi. Episcopi resolutionem porrexerunt unanimitér a Cœtu Seminarii approbatam hujus tenoris : # Que le Petit Séminaire ne soit pas reconstruit à Marie- “ ville, et que permission soit sollicitée de Monseigneur + A, X. Bernard afin qu'il permette que le collège seit “ reconstruit dans une autre localité" Hic adverten dum quod cum Episcopus posceret ut locus exactius determinaretur, Seminarii € tus pro verbis ‘* dans un
autre localité ?”’, substituit : ** dans le village de Richeliet ou sur les bords du Bassin de la rivière Richelieu ”. ‘Tri pliei præsertim ratione nitebatur haec resolutio, Prin erat natura soli parum apti ad constructionem largi « ponderosi ædificii : secunda qualitas aquæ parum salu bris, ejusdemque insufficiens quantitis : tertia defectu cloacae, ac magna difficultas eam meliorem reddendi a aquas impuras secundum regulas hygienicas deducenda:
Episcopus rem mature perpendens notavit quod haec tria motiva “n'étaient pas prouvés par les témoignages d'are ‘ chitectes ou d'ingénieurs compétents ”, ac proinde voluit ut periti consulerentur : quo peracto, declaravit se Capituli Ecclesiæ Cathedralis consilium sciscitaturum, Hane ob causam Episcopus ait: «Il fur... arrêté, ‘entre vous et moi, par entente rniable, toujours dans ‘la même entrevue, que M, l'architecte Mauric e Per. “trault, comme arbitre de votre Séminaire, et M. l'ingé. “nieur Joseph Haynes, comme arbitre de l’évêque, Fent tous deux appelés, aux frais de votre Corpora. HN, pour examiner la nature des allégués de votre dite ‘résolution et faire ensuite leur rapport par écrit Il “ fut, en même temps, convenu que, si ces deux experts ‘ne s'accordaient pas dans leurs conclusions, un troi- ‘*sième expert serait par eux choisis ”. Haec omnia Moderatores Collegii beregerunt : ac relationes peritorum Perrault et Haynes, nec non agri exploratorum Hood et Son Rmo, Episcopo exhibuerunt, Die 31 Mail 1906 Rmus. Episcopus propositam quæstionem una simul cum omnibus documentis judicio Capituli Ecclesiæ Cathedralis submisit, # Lecture est donnée au Chapitre du rap- “ port des experts Maurice Perrault, architecte-ingénieur, “ Josenh Haynes, ingénieur civil et R. O. Hood, entre- “preneur, lesquels s'accordent tous à juger que les trois “obstacles signalés par le Conseil du P. Séminaire (sous ‘ le rapport du sol, de l'eau et des égouts) sont, en effet, des difficultés auxquelles ils ne connaissent pas de ‘remède pratique, et qu'il faut en conséquence, bâtir ailleurs les édifices en projet ”. Capitulares, re serio ‘érpensa, et non levi cum mærore % s’inclinent devant le ‘jugement des hommes de l’art ”. Hoc tamen non obslante, ‘vu la gravité de la question et les imprévus
‘qu'elle peut comporter, ils prient Monseigneur de ‘ Saint-Hyacinthe de la laisser à l'étude jusqu'a une
‘ prochaine assemblée capitulaire ”. Quod Episcopus libenter concessit, Capitulum die 14 Junii 1906 alium habuit conventum, cui etiam Rmus, Canonieus Per cux adfuit : et quaestione maturius examinata, #an1tmt roto petitionem a Cœtu Collegii factam aprrobav te At Rmus. Episcopus magna cum prudentia et uderatione agere cupiens, non illico sed post plures menses idest die 10 Novembris 1906 sententiam suam expressit his verbis
“6 Vu les témoignages péremptoires des experts ci dessus mentionnés, vu. si les sages délibérations des membres du Chapitre de ma cathédrale, je reconnais la parfaite exnctitude cies motifs allégués dans les susdites résolu tions le ia Corporation de votie Séminaire, et j'accorde la pecmission par elle sollicitée, savoir: que le Petit Séminaire de Sainte-Marie de Mounoir ne soit pas reconstruit à Marieville, mais soit transféré et reédifie dans |
village de Richelieu où sur les bords du Bassin de |
rivière Richelieu ”.
At Rmus. Episcopus post Seminarii incendium, consilium mutavit, et institit ut reædificaretur in pago Mari ville, contendens difficultates adductas tales non esse qu supcrari nequirent. ‘Tres alii periti invitati sunt ad suuin votum pronuntiandum, scilicet, Ludovicus Vallée, 1 Daoust, et A. Antigny : primus relationem direxit a D. W. A. Weir, summum Moderatorem operum publicorum in Provincia Quebecensi, alii vero ad D, Alfredun Girard, cui etiam duo alii periti Grégoire et Audet sua opinionem expresserunt (Cf. N. 6502, AID r 27300 excepto D, Vallée, omnes alii dumtaxat de soli natura per tractant. Horum conclusiones discrepare videntur ab ii ad quas primi periti devenerunt. Quod artificiales fund tiones requirerentur nullum subesse potest dubium, lie architecti Grégoire et Audet de his expresse mentionei non faciant, et Domini Daoust et Antigny hoc grai
punctum obiter tantum attingant aientes quod in 50
pus ium cUX toto nus.
ere ns sSUIS bres faite olu prde Petit ons-
ubli-
dun sua \l per bi ind
Marieville potest construi « n'importe quelle construc. “tion, de n'importe quelle Importance, sur n'importe “* quel terrain de Marieville, sans #r ATaux de fondations ‘autres que ceux usités depuis des siècles dans le monde “entier”, Peritus autem Vallée affirmat quidem, solum esse aptum ad quamlbet constructionem itlamen ‘sur ‘base en béton, placée à une profondeur en dehors de ‘+ l'influence atmosphérique et de dimensions proportion ‘nées au poids qu'elle est appelée à supporter... et ‘que toutes les fondations soient parfaitement drainées ”, lnsuper quoad fundationum altitudinem declarat dumlaxat, quod si recentes adhibeantur methodi, necesse non erit # d'appuyer les fondations à une profondeur exagérée ‘ de 30 à 40 pieds ”. [ste autem ab altitudine fundamenti determinanda, ac omnes ab expensis necessariis computandis abstinent, dum e contra Dominus Perrault ad ponenda hæc fundamenta, secundum methodi sequendi diversitatem, sammam vel 80 000 vel 40 ooo circiter scutalorum necessariam fatetur, Pariter Dominus Vallée de q'iantitate, at non de aquæ qualitate loquitur, Et quoad cloacas, ait si tubi ponantur in alveo rivuli S, Louis ad aquas impuras colligendas, sufficere ; at Domini Perrault ct Haynes contra sentire videntur. In hoc judiciorum inter primos et secundos peritos contlictu satius duximus Hum Nominare. Proinde per literas sub die 27 Novembris 1909 et N, 6323 D. Ernestum Marceau Præsidem Scholæ Polytechnicæ in civitate Montréal, quem viri ecclesiastici fide dignissimi, et artis scientia et conscien tiæ rectitudine commendabilem lestati sunt, selegimus,
cique mandavimus ut Péracta nova exploratione, pensatis-
que conflictantium peritorum relationibus, Nobis pro rei veritate, de negotio referret, ac ex Conscientia suam senténtiam exprimeret, Relatio Nobis reddita fuit die 15 lanuarii 1910. Conclusiones ad quas devenit sunt minus favorabiles reaedificationi Collegii in pago Marieville.
Sane licet declarat tellurem satis solidam esse ad ædifificium construendum, attamen exigit ut fundationes articiales ponantur : quæ expensas quadraginta quinque (45,000.00), vel quinquaginta millia scutatorum ($50,-000. 00) importarent. Et, hoc non obstante, observat quod “ étant donnée la nature de la couche sur laquelle “ elles seraient assises, ne serait-on pas assuré que les “ eaux souterraines n’ÿ produiraient pas des affouille- “ ments pouvant provoquer des tassements inégaux dans “ les murs et mettre ainsi l'édifice en danger ou tout au “ moins causer de graves dégats ”. Hujus periculi ratio est, quia in profundo decem pedum à superficie, qua in altitudine ad minus ponenda ædificii fundamenta, ‘‘ on
rencontre une nappe d’eau dans une mince couche de
sable trés fin où elle est sous pression puisqu'elle
s'élève, dans les trous de sonde jusqu'a 5 pieds de la
surface du sol”. Ipseetiam examinavit ‘ les édifices
les plus importants du village. Presque tous ont séri-
eusemznt souffert du peu de résistance du sol sur lequel
ils reposent, les murs sont parfois hors d’aplomb et ‘ présentent partout des lézardes très apparentes ?”.
Quoad aquas, quæ in pago adhibentur, dicendum eas salutares, quæ ex lateribus montis Rougemont scaturiunt, attamen impares necessitatibus : his vero si addantur quæ per opera, quæ nunc fiunt ad eas ex lacu in non parva aititudine ejusdem montis sito ducendas quantitatem sufficientem obtineri. Notat tamen Dominus Marceau quod analysis chimica et bacteriologica, cui lacus aquæ subjectæ fuerunt, ostendit eas ‘‘ sans être tout à fait impropre “ aux usages domestiques, n’en est pas moins suspecte €! “ si, comme le recommande Mr le Chanoine Choquette, “ on ne l’admet que dans la proportion de 25 ou 30 : du “ volume total, l'insuffisance persiste. Il n’y a qu'une “ solution, la filtration ”.
Relate vero ad cloacas, peritus concludit quod “ il est
“ impossible d’établir à Marieville, sans frais très consi- “ dérables, un système d'égouts qui satisfasse aux lois de “ l’hygiène ”. At e contra asseritur, in præsens quoddam cloacarum systema in rivo S. Louis collocandum, a Consilio Provinciæ Quebecensis pro hygiene publica Curanda, fuisse approbatum. At hoc systema non approbari sed potius ad tempus tolerari constat (Cf. N. 6502, AI, 10): et Consilium sibi jus reservat ordinandi ut materiæ cloacales purificentur antequam in rivum efflu. ant, De cœtero notat D. Marceau : ‘‘ Le collecteur en *“ question deviendrait inutile et même t at à fait nuisible ‘au moment où le ruisseau déborde, car ses eaux reflue- “ raient alors dans les habitations par le: branchements “ particuliers. Il faudrait donc fermer ces branchements ‘jusqu'à ce que les eaux se soient retirées, mais, dans “ l'intervalle, comment se débarrasserait-on des eaux “ménagères ? Le drainage de Marieville par le ruisseau “ St-Louis est donc impraticable ”.
Ut autem in re tam gravis momenti, majori qua fieri posset maturitate procederemus, alium virum singularis peritiae et honestatis fama gaudentem, quique usque ad Paucos transactos dics Subsecretarii Status in officio Gubernii Federalis pro viis ferreis, munere functus est, scilicet D. M. J. Butler consulendum existimavimus. Eique omnes allegationes utriusque contendentis, omniumque peritorum relationes examinandas commissimus, Ille autem per literas sub die prima elapsi Februarii suam sententiam contrariam reaedifieationi Collegii in pago Marieville significavit (N. 6600).
Jus quod attinet. In primis Rmus. Episcopus ponit quaestionem præjudicialem. Contendit enim causam de situ non amplius agitati posse, quia S. Congregatio de Propaganda Fide recusans translationem Collegii in civilatem $, Joannis ‘‘ a indirectement décidé le maintien de ‘Institution à Marievilie ”. At hæc conclusio claudicare
videtur : (r) quia sententia est stricti juris et stricte interpretanda (Cf. S. R. Rota Rec. Decis. 263. num. 22. part. 7. Decis. 192. num, 4. part. 4. Tom 1), et ideo non trahenda ad id quod verbis non continetur, neque est extendenda ad non expressa (CF. S. R. Rota Rec. Decis, 76. num, 24. part. 7). (2) Et hoc eo vel magis quia responsio $. Congregationis est in forma negativa : porro ut ait S. Thomas I. 2. quaest. 100, art. 7, ad I, ad negationem non sequitur affirmatio ; quod et sancit S. R. Rota Rec. Decis. 150. num. 18. part, 19. Tom. 1, statuens quod “6 affirmativa non potest ex verbis negationis desumi ”, et clarius in Decis. 40. num. 18. part. 10: ‘* Dispositio “ concepta sub verbis negativis stricte recipitur ad limi- “tes dispositionis in sensu directo sancitæ ”. Ergos. Congregationis decisio officere non videtur.
Ex verbis Episcopi supra rélatis patet petitos Haynes et Perrault ad instar arbitrorum electos : unum Episcopi, alterum Corporationis Sacerdotum, cujus intererat non
parum de quaestione, sive ratione Collegii, sive quia Cor-
poratio onus habebat et habet aggregatorum honestæ sustentationi providendi etiam in casu quo inhabiles ad laborandum efficiantur tum ob senectutem, cum ob aliam infirmitatem. Hic procedendi modus non leve pondus habere videtur, si consideretur quod peritiae confectae à peritis deputatis a partibus, ab hisque acceptatæ vim rei judicatae habere censeantur, eisque standum (Cf. S. R. Rota Recen, Decis. $88. num. 1. part. 2. Decis, 574. num. 3. part. 3. Decis. 350. num. 1. part. 4. Tom. I. Decis. 531. pum, 1. Decis. 540. num. 1. Decis. 230.num. 5. part. 1) At licet in casu omnia elementa ad arbitrium strict( habendum concurrere dubitari queat, tamen primaevac peritiae a posterioribus non infirmari, imo magis accuratae ac convincentes apparent ; insuper, quod magis est robo:1intur ex relationibus peritorum, quos consultavimus, quique omni sub respectu fide dignissimi sunt, Ex
em ec, uod
nes opi, non Corsusabonfirbere ritis judi- Rota
tricte AC vac accUus est ltavi-
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attento peritiarum examine haec resultant : (1) quod ingentes inconcinnae expensae forent necessariæ ad artificialia Collegii fundamenta jacenda ratione soli per se minus apti ad magnas constructiones sustinendas, (2) quod aquae salubris quantitas sit insufficiens, (3) quod situs talis sit, äc tellus talis uaturae ut nonnisi summa cum difficultate, ac magnis cum expensis vi æconomicae Marieville imparibus, cloacarum problema secundum normas hygienicas solvi queat, (4) quod cloacarum systema, quod Municipium Marieville ponere intendit in rivo S. Louis solimmodo toleretur a Consilio Hygienico Provinciae Quebecensis, Hine conditio temporaria et instabilis eo vel magis quia Consilium jus sibi reservat injungendi purificationem aque zum : Quid si cessaret toleratio ? Quid si talia opera Consilium exigeret, quae Municipium ob expensarum gravitatem perficere nequiret ? Tales exinde complicationes eXurgere possent, quae vergerent in damnum Seminarii. Prudentia autem suggerit ne Insütutum, hnjusmodi molestiarum, impedimentorum, litiumque periculo exponatur. Ergo rationes, quibus resolutio Episcopi contenta in supra citatis literis diei 10 Novembris 1906 innititur, ex deductis non extenuatae sed potius firmatae videntur. Aliunde vero si non ex justitia, tamen ob graves convenientiæ rationes, bonum et equum putamus ut Collegii Corporatio etiam ad suæ erga populum Marieville propensissimæ voluntatis testimonium dandum, aliquid præstet in favorem educationis juventutis ex dicto pago. Et ipsa Corporatio disposita erat ad aliqua præstanda beneficia : satis autem esse existimamus, si Corporatio summam decem millia dollarorum seu Cutatorum Rmo. Episcopo tradendam, ejusque prudenti ubitrio in favorem Marieville erogandam, contribuat, ac i sex juvenes ex p:Lo Marieville a Rmo. Episcopo seli. sendi, in Collegium admittat, soluta dumtaxat dimidia Parte pretii seu mercedis, quam alii convictores ob victus,
seu habitationis et mensae locationem solvere debent. QUAESTIO VIII.
Non sine gravi moerore fatemur Sacerdotes ad Colle. gium pertinentes taliter erga ecclesiasticam auctoritatem se gessisse, ut et fidelibus magno fuerint scandalo, et bono rectoque Seminarii ordini maxime obfuerint, Nos ipsi eos graviter reprehendere non dubitavimus, ostendentes quantum eorum agendi ratio et officiis sacerdotalibus adversa, et præjudicialis éorum ministerio exercendo præsertim in Seminario, extiterit : in quo obedientiæ et submissionis spiritus, ad Domini Nostri Jesu Christi exemplum qui obediens factus est usque ad mortem, et verbo et exemplo a Moderatoribus quam diligentissime tovendus. Hinc oportet ut illæ capiantur provisiones, quibus non solum ordo læsus aliquo modo restituatur, sed et minoris Seminarii bono, quantum possibile est prospiciatur : et persuasum habemus minoris Seminarii bonum omnino exigere, ut quaedam mutationes in Collegii regimine inducantur, sine quibus et debitam submissionem et concordem cum episcopali auctoritate actionem tutam reddi valide arduum esset, At illa solummodo remedia capiemus quae ex intima conscientiae nostrae convictione stricte necessaria judicamus.
Quibus itaque perspectis et mature pensatis, ac auctoritate Nobis in hoc casu specialiter a Summo Pontifice delegata utentes, Christi nomine invocato, ac solum Deum prae oculis habentes dicimus, declaramus, et sententiamus respondendo ad proposita dubia :
Ad sum. Affirmative ad primam partem, negative ad
secundam.
Ad zum. Provisum in praecedenti : seu ad Rmum.
Episcopum jus regiminis in Collegio spectare.
Ad zum. Affirmative,
Ad jum. Affrmative, Ad sum. Non pertinere,
Ad 6um, Ex hactenus deductis non recedendum a responsione data ab Illmo. ac Rmo. Episcopo
lle - S. Hyacinthi in literis sub die ro Novembris tem 1906 ad Rmum. Lemieux : et ad mentem :
et Mens est ut Seminarium minus tradat Rmo.
Nos Episcopo summam decem millia scutatorum len- ab Ipso erogandam in favorem educationis Dta- juvenum Marievillensium : insuper sex juvendo nes ex pago Marieville a Rmo. Episcopo seliet gendi, admittendi erunt in minus Seminarium isti cum privilegio solvendi dumtaxat mediam » et Partem pretii seu mercedis, quam alii conime victores ex regula pro victus seu habiiatioes, nis mensaeque locatione solvere debent, sed Ad Zum, Intra fines Dioecesis Sancti Hyacinthi in loco spi- designando a Rmo. Episcopo audito Consilio um novi Superioris.
egi- Ad 8um. Affirmative, et hae sunt :
1et 1. Actualis Superior Rmus. Lemieux et Eco. am nomus Collegii Revdus. Bergeron a suo dia munere cessare debent, one 2. Coetus generalis Sacerdotum ad minus Seminarium pertinentium, cui vi Constituto- tionis vigentis competit jus nominandi Supefice riorem et Oeconomum aliosque Collegii offum ciales, pro hac vice saltem, hujusmodi jure tia- privantur.
3. Rmus. Episcopus novum Superiorem et ad Oeconomum illico eligat, qui permanebunt
per duos annos in officio tamen ad nutum Episcopi : Alios etiam officiales eligere poterit, si hoc in Domino Opportunum judicaverit. Interim vero Rmus. Episcopus, audito
PS ce mme
novo Superiore Collegii, salvisque juribus quaesitis, modificationes magis consonas sacris canonibus circa auctoritatem Episcoporum in Seminariis, vigentibus Constitutionibus approbatis anno 1884 introducat.
Expensae autem pro peritia summam 389 scutatorum secundum computationem Nobis datam sub die 19 Januarii 1910 attingentes, solvendae erunt perito D. Marceau a Coetu seu Collegii Corporatione.
Datum Ottawae die 19 Martii 1910.
+ DONATUS, ARCHIEPISCOPUS EPHESINUS,
Delegatus Apostolicus.
DELEGATIO APOSTOLICA N. 6816
Ottawa, 25 Mars 1910.
A Sa Grandeür Mgr Alexis-Xyste Bernard, Evêque de Saint-Hyacinthe.
Monseigneur,
Vous trouverez ci-jointe une copie de la réponse que je viens d'envoyer aux deux questions suivantes, qu m'ont été posées par le Révérend M. Lemieux, à la suite de ma sentence sur la question du Collège de Ste-Mari de Monnoir.
‘“ r. Est-ce que l’Evêque a le droit, sans le consentement des membres de la corporation du Collège, de faire
entrer dans la dite corporation des prêtres qui n’en font pas partie ? ”
‘2. L'Evêque a-t-il le droit de faire sortir de la même Corporation des membres qui sont agrégés à la dite corporation, et qui jouissent des droits qu'ils ont acquis ? ”
Avec des sentiments de Ja plus haute estime,
je demeure, de Votre Grandeur, le très dévoué en Jésus-Christ, Doxar, Archevêque d'Ephèse, Délégué apostolique.
(Copie) DELEGATIO APOSTOLICA N. 6816 Ottawae, die 254 Martii 1910, Rev'do J. A. Lemieux, S. Jean, P. Q.
Rev'de Domine
In responsione ad duas quaestiones propositas in literis tuis sub die 22 Martii, haec declaranda puto.
Primo : Quin alias observationes faciam, süfficiat ani. madvertere quod in Corstitutionibus vigentibus approbaüs anno 1884 statuatur art, III ad coelum seu corporationem ecclesiasticam et civilem minoris Seminarii Sanctæ Mariæ de Monnoir pertinere, praeter Rev'mum Episcopum dioecesanum et superiorem colleg'i, omnes sacerdotes “ que l'évêque diocésain aura appelés à rempiir suelques offices dans le petit séminaire, autre que celui du vicariat ” ; ex altera parte, nullus alius reperitur in dictis constitutionibus articulus, aut dispositio approbata ab
cpiscopo, quae insuper consensum aliorum membrorum
hujus cœtus 2xigat.
Secundo : Sacerdotes qui praefato coetui seu corporationi aggregati existunt, non ita minori Seminario addicti esse censendi sunt, ut gravi ex causa transferri nequeant ab Episcopo ad alia in dioecesi officia gerenda quae eis non minora afferant beneficia quam habent in Collegio, modo tamen, proprià culpä, jus ad ea percipipienda non amiserint,
Devotjssimus tuus in Christo.
(Signatus) Ÿ Donarus, Archiepiscopus Ephesinus,
Delegatus Apostolicus.
DELEGATIO APOSTOLICA
N. 6854 Ottawa, le 4 avril 1910.
A Sa Grandeur Mgr A.-X. Bernard, Evêque de Saint-Hyacinthe,
Monseigneur,
Je m'empresse de transmettre à Votre Grandeur les réponses données à de nouvelles questions de M, Lemieux touchant la sentence portée dans l'affaire de Sainte- Marie de Monnoir,
Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mes meilleurs sentiments.
Votre dévoué en J.-C.
+ Doxar, Archevêque d'Ephèse, Délégué apostolique.
(Copie)
St-Jean, le 29 mars 1910.
A Son Excellence Monseigneur D. Sbaretti, Délégué Apostoiique.
Excellence,
En vous envoyant la copie de la constitution du Petit Séminaire, en date de l'année mil huit-cent quatre-vingt- Quatre, nous avons cru devoir vous envoyer la copie telle qu'elle avait été inscrite à l'origine et telle qu'approuvée par Monseigneur, sans y ajouter les modifications et amendements qui y avaient été foits et passés selon les règles prescrites.
Dans la dite Constitution, il est dit à l'article XI :
** L'Assemblée générale. Elle seule pourra changer les ‘‘ régles constitutives du Petit Séminaire ”,
Or l'assemblée générale, à une de ses réunions tenue le 17 juin mil neuf cent-un (1901) a résolu à l'unanimité de ses membres que l'article III de la constitution qui se lit comme suit : ‘ Les membres qui forment la Corporation Ecclésiastique et Civile du Petit Séminaire seront : L'Evêque de St-Hyacinthe, le Supé- ur et tous les prè- ‘que l’évêque diocésain aur. pelés à remplir quel-
offices dans le Petit Séminaire autre que le Vicara. à L'article amendé se lit comme suit : 4 Les membres qui forment la Corporation du Petit Séminaire de Ste Marie de Monnoir seront : L'Evêque de St Hyacinthe, le Supérieur et tous les prêtres agrégés au Petit Séminaire de Ste-Marie de Monnoir ”.
La Constitution prévoit aussi le cas du départ forcé de luelques prêtres et voici ce qu’elle statue à ce sujet dans l'article XV. “ Seront renvoyés du Petit Séminaire les
membres qui tomberaient dans l'hérésie, l'impudicité ou autres crimes scandaleux, qui intrigueraient pour parvenir aux charges de la maison, tous ceux enfin qui sans raison, seraient dans l'habitude de transgresser les règles de la maison. Il faudra les deux tiers des suffrages pour l'exclusion !”.
Cet article n'a pas été amendé,
L'article IV qui se rapporte à l'agrégation se lit comme suit : ‘* Tout prêtre qui aura enseigné ou rempli quel-
qu'office, autre que celui du Vicariat, au Petit Séminaire
de Monnoir, pendant quatre ans, soit consécutifs, soit par intervalle, sera considéré et de fait deviendra prêtre agrégé ?”.
Cet article a été amendé à l'assemblée générale tenue le 17 juin 1go1 et l'article amendé se lit comme suit ;
‘* Tout prêtre qui pendant quatre ans, soit consécutifs, soit par intervalle aura rempli une fonction autre que celle du Vicariat, pourra être agrégé sur demande spéciale par écrit de sa part et acceptation par le Conseil ”,
Cette modification a aussi été adoptée unanimement.
(Signé) J.-A. LEMIEUX, ptre,
(Copie) DELEGATIO APOSTOLICA N. 6854 Ottawae, 4 Aprilis 1910.
Admodum Reverende Domine,
Quoad ea quæ literis tuis sub die 29 Martii exposuisti, haec primuim observanda ducimus.
1. Omnis auctoritas, quam iste Coetus vel Corporatit habuit, vel habet in dirigendo Collegio, solummodo al
me ielire Oit
tre
Episcopo dioecesano est repetenda, qui ex lege Ecclesiæ, ac vi sui muneris plenam habet Potestatem regendi et gubernandi Seminarium. Et licet Episcopus in aliquibus Suam auctoritatem aliis deleget sicut in casu, tamen supe. rius jus suum regendi et moderandi Seminarium semper rctinere intelligitur.
2. Episcopus Regulas et Constitutiones Seminarii sive ab Ipso conditas, aut probatas, et multo magis regulas ab <o non expresse piobatas, servatis servandis, abrogare,
derogare, imutare, ac modificare valet.
His piænotatis declaramus articulum XV, quam allegas, nullo pacto derogare nostrx responsioni tibi datæ die 25 Martii secundo loco : quia ibi asseruimus et asserimus jus Episcopi transfcrendi ex gravi causa, quæ et citra Crimen aut culpam existere potest, aliquod membrun Coetus seu Corporationis Collegii ad aliud officium gerendum in Diæcesi : e contra erticulus XV respicit ca- Sum diversum, scilicet expulsionem a'icujus membri a Coetu vel Corporatione ob delictum vel culpam ibi des. Criptam, Insuper nec dispositio in hoc aiticulo contenta impedit, vel impedire potest quominus et Episcopus pos. sit intervenire,
Relate vero ad ea, quæ affers contra primam declara- Uonem contentam in eisdem literis diei 25 Marti,
1. Considerantes quod articulus XI Constitutionum vigentium quo statuitur : L'Assemblée... seule
Pourra changer les règles constitutives du Petit Sémi-
paire”, nulla ratione sustineri posset, si ita intelligeretur, luemadmodum actor intelligere videtur, ut Episcopi auctoritas in mutandis Constitutionibus excludatur :
2. Considerantes quod emendationes, quas Cœtus seu Corporatio minoris Seminarii, die 17 Junii 1901, articulis [Tet IV Constitutionum vigentium fecisse perhibetur, \pprobatae non fuerint ab Episcopo :
3. Considerantes quod hæ emendationes debito tempore ad nostram cognitionem deductae non fuerint :
4. Considerantes quod, uti notavimus in nostra sententia lata sub die 19 Martii, omnes provisiones capere inten damus et debeamus, quas Collegii bonum exigit : et aliunde considerantes quod applicatio harum emendationwm bono Collegii in præsens adversaretur, utpote quia novis dif ficultatibus, novisque jurgiüs et litibus aditus praebere queat :
Propter omnes istas rationes decernimus non præfatis emendationibus, sed dumtaxat dispositionibus contentis sub articulis ILE et IV Constitutionum approbatarum die 21 Maï anno 1884 standum esse, donec hae Constitutiones, secundum tenorem nostræ sententiæ sub præfata dis 19 Martii latæ, modificentur,
Dum hæc Tibi communicamus, insimul benedictionem impertientes, permanemus,
Dmus. servus in Xt0o.,
(Signatus) +? Doxarus, Archiepiscopus Ephesinus,
Delegatus Apostolicus.
Admodum Reverendo J. A. Lemieux.
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CIRCULAIRE AU CLERCGÉ
Le Congrès eucharistique de Montréal.
SAINT-HYACINTHE, le 15 mai 1910.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Je me fais un devoir et un bonheur de vous communiquer la lettre pastorale, si pleine de piété et d'enseignement, par laquelle Sa Grandeur Monseigneur P. Bruchési, notre vénéré métropolitain, annonçait à ses diocésains le 21 Congrès eucharistique international, qui se tiendra à Montréal, cette année, du 7 au va septembre,
Déjà, en votre nom comme au mien, dans une lettre dont je vous donne aussi le texte, j'ai dit à Monseigneur l'Archevêque de Montréal la grande joie que nous annonce ce congrès, les espérances qu’il nous promet, les bénédictions et les grâces qu'il assure à tout le peuple du Canada. Je lui ai aussi promis que nous ne ferions qu'un cœur et qu'une âme pour proclamer notre foi en Jésus- Hostie, pour affirmer sa royauté universelle,
Ce Congrès eucharistique est, sans doute, pour la ville de Montréal, une gloire incomparable, une source inépuisable de grâces et de bienfaits. Mais cette gloire, ces grâces, ces bienfaits sont aussi pour la patrie cai adienne. S'il appartient au monde entier, par son caractère international, par les représentants de to. ‘+5 peuples qui y prendront part, ce congrès, en vé est à nous, il est
notre bien par la terre qu'il va sanctifier, Naguëre, c’est pour le monde entier que le Verbe divin s’est fait chair, Qui peut, cependant, refuser à l’humble petite ville de Bethléem, à la terre de Jida, l'honneur et le bienfait d’avoir été choisie pour l’accomplissement du prodige de la naissance de Jésus, sauveur ét rédempteur du genre humain? Heureux les habitants de Bethléem et de la terre de Juda, qui ont vu ce prodige ! Mais heureux, nous aussi, Canadiens, dent le sol va ressusciter la même gloire dans le triomphe eucharistique du même Dieu!
Au moment où naissait Jésus, dans la pauvreté d’une misérable étable, une étoile paraissait au ciel. Lumière divine, elle devait guider vers Bethléem les pélerins de l'Orient. Ces mages, ces rois, venaient, comme représentants de leurs peuples, reconnaître dans l’adoration € prière, la divinité du Christ, son droit royal sur les inu.vidus et les sociétés.
Aujourd'hui encore, mes chers collaborateurs, il se
passe quelque chose de semblable, Une lumiére brille
dans le ciel du monde catholique. C'est la parole du Vicaire du Christ ; la parole aussi de ceux qui se sont voués à l'œuvre des Congrès eucharistiques. Elle appelle à Montréal tous les peuples de l’univers. Elle guide vers notre terre canadienne les représentants de toutes les nations, qui y viendront pour adorer en esprit et en vérité Jesus-Hostie.
Autrefois, pendant que l'étoile miraculeuse des mages éclairait leur route, un autre prodige s'opérait à Bethiéem. Un ange radieux apparaissait aux bergers du pays. Les enveloppaat et les pénétrant de la lumière de Dieu, il leur annonçait ia grande joie qui doit s'étendre à toute la terre, leur disait la naissance d’un sauveur, qui est Notre- Seigneur Jésus-Christ, et leur enseignait comment le re connaître, En même temps, d’autres anges, toute une légion, cliantaient à leurs oreilles ravies : G/oire à Die
au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté (1}.
Ce rôle des anges de Bethléem, mes chers collaborateurs, nestil pas celui que vous devez remplir dans les circonstances présentes? Vous aussi, vous devez annon. cer a votre peuple la grande joie qui lui arrive, la joie qu'il doit partager avec toute la terre, la joie du Congrès eucharistique de Montréal.
Mais, pour bien annoncer ce grand événement, pour le faire apprécier comme il mérite de l'être, à l'instar de l'ange encore, vous devez envelopper et pénétrer votre peuple de ‘a lumière de Dieu. Qu'est-ce à dire? Cela veut dire que vous devez instruire votre peuple sur l'Eucharistie, sur l'amour du Dieu qui se cache dans le sacre.
ment de nos autels, sur les grâces et les bienfaits, la vie
Surnaturelle et divine, qui nous viennent de l'Hostie sainte. Plus particulièrement encore, vous devez dire à vos fidèles la nature et le but des Congrès euchatistiques, les effets merveilleux qu'ils produisent,
Certes, mes chers collaborateurs, je connais votre zèle pour le salut des âmes, et je sais quelle ardeur vous dépensez à prècher Jésus-Christ, à le faire connaître et à le faire aimer, Je n'ignore pas que,chaque dimanche, chaque fois aussi que l'occasion s'en présente, vous mettez toute Votre âme à répandre la semence de la parole divine, Mais ce que je vous demande, ou plutôt ce que Dieu vous demande, cette année, qui doit être pour tout notre pays une année eucharistique, c'est que votre prédication ait Pour objet plus spécial et plus constant le sacrement des sacrements, le Dieu qui se cache sous les voiles de la blanche Hostie, Combien alors, parmi v fidèles “erront dans l’Eucharistie l'échelle mystérieuse qui relie le ciel à la terre et que Jacob n'aperçut que dans son rêve
(1) Luc., IT, 9-14,
prophétique! Avec le patriarche, ils s icrieront : Dicw
est vraiment là, et je ne le savais pas (1).
Oui, ilest la le Dieu du cie! et de la terre, le Verbe fait chair, le Dieu-Sauveur, qui s'est immolé sur la croix du Calvaire pour notre rédemption et notre salut. A Bethléem, pour mieux cacher sa gloire, ilse couvre de langes modestes et repose dans une crèche. C'est que bergers n'auraient jamais ose pénétrer dans un pa s'approcher d'un prince glorieux, tout envelopp vêtements d'un nxe superbe. Il n'en est pas at sur nos autels, La aussi, il Aissimule l'éclat de « finie majesté. Pour ne as effrayer les timidité humaine pauvreté, 1} se t plus humble, plus } le dernier des humains, Poussant anéantissements ‘amour jusqu’à l'extrême limite, il va même jusqu”
ire notre nourtiture et notre breuvage. Pourtant, aussi, Comme devant ses apôtres, après la résurrection, il nous dit: Æegardez.……. c'est moi-même (2 (Ê nous le dit dans le rayonnement des grâces et des biei faits qui s’éc ent toujours de l'Hestie pour se répandre sur le monde en fluts bienfaisants. Par l'Hosme effet, c'est lui qui transforme l'homme charnel en homme spirituel, ie divise en quelque sorte au moyen de l'union féconde, où l'humanité se fond avec la divinité. Par l'hostie, c'est lui quiembrase les cœurs des feux de la charité, qui fait d faiblesse inême la force merveilleuse des martyrs, des confesseurs et des vierges. Par l'hostie qui dissipe les ignorances humaines, illumine le ihgences, suscite ces docteurs dont la science ne sait ii les doutes, ni les défaillances, ni les bornes du savoi de la terre Par l'hostie, c’est lui qui, dans les luttes « les combats que nous avons à soutenir contre le ma soutient et accroît nos forces, répare nos faiblesses et le
guérit, enivre re âme de douceur et de délices, C'e
(1) Gen., XX VIII, 16,— (2) Luc., XXIV, 30.
ame
on
Par
toujours lui, et lui seul, qui inspire les dévouements et fait les saints tout remplis de l'amour des hommes parce qu’ils sont tout pleins de l'amour de Dieu, Tels sont les effets divins de l'Hostie sainte, Montrez.les donc à vos fidèles. Alors grandira dans leur âme la foi triomphante qui jette à genoux, la foi qui met dans le cœur et sur les lèvres le cri vainqueur de Thomas : Won Seigneur et mon Dieu ! (1). L'acte de foi entraine l'acte d’adoration, C'est notre premier devoir, car le Père céleste ne cherche que les adorateurs en esprit et en vérité (2). Le Dieu de l'Eucharistie n’est pas seulement le Dieu des individus, ilest aussi le Dieu des sociétés, des peules, des nations. Tout ce qui existe est son œuvre, Sa royauté s'étend donc aux collectivités comme aux indivilualite Oui, il est notre roi, Il est roi par le droit de Création, puisqu'il nous a tirés du néant : par le droit de Conquête sur Satan, puisqu'il nous a arrachés de ses liens dans la suprême lutte du Golgotha; parle droit de sa Providence, puisqu'il nous fait vivre dans nos corps et dans nos âmes, dans nos Personnes et nos nations, Z/ Jaut donc qu'il règne (3). C’est saint Paul qui nous le dit. Oui, il faut qu'il règne dans nos âmes ; il faut de us qu’il règne dans la société. Autrefois les gouverne. ments se faisaient un devoir de reconnaître sa souveraine Aujourd’hui, ils ne le font plus. Il importe de sup léer à k mperfection. Voilà pourquoi, il ne suffit pas d’adorer le Dieu de l'Eucharistie dans son cœur et dans son âme ; il fau lorer aussi en public, au nom de la
société, Cet ho ge social au Christ, où pourronsire que dans un Congrès eucharis-
ious mieux le li re ‘que?
Après avoir fait mieux connaître à vo fidèles le Dieu
:ucharistie, :| convient de les engager à se rendre à
(1) Joan., XX, 28, — (2) Joan., IV, 23. - I Cor., XV,
Montréal, non pas en curieux afflamés de nouveautés, mais en chrétiens convaincus, en adorateurs sincères. pour rendre à Jésus Christ, en leur nom, au nom de tout notre peuple, au nom de tous les hommes, les hommages auxquels il a droit.
Chaque parotise, il me semble, doit être représentee dans les rangs de ces adorateurs de lésus Christ. Dés maintenant, chaque curé doit donc s'occuper de l'organisation nécessaire à cet eltet. L'idéal serait, sans dout que nous soyons tous à Montréal pour prendre part au triomphe que l'on ménage à notie Dieu, Mais si cet idéal n'est pas réalisable, il faut au moins nous en appiecher dans la mesure du possible. C'est à voue foi et votre zèle, mes chers collaborateurs, qu'il appartient d'éveiller dans les âmes le désir et ia voionté de rendre à Dieu, dans cette occasion unique par son importance, Ce
qui est dû à Dieu
Quand les bergers de Bethléem eurent appris la grande
nouvelle de la naissance d'un Sauveur, quand ils eurent entendu les chants céle'tes qui, En glorifiant Dieu, leur apportaient une promesse de paix béatifiante, ils partirent aussitôt et vinrent aderer, avet Marie et Joseph, le Dieu de l'Etable, Puisque vous apporterez à votre pe uple, par vos enseignements et vos pré iications, la même joit et la même promesse, lui aussi, si votre voix sait Se faire persuasive, se lèvera pour aller porter Dieu de l'Eu charistie la même foi, les mêmes espérances, le amour et les mêmes adorations.
Pour arriver à ce but, ilne suffit Pas de priècher, faut prier et faire prier. Nous pousons bier dans les âmes les premières semenct Je l:
pouvons encore arroser cet arbre de
Dieu qui lui donne l'accroissement,
les fruits (1). C'est Dieu qui opère en nous le vouloir et le faire, selon qu'il lui plait (2). C'est donc à lui qu'il faut demander le succès du Congrès eucharistique de Montréal. C'est à lui qu'il fut demander de faire naître et grandir, dans toutes les âmes, la foi en l’Eucharistie, non pas une foi quelconque, mais une foi vive et agissante, une foi vécue tous les jours, une toi qui pousse à l’action et l'amour.
Le plus ellent moyen d'obtenir ces faveurs, celui
que vous <levez propager davantage, c'est la sainte com-
munion, Dans nos oraisons ordinaires, même quand la grâce remplit nos cœurs et parle sur nos lèvres, c’est nous seuls qui prions, Mais, dans la communion, ce n'est
us nous qui vivons, c'est Jésus qui vit en nous. C'est ionc Jésus alo:s qui prie aussi en nous. Or, si toute prière faite en son nom doit être exaucée, quelle puisance n'aura donc pas cette prière, qui n’est pas seule ment faite en son nom, mais qui est faite avec lui et par lui réellement vivant en nous!
Faites donc prier vos fidèles, mais surtout faites-les communier, en vue d’attirer sur le Congrès eucharistique, sur tout votre peuple, les bénédictions et ies grâces divines, Les occasions ne vous manqueront pas : la Fête- Dieu, le Friduum eucharistique, la fête du Sacré-Cœur,
s Quarante-Heures, l'Heure sainte du premier vendredi
mois, voilà autant de jours bénis où vous devez pré-
er Jésus-Hostie et le distribuer dans la sainte commuafin de le faire mieux connaître et le faire umer age. Ces jours bénis, vous pouvez encore les mul-
r votre zéle et votre ferveur, Faites-le pour
lout ce que vous lui donnerez, il vous le rendra
Si vous faites, de cette année, une année eucharis
le, vous en ferez une année de grâces, non seulement
1) LCor,, HIT, 6, (2) Phil., 11, 13.
pour ceux qui auront le bonheur de prendre part au Congrès eucharistique de Montréal, mais pour toutes les âmes qui vous sont confiées, pour tout notre peuple canadien. Jésus, en effet, ne se laisse jamais vaincre en générosité. El répandra donc sur nous, qui aurons travaillé pour lui, sur nos paroisses qui j'auront aimé et honuré, l'abondance de ses faveurs, la vie surnaturelle et divine, la sainteté, tous les biens qui ont leur couronnement et leur perfection dans le ciel.
A ces causes, pour assurer la coopération du diocèse au Congrès eucharistique, dans la prière comme dans V'action, je règle et ordonne ce qui suit :
1, — Chaque paroisse, autant que possible, devra se faire représenter au Congrès eucharistique, par quelques notables qui sonten mesure de payer eux-mêmes leurs frais de voyage. Dans ce but, les Ligues du Sacré-Cœur, là où elles existent, feraient bien de répondre à l'invita-
tion, qui leura été adressée, d'envoyer leurs délégués
pour prendre part à la grande procession du vr septembre, ainsi qu'à la discussion du projet de la Fédération de toutes les Ligues du Sacré-Cœur d'Amérique, qui aura lieu le lendemain.
2. — ‘Tous les prêtres du dincèse, non empêchés par les exigences de leur ministère, sont imstamment invités à prendre part au ( ongrès.
3. — Les curés, à qui il sera possible de se re temps pour la grande procession au dimancl tewsbre, sont auto@ris e donner qu'une messe bass
tous ui pourra
eur d'assister à l’une ou laut du Congres, t surplis et
e prendr® f» 1 procession du Sæint-Sac
s les rang: du cierge, en vrais adorateurs,
en simples spectatc
ues urs ur, itaués em:
ion ur
par
attirés par la curiosité. Je leur recommande aussi d'assister, de préférence, aux réunions spécialement organisées pour les prêtres et aux offices religieux où le Saint-Sacrement sera sulennellement exposé à leurs adorations. Enfin, comme un Congrès eux haristique doit être un vrai pêlerinage au tabernacle et à l’aute , je les prie de faire, d'avance les arrangements nécessaires pour célébrer la messe chaque matin.
3. — Jasqu'au 11 septembre inclusivement, à la messe basse, lors que la rubrique | ermettra, les prêtres réciteront l'oraison du Saim-Sacrement, avant ceile qui est déji commandée,
6. J'autorise, tous les dimanches, depuis le r juillet jusqu'au 11 septembre in lusivement, l'exposition du Saint-Sacrement, dans les églises et les chapelles où il est conservé, Cette exposition pourra se faire après la grand’. messe où la messe principale, et se terminera à l'heure jugée la plus convenable par là bénédiction solennelle.
7+ — Après chaque bénédiction du Saint-Sacrement, à
suite des Zouanges, le prêtre officiant récitera la prière
sutvante, pour la réussite du Congres :
O Jésus, à gui l'amour de votre Cour enspir nous
lonner d'Eucharistie, daiçne: couronner d'un y n suce Congres eucharistique de Montréal :
fraraux, les résulutiens et Les vœux: enflammez toutes Les s de vénération et d'amour pour votre dir in Sacrement mettez au cœur de tous vos fidèles nn désir toujours
1 ardent pour la sainte Communion. Ainsi so t-u2,
l'accorde cinquante jour d'indulgence a la récitati
e cette prière, Messieurs les curés sont invités à la re
indre dans leurs paroisses. [ls pourront se la procurer,
latuitément, Chez les Pères du Saint Sac retment, 306$, venue Mont-Riyal Est, Montréal S. — J'invite les religieux et les re ivieuses, |
sroisses, les élèves des maisons d'éducation,
D Due con |
AE
pauvres et les malades ües divers établissements de charité à multiplier leurs visites auprès du tabernacle, et à s'approcher aussi souvent + :e possible de la sainte Table
9. — Ilest juste que toutes les Eglises s'associent à l'Eglise de Montréal, ‘01. seulement pour la féliciter de l'honneur qui lui est ti, mais encore pour l'aider à en soutenir l'éclat et à le faire rejaillir sur le pays tout entier. En conséquence, il sera fait, le dimanche 17 juillet, dans toutes les églises du diocèse, une quête dont le pro duit devra être envoyé, dès le lendemain, à la procure de l'évêché, Messieurs les curés sont priés d'annoncer cette quête le dimanche précédent, d'en bien faire connaître l'objet et d'exhorter leurs paroissiens à donner généreusement. ‘Tous les prêtres du diocèse sont invités à joindre leur offrande à celle des fidèles.
10. — J'adresse à MM. les curés un questionnaire, pré. paré par le comité du Congrès eucharistique de Montréal et destiné 4 fournir des renseignements utiles sur la piété et le culte eucharistiques dans ce diocèse. Ils voudront bien faire leur enquête avec soin, répondre exactement et clairement, sur la formule elle-même, aux questions posées, et donner a leurs réponses la plus grande briéveté possible. Jeles prie de me renvoyer cette formule avant le mois de juillet prochain.
Seront la présente circulaire, la lettre pastorale de Monseigneur l’Archevèque de Montréal et la lettre, que j'ai adressée à Sa Grandeur, lues au prône de la mess:
paroissiale, dans toutes les églises du diocèse, et en cha-
pitre, dans toutes les communautés religieuses, les premiers dimanches qui suivront leur réception,
En priant le divin Cœur de Jésus de répandre sur vous € vos fidèles les bénédictions de son amour, je demeure, mes chers collaborateurs, votre dévoué et affectionné serviteur
k ALEXIS-XYSTE, ÉV. DE SAINT-HYACINTH
LETTRE PASTORALE ET MANDEMEN
DE
Ngr PAUL BRUCH ESI Archevêque de Mnntréal CONCERNANT LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE 1910
PAUL BRUCHÉSI, par LA GRACI DE DIEU Er DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL,
Au clergé séculier et régulier, aux communautés eligieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut, Paix et béné. diction en Notre Seigneur Jésus Christ.
Nos très chers frères,
Dieu qui veille avec un soin jaloux sur son Eglise, ne Manque pas de lui envoyer à l'heure Opportune les secours dont elle a besoin, A chaque époque, cette Eglise a été en butte aux assauts de l'impiété, mais toujours un reméde sauveur est Venu paralyser les influences pérverses de ses ennemis. Or, tous ceux qui observent la marche de notre société contemporaine rec »nnaissent qu'un double tiéau la menace. L'une part, la raison orgueilleuse rejette l'autorité et les saintes données de la foi ; de l’autre, un sensualisme sans frein fait perdre de vue aux âmes les réalités surnaturelles, et les entraîne par une pente fätale à la recherche des satisfactions terrestres.
Contre ces deux grands maux l'intervention providentelle s'est manifestée dans le monde chrétien par un renouveau de piété et par un élan plus vigoureux vers l’a guste Sacrement de nos autels,
Un des grands instruments de ce mouvement religieux
ieté, sans contredit, Zes Congrès Enchar sliques
Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles assemblées en l'honneur du ‘Frès Saint-Sacrement. Ils sont composés d'évêques, de prêtres, de fidèles, venus des contrées les plus diverses pour offrir en commun leurs hommages au Dieu caché de l'Hostie,
Ils ont une double signification, et comme une double mission à remplir. [ls sont d'abord une œuvre de glorification de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils font aussi contrepoid* à l'orgueilleuse prétention des incrédules, qui voudraient supprimer Dieu, ou du moins le tenir éloigné de la vie sociale. Or, la foi nous l'enseigne, Dieu est dans l'Hostie consacrée, C'est pourquoi le Cengrès la “évèle, la produit au grand jour, l'acclame et la porte en triomphe. Tout £e que l'Eglise a de plus illustre et la société de plus honorable, les hommes les plus distingués par leur science et leur vertu, s'occupent alors de l'Eucharistie, et cherchent d'un commun effort les plus puissants moyens de la glorifier et d'étendre partout sa divine influence. Les manifestations grandioses qui cou ronnent chaque Congrès, sont véritablement une marche triomphale du Christ à travers le monde, Elles annon cent et préparent au sein de l'humanité le règne public de
Celui qui areçu toutes les nations en héritage. Telle
est la première mission des Congrès , et les résultats ob tenus jusqu'ici ont dépassé routes les espérances.
Une autre raison les justifie pleinement et en démontre l'opportunité. [ls fint œuvre de régénération sociale, et montrant dans l'Eucharistie le principe et la source de toute vie chrétienne, le grand remède aux maux dont souffre aujourd’hui notre société,
Depuis un quart de siècle, on remarque un mouvemei accentué des âmes vers les Tabernacles. Le soleil d l'Eucharistie a dissipé peu à peu les brumes glaciales de l'indifférence, et les âmes, au contact de ses rayons, $
sont ouvertes plus largenent aux vertus évangéliques.
Cette magnifique efflorescence de la piété dans le vieux monde est due, assurément pour une bonne part, aux assemblées dans lesquelles on discute les moyens les plus efficaces pour rapprocher les peuples de l'Eucharistie,
Cet accroissement de dévotion étend son influence sur la société tout entière, car, avec lui on voit se multiplier et fleurir de plus en plus les œuvres de zèle. C'est pour quoi le Souverain Pontife Léon XIII consacra les derniers efforts de sa glorieuse vieillesse à encourager les congrès eucharistiques et à stimuler le zèle de leurs promoteurs, Sa Sainteté Pie X, dés le début de son pontificat, s’ap pliqua aussi à les favoriser de tout son pouvoir, [ya guatre ans, sur son désir exprès, le congrès a dû se tenir à Rome même, C'est que notre illustre pontife voit dans cette institution un des gages les plus assurés de la res. tauration de toutes choses en Jésus-Christ.
Chaque année, les évèques du monde catholique sont invités à un congrès international, Jusqu'ici ces solennelles assises ont été tenues en France, en Belgique, en Suisse, en Italie, en Allemagne, en Angleterre et jusqu'à Jérusalem.
Il nous a été donné d'assister l’année dernière au coi grès célébré avec tant de magnificence dans la capit de l'Empire Britannique. Ce fut un des spectacles les plus grandioses et les plus émouvants que nous ayions vus, Jamais nous n'oublierons les élans de conviction religieuse et les manifestations d'enthousiasme provoqui ir ces imposantes démonstrations.
Lorsque du balcon de la cathédrale de Westminster, le
représentant du pape, le cardinal Vannutelii, élevait l’Hos-
tie sainte au-dessus de Londres, il nous semblait que le Christ reprenait possession du royaume d'où il avait été jadis banni ; que de son Cœur tombaient abondantes sur des millions d'âmes des grâces de lumière et de foi : que le ciel s’ouvrait tout grand sur l’ancienne ile des nts,
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et que le précepte donné aû Thabor retentissait de nouveau : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le de
Oui, ce furent pour i'Angleterre d'incomparables jours et quelles douces espérances emportérent dans leur âme ceux qui en avaient ête les témoins privilégiés :
Après Londres, Cologne vient d'avoir elle aussi ses grandes fêtes eucharistiques, et bien que les dépêches d'outre-mer semblent avoir systématiquement fait silence sur elles, nous savons aujourd'hui qu'elles ont été aussi remarquables par la pompe des cérémonies SaCICes, l’eloquence des orateurs qui s’y sont fait entendre et le concours immense du peuple que par la piété manifestée p'Endant toute leur durée. Dans la merveilleuse cathédrale, chef-d'œuvre du treizième siècle, et dans les autres églises, la foule se pressait recueillie pour s’a} procher de la Table Sainte et se nourrir du pain des forts ; dans leurs assem-
; blées d'étude, les théologiens et les pasteurs d'âmes cher-
chaient avec un zèle admirabl2 les moyens d'augmenter
encore dans le monde la piété envers l'Eucharistie; et dans les rues décorées comme aux plus grands jours de fête nationale, des princes de l'Eglise, des prélats en grand nombre, revêtus de leurs ornements pontificaux, des milliers de prêtres, des milliers et des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants faisaient cortège au divin triomphateur cache sous l'hostie.
Eh bien, nos très chers frères, ces scènes grandioses qui se sont successivement déroulées sur les bords de la Tamise et sur les bords du Rhin, nous les contemplerons à notre tour au millieu de nous, sur les rives de notre majestueux Saint-Laurent.
L'année prochaine, en effet, aura lieu à Montréal le vingt-etrunième congrés eucharistique international. C'est à Londres que cet insigne honneur nous fut offert. Com: ment aurions-nous pu le refuser ?
Déjà, nous le savons, l'idée d'un congrès au Canada
aux, liers e au
1oses de la erons notre
al le C'est
Com-
anada
avait préoccupé bien des esprits. Dans notre pays,
grâce à Dieu, le culte de la sainte Eucharistie fut de tout temps en grand honneur; mais il y fait depuis quelques années des progrès notoires et consolants. L'adoration perpétuelle qui se pratique dans la P'upart de nos diocéses avec une 5i grande solennité ; la communion réparatrice du premier vendredi de chaque mois ; l'Heure sainte, les Confréries du Très Saint-Sacrement érigées .. iant de paroisses ; le nombre sans cesse croissant de communions ; tout cela prouve que le Canada terre de liberté est en même temps une terre de foi Préparée pour la tenue d’un congrès solennel.
Du reste, si florissante que soit parmi nous la dévotion que nous venons de dire, il reste des progres à faire. N'y a:t-il encore de trop nombreuses hésitations dans l’application pratique du décret sur la communion fréquente et
: quotidienne? Combien de fidèles sont jusqu'ici restés
sourds aux Dressants appeis de leurs pasteurs les conviant à la Table Sainte? Un Congrès, semblait-il, était le plus puissant moyen de mettre plus complétement en pratique les enseignements de notre bien aimé Pontife Pie X, fidèle interprète des désirs de Jésus Christ,
De plus, ce Congrès ne serait-il pas une puissante entrave aux sourdes menées de l’impiété pour ruiner la foi de notre jeunesse? Les grands maux qui affligent la société européenne ne menacent-ils pas de contaminer notre peuple? Il paraissait donc bon de saisir cette force puissante d’un Congrés, pour étouffer les premiers germes du mal et prévenir toute contagion désastreuse ?
Ne serait-ce pas aussi pour quelques âmes sincères, étrangères à nos croyances, l’occasion d'un heureux retour à la foi catholique? Ce qu’elles verraient et entendraient alors ne serait-il pas la réponse au besoin d'unité, de direction sûre, de vérité intégrale qui les tourmente ? N'y a-t-il-pas en dehors de l'Église de Rome bisn des
cwurs affamés d'un aliment divin qu’ils ignorent, et qui peut-être leur apparaitrait soudain dans l'Hostie de nos ostensoirs ?
Toutes ces raisons nous ont déterminé, nos très chers frères, à nous rendre aux désirs qui nous étaient exprimés d'une manière si touchante, et à recueillir en notre viile archiépiscopale le congrès international de 1910.
Nous n'ignorions pas les labeurs et les lourdes charges qui en résulteraient pour nous ; mais la certitude de trouver dans le zèle de tout le clergé canadien et dans la piété de nos populations un appoint considérable à finalement dissipé nos craintes.
L'éminent évêque de Namur, Mgr Heylen, le président du comité permanent, daignai nous écrire, “Le comité “ permanent des congrès eucharistiques désirait de voir “tenir un congrès international au Canada. Grâce à “ votre acceptation, il verra bientôt son désir réalisé. ‘ Aussi je m'empresse d'exprimer à Votre Grandeur “toute ma reconnaissance pour la genérosité avec la- “ quelle elle a accueilli ma demande, maigré les difficultés “d'une pareille entreprise. Le comié permanent vous “ aidera de tout son pouvoir ; il espère que le congrès eu- “charistique de Montréal ne le cèdera pas à ses devan- “ciers et qu’il s°ra comme ceux-ci un triomphe éclatant “ du Dieu de l'Eucharistie.”
En même temps les encauragements les plus sympathiques nous sont parvenus de l’épiscopat du Canada, de l'Angleterre et de la France Nos vénérés collègues des Etats-Unis — nous le savons par ce que plusieurs d’entre eux ont bien voulu nous dire — seront particulièrement heureux d’unir leurs efforts aux nôtres, pour donner tout
l'éclat possible au premier congrès tenu sur notre con-
tinent. Cecera ainsi la jeune Eglise d'Amérique tout entière qui affirmera aux yeux de l'univers la vitalité de sa foi. Enfin, le Souverain-Pontife lui-même a daigné
\pades ntre nent tout contout é de
igné
nous promettre de se faire représenter ]
ar un Cardinallégat.
I nous est donc permis d'augurer dés à présent le plus consolant succés.
Mais ce succès, nos trés chers
frères, nous devons avant tout l’attendre de Dicu.
Aussi, le demanderons.
nous d’abord dans de ferventes prières,
Efforçons nous d'assister plu
Gue jamais aux offices de l'Eglise qui s célèbrent en l'honneur de l'Eucharistie :
les adorations
€ la sainte messe, et les saluts du Très Saint-Sacrement,
Multiplions nos visites auprès des autels ; approchons-nous
surtout plus fréquemment de la Sainte 1
trant ainsi du plus ardent amour pour | ristie.
fable, nous péné.
a divine Eucha-
Nous avons l'assurance que tous, clergé et fidèles, äpporteront leur concours effectif dans la mesure où il leur t d'initiative pour préparer à notre divin Sauveur un triomphe digne de sa majesté,
sera demandé, et rivaliseront de zèle e
À ces causes, le saint nom de Dieu invoqué et de l'avis
de nos vénérables frères les chanoines de notre cathédrale,
nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:
1. — À partir du ter janvier jusqu'au 12 septembre 1910, les prêtres réciteront à la messe l’oraison du Saint-
Sacrement, sans omettre l’oraison pour le Souverain-Pontife ;
Nous recommandons aux religieux de notre dio
cèse, aux religieuses, aux élèves de nos séminaires, des
collèges, des pensionnats et des écoles, à tous les fidèles
de multiplier leurs communions, selon le vu du Saint- Père, ainsi que leurs visites au Saint-Sacrement, leurs bonne: œuvres et leurs prières, pour obtenir que le Congrès opère dans les âmes tout le bien que nous en atten dons ;
4. — Nous r commandons spécialement la récitation de la prière pour la propagation du pieux usage de la communion quotidienne, composée et indulgenciée par S,.S. Pie X, au commencement ou à la fin des catéchismes paroissiaux et de la messe dans les communautés ;
Un #triduum en j'honneur du Très Saint-Sacre
ment précédera le Congrès : la date en sera annoncée ultérieurement ;
6. — Le Congrès s'ouvrira le 7 septembre pour se Lerminer le sr. Ilsera clôturé par une procession solennelle du Très Saint-Sacrement ;
7. — Le programme des travaux et des cérémonies du Congrès sera donné plus tard.
Seront la présente lettre pastorale et ce mandement lus et publiés au prône de toutes les églises et chapelles paroissiales et autres où se fait l'office public, et en chapitre dans les communautés religieuses, le dimanche qui suivra leur réception,
Donné à Montréal, sous notre seing et sceau el le comeseing de notre chancelier le 25 août 1909.
L. %k S.) + PAUL, arch. de Montréal
Par mandement de Monseigneur, EuiLe Roy, chanoine,
Chancelier.
LEITYRE D'ADIHÉSION AU CONGRES EUCHARISTIOUX, NDRESSÉE À SA GRANDEUR MONSEIGNEUR PP. BRUCHÉSI,
ARCHEVÉÈQUE DE MONTRÉAL.
Saint-Hyacinthe, le 19 janvier 1010, A Sa Grandeur Monseigneur Paul Bruchési Archevêque de Montréal Monseigneur,
Depuis longtemps déjà. j'aurais voulu faire parvenir à Votre Grandeur l'assurance de l'intérêt immense que je porte au futur Congrès Eucharistique de Montréal, que vous organisez maintensnt, La maladie d'abord, puis des travaux urgents m'en ont empêché jusqu’à ce jour. Je vous en exprime tous mes regiets, Je m'en console pourtant, je vous l'avoue, en pensant que l'expression de cet intérêt, pour sincère qu'elle soit, ne saurait rien ajou-
ter à la perfection de vos travaux préparatoires, à l'org
nisation de ce magnifique et grandiose hommage que le Canada, l'Amérique et le munde entier, dans votre ville épiscopale, rendront au Dieu-Hostie, pendant le mois de septembre prochain,
La large et haute part que vous avez prise au Congrès de Londres, Monseigneur, en faisant notre orgueil et notre joie, nous à valu, à nous Canadiens, l’honneur incomparable d'inaugurer, sur la terre d'Amérique, ces so lennelles manifestations de la foi eucharistique qui, un peu partout dans le Vieux-Monde, ont jeté tant d'éclat et surtout ont fait tant de bien. Car cet honneur— vous me permettrez bien de le penser, Monseigneur, — s'il appartient d'abord à Montréal, à votre ville épiscopale, il rejailit aussi sur tout# notre terre canadienne, sur toute l'Amérique, et plus particulièrement encore sur ce
AUS
coin toujours français du Canada, où nos pères ont planté la Croix, ont apporté leur foi, ont fait s'incarner de nouveau, dans le blé de leurs champs, sous la parole de leurs prêtres, le Dieu de Bethléem et du Calvaire, le Dieu de l'Eucharistie.
Mais si l'honneur est grand, Monseigneur, le bienfait est plus magnifique encore. Quand Jésus, naguère, passait à travers les rues de Jérusalem, une vertu merveilleuse, divine, s'échappait de sa personne si tée, pénetrail les corps invalides, les cœurs malades, les esprits infirmes, les guérissait et les transformait, C'est le même Dieu, c'est le même Jésus qui revient au milieu de nous. Ne devons-nous donc pas nous éctier avec les fils d'Is raël: “ Hosanna, gloire au fils de David, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur :”
Hélas! ce Dieu de l'Eucharistie, combien il est peu ét mal connu, même aujourd'hui, même après dix-neuf siècles de christianisme, Et c’est parce qu'il n'est pas assez connu qu’il n'est pas assez aimé. li faut donc le faire connaître. Voilà le premier but, voilà le rôle principal des Congrès Eucharistiques. Æ7 ego si exaitatus Jfuero à terra, o0mnta traham ad meipsum — Quand j'aurai été elevé au-dessus de la terre, j'attirerai tout à moi : en parlant ainsi, le Divin Maitre assurément faisait allusion à la Croix qui, depuis qu'elle à été empourprée du sang divin, attire les hommes de bonne volonté, fascine les âmes droites, séduit les cœurs purs. Mais ne pensait-il pas aussi alors au geste auguste du prêtre qui,
pour la faire adorer, élève la blanche et immaculée Hos-
tie au-dessus de sa tête, au-dessus de la foule? Ne pensait-il pas encore au geste du Docteur qui, lui aussi, élève la même Hostie sainte au-dessus des ambitions humaines et des vues terrestres, au-dessus de tout ce qui est de la terre, en faisant connaître le Dieu qui s'y cache, le Dieu qui y expie, s’y immole, y prie et y aime?
TE
Ah! je sais bien, Monseigneur, que cet enseignement, nos prêtres le donnent constamment. Je sais bien qu'ils prêéchent Jésus-Hostie, qu'ils se dépensent à le faire connaître et aimer. Mais eux-mêmes, ils viendront chercher au Congrès de Montréal de nouvelles lumières sur le mystère de nos autels, sur les motifs de l'aimer encore davantage. Ils y apprendront des moyens nouveaux pour instruire notre peuple, poir le gagner au Dieu de l'Eucharistie, C'est Mgr Heylen, je crois, qui disait l'autre jour avec son incontestable autorité, qu'on apprend tOujours quelque chose de 1ouveau dans les Congrès Euchaïistiques, Comment en serait-il autrement? L'Eucharistie, c'est l'infini de la divinité et de l'amour, c'est par conséquent l'infini ouvert aux recherches de l'esprit et de la volonté de l'homme, c'est l’inépuisable offert à nos études et à notre amour.
Mais ce qui rend les Congrès Eucharistiques peut-être encore plus nécessaires de nos jours,ce sont les idées qui courent le monde, ce sont les jassions qui le subjuguent, Comme les juifs d'autrefois, les hommes, aujourd'hui, à
toutes les instantes prières de l’Église, à tous ses ensei-
shements et à toules ses prescriptions, répondent trop Souvent : Von habemus regem nisi Caesarem — Nous n'avons pas d'autre roi que César! Et César, ce sont les gouvernements qui chassent Dieu et son Eglise de l’école, de l'hôpital, de la vie des peuples ; ce sont les faux docteurs, qui attaquent nos dogmes, et, au nom de leur prétendue science, proclament l'indépendance de l’homme vis-à-vis de son Créateur ou plutôt nient même l'existence de ce Créateur ; c'est l’orgueil ou l'ambition, la concupisceice et la sensualité. Il faut donc, pour répondre à cette apostasie trop générale, que les hommes, non pas seulement comme individus, mais encore comme peuples, comme membres de la société universelle, affirment la royauté du Christ, reconnaissent son empire ; il faut que
Nes
des hommes vents de toutes les parties d'un pays, de toutes les nations du monde, « nsembie, unis dans la mêie foi, disent à tous leurs freres de la terre: Zcte Aex
ter — Votre Rai, le v ci! N'estce pas Ce que font
précisement les Congres Euchatistiques ? En reparant k traues faits au Dieu de l'Euc haristie par l'ignorance et la haine qui l'ostracisent, ils rendent au Divia Maitre Lhommmage collectif, hommage s06 jai auquel il a droit, comme à a droit a l'hommage individuel.
J'estime donc, Monseigneur, que Îles Congrès Eucharistiques ne sont pas seulement un acte superbe de dévotion et de piété, mais qu'ils sont surtout un acte de foi nécessaire en aiême temps qu'une SEMence divine de charité et par conséquent de toutes les vertus.
“ous ne vous étonnerez donc pas, Monseigneur, qu'à vec toute mon âme je me réjouisse que votre ville épiscorale, que notre terre canadienne, ait été choisie pour off.1t cette année, au nom du munde entier, au wieu de :'Eucharistie, dans la proclamation solennelle de sa royauté, nos hommages, nos Cœurs, NOS esprits, nos volontés :
Ce que nous donnons à Dieu, Dieu nous le rend au centuple. Après ce Congrès de Montréal, j'en ai l'invin-
cible espérance, ses grâces vont desceudre sur nous plus
abondantes, plus lumineuses, plus pressantes, €t, SOS cette pluie fécondante, Ja foi de notre peuple sera ENCOre plus vigoureuse, son amour pour Jésus-Hostie plus fort, sa haine du mal sous toutes ses formes plus ardente, son zèle au service de la religion plus constant et plus pratique. ‘“ Exaltée ” au-dessus de tout, la blanche Hostie attirera tout à elle, les intelligences pour les éclairer des divines lumières, les cœurs pour les réchauffer des feux sacrés de la charité,
Aussi le vœu que je forme est-ce bien que tout notre peuple, que tous nos catholiques, que tous nos hommes, et surtout — vous me permettrez bien ce désir spécial,
cha-
qu'a- SCO ff.
l'Euauté,
id au invins plus | sous ncore
fort, e, son prati- Hostie rer des s feux
t notre Jmmes, spécial,
Monse Igneur, — que tous mes diocésains, prètres et
iues, se lèvent d'un seul mouvement, d'un seul éla
lai pour
mer, à Montréal, leur foi en Jésus-Hostie, | fhirmer sa royauté sur
lu
dans la mort, dans le temps et dans l'éternité,
ur les sociétés comme sur les indivi , Pour lui jurer une fidélité incbranlable dans la vie ct
Pour nous ves collègues dans l'épiscopat, Monsei. 8 ,
gneur, nous bénirons Dieu alors de la semence que vous
ietez dans les âmes par ce Congrès, nous le bénirons de
voir cette semence germer, se lever, Lrandir en une imois-
on abor dante de fruits de salut, de vertus, de
sainteté, e sera notre Cconselation ct notre bonheur : nous les
devrons à Dieu sans doute, mais nous les devrons aussi à
Votre Grandeur,
J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, avec la plus haute
considération, de Votre Grandeur le tnès humble serviteur n Notie-Seigneur.
Ÿ AN. ÉV, DE SAINT HyacINiuE.
(No 33) CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Motu proprio de Pie X concernant la reconnaissance des con cessions d'indulgences par la S.C, du Saint.Office. — II. Motu proprio de Pie X, touchant l'indulgence de la Portion cule, à l'occasion du sept centième anniversaire de la fondation de l'Ordre des Frères Mineurs, — 111, Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés. — IV, Texte des deux I/otu proprio ci-dessus mentionnés, — V, Liste des desservants pendant la retraite pastorale,
SAINT-HYACINTHE, le 15 juillet 1910.
BIEN CHERS COLLAK JRATEURS,
Un décret de Benoît XIV, confirmé par Pie IX, prescrivait, sous peine de nullité, à tous les fidèles qui obtiendraient des concessions générales d'indulgences, de déposer à la secrétairerie de la S. C, des Indulgences un double de l'acte de concession, Comme vous le savez, depuis la réorganisation récente de la Curie romaine, la Congrégation des Indulgences a été supprimée et tout ce qui regarde cette matière a été rattaché au Saint Office. Voilà pourquoi, le Pape Pie X, par un motu proprio, en date du 7 avril dernier, vient d'appliquer à ce dicastère la prescription de Benoît XIV, en la rendant plus stricte, Aujourd’hui, en effet, non seulement les concessions générales, mais même les concessions particulières sont sou.
mises à la formalité de la présentation. Sont exceptées unicuement les indulgences qui regardent les personnes mêmes qui les sollicitent.
A mon retour de la visite pastorale, je m'empresse de vous communiquer re motu proprio du Souverain Pontife. Afin de vous permettre d'exécuter plus facilement les prescriptions qu'il contient, vous voudrez bien observer ce qui suit :
3. — Chaque curé, supérieur de maison d'éducation, aumônier ou chapelain devra adresser au secrétariat de l’évêché, le plus tôt possible, l'original ou une copie authentique de tout rescrit du Saint-Siège (obtenu du Pape directement ou par l'entremise des Congrégations romaines), accordant à son église, à sa communauté où à Sa chapelle, des privilèges auxquels sont attachées des indulgences.
2. — Tout prêtre du diocèse devra également envoyer copie des rescrits personnels comportant pouvoir d’accorder des indulgences ou de bénir des objets de piété avec concession d’indulgences. Sont exceptés, comme je l'ai dit plus haut, les rescrits n’accordant des indulgences qu'à la seule personne du bénéficiaire.
3. — Les prêtres n'auront pas à envoyer copie des pouvoirs à eux accordés par l'évêque, en vertu des induits qu'il a obtenus lui-même du Saint-Siège, ou par les Ordres religieux, en vertu des privilèges apostoliques qui Jeur sont particuliers.
Pour les copies à présenter, il sera convenable de
se servir de papier ministre,
Vous remarquerez que le motu proprio accorde six mois pour présenter et faire reconnaître les concessions déjà obtenues. Les six mois doivent se compter à partir de sa publication. Après ce temps, les concessions seront nulles et sans effet. Or, quoique daté du 7 avril 1910, cet acte n'a été promulgué, dans le Bulletin officiel, que le 15 avril. Ce sera donc le 16 octobre 1910 que les
poulults Orqui
le de
> six sions Jartir 15 seavril ficiel, 1e les
concessions d’indulgences et de pouvoirs non présentées se trouveront annulées. En conséquence, chaque prêtre, à qui incombe le devoir, est invité à se mettre immédiate ment en règle, afin de ne pas frustrer, par négligence, la piété des fidèles, Aussitôt que j'aurai reçu les documents demandés je les ferai parvenir à la S. C. du Saint-Office.
Vous connaissez l'indulgence du Pardon ou de la Por. tioncule. Elle a le grand privilège de pouvoir être gagnée plusieurs fois le même jour, fofies guoties, c'est-à-dire autant de fois que, avec l'intention d'y participer, on visite l’église à laquelle elle est attachée ; et cela depuis les premières vêpres jusqu’au soir du 2 août. Ordinairement, les fidèles peuvent la gagner dans toutes les églises des trois Ordres de Saint-François, comme aussi dans beaucoup d’autres églises et chapelles de l'univers catholique, auxquelles le Saint-Siège a accordé cette faveur. Mais, cette année, le Souverain Pontife, à l'occasion du sept centième anniversaire de la fondation de l'ordre des Frères Mineurs, a voulu procurer à tous les fidéles l’occasion d'en bénéficier plus facilement et de délivrer ainsi un grand nombre d’âmes du purgatoire. Dans ce but, ila puhlié, à la date du 9 juin dernier, un motu proprio, que je vous communique avec la présente circuiaire, Lecture devra en être faite au prône des messes paroissiales et en chapitre dans les communautés religieuses.
En vertu des pouvoirs accordés aux Ordinaires par S. S. Pie X, dans son motu proprio, je règle que, dans toutes les églises paroissiales ou charelles de communautés, dans les oratoires publics ou semi-publics de ce diocèse, les fidèles pourront gagner, aux conditions ordinaires de la confession, de la communion et d’une prière aux intentions du Souverain Pontife, l’indulgence de la Portioncule,
oit le 2 août 1910, soit le dimanche suivant, 7 août, à
partir des premières vêpres jusqu’au coucher du soleil.
Il est entendu qu'on ne peut jouir qu'une fois de ce privilège. Les personnes qui auront gagné l'indulgence de la Portioncule, le 2 août, ne pourront donc pas la ga” gner de nouveau le dimanche suivant.
Les prières et supplications, recommandées par le Souverain F'ontife, devront être faites, dans les églises ou les oratoires ci-dessus désignés, au jour fixé pour gagner l’indulgence.
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés, qui commencera le 19 août au soir pour se terminer le 25 au matin. Les prêtres, chargés de cette desserte, auront soin de se rendre, au moins un jour à l'avance, à leurs postes respectifs, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. Ceux qui ont deux paroisses à desservir jouiront de la faculté de biner pour le dimanche qui se présentera pendant la retraite.
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de rembourser à leurs remplaçants les frais légitimes de voyage, ainsi que les honoraires des offices célébrés le dimanches et la semaine.
Je demeure, mes chers collaborateurs, votre dévoué et affectionné en N.-S.
En ALEXIS-XYSTE, £v. DE SAINT-HYACINTHE.
MOTU PROPRIO
DE CONCESSIONIBUS INDULGENTIARUM À SUPREMA S. CONGREGATIONE S. OFFICIT RECOGNOSCENDIS,
Cum per Apostoiicas Nostras Litteras de Romuna Curia quæ incipiunt # Sapienti Consilio ”, 11 Kal, Jul. an. MDCCCEVIN datas, wniversam rem de indidgentiis, ideoque et curam circa rectam et prudentem earum moderationem et onus invigilandi super earumdem publicatione et impressione, uni Supremæ Sacræ Congregationi Sancti Of. ficii devolutam voluerimus ; ad præsavendas dubitationes quascumque quæ ex concessionibus hac in materia aliter quam per præfatam Sacram Congregationem forte obtentis facile oriri possent, ntque omnibus plane constet de earumdem authenticitate et efficacia, Suprema Nostra
Auctoritate, motu proprio atque ex certa scientia, declaramus ac decernimus :
10. Indulgentias quascumque, sive generales sive particulares, quæ non respiciant ipsas personas petentium tantum, a supradicta Suprema Sacra Congregatione Sancti Oficii esse recognoscendas ;
2°. Idem dicendum de facultatibus concessis quibusvis sacerdotibus cuiuscumque gradus et dignitatis benedicendi pia oLecta eisque adnectendi indulgentias et privilegia pro quocumque vel quibuscumque christifidelibus ;
3°. Concessiones indulgentiarum et facultatum, de quibus supra, vim habere tantum postquam Sacra Congregatio Sancti Offcii illas authentice recognoverit ;
4%, Quoad præteritas, demum, concessiones, eas efficaciam tantum habituras, si intra sex menses ab huius Nostri Decreti publicatione eidem Sacrae Congregationi exhibitæ ab eaque recognitæ fuerint ;
5° Idcirco impetrantes posthac huiusmodi concessiones
teneri, sub poena nullitatis gratiæ obtentæ exemplar
earumdem dictæ Supremæ Sacræ Sancti Officii Congregationi exhibere, ut rite recognosci ac ratæ haberi possint.
Hæc edicimus, declaramus, sancimus, contrariis quibuscumque, etiam speciali et individua mentione ac dero gatione dignis, non obstantibus.
Præsentibus perpetuis futuris temporibus valituris.
Datum Romæ, apud S. Petrum sub annule Piscatoris,
die vus Aprilis MCMX, Pontificatus Nustii anno septimo.
PIUS PP. X
MOTU PRCPRIO
TOUCHANT L'INDULGENCE DE LA ‘© PORTIONCULE ” A L'OCCASION DU SEPT CENTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE L'ORDRE DES FRÈRES MINEURS.
Les saintes solennités qui ont signalé l'accomplissemeat des sept siècles révolus depuis la fondation de l'Ordre
célèbre des Frères Mineurs étant sur le point de fiair heureusement, afin que le souvenir et le fruit d'un événement si favorable persiste sans cesse, accédant avec joie aux pieux désirs des fidéles de gagner plus facilement l'INDULCENCE dite de la PorrIoNCULE, de Notre propre mouvement et d'après une connaissance certaine, Nous réglons et décrétons ce qui suit :
Tout en maintenant fermement les concessions faites auparavant, de quelque manière que ce soit, touchant la susdite Indulgence, Nous accorduns à tous et à chacun des Ordinaires des diocèses, le pouvoir de désigner, selon l'opportunité, dans chaque endroit de leur propre juridiction, une ou plusieurs églises, ou oratoires publics ou semi-publics, où les fidèles, s'étant dûment confessés et for. tifiés par la sainte comm nion, et priant dévotement selon Notre intention, depuis les vêpres du premier jour jus. qu'au coucher du soleil le second jour du mois d'août de l'année courante, autant de fois qu'ils auront visité ces églises, et de la même manière que s’ils avaient visité une église de l'Ordre des Mineurs, puissent gagner une /#du2sence piénière applicable aux âmes que purifie le feu du Purgatoire.
Nous donnons aux fidéles de l’un et de l’autre sexe vivant en communauté, la faculté de gagner cette même Indulgence, aux mêmes conditions et de la même manière, en visitant leur propre oratoire domestique.
Enfin, pour que le moyen de jouir de ce très important bienfait spirituel ne manque à personne à raison de cir-
constances particulières, Nous concédons aux mêmes
.Ordinaires des divers diocèses le pouvoir de fixer pour le gain de la susdite Indulgence, tant pour les fidèles vivant dans le monde que pour les personnes pieuses qui vivent en communauté, au lieu du deuxième jour d'août, le premier dimanche qui le suit, depuis les vêpres, le samedi, jusqu’au coucher du soleil le même dimanche, à la condition toutefois que nul ne puisse jouir deux fois de cette même concession.
Nous souhaitons ardemment et Nous recommandons fortement que dans les églises ou les oratoires ci-dessus désignés, au jour fixé pour gagner l'Indulgence, des prières spéciales et des supplications soient offertes à Dieu pour le Souverain Pontife, pour les ministres du sanctuaire et pour toute l'Eglise militante, et que ces prières, après V'invocation du Patriarche Séraphique et les Litanies des Saints, se terminent par la bénédiction de l'Eucharistie.
Ainsi Nous voulons, décrétons et sanctioncons, ordonnant à qui de droit de porter opportunément ces décisions à la connaissance des fidèles. Les présentes devant valoir pour cette année et cette occasion seulement, nonobstant toutes choses contraires, même si elles étaient dignes de mention spéciale.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le neuf juin mil-neufcent-dix, la septième année de Notre Pontificat.
Pie X, Pape.
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(No 34) CIRCULAIRE AU CLERGÉ
Décret Quant singularis Christu amore sur l'âge d'admission des
enfants à la première communiun.
SAINT-HYACINTHE, le 25 novembre 1910.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
La Congrégation des Sacrements a publié, le 8 août dernier, par ordre du Souverain Pontife, un décret très important sur l’âge d'admission des enfants à la première communion, Les mots Quam singulari Christus amore, par lesquels il commence, serviront désormais à le désigner dans l’histoire de l'Eglise, Il semble arriver comme le complément des actes multiples, portés par Pie X, sur la communion, depuis le commencement de son pontificat,
J'accomplis aujourd’hui un devoir de ma charge épiscopale, en vous donnant la communication officielle de ce décret. Le Pape à, en effet, piescrit à tous les Ordinai. res de le faire connaître, on seulement aux curés et au clergé, mais encore aux fidèles, auxquels il devra être lu, en langue vulgaire, tous les ans, au temps pascal,
Connaissant vos sentiments et ceux de vos fidèles, je n'ai pas besoin de vous recommander d'accueillir ce grave document avec le plus grand respect et la plus entière obéissance, C'est un nouveau bienfait dont l'Eglise de-
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vra être reconnaissante à Pie X. A l'heure où s'annonce pour elle des jours de plus en plus mauvais, il la ramène de plus en plus aux pratiques simples et fortes des pre: miers temps, des âges de persécution, Il veut faire com. prendre au monde catholique que le centre de la
tienne, l'âme de l'Eglise, se trouve dans l'Eucharistie, Ses décrets sur la communion fréquente, et même quotidienne, n'ont pas été seulement des principes rappelés aux fidèles ; ce sont autant de règles de conduite dont il réclame avec persévérance l'application salutaire. Après avoir excité tous les chrétiens à se nourrir plus fréquemment du Pain de vie, après avoir facilité aux infirmes l'accès du Banquet divin, voilà qu'il se penche amoureusement vers les p2tits enfants. Il les invite, eux aussi, À s'approcher de Notre-Seigneur, pour ! “evoir plus abondamment la vie divine de la grâce. Il pressentait, pour. tant, les inquiétudes, les objections mêmes, qui ne manqueraient pas de se manifester, Mais le bien supérieur, qui devait résulter de l'application des lois de l'Eglise et de la réception de la sainte Hostie par tant d’âmes innocentes, a dominé de très haut toute autre considération, Animé de l'esprit surnaturel, tout son travail ne consistet-il pas à préparer des générations, non de demi-chrétiens, mais de chrétiens complets, de chrétiens apôtres ! C'est le moyen puissant qu'il emploie pour restaurer toutes choses dans le Christ.
‘“ Jusqu'ici, en notre pays comme en bien d’autres, par un reste de jansénisme inconscient, nous avions pris l'habitude de confondre les deux sources bien distinctes de la vie surnaturelle dans l'Eglise : Ze sacrement de l'Eucharistie, et l'enseignement du catéchisme, L'on considérait presque l'admission à la première communion comme une récompense accordée aux enfants qui avaient fait des progrès suffisants dans la science du catéchisme : on semblait trop oublier la vertu sanctificatrice du sacre-
ment de l'Eucharistie par lui même, pour lui substituer ia vertu sanctificatrice plus indirecte et plus ignée de l'enseignement de la doctrine chrétienne (:)
Mais, grâce à Pie X, la douloureuse Plainte des tout petits, mentionnée Par le prophète, ne retentira pius parmi nous : Les jeunes enfants ont demandé le Pain, et Personne n'était Là Dour le leur distribuer (2). Ils sont Maintenant invités, comme les autres, au Banquet divin de la communion, Le Pape en brisant l'ancienne discipline, rappelle instamment que c'est leur droit et leur de. voir d'y prendre part, en vertu de la loi divine et de la loi ecciésiastique,
La communion, en effet, est obligatoire de précepte divin. C'est l'ordre formel du Maître: Si vous ne man- #es pas la Chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez Pas son Sang, vous n'aurez Point la vie en vous ( 3). Elle est aussi obligatoire de Précepte ecclésiastique, comme l'a clairement prescrit le Quatrième concile de Latran : ‘{ Tout fidèle de l’un et l'autre sexe, ès qu'il est arrivé à d'âge de discrétion, doit se Confesser au moins une fois par année, et recevoir avec respect, tout au moins à Pâques, le sacrement de l'Eucharistie, à moins que, suivant le conseil du prêtre qui le dirige, pour une cause raisonnable, il ne pense devoir s'abstenir Pour quelque temps de communier (4). ”
À qui s'adressent ce commandement divin de la communicn et ce commandement ecclésiastique de la commu. nion pascale ? D'aprés le texte même du saint concile, à tout fidèle de l’un et de l'autre sexe, dès qu'il est arrivé à l’âge de discrétior:.
Il n’y aura plus maintenant divergence d'opinion touchant l'interprétation de ces mots: dje de discrétion, an0S discretionis comme porte le texte latin du Canon de
(1) Monseigneur Labrecque, Evèque de Chicoutimi, — (2) Lament, de Jérémie, IV, 4—(3) Jean, VI, 54: — (4) Résumé du Canon XX.
Latran, La règle suivante, donnée dans le décret sur la première communion des enfants, en fixe le sens précis. L'age de discrétion, arssi bieu pour La communion que pour da confession, est cel vù l'enfant commence d raisonner, c'est-à-dire vers sept ans, soit au-dessus, soit même au-dessous, Dès ce moment commence l'obligation de satisfaire au double précepte de la confssion et de la communion.
L'âge de discrétion, nécessaire pour la réception des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, est donc /'dge de raison : celui, dit le décret, où l'enfant commence à rat: sonner, En conséquence, c'est‘ un âge moral, indépendant de tout nombre précis d'années, constitué par la capacité active de distinguer le bien du mal et de pécher mortellement, Cet âge moral concorde ordinairement, en fait, avec l’âge d'homme de sept ans révolus.
A cet âge, où il commence à raisonner, commence aussi pour l'enfant l'obligation de satisfaire au double précepte de la ccfession et de la communion. Mais, dans la pratique, à qui appartient il de déterminer le moment de cette obligation ? Encore ici, le décret sur la première communion des enfants trace une règle claire. Z'obligation du précepte de la co ufession et de la communion, qui touche l'enfant, retombe sur ce v-/à surtout qui sont chargés de lui, éest-à-dire les parents, de confesseur, les instituteurs, decuré, C'est au père, ou à ceux gni de remplacent, et au confesseur, qu'il appartient, suivant le Catéchisme Romain, d'admettre l'enfant à la première communion
Si l'enfant, qui a atteint la capacité morale, est obligé au précepte de la confession et de la communion, ceux qui sont chargés de sui doivent donc lui en faciliter l'accomplissement. Ils ne peuvent alors, en sureté de conscience, le tenir éloigné des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, Le décret en rend responsables, d'abord, ses parents, ensuite les éducateurs qui participent aux devoirs des parents : par conséquent, les supérieurs de
collèges et d'établissements d'éducation, les mattres et maltresses d'école, les supérieurs des asiles d'enfants, Responsable aussi est le confesseur. Responsables enfin sont les curés qui doivent veiller à ce que tous leurs paroissiens accomplissent le précepte de la confession et de la communion,
Le catéchisme italien de Pie X avait déjà établi cette obligation et cettc responsabilité, * Péchent ils, ceux qui ont l'âge voulu pour être admis à la commnion, et ne communient pas ?— Réponse : Ceux qui, ayant l'âge voulu Pour être admis à la communion, ne communient pas, ou parce qu'ils ne veulent pas, . « parce qu'ils ne sont pas instruits par leur faute, péchent sans aucun doute, Pé. chent aussi leurs par-t ou ceux qui en tiennent lieu, si le retard de la com M arrive par leur faute, et ils en rendront un compte ve à Dieu (1)."
Mais quelle instruct a sera nécessaire à l'enfant pour
qu'il puisse se confesser et communier ? Le décret sur la première communion ne manque pas de la préciser, dans les termes suivants : Powr /a Première corfession et la Première communion, point n'est nécessaire une pleine rt Darfaite connaissance dé la doctrine chrétienne. L'enfant devra cependant ensuite continuer à apprendre graduellement le catéchisme entier, suivant la capacité de son intel. digence. La connaissance de la religion requise dans l'en. Sant pour qu'il soit convenablement préparé à la première communion est qu'il comprenne, suivant sa capacité, les mystères de la foi, nécessaires de nécessité de moyen, et qu'il sache distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel, afin de s'approcher de la sainte Table avec la dé. votion que comporte son âge,
Voilà donc les conditions strictement nécessaires à l'en. fant, pour qu'il puisse se confesser et communier, Il doit, suivant sa capacité, connaître les principaux mys-
(1) Catechismo mrggiore, — Parte quarta. Cap, IV.
tères de la foi, pouvoir distinguer le Pain eucharistique du pain ordinaire, et s'approcher de la sainte Table avec la dévotion que comporte son âge.
Qu'est-ce à dire : suivant sa capacité ? C'est-à-dire : du mieux qu'il peut. I ne faut pas exiger que cet enfant soit un petit théologien, Qu'il sache donc simplement que Dieu l'a créé ; © ‘ce Dieu, créateur, maitre et conservateur de toutes chose, est unique, mais qu’en lui il y a trois personnes égales, qui s’appellent, le Père, le Fils et le Saint-Esprit ; que la seconde de ces personnes, à savoir le Fils, s’est fait homme comme nous, pour nous sauver, et, par suite, a souffert et est mort sur la croix au milieu d'immenses tourments ; que quiconque fait le bien, observant la loi de Dieu, avec la grâce et par les mérites de Jésus-Christ, obtient après sa mort la récompense du paradis, où il verra son infinie beauté, jouissant de toute sorte de biens ; mais que, d’autre part, quiconque fait le mal_ en transgressant la loi divine, et meurt en état de péché grave, reçoit de Dieu le châtiment de l'enfer, où, privé de la vue de Dieu, il souffrira le feu éternel et toute sorte de maux.
Outre ces principaux mystères de la foi, il suffit à l’enfant de savoir que, dans le Pain eucharistique, est contenu le véritable corps vivant de Jésus-Christ, avec son âme et sa divinité, tel qu'il siège glorieux dans le ciel. Ilfaut pour cela lui faire comprendre que Jésus-Christ, non content d’être mort pour nous sur la croix, avant de moaiter au ciel, a voulu s’abandonaer au milieu de nous dans le Très Saint Sacrement, et a voulu se faire la nourriture de nos âmes ; et c’est pourquoi, quand le prêtre dit la messe, et consacre l’hostie, celle-ci n’est plus du pain, mais est devenue le corps vivant de Jésus-Christ.
Enfin la dévotion, requise chez l'enfant, doit être proportionnée à son âge. Elle est bien facile à obtenir. L'enfant, en effet, a l’âge de l'affection bien avant l'âge de
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raison. Il suffira donc de lui faire comprendre l’amour que Jésus-Christ a pour lui et le désir ardent qu'il a de s'unir à lui dans la sainte communion ; alors s’enflammera dans son jeune cœur le désir de s'approcher de Jésus, de l'adorer, de l'aimer. Il sera bon aussi de lui suggérer les actes fréquents de foi, d'espérance et de charité. Mais son innocence sera loujours la meilleure dévotion, puisqu’elle est la disposition la plus nécessaire et la plus belle pour recevoir Notre-Seigneur.
‘Et voilà comment tout petit chrétien, (parvenu à l'âge de discrétion, c'est à.dire à l’âge de sept ans, soit au-dessus, soit au-dessous), peut, selon le développement de ses facultés, profiter grandement des bienfaits qu’apporte avec elle ia sainte communion, Grâce à la connais. sance élémentaire qu'il possède déjà de nos principales vérités et du mystére eucharistique ; grâce à la candeur si habituelle à cet âge ou (dans quelques cas exception. nels) grâce à l'innocence qui aura été recouvrée par l'absolution ; grâce à son intention si droite de faire ce que demande l'Eglise, l'enfant ne se retirera jamais de la Table sainte sans emporter dans son âme une grande effusion des faveurs du ciel, Si peu versé qu'il soit, à cet âge encore tendre, dans la connaissance des choses d'en haut, la communion produira toujours en lui des fruits abondants de salut, l’Eucharistie étant un sacrement qui opère par luimême dans une âme où ne règne pas le péché (r).”
Le devoir, qui nous incombe à tous, mes chers colla. borateurs, est donc clairement tracé, Dès qu’un enfant, quelque soit son âge, est convenablement préparé au jugement des parents (ou de ceux qui les représentent) et du confksseur, il faut l'admettre à la première communion. Cette communion peut d'abord être faite dans la forme privée, sans aucun apparat extérieur, comme celle qui
(1) Mgr Pelgé, Evêque de Poitiers.
est ordinairement distribuée aux fidèles, Dispensateurs des saints mystères, nous ne pouvons en disposer à notre volonté, Autrement nous mériterions le reproche que notre doux Sauveur adressait autrefois à ses apôtres : Laissez Les petits enfants venir à moi et ne les empêchez pas (2). C'est donc pour nous une obligation de travailler à résoudre les difficultés qui peuvent s'opposer à l'exécution fidèle du décret.
Cependant, je ne saurais louer le zèle excessif de ceux qui interprétant le décret d’une manière erronée, vou draient tout de suite admettre à Ja communion fous les enfants qui ont atteint leurs sept ans. Dans plusieurs cas, sans aucun doute, il faudra différer la communion au delà de la septième année. Il pourra aussi se faire que l'on doive l’anticiper. Mis, en général, on ne pourra, en conscience, SOUS le seul prétexte de l’âge, exclure de la communion les enfants de sept ans, surtout
lorsqu'ils auront été, comme cela doit être, élevés chretiennement,
Si les parents (ou ceux qui les représentent) et le confesseur ont droit de conduire les enfants à la première communion privée, le curé a droit à la première communion générale. C'est même son devoir de la procurer. Qu'une ou plusieurs fois par an, dit le décret, /es curés aient soin d'annoncer et d'avoir une communion générale des enfants, et d'y admettre, 7107 seulement les nouveaux communiants, mais les autres qui du consentement de leurs parents cu de leur confesseur, comme on l'a dit plus haut, auraient déjà pris part à la Table sainte. Qu'il y ait pour tous quelques jours de préparation ct d'instruction.
En prescrivant aux curés d'admettre à cette communion générale, non seulement les nouveaux communiants, mais aussi ceux qui auréient déjà communié en forme ———
(2) Marc, X, 13, 14.
ou les urs ion ire ne ge, out hré-
on ière murer.
urés rale aux leurs laut, y ait nn.
nmuants, orme
privée, le décret a eu pour but évident de faire participer ces derniers à une instruction et à une Préparation plus grandes, afin qu'ils puissent mieux recevoir Notre-Seigneur Jésus-Christ, Les enfants devraient, en outre, prendre Part à toutes les communions générales, tant qu'ils n’au. raient pas été jugés dignes de participer à la communion solennelle dont il sera parlé plus loin. Aïn ils s’affermiraient dans les bonnes dispositions requises pour cet acte si grand et sisalutaire, etils fréquenteraient la commuaion avec plus de fruit. Il faudra donc les inviter tous à chaque communion générale et prier leurs Parents de ne pas négliger de les y conduire. On la fera toujours précéder d'une période d'instructions catéchistiques bien soignées et d’une petite retraite préparatoire,
Messieurs les curés aimeront, sans doute, à donner cette communion générale durant le temps pascal, Mais le temps pascal, tel qu’il est présentement déterminé, est déjà bien chargé par le travail des cunfessions, des instructions et des offices. C’est aussi le temps de la saison rigoureuse de l'hiver, toujours pénible, dangereuse même, pour les petits enfants. Voilà pourquoi j'ai cru devoir user en leur faveur d'un privilège apostolique. En vertu d'un indult du 21 décembre 1904, accordé Four dix ans, je règle donc que tous les enfants, non admis encore à la communion solennelle, pourront satisfaire au précepte pascal depuis le Mercredi des Cendres jusqu’au dimanche de la Trinité. Il sera ainsi plus facile, au commencement de mai, de les réunir tous en vue de l'instruction et de la Préparation recommandées par le décret,
La première communion ainsi faite, en forme privée ou générale, un double devoir s'impose à ceux qui ont Charge des enfants, Le décret leur dit en termes formels : Tous ceux qui ont charge des enfants doivent mettre tous leurs soins à les faire aprocher souvent de la sainte Table, après leur Première communion, et, si c'est Dossible,
même tous Les jours, comme le désirent de Christ Jésus et notre Mère la sainte Eglise ; qu'on veille à ce qu'ils le fassent avec la dévotion que comporte leur âge. Que ceux qui ont cette charge se rappellent ausst deur très grave devoir de veiller à ce que ces enfants assistent aux leçons publiques de cathéchisme, sinon qu'ils suppléent de quelque façon à leur instruction religieuse.
Ilyaici, mes chers collatorateurs, un article de grande importance, Comme vous l'avez constaté déji, il arrive assez souvent que ceux qui sunt chargés des enfants, une fois la première communion fäite, ne s'occupent pas a8$€2z de leur faire fréquenter les sacrements et se désintéressent davantage de leur instruction religieuse, en les retirant des écoles. C'est une double négligence que vous devrez, plus que jamais, combattre avec zèle, afin que la nouvelle discipline, qui va s'établir, produise tout le bien désiré.
Voilà pourquoi le décret demand; d'abord, de conduire souvent les enfants à la sainte Table, 11 veut que la première communion soit comme le commencement d'une série de communions fréquentes et, si c'est possible, même quotidiennes, C'est bien là le désir de Notre-Seigneur et de la sainte Eglise. Oh! si chaque jour, régulièrement, on conduisait les enfants à la Table sainte pour y recevoir l'hostie sacrée ! De quelle force, de quelle lumière, de quelle grâce très efficace leurs âmes seraient enrichies ! Comme, à mesure que leur raison se développerait et qu’ils commenceraient à connaître le monde, ils se maintiendraient sains et fermes d'esprit, et quels progrès admirables ils feraient dans la voie de la vertu ! Cela est possible, cela même est facile, dans nos collèges, nos couvents, nos orphelinats, où les enfants assistent à la messe chaque matin, C’est donc le devoir des supérieurs et des confesseurs de les conduire tous les jours à la communion, Dans toutes ces maisons d'éducation et d: refuge, il n’y a aucun obstacle ; et ce ne serait pas
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une petite faute d’omettre ce très puissant moyen d’éducation religieuse. Mais, s'il n’est pas facile, pour les enfants qui sont éloignés de l'église, de venir tous les jours à la sainte Table, au moins devraientils, autant que possible, y être conduits les jours de dimanches et de fêtes. Ces jours:là, ils sont obligés d'entendre la messe, En venant à l'église à une heure matinale, ils pourraient facilement y recevoir la communion,
Il y a plus encore, Crumeil a déjà été dit, pour la première communion, il suffit d’une instruction religieuse bien rud mentaire. Mais, ensuite, les enfants doivent continuer à apprendre graduellement le catéchisme entier, afin d'acquérir une pleine et parfaite connaissance de la doctrine chrétienne. A ceux qui en ont la charge incombe donc le devoir de leur procurer cette instruction religieuse, En conséquence, dit le décret, ils doivent veiller à ce que ces enfants, aprés la première communion, assistent aux leçons publiques de catéchisme ; sinon qu'ils suppléent de quelque façon à leur instruction religieuse, Il y a là une obligation de conscience à laquelle perscnne ne peut se soustraire, Elle est même qualifiée de très grave. Il importe donc que les fidèles en soient instruits par des avertissements répétés, en temps opportun, en chaire et au confessionnal.
C'est dans la famille, à l'école et à l’église que cette instruction religieuse, graduée selon leur capacité, doit être donnée aux enfants,
ici encore, mes chers collaborateurs, différents actes de zèle pastoral se présentent à vous. Rappelez d’abord aux parents que l’enseignement de Ja religion doit commencer pour l'enfant, aussitôt que son esprit commence à comprendre, son cœur à aimer, sa langue à parler, 7 père, la mère, les frères, les sœurs, doivent s’efforcer le donner. La mère, surtout, doit être la première catéchiste, C'est elle qui, la première, ppelée à ouvrir
cette âme candide à la connaissance et à l'amour de Dieu, à la prière, Dans nos familles vraiment chrétiennes, est-il une mère qui n€ regarde comme un devoir, bien plus, ne se fasse une joie d'initier son enfant, dés que s'ouvrent son esprit et son cœur, aux vérités essentielles du christianisme ? Quant à lui, il les accepte sans défiance aucune, Loin de chercher à en pénétrer la sublimité, travail dont il n’est pas capable, il y adhère aussitôt de toute son âme. Ces premières impressions
et convictions reçues, il les conse.ve ensuite toute sa vie.
L'enseignement de la religion, commencé dan la famille, devra être continué à l'école. Par conséquent, il ne peut être question ici que de nos seules écoles catholiques, où le catéchisme est enseigné régulièrement. C'est pour les parents un devoir grave d'y envoyer leurs enfants et de ne pas les en retirer avant qu’ils aient pu acquérir la connaissance du catéchisme dans son entier. lis sont, en effet, tenus de voir à ce qu’une instruction religieuse, aussi complète que possible, ne leur manque jamais, C'est aussi pour les enfants un devoir grave d'y assister avec régularité, Ils sont eux-mêmes obligés de s'instruire graduellement de la religion, afin d’être, chaque fois qu'ils communieront, munis de la science conforme à leur âge.
En rappelant aux parents et aux enfants ces devoirs réciproques, veuillez ne pas oublier le vôtre. Vous êtes obligés, en effet, de visiter les écoles, Or, sur ce point, Monseigneur l'Evèque de Joliette a donné à son clergé un enseignement et une direction que je veux vous voir suivre : ‘‘ La visite régulière des écoles, dit-il, constitue l’une des principales obligations du ministère paroissial ; elie est utile au progrès intellectuel des enfants, et nécessaire soit au maintien de la morale et de la discipline, soit à la surveillance que le curé doit exercer sur l’enseignement donné par les maîtres et maîtresses, surtout en
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matière religieuse, Que la visite des écoles du village se fasse donc chaque mois, et celle des écoles de la campagne au moins tous les deux mois, On aura soin, à chacune de ces visites, qui devront durer au moins une heure, d'examiner les enfants sur la partie du catéchisme enseigné graduellement suivant les règlements scolaires, de manière à se rendre bien compte du degré d'instruction religieuse des enfants, comme aussi des causes qui pourraient entraver cette inscruction, On s'appliquera, en particulier, à profiter de ces visites régulières pour préparer les petits enfants, parvenus à l'âge de discrétion, à leur première confession et à ieur première communion.”
Mais c’est surtout à l'église, mes chers collaborateurs, que l’enseignement religieux devra être donné et complété, Vous en êtes vous-mêmes chargés, car c’est bien là que vous vous trouvez principalement dans votre rôle de pasteurs. Or, dans le royaume de la vérité et des âmes, il n’y a pas de pasteur là où il n’y a pas de docteur. Des vrais pasteurs l'Ecriture nous dit: Pastores Juxta cor meum pascent vos scientia et doctrina (1). Aussi l'Eglise vous impose sous ce rapport un grave devoir, Vous devez donner à vos fidèles l'enseignement doctrinal, non seulement sous la forme solennelle du sermon, mais aussi sous la forme plus familière du catéchisme, Persuadezvous bien que le catéchisme est et restera jusqu’à la fin l'œuvre par excellence de la vie pastoraie. Appliquezvous donc äle bien faire. Pour cela, priez et étudiez beaucoup. Comme je vous le disais dans un entretien de la dernière retraite ecclésiastique : ‘* Il n’est pas facile d'être un bon catéchiste. Il faut se rendre bien compte de tout ce qu’exige de précision de doctrine, de propriété des termes, de solidité et de méthode, un enseignement qui entreprend de faire passer les hautes spéculations de
(1) Jerem., I, 15.
Ja science divine dans des esprits légers, peu exercés à la réflexion, souvent même rebelles et grossiers. On peut être profond théologien et très mauvais catéchiste ; mais on ne peut être un bon catéchiste sans être théologien.”
A la prière et à l'étude joignez la fidélité à remplir les obligations qui vous sont imposées. Veuillez relire les décrets du Concile de Montréal et des Constitutions Synodales de Saint-Hyacinthe sur le catéchisme, Avec l'énoncé de vos devoirs vous y trouverez des règles pratiques qui vous seront très utiles.
Je vous prie d’être fidèles au catéchisme du dimanche. Pendant la belle saison, depuis le premier mai jusqu'au premier novembre, il est partout facile de réunir les enfants à l’église, À partir du mois de novembre jusqu’au mois de mai, en dehors des villes, vous vous trouvez certairement en face d’inconvénients graves. Voilà pourquoi, avec l'assentiment de mes prédécesseurs, plusi-
eurs curés ont pris l'habitude de convoquer, au commencement de septembre, les enfants de leurs paroisses, afin de repasser avec eux le catéchisme en entier, puis de les confesser et communier, dans le but de remplacer les leçons omises durant la saison rigoureuse de l'hiver. Vous ne serez donc pas étonnés, si j'approuve et demande l'établissement de ces catéchismes d'automne dans toutes les paroisses de la campagne. Il en résultera, vous le comprenez parfaitement, un bien considérable.
Vous appellerez spécialement à ces catéchismes de l'automne tous les enfants qui auront à prendre part, soit au printemps suivant, soit au printemps de l’autre année, à la communion solennelle. Ceux-ci formeront désormais la classe dite des préparants. En règle générale, ils seront tenus, pendant deux ans, de suivre ces catéchismes, avant d’être admis à subir l'examen final qui clôturera la période de leur instruction religieuse.
Il n’y aura rien de changé pour ce qui concerne le
catéchisme paroissial que vous aviez coutume de faire, tous les printemps, aux préparants à la communion ; mais celle-ci désormais sera appelée so'ennelle. Les seuls enfants, agés d'environ onze ans et jugés capables par le curé, seront admis à suivre ces dernières leçons publi. ques d'instruction religieuse. Un examen de chaque enfant en particulier, aussi sérieux que possible, sur tout l'ensemble de la doctrine chrétienne, clôturera ce cours final. Aux enfants, qui auront donné satisfaction par leur piété, leur conduite et leur succès, le curé délivrera un ceitificat spécis] d'instruction religieuse et de commu-
nion solennnelle, signé far lui sur l'image qui a coutume d'être distribuée. Mais ceux qui n'auront pas obtenu
les notes requies, pour entrer dans la catégorie des fidèles, demeureront dans la classe des Dréparants avec l'obligation de suivre les catéchismes, jusqu'à ce qu'ils aient passé un examen satisfaisant d'après le degré de leur capacité.
Il peut arriver, — le cas cependant me semble très rare —, que certains enfants, pour une cause quelconque, ne puissent pas fréquenter régulièrement les leçons de Catéchisme, données soit à l’école soit à l’église. Dans ce cas, empruntant les directions d’un évêque de France, je demande “ à tous les prêties catéchistes, cures et vicaires, de ne jamais perdre de vue que ces âmes d’enfants, moins favorisés, n'en sont pas moins que toutes les autres, sous leur garde et leur direction, et que, comme toutes les autres, et plus encore que toutes les autres, elles doivent être les clientes préférées de leur ministère. Qu'ils n’hésitent donc point à se déplacer pour aller les instruire, Qu'ils veillent au moins à ce que des catéchistes volontaires, suscités, encouragés par zèle, les suppléent dans leur ministère d'enseignement, s'ils ne peu-
vent y suffire eux-mêmes, et si le concours des parents leur fait défaut (1).”
Vous remarquerez, mes chers collaborateurs, que le décret condamne “ /a coutume de ne pas admettre à /a confession les enfants, ou de ne pas les absoudre, quand ils ont atteint l'âge de raison. Cette coutume tout à fait réprouvée n'existe pas, je veux le croire, en ce diocèse. Vous continuerez donc, comme par le passé, à entendre ja confession de tout enfant qui de lui-même se présentera au tribunal de la pénitence et à l'absoudre s'il y a
lieu. Vous serez aussi fidèles à confesser, après annonce de votre part, à l'église ou dans les écoles, au moins quatre fois l’année, —et il serait désirable de le faire plus souvent, — les enfants de dix ans et au-dessous, en âge de commettre le péché, qu'ils aient communié ou non. Ce ministère de la confession des enfants exige de votre part une attention particulière, Ils sont, en effet, plus
facilement capables de communier que de se confesser. Pour recevoir l'Eucharistie avec fruit, il suffit de l’état de grâce et de la bonne volonté du communiant. Mais les actes requis pour le sacrement de Pénitence, et notamment la distinction et l’appréciation des péchés, sont plus difficiles à obtenir que les dispositions exigées pour la sainte communion.
C'est un abus détestable, dit enfin le décret, que de ne pas donner le Viatique et l'Extrême-Onction aux enfants après l'âge de raison. Comme tous les autres baptisés, ils ont droit à ces sacrements. (C'est pour eux aussi un précepte grave de les recevoir, lorsqu'ils sont en danger de mort. En conséquence, ne manquez pas d'avertir les parents de vous appeler, en temps opportun, pour donner à leurs enfants cette suprème consolation avec la grâce de Dieu.
(1) Mgr Henry, évêque de Grenoble.
Afin d'assurer d'une manière uniforme, dans le diocèse, l'exécution du décret relatif à la communion des enfants, je crois bon de déterminer les points suivants :
1. — Le décret Quam singulari Christus amore, présentement publié, sera lu, tous les ans, le nremier dimanche du carême, au prône de la messe paroissiale, à la messe principale dans les chapelles publiques ou semipubliques, et en chapitre dans les communautés religi. euses du diocèse.
2. — L'âge requis et suffisant pour que les enfants puissent et doivent être admis à la sainte Table est l'âge de discrétion ou de raison.
3. — Il y aura pour les enfants trois sortes de communions : la première communion privée, la communion générale et la communion so/enneile.
4. — l'out enfant, qui a atteint l’âge de discrétion, devra être préparé et admis à la communion privée, dans les conditions déjà mentionnées, et mis en demeure de remplir son devoir pascal.
5. -— C’est aux parents, au père d'abord, à la mère ensuite, ou à ceux qui les représentent, au confesseur et au curé, qu'incombe l'obligation rigoureuse, en conscience, de préparer, avec la sollicitude la plus grande, les enfants à cette communion privée. Messieurs les curés voudront bien appeler l'attention particulière des familles sur cet article et, dans leurs instructions, le leur remettre souvent en mémoire.
6. — Afin de faciliter l'accomplissement de cette obligation, un cours de catéchisme élémentaire, dit caéchisme Dréparatoire à la communion privée, pour tous nfants qui seront parvenus à l’âge de discrétion, sera institué par MM. les curés dans les écoles de leurs paroisses et par MM. les aumôniers dans les C''verses maisons d'éducation. Un petit manuel de catéchisme elément- doit être publié, aussitôt que possible, et mis à l'usage de ce cours.
7. — Les enfants seront présentés pour la communion privée par leurs parents ou ceux qui en tiennent la place, mais il appartiendra au seul confes: eur de juger s'ils possédent les dispositions requises et de prononcer l'admis sion.
8. — La première communion privee, individuelle ou par petits groupes, sera donnée sans autre cérémonie que celle que comporte la communion des simples fidèles.
9.— Au moins une fois l'année, MM. les curés devront appeler les enfants à la communion générale, et la faire précéder de quelques jours d'instiuction et ue préparation, Il n'est pas prescrit de donner à cette communion une solemnité quelconque. y aura, cependant, réception du scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel, consécration au Sacré-Cœur de Jésus et à la sainte Vierge.
10, — Ja première communion une fois faite, MM. les curés et confesseurs ne manqueront pas de rappeler souvent aux enfants qu'ils sont tenus en conscience d'apprendre le catéchisme en entier, et aux parents qu'ils ont le très grave devoir d'y veiller. Les enfants et les parents qui, de propos délibéré, manqueraient à ce devoir d'état et ne voudraient pas s’amender, se constitueraient, par le fait même, dans un état de conscience incompatible avec la réception des sacrements.
11. — Dans toutes les paroisses, MM. les curés organiseront, pour la communion solennelle des enfants qui auront subi avec succés l'examen final du catéchisme, une fête publique, précédée d’une retraite de trois jours. Il y aura messe basse ou chantée et allocution de circonstance. Les enfants y viendront avec leur costume de fête, et leurs parents seront instamment invités à les accompagner à la Table sainte. Ils renouvelleront les promesses de leur baptème, seront inscrits, s'ils ne le sont pas déjà, dans la confrérie de N.-D. du Mont- Carmel et dans la société de tempérance, puis feruni in
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nouvel acte de consécration au Sacré-Cœur de Jésus et à la sainte Vierge. Sicette dernière cérémonie a lieu, durant l'après-midi, on pourra la terminer par la bénédiction du ‘T.S, sacrement. Avant le Zantum ergo, on chantera le 7% Denm.
Après celte cérémonie ou à un autre moment choisi par MM. les curés aura lieu la callation des diplômes aux enfants qui auront participé à cette communion solennelle, Les noms de ces enfants devront être inscrits dans le régistre paroissial des communiants.
12.-— Îl sera bon de garder la coutume de ce qu'on appelait la seconde communion, Il ne sera pas moins opportum d'appeler, au renouvellement de la première communion solennelle, ceux qui auront fait leur première communion solennelle l'année précédente, Ils se joindront, a itre de renouvelants, à ceux qui feront leur première communion solennelle.
13: — [l y a obligation grave de donner le Saint Viatique et l'Extrême-Onction aux enfants qui ont l'âge de raison.
14. — Tous les enfants qui meurent après l'âge de discrétion doivent avoir des funérailles conformes au cérémonial que l'Eglite prescrit pour les adultes. Le casuel des services sera le même que celui des services ordinaires.
15. — Enfin seront présentés désormais à la Confirmation tous les enfants déjà admis à la communion, quel que soit leur âge, pourvu que, par ailleurs, ils soient suffisamment instruits de la nature et des effets de ce sacre. ment.
L'application fidèle de ce décret va sans doute nous imposer à tous quelques sacrifices. N'oublions pas que le Pape a parlé et qu'il veut être obéi. Il veut que l'âme encore tendre des tout petits enfants se fortifie, en s’assi milant la nourriture eucharistique. Cette nourriture
divine sera un remède à leurs passions et une arme de lutte contre les ennemis de leur âme. Réjouissons-nous donc d’une mesure qui, dans la pensée toute surnaturelle qui l’a inspirée, est destinée à donner aux âmes plus de vie et à l'Eglise plus de saints.
Seront la présente circulaire et le texte du décret Quaw singulari Christus amore us et publiés au prône des églises paroissiales, des chapelles publiques ou semipubliques, ainsi qu’en chapitre dans les communautés religieuses, les premiers dimanches après leur réception.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes sentiments dévoués et affectionnés en N.-S
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de la S. Congrégation des Sacrements
Sur l'age d'admission à la première communion
De quel amour de prédilection Jésus Christ sur terre a entouré les petits enfants, les pages de l'Evangile l’attestent clairement.
Ses délices étaient de vivre au milieu d'eux ; il avait l’habitude de leur imposer les mains, de les embrasser, de les bénir. Il s'indigna de les voir repoussés par ses disciples, qu’il réprimanda Par ces paroles sévères : “ Laissez venir à moi les petits enfants et ne les en empêchez pas : c'est à leurs pareils qu'appartient le royaume des cieux.” (Ware, x. 13, 14:16.) Combien il appréciait leur innocence et leur candeur d'âme, il l’a suffisamment montré quand, ayant fait approcher un enfant, il dit à ses disciples : ‘“ En vérité, je vous le dis, si vous ne devenez semblables à ces petits, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux, Quiconque se fera humble comme ce petit enfant, celui-là est plus grand que tous dans le royaume des cieux, Et quiconque reçoit en mon nom un petit enfant comme celui-ci, me reçoit.” (A/atth, XVIII, 3 4, 5.)
En souvenir de ces faits, l'Eglise catholique, dès ses débuts, eut à cœur de rapprocher les enfants de Jésus- Christ par la communion eucharistique, qu’elle avait l'habitude de leur administrer dés leur premier âge. C’est ce qu’elle faisait dans la cérémonie du baptême, ainsi qu’il est prescrit à peu près dans tous les rituels anciens, jusqu’au xrrre siècle, et cette coutume s’est maintenue plus tard dans certains endroits : les Grecs et les Orien«
taux la conservent encore. Mais, pour écarter tout danger de voir des enfants non encore sevrés rejeter le pain consacré, l'usage prévalut dès l'origine de ne leur administrer l’Eucharistie que sous l'espèce du vin.
Après le baptème, les enfants s'approchaient souvent du divin Banquet, Dans certaines Eglises, on avait pour habitude de communier les tout petits enfants aussitôt après le clergé, et ailleurs, de leur distribuer les fragments après la communion des adultes.
Puis cet usage disparut dans l’église latine. On ne permit plus aux enfants de s'asseoir à la sainte Table que lorsque les premières lueurs de la raison leur apportaient quelque connaissance de l’auguste Sacrement. Cette nouvelle discipline, déjà admise par quelques Synodes particuliers, fut solennellement confirmée et sanctionnée au 1vt Concile œcuménique de Latran, en 1213, par la promulgation du célèbre Canon XxI, qui prescrit en ces termes la confession et la communion aux fidèles ayant atteint l’âge de raison : ‘ Tout fidèle des deux sexes, lorsqu'il est parvenu à l’âge de discrétion, doit fidèlement confesser tous ses péchés, au moins une fois l’an, à son propre curé, et accomplir avec tout le soin possible la pénitence qui lui est enjointe ; il recevra avec dévotion au moins à Pâques, le sacrement de l’Eucharistie, à moins que, sur le conseil de son propre curé, il ne juge devoir s'en abstenir temporairement pour un motif raisonnable.”
Le Concile de Trente (Session xx1, de Communione, ©. 4), sans réprouver aucunement l'antique discipline, qui était d'administrer l’Eucharistie aux enfants avant l’âge de raison, confirma le décret de Latran et anathématisa les partisans de l'opinion adverse : * Si quelqu'un nie que les chrétiens des deux sexes, tous et chacun, parvenus à l'âge de discrétion, soier,t tenus de communier chaque année, au moins à Pâques, selon le précepte de notre
sainte Mére l'Eglise, qu’il soit anathème.” {Sess. x111, de ŒÆucharistia, c. 8; Can. 6.)
Donc, en vertu du décret de Latran cité plus haut et toujours en vigueur, les fidèles, dès qu'ils ontatteint l'âge de discrétion, sont astreints à l'obligation de s'approcher, au moins une fois l'an, des sacrements de la Pénitence et de l’Eucharistie,
Mais, dans la fixation de cet âge de raison ou de discrétion, nombre d'erreurs et d'abus déplorables se sont introduits au cours des siècles. Les uns crurent pouvoir déterminer deux âges de discrétion distincts, l’un pour le sacrement de la Pénitence, l’autre pour l’Eucharistie, Pour la Pénitence, à les entendre, âge de discrétion devait Signifier celui où on peut discerner le bien du mal, et donc pécher ; mais Pour l’Eucharistie, ils requéraient un âge plus avancé, où l'enfant Pût apporter une connais. sance plus complète de Ja religion et une disposition d'âme plus mûrie, De la sorte suivant la variété des usages ou des opinions, l’âge de la Première Communion a été fixé ici à dix ou douze ans, là à Quatorze cu même davantage, et avant cet âge la communion à éte interdite aux enfants ou adolescents.
Cette coutume qui, sous prétexte de Sauvegarder le respect dû à l’auguste Sacrement, en écarte les fidèles, a été la cause de maux nombreux, Il arrivait, en effet, que l'innocence de l'enfant, arrachée aux caresses de Jésus-Christ, ne se nourrissait d'aucune sève intérieure ; et, triste conséquence, la jeunesse, dépourvue de secours efficace et entourée de pièges, perdait sa candeur et tombait dans le vice avant d’avoir goûté les Saints Mystères. Même si l’on Préparait la Première Communion par une formation plus sérieuse et une confession soignée, ce qu’on est loin de faire Partout, il n’en faudrait Pas moins déplorer toujours la perte de la première innocence, qui peut-être eût pu être évitée, si l'Eucharistie avait été reçue plus tôt,
N'est pas moins digne de blâme la coutume introduite en plusieurs régions de ne pas confesser les enfants avant leur admission à la sainte Table ou de les priver de l'absolution. Il arrive ainsi qu’ils demeurent longtemps dans les liens de péchés peut-être graves : et c’est un grand péril.
Mais ce qui est souverainement fâcheux, c'est que, en certains pays, les enfants, avant leur Première Communion, même s'ils sont en danger de mort, ne sont pas admis à communier en viatique, et, après leur mort sont ensevelis selon les rites prescrits pour les tout petits, et sont ainsi privés du secours des suffrages de l'Eglise.
Tels sont les dommages auxquels on donne lieu quand on s'attache plus que de droit à faire précéder la Première Communion de préparations extraordinaires, sans
remarquer assez peut-être que ces sortes de précautions scrupuleuses dérivent du jansénisme, qui presente l’Eucharistie comme une récoripense et non comme un remède à la fragilité humaine. C'est pourtant la doctrine contraire qui a été enseignée par le Concile de Trente, affirmant que l’Eucharistie est un ‘* antidote qui nous délivre des fautes quotidiennes et nous préserve des péchés mortels ” (Sess. x111, de ÆEucharistia, ©. 2.) ; doctrine qu’a rappelée récemment avec plus de force la S. Congrégation du Concile, en permettant par son décret du 26 décembre 1905, la communion quotidienne à tous les fidèles d’âge avancé ou tendre, et ne leur imposant que deux conditions : l’état de grâce et l'intention droite. Et cértes, puisque dans l'antiquité on distribuait les restes des Saintes Espèces aux enfants encore à la mamelle, on ne voit aucune raison légitime d'exiger maintenant une préparation extraordinaire des petits enfants qui vivent dans la si heureuse condition de la première candeur et de l'innocence, et qui ont tant besoin de cette
nourriture Mystique au milieu des multiples embüches et dangers de ce temps.
À quoi attribuer les abus que nous réprouvons, sinon à ce que, en distinguant deux âges, l'un pour la Pénitence, l’autre pour l'Eucharistie, on n'a ni nettement ni exacte ment défini ce qu'est l’âge de discrétion ? Et pouttant, le Concile de Latran ne requiert qu'un seul et rime âge Pour ce- deux Sacrements, quand il impose simultanément l'obligation de a Confession et de la communion,
Ainsi donc, de même que pour la Confession, on appelle âge de discrétion celui au le bien du mal, c'est-ä-dire au certain usage de Ja raison ; on doit appeler âge de dis discerner le pain eucharisti Précisément encore l’âge m Certain usage de Ja raison,
C'est ainsi que l'ont Compiis les Principaux interprètes
et contemporains du Concile de Latran. L'histoire de l'Eglise nous apprend, en effet, que dés Je XIIIe siècle, peu après le Concile de Latran, plusieurs Synodes et décrets épiscopaux ont admis les enfants à la Première Communion à l’age de sept ans, Un témoignage hors de pair est celui de saint Thom:
“ Lorsque les enfants commenc.
de la raison, de manière à pou tion pour ce Sacrement (l'Euc léur administrer.”
et c'est l'avis univers donnée à tous ceux qui on que soit leur précocité, et Encore que confusément c IT P., q. LXXX, même Passage :
usage de la raison, aussitôt il se trouve à ce point obligé par le droit divin lui-même que l'Eglise ne peut à aucun prix l’en délier.” (/Z1.S. Zhom., 111 P., disput, 214, c. 4 N°43). Telle est aussi l'opinion de saint Antonin, qui dit : ‘ Mais, lorsque ‘enfant est capable de malice, c'est-à-dire capable de pécher murtellement alors il est obligé par le précepte de la confession, et par conséquent de la communion.” (P, HI, tit, 14, c. 2, $ 5.) Cette conclusion est aussi celle qui découle da Concile de Trente, Quand 1i rappelle (Sess, XXI, c. 4) que ‘les petits enfants, avant l’âge de’ raisc n, n’ont aucun besoin ni aucune obligation de communier ”,il ne fournit de ce fait qu’une raison, à savoir qu'ils ne peuvent pas pécher : ‘“ En effet, dit il, à cet âge, ils ne peuvent perdre Ja grâce de fils de Dieu qu’ils ont reçue.” D'où 1l appert que la pensée du Concile est que les enfants ont le Lesoin et le devoir de communier lorsqu'ils peuvent perdre la grâce par le péché. Même sentiment au Concile romain tenu sous Benoit XIII, et qui enseigne que l'obligation de recevoir l’Eucharistie commence ‘: lorsque garçons et fil. lettes sont parvenus à l’âge de discrétion, c'est-à-dire à l’âge auquel ils sont aptes à discerner cette nourriture sacramentelle, qui n'est autr: que le vrai Corps de Jésus- Christ, du pain ordinaire et profane et savent en approcher avec la piété et la dévotion requises.” (/nstruction Pour ceux qui doivent être admis à La Première Communion, append. XXX, p. 11.) Le Catéchisme Romain s'exprime ainsi : “ A quel âge on doit donner les Saints Mystères aux enfants ? Personne n’est plus à même de le fixer que le père et le confesseur. C’est à eux qu'il appartient d'examiner, en interrogeant les enfants, s'ils ont quelque connaissance de cet admirable Sacrement et s'ils en ont le désir.” (P. 11, De Sur. ÆEuch., N° 63,) De tous ces documents, on peut conclure que l’âge de discrétion zour la Communion est celui auquel l'enfant
bligé aucun 14, €. onin, alice, illest quent Cette e de “les esoin de ce her :
râce ue la et le race tenu \ de t fil.
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sait distinguer le pain eucharistique du Pain ordinaire €t corporel, et peut ainsi s'approcher avec dévotion de l'autel, Ce n’est donc Jjas choses de Ja foi qui est requ
é'émentaire, c'est-à-dire
une Connaissance parfaite des lise, Puisqu’une Connaissance une certaine con Maissance, suffit, Ce n'est Pas, non plus, le plein usage
de la raison qui est requis, puisqu’un Ccommenc
ement d'usage de Ja raison, c'est-à. dire y certain usage de la raison, suffit,
En Conséquence, remettre Ja Communion à plus tard, et fixer pour sa réception un âge Plus mûr est une coutume tout à fait blâmable et maintes fois condamnée par le Saint-Siège, Ainsi le Pape Pie IX, d'heureuse mé. moire, par une lettre du cardinal Antonelli aux évêques de France, le 12 mars 1866, réprouva vivement la coutume, qui tendait à s'établir dans quelques diocèses, de différer ja Première Communion jusqu’à un âge tardif et fixe, De même, la Sacrée Congrégation du Concile, le 15 Mars 1851, Corrigea un chapitre du Concite provin- Cial de Rouen, qui défendait d'admettre les enfants à la Communion avant l’âge de douze ans. De même encore, dans le cas de Strasbourg, le 25 Mars 1910, la Sacrée Congrégation des Sacrements, consultée Pour savoir si 91 pouvait admettre les enfants à la sainte Communion à douze ou à Quatorze ans, répondit : « Les garçons et les fillettes doivent être admis à la Communion lorsqu'ils ont atteint l’âge de discrétion, c'est-à-dire lorsqu'ils ont l'usage de la raison.” Après avoir mûrement pesé toutes ces r.
aisons, 7 Congrégation des Sacr
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1. — L'âge de discrétion, aussi bien pour la communion que pour la confession, est celur où l'enfant commence à raisonner, c'est-à-dire vers sept ans, soil au-dessus, soit même au-dessous. Dès cé moment commence l'obligation de satisfaire au double précepte de la confession et de la com-
munion. û
IL. — Pour ia première confession et la Première Communion, point n'est nécessaire une pleineet parfaite connaissance de la doctrine chrétienne. L'enfant devra cependant ensuite continuer à apprendre graduellement le catéchisme entier, suivant la capacité de son intelligence.
II, — Za connaissance de la religion requise dans l'en- Jfant pour qu'il soit convenablement préparé à la Première Communion est qu'il comprenne, suivant sa capacité, les mystères de la foi, nécessaires de nécessité de moyen, et qu'il sache distinguer le pain eucharistique du pain ordi naire et corporel, afin de s'approcher de la sainte Table avec la dévotion que comporte son âge.
IV. — L'obligation du précepte de la confession et de læ communion, qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là surtout qui sont chargés de lui, c'est-à-dire les parents, le confesseur, les instituteurs, le curé, C'est au père ou à ceux qui le remplacent, et au confesseur, qu'il appartient, suivant le Catéchisme Romain, d'admettre l'enfant à la Première Communion.
V.— Qu'une on plusieurs fois par an, les curés aient soin d'annoncer et d'avoir une communion générale des enfants, et d'y admettre, non seulement les nouveaux communiants, mais les autres qui, du consentement de leurs parents ou de leur confesseur, comme on l'a dit plus haut, auraient déjà pris part à la Table Sainte. Qu'il y ait pour tous quelques jours de préparation et d'instruction.
VI. — Tous ceux qui ont charge des enfants doivent mettre tous leurs soins à les faire approcher souvent de la Sainte Table après leur Première Communion et, si c'est
Possible, même tous Les Jours, comme le désirent à Christ Jésus et notre Mère la Sainte Eglise ; qu'on veille à ce gu'ils le fassent avec La dévotion que comporte leur de. Que ceux qui ont cette charge se rappellent aussi leur très grave devoir de veiller à ce que ces enfants assistent aux leçons publiques de catéchisme, sinon qu'ils suppléent de quelque façon à leur instruction religieuse.
VII. — La coutume de ne Pas admettre à la confession les enfants où de ne Jamais les absoudre quand ils ont atteint l'âge de raison est tout à fait à réprouver. Les Ordinaires auront soin de faire disparaitre cet abus en employant même Les moyens du droit.
VOL. — Cest un abus détestable que de ne Pas donner de Viatique et l'Extrêéme-Onction aux enfants après l'âge de raison et de Les enterrer suivant le rite des enfants. Que les Ordinaires Prennent des mesures rigoureuses contre Ceux qui n'abandonneraient Pas cet usage.
Ces décisions des Eminentissimes cardinaux de la Sacrée Congrégation, Notre Saint-Père le Pape Pie X, dans l'audience du 7 août, les a toutes approuvées, et a ordonné de publier et Promulguer le présent Décret, Il a prescrit, en outre, à tous les Ordinaires de faire connaître ce décret, non seulement aux curés et au clergé, mais encore aux fidèles auxquels il devra être lu en langue vulgaire, tous les ans, au temps pascal, Quant aux Ordinaires, ils devront, tous les cinq ans, rendre compte au Saint-Siège en même temps que des autres affaires de leur diocèse, de l’exécuticn de ce Décret.
Nonobstant ioutes choses contraires.
Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Congrégation des Sacrements, le 8 août 1910.
D. card. FERRATA, Dréfet.
Pa. GiustiNt, secrétaire.
PP RP RSR Le
(No 35) CIRCULAIRE AU CLERGÉ
+ Le serment Aftimoderniste, + Formule de ce serment, - III, Sujets des Conférences ecclésiasti iues, matière desexamens et sermons des Jeunes prêtres, Pour l'année 1917,
— SaINT-Hyac INTHE, le 10 décembre IGIo,
BIEN CHERS 'LLABORATEURS,
Le Souverain Pontife Continue la lutt modernistes qui s’infiltrent Partout. A la date du r septembre dernier, il a Publié un Hot, Proprio, commençant par les mots Sacrorum aulistitum, dans lequel, après avoir établi certaines lois Pour repousser Je Péril du modernisme, il oblige Séminaires, sept catégories de Personnes, ordinaire de Pie IV:
Vatican,
Les clercs qui devront être Promus aux Ordres ma. jeurs
2. Les prêtres destinés à entendre les Confessions, et les Prédicateurs, avant Que leur soit accordé le pouvoir d'exercer ces fonctions À
3. Les curés, chanoines, bénéficiers, avant de prendre Possession de leur bénéfice à
4. Les oficiers des curies épiscopales et des tribunaux ecclésiastiques, y compris le vicaire général et les juges :
Les prédicateurs de Carème
6. Tous les officiers des S. Congrégations et des Tribunaux ecclésiastiques de Rome, en présence du cardinal préfet et du secrétaire de la Congrégation ou du Tribunal respectifs ;
7. Les supérieurs et professeurs des familles et des congrégations religieuses, avant d'entrer en fonctions.
Les actes authentiques de ces professions de foi et serments doivent être conservés dans les curies épiscopales et dans les bureaux des Congrégations romaines, Si quelqu'un, ce qu’à Dieu ne plaise, osait violer ce serment, il devrait être déféré immédiatement au tribunal du Saint- Office.
Ce serment devra être prêté et la formule, que j'envoie, signée et remise à l'évêque avant le premier janvier prochain.
Le jeudi, 29 décembre courant, il y aura la prestation du même serment, à l'évêché et en présence de l'évêque, à trois heures de l’après-midi, pour tous les prêtres de la ville épiscopale et ceux qui voudront se joindre à eux. Tous ceux qui ne pourront pas venir à l'évêché, pour cet te fin, s'agenouilleront devant un crucifix, la main sur l'Evangile, liront attentivement la formule et y apposeront leur signature.
Avec mes meilleurs souhaits pour votre sanctification et le succès de votre ministère durant l’année qui va bientôt commencer, je demeure, mes chers collaborateurs, votre dévoué et affectionné en N.s5.
M ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTHE.
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PROFESS10 ORTHOPOXA FIDEL JUXTA FORMAM A SUMMIS PoNriricisus Pro IV er Po IX PRÆsCkIPTAN
Eco N..... firma fide credo, et profiteor omnia et singula quæ continentur in Symbolo fidei, quo Sancta Romana Ecclesia unitur, videlicet :
Credo in unum Deum, Patrem Omnipotentem, factorem cœli et terræ, visibilium omnium et invisibilium, Et in unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei unigeni lum, Et ex Patre natum ante omnia sæcula, Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero. Genitum, non factum, consubstantialem Patri : per quem om. nia facta sunt. Qui propter nos homines, et propter nos. tram salutem descendit de cœlis. Et incarnatus est de Spiritu Sancto ex Maria Virgine : Et homo factus est. Crucifixus etiam pro nobis : sub Pontio Pilato passus, et sepultus est, Et resurrexit tertia ‘e, secundum Scripturas, Et ascendit in cœlum et ad dlexteram Patris. Et iterum venturus estcum gloria, judicare vivos et mortuos : cujus regni non erit finis, Et in Spiritum sanctum Dominum et vi ificantem : qui ex Patre Filioque procedit. Qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur : qui locutus est per Prophetas. Et unam sanctam catholicam et apostolicam Ecclesiam, Confiteor unum baptisma in remissionem Péccatorum. Et expecto resurrec. tionem mortuorum, Et vitam venturi sæculi, Amen,
Apostolicas et ecclesiasticas traditiones, reliçuasque ejusdem Ecclesiæ observationes, et constitutiones firmis. sime admitto et amplector.
Item Sacram Scripturam, juxta eum sensum, quem tenuit et tenet sancta Mater Ecclesia, cujus est judicare de vero sensu, et interpretatione Sacrarum Scripturarum, admitto, nec eam Unquam, nisi juxta unanimem consensum Patrum, accipiam et interpretabor.
Profiteor quoque septem esse vere et proprie Sacramenta novæ legis, a Jesu Christo Domino Nostro instituta, atque ad salutem humani generis, licet non omnia singulis necessaria, scilicet : Baptismum, Confirmationem, Eucharistiam, Pœnitentiam, Extremam Unctionem, Ordinem, et Matrimonium, illaque gratiam conferre ; et ex his Baptismum, Confirmationem et Ordinem, sine sacrilegio iterari non pofse,
Receptos quoque et adprobatos Ecclesiæ catholicæ ritus, in supradictorum omnium Sacramentorum solemni administratione, recipio et admitto,
Omnia et singula, quæ de peccato originali et de justificatione in Sacrosancta Tridentina Syoodo definita et declarata fuerunt, amplector et recipio.
Profiteor pariter in Missa offerri Deo verum, proprium, et propitiatorium Sacrificium pro vivis et defunctis ; atque in sanctissimo Eucharistiæ Sacramento esse vere, realiter et substantialiter corpus et sanguinem una cum anima et divinitate Domini Nostri Jesu Christi, fierique conversionem totius substantiæ panis in corpus, et totius substantiæ vini in sanguinem, quam conversionem Catholica Ecclesia Transubstantiationem appellat.
Fateor etiam sub altera tantum specie, totum atque integrum Chri-tum, verumque Sacramentum sumi.
Constanter teneo Purgatorium esse, animasque ibi detentas fidelium suffragiis juvari,
Similiter et Sanctos una cum Christo regnantes, venerandos, atque invocandos esse, eosque orationes Deo pro nobis offerre, atque eorum reliquias esse venerandas.
Firmiter assero, imagines Christi, ac Deiparæ semper Virginis, necnon aliorum Sanctorum, habendas et retinendas esse ; atque eis debitum honorem ac venerationem impertiendam Indulgentiarum etiam potestatem a Christo in Ecclesia
mentuta, gulis chaem, Bapite-
licæ mni
istide-
relictam fuisse, illarumque usum Christiano populo maxi. me salutarem esse affirmo.
Sanctam, Catholicam, et Apostolicam Romanam Ecclejam, i i metrem et magistram agnosco , Romanoque Pontifici, beati Petri Apostolorum Principis Successori, ac Jesu Christi Vicario, veram obedien. tiam spondeo ac juro,
Cætera item omnia a Sacris Canonibus, et œcumenicis Conciliis, ac præcipue a Sacrosancta T'ridentina Synodo et ab œcumenico Concilio Vaticano tradita, definita, ac declarata, præsertim de Romani Pontificis Primatu et infallibili magisterio, indubitanter recipio, atque profiteor ; Simulque contraria Omnia, atque hæreses quascumque ab Ecclesia damnatas, et rejectas et anathematizatas, ego Pariter damno, rejicio, et anathematizo, Hanc veram catholicam fidem, extra quam nemo salvus esse potest, quam in Præsenti sponte Profiteor et veraciter teneo, camden integram et immaculatam usque ad extremum vitæ spiritum, ConStantissime, Deo adjuvante, retinere et confiteri ; atque a meis subditis vel illis, quorum cura ad me in munere meo spectabit, teneri, et doceri, et prædicari, quantum in me erit, curaturum.
Ego idem N,. Spondeo, voveo, ac juro. Sic me Deus adjuvet, et hæc sancta Dei Evangelia.
JukisJuRANDI FORMULA A PIO X PRAESCRIPTA
“ Ego. firmiter amplector ac recipio omnia et sin. gula, quæ ab inerranti Ecclesiæ magisterio definita, ad- Sérta ac declarata sunt, præsertim ea doctrinæ capila, quæ hujus temporis erroribus directo adversantur, Ac Primum quidem Deum, rerum omnium principium et finem, naturali rationis lumine Per ea Quæ facta sunt, hoc est per /sibilia creationis Opera, tamquem causam per
effectus, certo cognosci, adeoque demonstraii etiam posse, profiteor,
Secundo, externa revelationis argumenta, hoc est facta divina, in primisque miracula et prophetias admitto et agnosco tamquam sigra certissima divinitus ortæ christianæ Religionis, eademque teneo ætatum cmnium atque hominum, etiam hujus temporis, intellhigentiæ esse maxime accommodata.
Tertio : fiima pariter fide credo, Ecclesiam, verbi reve. lati custodem et magistram, per ipsum verum atque histcricum Christum, quum apud nos degeret, proxime ac directo institutam, eamdemque super Petrum, apostolicæ hierarchiæ principem ejusque in ævum successores ædificatam.
Quarto : Fidei doctrinam ab Apostolis per orthodoxos Patres eodem sensu eademque semper sententia ad nos usque transmissam, sincere recipio ; ideoque prorsus rejicio hæreticum commentum evolutionis dogmatum, ab uno in alium sensum transeuntium, diversum ab eo, quem prius habuit Ecclesia ; pariterque damno errorem omnem, quo, divino deposito, Christi Sponsæ tradito ab Eaque fideliter custodiendo, sufficitur philosophicum inventum, vel creatio humanæ conscientiæ, hominum conatu sensim efformatæ et in posterum indefinito progressu perficiendæ.
Quinto : certissime teneo ac sincere profiteor, Fidem non esse cœcum sensum religionis e latebris sxbconscientiæ erumpentem, sub pressione cordis etinflexionis voluntatis moraliter informatæ, sed verum assensi m intellectus veritati extrinsecus acceptæ ex auditu, quo nempe, quæ a Deo personali creatore ac domino nostro dicta, testata et revelata sunt, vera esse credimus, propter Dei auctoritatem summe veracis.
“ Me etiam, qua par est, reverentia, subjicio totoque animo adhæreo damnationibus, declarationibus, præscrip-
tis omnibus, quæ in Encyclicis litteris Pascendi etin De. creto Zamentabili continentur,præsertim circa eam quam historiam dogmatum vocant, — [dem reprobo errorem affirmantium, propositam ab Ecclesia fidem posse historiæ repugnare, et catholica dogmata, quo sensu nunc intelliguntur, cum verioribus christianæ religionis originibus componi non posse, - Damno quoque ac rejicio eorum sententiam, qui dicunt, christianum hominem eruditiorem induere personam duplicem, aliam credentis, aliam histo. rici, quasi liceret historico ea retinere quæ credentis fidei contradicant, aut præmissas adstruere, ex quibus consequatur dogmata esse aut falsa aut dubia, modo hæc directo non denegentur. — Reprobo pariter eam Scripturæ Sanctæ dijudicandæ atque interpretandæ rationem, quæ, Ecclesiæ traditione, analogia Fidei, et Apostolicæ Sedis normis posthabitis, rationalistarm commentis inhæret, et crilicen textus velut unicam supremamque regulam, haud minus licenter quam temere amplectitur, — Sententiam bræterea illorum rejicio qui tenent, doctori disciplinæ historicæ thevlogicæ tradendæ, aut iis de rebus scribendi seponendam prius esse opinionem ante conceptam sive de Supernaturali origine catholicæ traditionis, sive de promissa divinitus ope ad perennem conservationem uniuscujusque revelati veri ; deinde scripta Patrum singulorum interpretanda solis scientiæ principiis, sacra qualibet auctoritate seclusa, eaque judicii libertate, qua profana quævis monumenta solent investigari. —In universum denique me alienissimum ab errore profiteor, quo modernistæ tenent in sacra traditione nihil inesse divini ; aut, quod longe deterius, pantheistico sensu illud admittunt ; ita ut nihil jam restet nisi nudum factum et simplex, communibus historiæ factis æquandum ; hominum nempe sua in. dustria, solertia, ingenio scholam a Christo ejusque apostolis inchoatam per subsequentes ætates continuantium. Proinde fidem Patrum firmissime retineo et ad extremum
vitæ spiritum retinebo, de charismate verifatis certo, quod est, fuit eritque semper in episcopatus ab Apostolis successione (1) ; non ut id teneatur quod melius et aptius videri possit secundum suam cujusque ætatis culturam, sed ut nunquam aliter credatur, nunguam aliter intelligatur absoluta et immutabilis veritas ab initio per Apostolos prædicata (2).
Haec omnia spondeo me fideliter, integre sincereque servaturum et inviolabiliter custoditurum, nusquam ab iis sive in docendo sive quonodôlibet verlis scriptisque deflectendo. Sic spondro. ic juro, sic me Deus adjuvet, et haec sancta Dei Evange!ia.”
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(1) Iren., 4, c. 26. — (2) Praser, c. 28,
JII QUAESTIONES
IN
Ecclesiasticis Sancti Hyacinthi Collationibus anno 1911 disputandæ
IN SESSIONE VERNA EX SCRIPTURA SACRA
Demonstretur Epistolas ad Galatas et ad Ephesios a Sancto Paulo scriptas fuisse, ideoque authenticas esse et integras adhuc permanere.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Probetur argumentis rationis Deum, etsi incomprehensibilis sit, realiter existere.
EX THEOLOGIA MORALI
Casus : Quamdam pecuniae summam Gabinio sacerdoti mutuo dederat Aurelius, cum pacto ut, anno vix elapso, cum modico auctario esset sibi restituenda. Verum, quum praefinite tempore Gabinius non haberet unde redderet, ira percitus Aurelius, licet probe noscet quae de fori privilegio favore clericorum constituta sunt, inconsulto Episcopo coram judice laico eumdem vocavit Gabinium, ut ad solutionem, prout de jure, condemnare. tur. Ob conceptam item inimicitiam adversus Lucium clericum, hunc, quamvis in sacris constitutum, servis suis mandavit Aurelius ut clam arreptum sputis et luto graviter foedarent. At Aurelii jussa servi pratergressi sunt nam Fræter lutum et sputa, non levia etiam vulnera Lucio intulerunt ; a quibus adhuc quidem ipse convaluit, sed nonnisi post multum temporis, et magnis medicorum et medicaminum impensis persolutis.
QuæriTur : 10 Quid sit fori privilegium, et quousque penes nos exterdatur ?
2° Quid sit privilegium quod dicitur Canonis ?
3° Quibusnam poenis istorum privilegiorum violatores subjiciantur ex Constitutione Apostolice Sedis ?
4° An in aliquam ex his poenis incurrerit Aurelius in singulis de quibus in casu ; et num teneatur aliquid restituere ?
IN SESSIONE AUTUMNALI
EX SCRIPTURA SACRA
Quando, ubi et qua occasione scriptae fuerunt epistolæ Sancti Pauli ad Galatas et ad Ephesios.
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Probetur Deum nullam in se admittere compositionem neque ex potentia et actu, neque ex pattibus physicis, neque ex essentia et perfectionibus, ideoque esse simpliciter infinitum.
EX THEOLOGIA MORAL
Casus : Claudia famula hero suo carnes diebus ab Ecclesia vetitis vescendas parat, eo quod talis sit heri voluntas ut non sibi alii quam carnium cibi præparentur. Quoniam vero non sinit herus ut aliis utatur dapibus, hinc et ipsa diebus non permissis carnes manducat. Insuper, cum tenue nimis sibi videatur stipendium quod, pro famulatu herus rependit, tantum de rebus, ipsius clam Claudia surripit quantum sat esse possit ad operam suam juste retribuendam. Pauperibus quoque hero inconsulto stipem erogat. Cum demum scit herum abesse, epistolas quas in ejus cubiculo reperit, Claudia legit.
Quæritur : Utrum Claudiæ liceant, annon, singala de quibus in casu ; et qua de causa ?
MATERIA
a juniorib: s presbyteris tractanda in examinibus anni rar,
IN PRIMA SESSIONE (die 27 aprilis habenda)
Materia examinis ; Tractatus dogmaticus De £écesia et Tituli LIL, IV et V Concilii Marianopolitani primi,
Materia concionis , De amore Jesu Christi erga homines in SS, Encharistiæ Sacramento,
IN SECUNDA SESSIONE (die 19 octobris habenda)
Materia examinis : Theologiæ moralis tractatus De Sacramentis in genere et De Censuris.—Decreta I ad XI inclusive Tituli VI Concilii Marianopolitani primi,
Materia concionis : De Pietate erga Mariam, quia Ipsa est strictissime Deo onjuncta, mater nostra et via ad gratiam.
des Conférences ecclésiastiques du diocèse de Saint-Hyacinthe pour l'année 1908
Demonstretur libros Voteris Zéstamenti, post *ntatenchum scriptos, ess Senute et Simul omni fide diguos.
Il y a une diffrence notab'e entre la génuinité et l'authenticité d'un livre, La première de ces notes s’ap. plique à l'ouvrage qui a réellement été écrit soit par l’auteur £uquel on l’attribue, soit au moins à l'époque qu'on lui assigne. L'authenticité ajoute à cela’ quelque chose de plus précis et de plus fort : elle s'applique au livre qui fait äutorité, parce qu'il est l'œuvre Cettaine et substantiellement intègre d’un auteur qui mérite cette autorité,
Il ne s’agit ici que de la génuinité des livres sacrés de
l'Ancien Testament bostérieur; au Pentateuque, puisque
nous ignorons quels furent les auteurs Certains de quel. ques-uns d’entre eux.
Génuinité de ces livres. De meme que nous acceptons comnie génuines les livres de Virgile, Horace, Ci. céron, Platon, Socrate etc,, sur le témoignage de ceux qui nous les ont conservés à travers les âges, de nême devons-nous faire pour les livres de l'Ancien Testament, Or, toujours Ja nation juive à tenu ces livres comme
(1) Le résumé de Ja conférence du Printemps a été Préparé sur les rapports des arrondissements de Saint-flyacinthe, de Sorel, de Saint-Denis, d'Iberville, de Farrham, de Saint lie, de Sainte- Rosali: et de Saint.Aimé, Les arrondissements de Belæil, de Marieville, de Bedford, de Granby et d’Acton n’cent Pas envoyé de rapport,
génuines, les entourant d'une constante vénération, les inscrivant avec Esdras et la Synagogue dans le canon qui fut fixé après la captivité de Babylone, S'il s'en trouve quelques-uns, qui ne sont pas inscrits dans ce canon, c'est parce qu'ils lui sont postérieurs ou qu'ils n’ont pas été écrits en hébreux, et nous savons que les Juifs les ont cependant toujours tenus comme génuines, comme en font foi le témoignage de Josèphe Flavius (1) et celui du rationaliste juif Salvador (2).
Les arguments intrinsèques viennent ensuite confirmer la tradition, Dans ces livres, en effet, ni la matière traitée, ni le style ne peuvent faire soupçonner une autre origine que celle qu'on lui assigne. Tout convient parfaitement aux lieux, aux temps, à l'histoire, aux mœurs de l'époque. Chacun de ces livres a un esprit et un style en parfait accord avec la culture du moment. Les figures littéraires et les comparaisons, qu'on y trouve, sont propres au pays et à l’époque où ils ont été écrits. La langue, plus pure à l'origine, plus mêlée ensuite, y subit les transformations que réclame l’histoire. ‘lout démontre donc, comme le veut la tradition, que ces livres ont été écrits en des temps différents et par divers auteurs.
Enfin, on ne peut admettre de corruption substantielle dans ce texte sacré. En effet, ces livres, relativement peu nombreux, avaient des auteurs très connus ; t ute fraude à leur sujet, toute altération notable de leur texte eut été aussi découverte, et les Juifs, cer , ne l'auraient pas permise, Aucun étranger n'avait intérêt à modifier en quoi que ce soit les livres qui renfermaient l'exposé de la religion mosaïque et son histoire. Nul Juif n'aurait eu l’audace de le faire ou tout au moins n'aurait pu le faire sans encourir le mépris et les anathèmes des siens.
(1) Lib. 1, contra Appion. $ 8. — (2) Hist. des Institut, de Moïse et du peuple hébreux, Préface.
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11 faut donc conclure que ces livres ont toutes les garan-
ties possibles de génuinité,
Véracité de ces mêmes livres. Elle s'établit sur les mêmes caractères et sur les mêmes arguments que la véracité du Pentateuque. Les auteurs de ces livres n'ont pu être trompés : l'objet de leurs récits est publie,
connu de tout le monde d'alors :
ce qu'ils écrivent, c'est ce qu'ils ont fait ou vu personnellement
» OU appris de source très sûre, [ls n'ont pas eu non plus
l'intention de trom.
per : leur caractère, la nature des choses qu'ils é
crivent et leur maniére de les ecrire,
tout indique évidemment que les soupçins d'inposture ne peuvent les atteindre.
Enfin, ils n'auraient PAS PU tromper, quand même ils l'auraient voulu : il n'est pas possible, en effet, que la nation juive tout entière se soit laissé duper pendant des
siècles sur ses annales, sur l'histoire de <a religion, de son
Île ait été ainsi la vice time >htaire et résignée d’une fourberie pour n orgueil national (1),
culte r de son gouvernen ent, qu’e
si peu flatteuse
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Lrcbetur veram Cristi Ecclesiam divina
voluntate esse infallibilem.
L'infaillibilité, c'est l'immunité de toute e nité qui implique non seulement qu'on ne se trompe pas de fait, mais mêm> qu'on ne puisse pas se tromper,
rreur, immu-
Elle est donnée à l'Eglise par une assistance spéciale de l'Esprit-Saint, qui l'empêche de tomber dans l'e
en matière de foi ou de morale, Dieu seul, en effet,
rreur est infaillible par nature, parce que lui seul est Ja vérité par essence ; l'Eglise, elle, l'est Par participation, en vertu d'u à privilège divin, et dans la mesure même de ce privilège,
(1) Cf. Gousset, Théol, Dogm. I, 115.
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Nous en trouvons la preuve, tout d'abord, dans une promesse de Notre.-Seigneur, Sur le point de inonter au ciel, il ordonne aux Apôtres d'aller et d'enseigner toutes les nations, et il ajoute : ‘* Zéce ego vobiseum sum omni-
bus dicbus usque in consummationcm sæcuti "” (1).
Ici, les Apôtres, envoyés pour évangéliser toute. les nations, puisqu'il s'agit d'une chose qui doit durer jusqu'à la fin des temps, représentent nécessairement le magistère de l'Eglise, que Jésus Christ vient d'instituer (2)
pour tous ies temps, jusqu'a li onsommation des siècles.
Or, que signfient ces mois : ‘* Ægo robiseum sum ?" Qusnd Dieu, dan: l'E: iture, promet d'être avec quelqu'un, tonjours 1] le: ÿ omet, par le fait même, une assistance telle qu'elle assure le succès de l'entreprise, qu'elle ren erse tous les obstacles qui s'y opposent, qu'elle empêche toute défaite et tout défaut dans l’œuvre pour laquelle elle 2st donnée (3).
Et pourquoi cette assisiance toute-puissante, efficace et indéfectible, est-elle promise à l'Eglise, au magistère ecclésiastique ? Pour enseigner à toutes les nations, tous les jours, jusqu'à la fin des temps, “ guacumque mandazi
robis ” (4). C'est donc, dans cet enseignement même qu'il ne peut se glisser aucun défaut, c'est donc cet enseignement même qui doit être toujours parfait, et, par conséquent, infaillible, Supposez, en effet, que l'Eglise tombe dans l'erreur un seul instant, Comme Jésus, en vertu de sa promesse solennelle est avec elle à chaque moment, c'est Jésus, c'est Dieu qui tombe avec elle dans Ferreur, Mais ceci est absurde. Il faut donc conclure que l'Église est infaillible.
(1) Matth, NXVIIT, 16-20. — (2) Matth,, XX VIII, 18-19 : Marc., XVI, 16; Rom., X, 15-17. — (3) Cf. Gen., XXI, 22 ; XXVI, 33 XXXI, 3; NNXIX, 2 ; Exod., III, 12 ; J:r., I, 19 ; Jud., VI, 12,— (4) Matth, XX VIII, 20.
15 une ter au toutes omnhtle: Îles usqu'à magiser (2) iècles.
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C'est la même Promesse d'assistance, faite à la mêu Eglise, pour le temps et pour l'éternité, que nous retrou- “ons encore dans S, Jean (1): «« Et ego roçabo Patrem, lalium Paractitum dabit vobis nt mancat : biscum in atérnum, SPritun veritatis ”,. Nous devons donc ici encore tirer la même conclusion,
Et pour quoi | sUs-Christ ati voulu dans son Eglise des pasteurs ct des docteurs ? « Ut jam non simus parvuli Auctuantes, et circumferamur omni vento doctrinæ in nequitia hominum, in astutia ad circumventionem erroris” (2). Maisce but ne serait pas atteint si le magis tère de l'Eglise ne rous était pas connu comine infaillible, si nous n'étions Pas sûrs qu’il possède toujours la vérité et qu'il ne peut tomber dans l'erreur, Sans cette infail libilité de l'Eglise, nous ne sommes pas à l'abri des tour. billons de l'erreur, comme l'a voulu Jésus ; avec elle, nous sommes tranquilles, nous sommes fixés dans la paix de la vérité, Aussi S. Paul ne craint-il pas d'appeler l'Eglise 4 co/umnam et frmamentum veritatis ” (3), c'est-
à-dire ce qui donne à la vérité révélée, Par rapport à
nous, une solidité inébranlable, une force que rien ne peut renverser, ni les vents des opinions, ni la malice ni la perfidie des hommes,
Jésus Christ a institué dans son Eglise un magistère et l'a institué de telle sorte que les fidèles, pour demeuter dans cette Eglise, sont obligés de donner leur assentiment plein et entier à tout ce qu'il enseigne, aux choses qu'ils ne comprennent Pas Comme aux choses qu'ils com- Prennent (4). Or, la faculté intellectuelie a pour objet la vérité, et aucu"e faculté ne peut être forcée à sortir de Son objet et bien moins encore à accepter ce qui lui est contraire. Le fidéle, Par Conséquent, ne peut être tenu
d'adhérer sans hésitation à l’enseignement de l'Eglise —
(1) XIV, 16, — (2) Eph., IV, TI-14, — (3) [ Tim., re (4) C£ Matth, XVIIT, 1318,
ET
nr hititnpnshené,
None
PR ce
qu’à la condition qu’il soit certain que cet enseignement est conforme à la vérité. Mais il ne peut en être certain que si l'Eglise est infaillible, C'est donc parce qu'il a fait celle-ci infaillible, que Dieu oblige le fidèle à se soumettre toujours à son enseignement,
Enfin, toute la tradition chrétienne, telle qu'on la trouve dans les témoignages des Conciles, des Pères de l'Eglise et des docteurs, affirme cette même infaillibilite,
THEOLOGIE MORALE
Litius novensilis parochus Caio amico Dresbytero dotens enarrat duos miserrimoi casus, qui eadem die intra fines sue paræei@ acciderant. Summo scilicet mane honestissima mulier ex alta fenestra se precipitem dedit et brevi mortua est ; adeo ut vix declarare potuerit, se id egisse, ute mantbus impuri violatoris eriperctur, potius mort quam fedari cupiens. Jnsuper vir catholicus et in religionis exercitio satis diligens, quem primis matutinis horis in parochiali templo quidam viderant audientem sacrum et ad communionem accedentem, domum reversus, clauso ostio, violentas manus sibi intulit. In epistola autemn à se antea conscripta, post petitam a suis veniam et commen datam eorum precibus suan animam, declaravit. se ingentiære alieno gravari, suague negotia nonnisi cum infamia el familie pernicis componi posse ; addiditque, spem se Jovere, fore ut familia, se defuncto, majorem & créditoribus .ommiserationem inveniat,
Ais relatis Titius ancehs heret, ouid iudicandum sit de utriusque morte, et quomodo se gerere débeat circa corumden funus et sepulturam. Huic Caius respondet : mulierem ilam non solum damrandam non esse ut suicidam, sed potins ut martyrem castitatis colendam ; Dre allero vero utpote viro catholico, stare Dresumptionem, eum à statu mentis deiectum violentas manus sibi intulisse ; quapropter ambigendum non sit, quin illius etiam
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Sans une inspiration où un ordre de Dieu à cet effet, il n’est pas permis de se donner la mort directement, c'estä-dire de poser un acte qui a la mort Four effet direct et Dour fin voulue, Ce'a nos est expressément défendu par la loi divine (1), par la loi naturelle et par la loi humaine, civile et ecclésiastique, Dieu seul, en effet, est Maître absolu de la vie et de la mort, La société et la famille ont des droits sur notre vie, droits subordonnés à ceux de Dieu, mais indiscutables, Aussi l'Eglise a telle toujours refusé Ja sépulture ecclésiastique à ceux qui se Sont rendus coupables du crime de suicide, et qui n’ont Pas eu le temps ou la volonté de Marquer leur repentir,
Sans l'intervention de l'autorité souveraine de Dieu, il n’est pas permis non plus de poser un acte tendant de soi et immédiatement à causer Sa propre mort, à moins que cet acte n'ait aussi un effet bon et immédiat qui seul soit
voulu, et que l’on ne possède quelque motif très grave de rechercher cet effet bon. Il n’est donc permis de con- Courir indirectement à sa Mort que dans le seul cas où, de l'acte posé et seul voulu, il suit un bien aussi immédiat que la mort et qui soit une Compensation suffisante pour la perte de la vie.
2. — An ambo, de quibus in casu, habendi sént ut rei Suicidié ?
La femme dont il est ici Question, n’est évidemment Pas coupable de suicide, En se jetant par la fenêtre, elle voulait échapper aux mains d’un monstre et nullement se donner la mort Elle Poutsuivait donc un effet bon,
aussi immédiat que la mort, et dont l'importance Ja jus-
(1) Exod,, XX, 133 Deut., XXXII, 39 5; Sap., XVI, 13.
tifiait de risquer sa vie. Elle n'était pas obligée sans doute d'avoir recours à ce moyen héroïque, si elle était sûre de ne pas consentir au péché, mais cela lui était assurément permis,
Le second cas, celui de l'homme, est plus complexe. Ilya là un suicide certain et voulu, mais celui qui le commet est-il responsable de ses actes ?
Les uns affirment la folie chez le suicidé, Ils en trouvent la preuve dans la foi, qui se manifeste par la communion, si étrangement mélée à un péché, qui suppose l'absence de la foi. Se préparer à commettre le péché le plus grave par l'accomplissement d’un devoir religieux si saint, n'est-ce pas la marque certaine d'un esprit déséquilibré, d’un esprit faussé et par conséquent irresponsable ?
Les autres nient absolument cette fôlie. Dans cet homme qui se suicide par amour pour sa famille, qui a conscience de faire quelque chose de mal, puisqu'il en demande pardon, qui prévoit et calcule tout, ils se refusent à voir un jresponsable.
Où donc est la vérité ? En face de ces opinions contradictoires, il semble que le doute est pour le moins légitime et raisonnable.
Aussi combien sage apparait la solution de ceux qui veulent qu'on ne fasse rien avant d’avoir soumis le cas à l'Ordinaire, qui considérera les circonstances de temps, de lieux et de personnes, les conséquences possibles du permis ou du refus de sépulture ecclésiastique, le scandale ec, En tout cas, en agissant ainsi, le curé aura déchargé sa conscience de toute responsabilité.
Quid de Cat responsione iudicandum
Caius prend trop facilement la place du Pape en élevant ja morte aux honneurs des autels, et trop facilement celle de l'Evêque en tranchant une difficulté, qui relève d’une autorité supérieure à la sienne.
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Argumentis generalibus ostendatur libros Pentatencho Posteriores esse divinitus et Supernaturaliter énspiratos.
1. — Dieu seul, nous l'avons expliqué dans une conférence antérieure, peut être la cause efficiente d'une vraie prophétie. Jui seul, par conséquent, peut être l’auteur d’un livre où ces Prophéties, claires et certaines, abondent. Or, les Livres de l'Ancien Testament, Dostérieurs au Pentateuque, sont tout remplis de ces prophéties. Qu'elles se rapportent aux empires qui se Partagent le
monde, au peuple hébreux ou au Messie, qu’elles re sar- , &
dent des temps voisins ou qu’elles embrassent des siècles, elles se sont accomplies fidèlement, Les théologiens le démontrent par des arguments invincibles et les ennemis de la religion chrétienne Cux-mêmes sont forcés de l'ad. mettre. Nous avons donc là une Preuve certaine que ces livres ont Dieu Pour auteur, qu'ils sont divinement et surnaturellement inspirés. ;
2. — Une religion divine est nécessairement une religion infaillible en tout ce qui touche aux choses essentielles à sa foi, et, Par suite, à sa vie : Supprimez, en effet, cette infaillibilité et vous faites de Dieu le complice de l'erreur, Mais ta religion des Juifs fut évidemment une religion surnaturelle et divine, Puisque Dieu a multiplié les miracles en sa faveur et que le miracle n’est rien autre chose que le témoignage de Dieu, Or, quoi de plus essentiel à la foi et à la vie de cette religion que les Livres qui renferment son histoire et sa doctrine. Quoi de plus
(1) Le résumé de la conférence de l'automne aété prépaié sur les rapports des arrondissements de Saint-]lyacinthe Sorel, Saint. Denis, Iberville, Bedford, Farnh «Mn, Acton, Saint-Pie, Sainte. Rosalie et Saint-Aimé., Les arrondissements de Belæil, Marieville et Granby n’ont Pas envoyé de rapport,
nécessaire à celte religion, par conséquent, que de pouvoir reconnaître les livres insoir
s par Dieu et de pouvoir les distinguer des livres profanes, Il faut donc admettre que la religion judaïque n’a pu se tromper, quand elle a déclaré inspirés certains livres. Mais c'est ce qu'elle a fait pour les Livres de l'Ancien Testament pottérieurs au Pentateuque. La preuve s’en trouve dans le canon d'Esdras pour les plus anciens écrits en hébreux, dans la version authentique des Septante, da: la vénération constante des Juifs pour tous ces livres et dans une tradition invariable, comme en témoignent Josèphe Finvius et Philon d'Alexandrie,
A ce témoignage de l'Eglise de l’Ancien Testament, il faut ajouter celui de l'Eglise catholique, également infaillible en tout ce qui est essentie! à sa foi. En reconnaissant la canoricité des Livres de l'Ancien Testament postérieurs au Pentateuque, l'Eglise du Christ a affirmé leur inspiration surnaturelle et divine.
3: — Tous ces Livres se tiennent ensemble, s’appellent et se complètent les uns les autres, de telle sorte que sion en retranche un seul, il manque un anneau à la chaîne des prophéties messianiques, jui sont leur raison d’être. Supprimez, par exemple, le livre de Ruth, qui semble si peu important, et la série généalogique du Christ est interrompue, coupée. Mais sices Livres forment un tout inséparable, indivisible, l'inspiration certaine de quelques-uns d’entre eux suppose aussi nécessairement l'inspiration des autres.
4. — Enfin, la doctrine même de ces Livres, par sa sagesse, sa sublimité, sa sainteté, surtout si on la met en regard des doctrines alors répandues dans tout le reste du monde, exige impérieusement un auteur divin.
Nous devons donc conclure que les Livres de l'Ancien Testament postérieurs au Pentateuque ont été surnaturellement et divinement inspirés.
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THEOLOGIE DOGMATIQUE
Quodnam sit obtéctum tum pri
naréum um secuntartum infallibilitatis Ecclesie solidis rationibus oslendatur.
L — L'objet primaire de l'infaillibilité
de l'Eglise com.
prend toutes les vérité
S formellement révélées soit d’une d’une manière implicite.
Une vérité for mellement révélé nue sécundum Propriam formam bropriamque veritatem dans le dépôt de la révélation, Or, ceci Peut se produire de deux manières : 5. — cette vérité y est exprimée en termes exp'icites ou équivalents, comme l'union hyposta. tique, ou 2, — Y est renfermée comme le Particulier dans le général, comme la Partie dans le tout :
Corps et une âme intellectuelle,
manière explicite, soit
e c'est une vérité conte-
le Christ a un Les vérités de la pre-
mière Catégorie sont explicitement révélées, celles de la
seconde Je sont implicitement.
Les unes et les autres,
qu'elles soient Surnaturelles, naturelles, métaphy
siques, morales ou historiques, constituent le «< Depositum fitei 7, en tant qu’elle tenues dans l'Ecriture.Sainte ou la Tradition.
Parmi elles, il en est que Dieu à voulu directement faire Counaître, et dont la Connaissance est néce ssaire au salut ; d'autres, bien que directement révélées, ne sont
que pour la perfection de Ja foi ; enfin, d’autres encore n'ont été révélées que par acsident,
$ sont con-
Les unes ne s'adressent qu’à l'intelligence, ce sont : les res fidei ; les autres, en s'imposant à Ja foi, lemps la règle de nos actions, Il est de foi (1) que l'Eglise est infaillible pour tout ce qui regarde le ‘ Dépôt de la foi”!
Le privilège d'infailiibilité dont le Christ Eglise embrasse évidemment t
ne
sont en même ce sont les Tes morum,
a doté son ute l1 mission que l'Eglise
(1) Conc. Vatic., cap, IV
: de Romani Pontific's infaillibili ma £iterio,
a reçue de son divin Fondateur. Or, cette mission à pour objet dircet et premier d'enseigner aux hommes tout ce que Dieu a révélé par lui-même, par son Fils, par les Prophètes cu les Apôtres (1). Ce que les Apôtres doivent prêcher, ce qu'ils doivent enseigner aux nations, c'est toite la doctrine que Jésus leur a confiée, à savoir : ses propres enseignements, les vérités contenues dans l'An. cien Testament, et celles que i’Esprit Saint doit dicter lui-même à ces mêmes Apôtres (2), en un mot toute la Ré’élation. C'est donc tout: cette Révélation qui constitue l'objet premier et direct de l’infailhibilité de l'Eglise.
Mais pour reriplir cette mission, il n’est pas nécessaire que l'Eglise, dès ses premières années, ait enseigné explicitement toutes les vérités contenues dans le dépôt de la foi. Parmi ces vérités, en effet, quelques-unes constituent le fondement et la base de l'édifice spirituel, et toujours elles ont dû être enseignées d'une manière explicite ; c'est d'elles que Vincent de Lérins a dit : “ Cwraudum est ut id tenrimus quod ubique, quod semper, quod ab omnibus creditum est". D'autres vérités servent plutôt à orner et à embell!r l'édifice spirituel de notre foi, et il n'est pas nécessaire que celles-ci aient toujours été enseignées explicitement. Elles furent d'abord des perles enfermées dans leurs coquilles : l'étude et Ja recherche studieuse devaient les produire au grand jour.
U — L'objet secondaire de l’infaillibilité de l'Eglise, ce sont des vérités non révélées, mais tellement liées aux vérités révélées, que celles-ci ne peuvent être expliquées, défendues ou même gardées dans leur intégrité sans celles-là,
Jésus-Christ a promis à ses Apôtres son assistance jus qu’à la consommation des siècles (3) il leur a promis le secours et les lumières de l’Esprit-Saint pour les rendre
(1) Matth., XX VIII, 14:20. — (2) Joan., XVI, 12.14. — (3) Matth., XX VIII, 20.
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capables de s'acquitter de leur mission d'e vérités révélées, de les Conserver dans leur les expliquer et de les défendre contre Mais comment le magistére infaillible s’ Mission, si son autorité ne s'étend pas
nseigner les intégrité, de toute erreur QG).
aCquittera.t-i] de sa jusqu'à ces vérités qui, à cause de leurs liens intimes avec les vérités lées, servent à la garde, à Ja défense et à l'e ces dernières, ‘lous les jours et p
révéxplication de articulièrement à notre époque, il se Propage des opinions qui, si Pas Coutraires à nos dogmes directement, en sapent les fondements et en Corrompent plus où moins la pureté, Pour prévenir les fidèles contre des doctrines aussi perverses, il est nécessaire que le mogistère infaillible en dénonse la fausseté et en montre le danger. C'est Ja raison qui poussait S. Paul à écrire : « Videte ne quis vos seducat per Lhilosophiam et inanem fallaciam sécundum traditionem hominum ” (2). Etle Concile du Vatican, dans sa Constitution « Dei Filius ”, avertit les fidèles qu'il ne sufit pas de fuir toute hérésie, mais qu'il faut Encore rejeter toute opinion qui sent plus ou moins l'hérésie.
elles ne sont
Pour proposer à Ja foi des fidèles d'une manière infaillible certaines vérités révélées, souvent il sera
nécessaire de déterminer d’une manièr
e également infaillible certains
faits non révélés, par exemple, que telle version de la Bible est conforme à l'original et
authentique, que certaines Propositions expriment Proprement le dogme révélé. Sans
cela comment l’Eglise pourrait-elle mettre entre les mains des fidèles la Bible et leur dire qu’elle contient la parole de Dieu ? Que lui Sérvirait-il d'enseigner comme révélée telle vérité, si elle ne Pouvait avec infaillibilité en garantir la formule, s’il était libre à chacun de discuter cette formule, de s’en faire une à son choix ?
(1) Joan., XIV, 16, — (2) Coloss., II, 8,
Pour protéger les vérités révélées, pour les garder dans leur intégrité, pour les défendre contre l'erreur, il est donc nécessaire que l’infaillibilité de l'Eglise s'étende même à ces vérités non révélées, qui sont inséparablement unies aux vérités révélées,
THEOLOGIE MORALE
Zuter Titium et Sempronium, militie ofiictales, gravis exoritur selotypia ratione Berthe puelle, quam uterque Dperditissime deperit. Quara Sempronius ad singu/are certamen Titinm provocat. Cum civili etiam iure in illo rum regno duellum proscribathr, pœnas contra duellantes sancitas veritus, Titius reponit se illud recusare ; para tum tamen semper esse, si aggressionem patiatur, vim vi répellere.
Faute post e suburbano predio in urbem Titius rediens comperit, quosdam sicarios in via ex mandato Sempronii suce vitæ insidiari, Et quidem ali vid potuisset commode urbem. petere, sed probrosum sibi iudicans hanc pugnandi occasionem fuga vitare, Caium sodalem royat, ut auxilium sibi in hoc certamine prebeat. Renuit primum Caius, qui cum familiam suo labore sustentet, absque ulla necessitate discrimen vitæ subire pertimescit : at postea Titii precibus victus, se ad eius latus futurum spondet. Dum igitur ambo districto gladio iter prosequuntur, subito ab insidiis prosiliunt quatuor sicarii, in eosque impetum faciunt, Strenue se défendunt Titius et Ürius, duosque ex aggressoribus humi prosternunt, alios duos fugant. Nec tamen victores incolumes discedunt ; nam Caius ex vulnere in pugna accepto aliquot fost dies cum gravi familiæ damno moritur.
Queer itur :
1. Quibus limitibus cireumscribatur ius private suiipsius defensionis contra iniustum aggressorem ?
dans il est tende ement
rr'aTi) s terque rulare n illo
Jantes para=
ème vÈ
ediens pronii nmode nandi auxi- Caius, | HECES= Zitii Dumn bito ab un faque ex Nec x vue am iliæ
SUP
_ 539 — Le droit de se défendre Contre un injuste agresseur est limité par les besoins mêmes de Ja défense, termes, celui qui est attaqué injustement a le droit, pour se défendre, d'emp'oyer toute la force nécessaire pour échapper au danger qui le menace d ses membres, mai; seulement cette fo donc, il peut se défendre victorieusem adversaire, j! à droit de le blesser se tuer. C'est ce que les théolo, ramen inculpate tutele ”.
2— An tum Titins tum C Sorum defensione ?
En aucune façon. Sans doute, un simple Particulier, s’il peut échapper au danger par la fuite, est tenu de fuir
En d'autres
ans sa vie ou dans rce nécessaire. Si, ent en blessant son ulement, non de le giens appellent le « mode
aËus peccaverint in hac suip-
que d'employer la force armée. Mais l'officier Militaire qu'est Titius ne se désh devant une épée ou un poignard,
Onore-t-il pas en fuyant C'est son métier à lui de n’avoir Pas peur de la violence, de répousser la force Par la force. Sa Carrière militaire Pourrait même être brisée, si ses chefs appPrenaient qu'il sait mieux fuir que se battre. S, Alphonse de Liguori signale cette nécessité spéciale au soldat de braver le danger, d'éviter la fuite devant la force.
Titius n’a donc Pas eu tort de suivre sa r. te accoutumée, et de se défendre quand il a été, aué, Quant à Caius, & : y était pas obligé, il avait Certainement Je droit de de. lre, même au péril de sa vie tement attaqué. Son amitié dévouée charité l’honorent même grandement.
3 — An ad aliquia Cga Caii familiam Titius atur ?
Onne et solum homicidinn roluntarium et énjustum hanc obligationem (restitutionis) Parit, quia sola damni-
ficatio injuste et voluntaria est radix obligationis ” (1). —
(1) Gury, I, n. 725.
» SOn ami injuset son héroïque
tene-
Aer one
En justice, ce n’est donc pas l'itius qui est tenu à quelque ch2se envers la famille de Caius, c'est Sempronius avec ses sicaires, l'outefois, une certaine équité ainsi que la loi de charité feront sentir à l'itius son devoir de ne pas négliger la famille infortunée de son ami, d'abord en veillant à ce que Sempronius et ses hommes lui paient
une indemnité, puis à leur défaut en la secourant luimème selon ses moyens. i
quelnius ainsi ir de abord aient t lui-
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
1. Règlement du Prochain carème, — I], Mois de saint Joseph, — LIT, Oeuvres diocésaines, — [V, Annonce de la visite pastotale, — V, liinéraire de la visite pastorale, — VI. Compte rendu des O:uvres dic tésaines.
SAINT-Hvac INTHE, le 10 février 1911.
BEN Cuers COLLABORATEURS,
Les maladies, qui sévissent en beaucou d’endroits, m'obligent à déroger, encore celle année, à la Joi de l'abstinence, C'est Pourquoi, usant de l'indult accordé par le Pape Léon XII, le 27 janvier 1903, je règle ce qui suit pour le Prochain carême :
1.— 1 sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carême, à tous les repas.
2.— Il sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, sans €Xcepter ceux de Ja Semaine sainte, et tous les samedis, excepté celui de Ja semaine des Quatre. temps et le Samedi saint 3 Mais, dans ces jours, il ne sera Permis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefois, les Personnes, non soumises à Ja loi du jeûne, ou légitimement excusées où dispensées de jeûner, pourront faire gras aux trois repas.
3:—Tous les mercredis et vendredis du carême sont des jours d’abstinence à tous les repas,
4—Le jeñne demeure obligatoire pour chacun des jours du carême, excepté les dimanches.
3.—{l est défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à tous ceux qui observent le jeûne, à ceux aussi qui en sont excusés ou simplement dispensés, mais qui profitent de l'indult pour user d'aliments gras, de faire usage, au même repas, de la viande et du poisson, Il y a, toutefois, exception pour les eremptis, c'est-à-dire les enfants qui n'ont pas atteint l'âge de sept ans, ceux qui n'ont point l'usage de la raison, et enfin ceux qui sont affigés d’une maladie ou infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu'ils sont absolument en dehors de la loi (1).
6.— Tous les fidèles, pour pouvoir bénéficier légitimement de ces adoucissements à la loi du carême, sont exhortés, suivant la volonté du Pape Léon X{II, à s'appliquer d'une manière plus particulière à la pratique des bonnes œuvres et de l'aumône.
7.— Afin de faciliter l'accomplissement de ce devoir de l'aumône, messieurs les curés devront plarer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Awmônes du Carême, Les directeurs et directrices des maisons d’éducation et de charité feront de même dans leurs chapelles. Chaque fidèle doit la faire en proportinn de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés, Les chefs de famille l'acquitteront pour leurs enfants. Mais les pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront y suppléer, en récitant, chaque semsine du carême, cinq Fater et cinq Ave pour les besoins de l'Eglise et du dio. cèse.
8.— Toutes les aumônes devront être transmises à la procure de l'évêché, aussitôt après le dimanche de Qwasimodo, afin de servir au soutien des œuvres diocésaines.
(1) Le Canoniste contemporain, 1882, p. 271.
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En annonçant 4 vos fidèles la sainte Quarantaine, ne manquez pas, mes chers collaborateurs, de leur prêcher la nécessité de la jénitence. Faites” pénitence, à dit Notre Seigneur, cær /e royaume de Dieu s'approche (1)... Sévous ne faites Pénitence, vous périrez tous (2). Après ces graves et solennelles paroles, sorties de la bouche de Jésus-Christ, après les exemples qu'il nous a lui-même donnés, il n'ya pas 4 hésiter : il faut se soumettre au Précepte de la pénitence, En Conséquence, chacun doit se faire un devoir d'observer religieusement tout ce que l'Egiise prescrit Pour en régler l'accomplissement, Dans ce but, elle recommande : 1, la pénitence extérieure ; 2. la pénitence intérieure ; 3: la prière plus fréquente et plus fervente : 4. les œuvres de charité et surtout l'aumône. Vous trouverez, dans mes circulaires précédentes (Nos 7,15, 22, 28), les considérations opportunes sur chacune de ces conditions de la véritable pénitence. Je Vous engage à les relire, Pour en faire profiter les âmes qui vous sont confiées.
IT
Avec le carême va commencer le mois consacré à ho. noter saint Joseph, A cette Oceasion, je tiens à vous rappeler ce que le Pape Léon XIII nous a recommandé dans son encyclique Quamguam pluries, en date du 15 août 1889 : ‘* C'est une Pratique salutaire et des plus loua- ‘bles, établie déjà en quelques pays, de consacrer Je ‘“ mois de mars à honorer, par des exercices de piété ‘* quotidiens, le saint Patriarche. ” En ce diocèse, la re. commandation du Souverain Pontife a déjà été mise à exécutiun dans beaucoup de paroisses, de communautés et de maisons d'éducation. Afin d'obtenir des grâces plus abondantes, je tiens beaucoup à ce qu'elle soit en
(1) Matih,, LV, 17, — (2) Lec., XII, 5,
nue
ponshanes
honneur dans toutes les églises et chapelles. Voila pourquoi, je demande à MM. les curés et aumôniers de faire, tous les ans, à chacun des jours du mois de mars, des exercices de piété en l'honneur de saint Joseph. Ces exercices pourront avoir lieu, après l2 messe du marin o1 le soir, à l'heure jugée convenable. Il: consistercnt dans une courte lecture sur les vertus du Saint, et dans la récitation, avec les assistants, suit de ses litanies, soit de sept Pater, Ave et Gloria Patri en l'honneur de ses douleurs et allégresses. Si messieurs les curés le trouvent opportun pour l'avantage de leurs paroissiens, ils pourront y ajouter la bénédiction da Saint Sacrement avec le ciboire.
En demandant, dans l’encyclique déjà citée, d'invoquer le patronage de saint Joseph, durant le mois d'octobre et le mois de mars, Léon XIII avait en vue la difliculté des temps. Les temps sont-ils devenus meilleurs ? Hélas ! tout le monde s’accc 1e à dire que la foi diminue, que l'esprit chrétien s’affaiblit, qu’un vent d’indifférence, de mondanité, de désobéissance et même d'incrédulité souffle partout. Jusque dans vos paroisses, jadis si intégralement chrét ennes, ne constatez-vous pas que l'esprit du siècle, le désir du bien-être, du confortable, du luxe, la soif du plaisir s'emparent de beaucoup d'âmes ?
Il ne faut donc pas cesser de prier saint Joseph. Selon la recommandation du Pape, prions-le pour la sainte Eglise si cruellement éprouvée dans son Chef et ses membres, dans ses institutions et ses lois, dans ses principes et sa morale, dans sa doctrine et ses enseignements, dans ses commandements et ses avis, dans ses œuvres et son action sur le monde. Recommandons-lui les besoins de notre pays, afin que prêtres et fidèles remplissent avec conscience tous leurs devoirs et s'animent d’un nouveau zèle pour la prospérité de notre religion et de notre nationalité. Réclamons, en particulier, son intercession
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Prions ainsi avec la plus grande confiance, Joseph possède Ja Puissance et la bonté, “ Saints, a dit Je dccteur an “ Pouvoir de nous assister
nements et directions de S, Un amour plus ardent très sainte Vierge, Car saint ‘ Quelques gélique, ont reçu de Dieu le dans certains besoins détermi.
‘nés ; mais le crédit de saint Joseph n’a Pas de limites ; “il s'étend à toutes nos nécessités, et tous ceux qui l’in- "oquent avec confiince sont ass
surés d’être Prompte- ‘{ ment exaucés. ”
TITI
Je vous communi laire, le compte ren, née 1910. E
er les curés et ainsi fait preuve de zèle et de géné- Il yena Pourtant encore qui ne €omprennent À ceux-là Je rappelle ordonnées par l'évêque ne êtes tous, en effet, obligés » le dimanche Précédent, d'en transmettre aussitôt hé. Il ne faut pas craindre VOS paroissiens, Ils ont,
rosité.
Pas leur devoir sous ce rapport.
de nouveau que les collectes Sont pas facultatives, Vous de les annoncer à votre prôn de les faire avec exactitude, et le produit à la Procure de l'évéc de faire appel à la charité de
sous ce rapport, un devoir à remplir. la conservation du don si précieux de la foi, la reconnaissance pour les bénédictions temporelles que Dieu verse sur eux avec tant d’abondance, les obligent 4 la générosité. Cet hommage d’une portion de leurs biens attirera sur eux de nouvelles faveurs.
Je vous annonce, dès aujourd'hui, ma proc haine visite pastorale. Vous en trouverez plus loin l'itinéraire, Un mois avant mon arrivée, les curés intéressés voudront bien lire, au prône de la messe paroissiale, le man lement (No 3), afin de rappe er à leurs paroissiens la nature, le but et l’objet de la visite que l’évêque fait au milieu d'eux, comme envoyé et représentant de Dieu. L'article 2 du dispositif de ce mandement devra être fidèlement © servé : %# Les trois dimanches qui précéderont notre ar.
rivée dans chaque paroisse, on chantera, à la suite de “ la messe solennelle, l'hymne Veui Creator, avec le ver-
set et l’oraison, et trois fois l’invocation au saint patron “ de l'église. Les familles seront exhortées à dire, tous ‘ les jours du mois qui précédera ia visite, le chapelet en ‘commun, Toutes ces prières seront faites pour attirer “ Ja bénédiction de Dieu sur les travaux de la visite, “et pour solliciter la conversion de tous ceux de la pa- ‘ roisse qui sont arriérés da
s leurs devoirs religieux. ” Agréez, mes chers co!llabewaieurs, l'assurance de mes sentiments affectueusement devoués en N,S.
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LETTRE PASTORALE
Pour le centième anniversaire de la fondation du Séminaire de Saint- Hyacinthe,
ALEXIS-XYSTE BERN ARD, par la gite de Dieu et
l'autorité du Siège apostolique, évêque de Saint-Hyacinthe,
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religi- 5 5 s
EUSES et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et bénédiction en Notre-Seigneur,
Nos TRÈS CHERS FRÈRES,
Le Séminaire de Saint-Hyacinthe doit célébrer, en celte année 1911, le centième anniversaire de sa fondation. Dans l'histoire de cette institution, un te] anniversaire constitue, sans contredit, un év énement de majeure et joyeuse importance, Pour le commémo er dignement, la vénérable 4/ma Water à déjà convié, à des fûtes religieuses et fraterneiles, tous ses nombreux enfants répandus partout sur notre sol d'Amérique. Mais Je diocèse, il nous semble, ne peut pas Y demeurer étranger. À cause des faveurs Signalées qu'il a reçues, il doit un hommage particulier, Aussi, en verant aujourd'hui vous inviter à remercier ensemble Je Dieu de toute bonté et à exprimer notre « mmune gratitude, nous
“ons la ferme conviction de réncontrer les sentiments de vos âmes,
En vérité, N,T. C, F., nous devons à Dieu le témoi-
e de nos actions de Braces et au Séminaire de Saint.
Hyacinthe l'expression de notre reconnaissance, [] sufe
Mt pour le comprendre, de considérer les bienfaits ré; an. dus sur nous tous au point de vue de votre religion et de notre nationalité.
La merveilleuse histoire de nos origines en tournit, en effet, l'éclatant témoignage. La Providence elle-même a voulu qu'un peuple, à la fois catholique et français, se constituât sur nos rives. A l'heure où ce peuple passait sous une autre domination politique, c'est elle aussi qui en assura la survivance sur les bords du Saint-Laurent. Puis, quand vint l'heure suprême de l'agonie, c'est elle encore qui inspira à nos pères la pensée de concentrer autour du grand fleuve le reste de leurs forces, comme en un inexpugnable retranchement, et de s'y développer dans le sens de leurs traditions, malgré l'effort d'une civilisation étrangère,
Après avoir rassemblé, sur cet étroit domaine, les membres de la colonie délaissée, il fallait que la même Providence garantit, à la société nouvelle qui allait naître de ces débris, les moyens de se sustenter. L'Eglise catholique, exécutrice dans le temps des hautes œuvres conçues par l'Eternel, comprit dès le premier instant la grandeur de la tâche que iui créait l'organisation de la jeune famille. Elle sentit que le Canada français repo serait sur des bases solides le jour seulement où une éducation profondément chrétienne lui attacherait à jamais les générations en voie de se former. Les instruire des vérités élémentaires de la foi et de la moraie surnaturel'e ; leur inspirer le sentiment profond de leurs devoirs envers Dieu, envers le prochain et envers ellesmêmes ; préparer, par une instruction générale mais solide, les enfants de la race aux carrières administratives ou libérales, en attendant l'heure où l'ouverture de ces carrières l'engagerait à leur distribuer l’enseignement supérieur et spécial : telle fut dès lors l'ambition de tous ceux qui représentaient la sainte Église aux yeux du peuple canadien.
A vrai dire, pour travailler à l’éta!lissement des écoles primaires, cette Eglise n'avait pas aitendu les jours de la
nit, en ème a ais, se assait ssi qui urent, st elle entrer ime en r dans ivilis
de, les même naître Eglise epuvres tant la de la s repo )ù une rait à es inse moraie e leurs s elles- > mais ratives de ces rement ion de eux du
écoles s de la
conquête, L'un de nos historiens, Vient d'exposer, en un tableau des efforts qu'elle avai: Cousacrés à ce français. Après la cession, furent faites pour soumettre se
les mieux renseignés, Plus soignés, les longs labeur sous Je régime cependant, des tentatives s enfants à un régime scolaire condamne Par leur conscience et Par ses lois, I] semble que cet essai de mainmi:e l'ait Poussée à presser l'érection d'écoles où le peuple nouveau se Procurerait, avec le maintien de sa foi, la « 'NServation aussi de sa langue. D'autre ait, si l'Eglise attendit l'époque lointaine de 1852 Pour instaler sur Je Cap Diamant, Par la fondation de l'Université Laval, sa première institution d'enseignement supérieur, c'est que l'essor de notre culture intellectuelle, retardé jusque-là Par nos luttes politiques €t par la nécessité de conquérir notre droit à la vie, n'exigeait pas d'elle que son attention se Portât alors de ce côté.
L'ordre nouveau, provoqué par les événements de 1703, nous mettait en relations constantes avec une P’pulation de langue et de religion différentes des nôtres. Pour tirer parti du récent état de choses, ce qu'il nous fallait, N. T. C. F., c'était des institutions où se forme. raient une élite de citoyens capables de diriger notre peuple dans les voies inconnues qui s'ouvraient de sant lui. De cette élite devait sortir la classe d'hommes sans lesquels une société ne saurait conserver longtemps lin. tégrité de la doctrine et de la Morale :
dire, un clergé savant Peut-être, mais pieux surtout, et tout dévoué aux intérêts supérieurs des âmes.
nous voulons
Ces esprits vigoureux et ces volontés énergiques, dont le rôle est de guider la nation dans l'accomplissement de ses destinées, c’est à l'enseignement secondaire qu'il tient de les tremper. Les collèges préparent les têtes dirigeantes de Ja société civile ; dans les séminaires se disciplinent les âmes de choix que Dicu réserve pour son
appar-
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culte immédiat. L'Eglise a su combiner ces deux élements dans l'institution de ses collèges-séminaires, où se forment côte à côte avec les
les faturs hommes d’E représentants futurs de la société religieuse On le comprend toutefois aisément : si les carrières mondaines puisent dans ces maisons mixtes leurs meilleurs ouvriers, le but primordial qu’on y poursuit est le recrutement du clergé régulier ou séculier.
Au début du siècle dernier, nulle classe n'était pus néressaire à notre peuple que ceile-ci, pour l'aider à comprendre et à pratiquer ses devoirs, Pendant que les chevaliers laïques allaient conquérir une à une, par la parole et par la plume, les libertés essentielles à notre stabilité comme à notre expension, les évêques et les prêtres seraient là pour prècher auprès d'eux le respect du pouvoir établi, la concorde entre les citoyens d’un même territoire, amour entre les membres d'une même race et les tilèles d’une même croyance. La mission leur revenait de cicatriser les blessures ct prévenir Îles révoltes, de soutenir les courages et tempérer les ardeurs, d'adoucir enfin les amertumes et procurer ainsi la paix publique. Aussi l'Eglise s'appliqua-t-elle de toutes ses forces à la formation de son clergé par l'établissement des séminaires.
Des hommes, imbus de l'esprit de Dieu, se prodiguèrent sans mesure pour asseoir aux endroits propices des foyers de science et de vertu : là s’affirmeraient, sous les coups répétés de la grâce, les vocations déja suscitées dans les âmes juvéniles. Les curés Ho ND CE étaient de véritables évêques, sinon par l'étendue de leurs pouvoirs, au moins par l'intensité de leur zèle et les dimensions de leur territoire, On dirait que plusieurs d'entre eux avaient pris à leur compte l'obligation, qu’impose à chaque évêque le concile de Trente, d'entretenir, à l'abri de son palais, une maison d’études. Ils semblent
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meme avoir prévu les sectionnements que Rome opérerait un jour dans notre province, Sur les postes les plus importants, 1ls €tablirent des séminaires ; et leur roup d'œil fut si juste que leur choix dicta en quelque sorte le choix même du Pontife romain, Chez nous, la formation des diocèses n'a presque nulle part exigé, comme un complément, l'érection d'un collège ; c'est au contraire, et presque partout, autour de ces maisons déja fondées que se sont orfanisées les chrétientés diocésaines. Très Souvent même, le po. que les fondateurs avaient ainsi marqué est devenu le site de l'évêché, le centre d'où rayonne toute l'action catholique de nos diocèses. [ste il possible, N. T, C. F., de ne pas découvrir, derrière la justesse de leurs prévisions, la main de la Providence elle-même qui dirige tout avec nombre, poids et mesure. Grâce à ces hommes Surnaturels, plusieurs de ces pépinières furent implantées chez nous dés le début du siècle dernier.
L'élan une fois donné ne s’est guère ralenti ; à
l'heure actuelle, notre province catholique et française compte dix huit de ces sources où notre jeunesse puise le savoir avec la vertu, et se dispose ainsi à servir l'Etat comme l'Eglise. Quelle somme de bénédictions, N. T,
C. F., ces clochers modestes ont attirées sur notre pays
Quelle force de caractère et quel élan vers le bien les
âmes de nos enfants ont acquis à leur ombre ! Et quel rempart, enfin, ces maisons nous ont offert contre
les €nnemis de notre langue et de nos croyances ! Les géné-
rations formées dans ces établissements ont été les soutiens de l'Eglise et les appuis de 1 Etat, Le complément que nos séminaires ont ajouté à l'éducation donnée dans nos écoles rurales explique, Pour une large part, la ténacité de l'esprit religieux et le culte de l'honnêteté civique dont notre province s’est jusqu’à ce jour glorifiée. Aceititre, N° CF, comme nous vous y invitions €n Cominençant cette lettre, un grave devoir incombe
présentement au diocèse de Saint-Hyacinthe : celui de remercier le ciel pour la faveur immense dont Dieu l'a comblé, longtemps même avant sa formation. Le territoire qu’il couvre aujourd hui fut l’un des premiers où s'ouvrit, après la conquête, une de ces maisons bénies, Notre pays comptait à peine trois de ces établissements réguliers : les séminaires de Québec, de Montréal et de Nicolet, lorsque la pensée vint à Monsieur Antoine Girouard, curé de Saint-Hyacinthe en 1811, de couronner ses œuvres par une institution du même genre. De la sorte, quand le Souveraix Pontife, en 1832, choisit notre ville comme le centre d’un nouveau diocèse, celuici se trouvait déjà pourvu conformément aux prescriptions de la sainte Eglise, Monsieur Girouard avait il entrevu cette éventualité? Etait-il plutôt l'instrument aveugle et docile d'une Providence toujours prévenante en ses desseins ? Le fait est qu'au milieu de difficultés pa fois assez graves, le collège de Saint Hyacinthe naquit et se développa ; le fait bien consolant est aussi qu’il constitue aujour‘’hui l’un des établissements les mieux assis de notre bien-aimé diocèse,
L'heure est opportune, N. T. C. F., pour mieux comprendre la grandeur du bienfait qui nous fut alors procuré, pour rendre grâces à Dieu des faveurs nombreuses dont la fondation du séminaire nous apporta les prémices. Les 20, 21 et 22 juin prochain, la maison célébrera le centième anniversaire de son établissement. Du midi et du septentrion, de l’orient comme de l’occident, les multiples générations qu’elle a élevées accourront de nouveau sous le toit de l'A/ma Mater. Groupées comme les rameaux autour de l'olivier, elies feront monter vers Dieu l'hymne de la reconnaissance en l'honneur de Monsieur Girouard, des évêques de Québec et de Montréal qui l'ont encouragé et approuvé par leur autorité, et de tous ceux qui ont secondé ou continué son œuvre. Il fera
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bon aux frères d'y habiter ensemble : les clèves des premières années mêlant avec joie leurs cheveux blancs aux têtes blondes des générations présentes ; les cœurs refroidis par l’âge reprenant un regain de vie au contact des âmes juvéniles qui les ont remplacés au foyer séculaire. A ce concert intérieur, auquel le pays tout entier
ne saurait demeurer étranger, le diocèse de Saint Hyacinthe a le devoir de joindre sa voix. Pour avoir res. senti de plus près la salutaire influence exercée par son premier collège, il se doit de ne pas laisser passer cet anniversaire sans offrir son bommage aux vieux maîtres et à leurs successeurs.
Il convient, N. T. C. F., de nous rappe'er d’abord quels solides enseignements ont émané des lèvres de chacun d’eux depuis cent ans. Si, au début, comme d'ailleurs à l'origine de tous les établissements du même genre, l'instruction du séminaire fut réduite à ses éléments essentiels, il fut cependant l’un des plus empressés à développer ses programmes, fortifier son e ignement et améliorer ses méthodes, L'un des premi il envoya ses professeurs demande: à des civilisations plus avancées des leçons plus complètes, Aujourd'hui, un grand nombre parmi eux ont cveilli, d'autres continuent de cueillir les doctrines si sûres qui tombent comme des fruits mûrs des chaires de la Ville Eternelle. La fermeté de ses principes a reçu une confirmation solennelle en plusieurs des époques les plus troublées de notre histoire. Un temps vint, où des doctrines perverses se firent jour au sein de notre catholique pays, où des hommes, jadis les apôtres du vrai, se livrérent à la propagande de l'erreur. C'est de la plume comme de la parole de ses maîtres que l’on attendit et qu'arriva, en effet, la mise au point nécessaire. Le nom et la réputation scientifique de ces modestes que furent Mgr Sabin Raymond, Monsieur Isaac Desaulniers et le chanoine Remi Ouel-
lette, ont franchi depuis longtemps les murs étroits où ils avaieni abrité pour toute leur vie leur brillante personnalité,
En exploitant chaque jour davantage le domaine de l'instruction profane, les membres du séminaire n'ont pas oublié qu'ils naquirent d'une pensée pieuse. C'était l'in tention de Monsieur Girouard que les enfants élevés dans son école ÿ apprissent les mystères de la science divine plus encore que les découvertes de la science humaine, Il voulait en faire, avant tout, des hommes dont la pensée s’identifiât ave: celle de l'Eglise. Aussi le séminaire fut le pionnier d'une rénovation qui replongeait l’enseignement iout entier aux sources de la tradition catholique. Il n’est personne, croyons-nous, pour contester à Monsieur Isaac Desaulniers l'honneur d’avoir donné le premier coup, dans notre pays, aux doctrines cartésiennes. Vingt années environ avant l'encyclique Aeterni Patris, le docte professeur s’inspirait de la Scmme théologique de saint Thomas d'Aquin. Ravi lui-même de la lucidité des leçons du Aaîfre, il faisait briller, aux yeux de ses élèves enthousiasmés, la clarté des solutions qu'apporte la Somme, grâce aux vertus surnaturelles de son auteur, aux vastes et difficiles problèmes de la philosophie naturelle, Il leur apprenait ainsi à dissiper, aux lumières de la doctrine scolastique et chrétienne, les ténèbres qui offusquent l’humaine raison. Un de ses élèves à pu, de ce chef, le qualifier de prophète, sans que l'expression bien comprise paraisse exagérée,
Pendant que l'un de ses maîtres rendait ce service à l'esprit de ses disciples, le vieux séminaire se gardait de laisser leur cœur à l'abandon. A ces âmes, qu'il façonnait pour la Girection de la société, il a su donner cette trempe énergique contre laquelle se brisent les assauts, d’où qu'ils viennent. Il leur inspira l'ambition d’être vraiment des chefs, des conducteurs d'hommes. Le
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dans l'Eglise comme dans l'État, des postes d'honneur, Magistrats intègres ou lé islateurs soucieux du bien Public, écrivains diserts et professeurs Consciencieux, évêques, simples Prêtres : d: ses murs est sortie toute une pléiade d'hommes qui, pour avoir appris dès les tendres années de leur vie collégiale l'énergie au travail et la constance dans l'effort, ont contribué pour leur large Pait à faire régner dans notre pays li prospérité et la paix.
Cette force de caractère ne nous étonnera pas, N.T. C. F. si nous Songeons à la sève abondante de piété que les hommes de Dieu, leurs maîtres vénérés, savaient faire Monter du cœur de leurs élèves. Ces maitres, ils furent Prêtres d’abord, unis à Dieu Pat un commerce continuel, liés à l'Eglise Par un indissolu le attachement, incapables de laisser se perdre ou d'atténuer Ja moindre pare celle de ses doctrines, soucieux enfin d'assurer le salut éternel de leurs enfants avant de songer à leur bien-être temporel. Les effusions de leurs âmes pieuses devaient transpirer à travers celles de leurs disciples, La dévotion à Marie s'y est développée Par la persévérance de Mgr Raymond à redire les gloires de sa Mère, comme Par la ténacité de Monsienr Picrre Dufresne à dérouler entre ses doigts les grains de la couronne mariale. Cette piété devait y bréparer les voies à l'expansion que notre saint Pontife Pie X allait donner au culte eucharistique, Quand parut le décret Sur /x Communion fréquente, depuis plusieurs années déja, environ cent vingt-cinq ou Cent cinquante élèves recevaient chaque matin leur Dieu dans la chapelle du séminaire, Depuis, le nombre des Communions quotidiennes s'est accru jusqu’à deux cent vingt-cinq, deux cent cinquante et parfois trois cents pour Un total de quatre cents élèves.
D'âmes ainsi disposées on Peut attendre tous les dévouements, toutes les abnégations ; Chez elles les deuils
de l'Eglise surtout provoquent toujours un écho fidèle. Quand les hordes garibaldiennes, pendant la lugubie décade qui s'étend de 1860 à 1870, se ruërent contre la Papauté humainement impuissante, des rangs du vieux collège toute une cohorte vaillante courut à la défense du pouvoir temporel. Chaque fois que la voix du Pontire s'est fait entendre, pour affirmer une doctrine ou condamner une erreur, par la lettre A/irari os, l'encyclique Quanta eura, le Syllabus où les décrets du concile du Vatican, la maison tout entière accéda à sa parole infaillible, comme l’attestent plusieurs documents publics. L'on connaît même tels de ses enfants qui ont renoncé à une vocation supérieure, dont la poursuite leur eût arïaché l'arme des mains, pour rester libres de répondre encore à l’appel possible de la Papauté opprimée. Tant était vif, au cœur de leurs élèves, l'amour de l'Eglise et de son Chef que les vieux maîtres y avaient déposé !
C'est l'Eglise qui, chez nous, a créé ia patrie. A poursuivre d’un culte aussi vif la mère nourricière, les enfants du collège ont appris à envelopper aussi d'un amour intense la terre fécondée par ses apôtres. Le séminaire a toujours compris et enseigné que, si la loyauté politique oblige notre peuple à respecter le pouvoir établi par la conquête, pourtant la fidélité à nos origines nous défend de dépouiller notre caractère national. Les mai: tres ont donc entretenu avec les autorités les plus hautes du pays les rapports les plus courtois, parfois même les plus étroits ; mais en même temps ils ont toujours et avec instance affirmé leur attachement au vieil idéal de notre race, la tradition vraiment française et intégralement catholique. Il faut croire que leurs élèves, 2=n dépit de leurs aspirations nationales, n'ont pas étt de moins fidèles serviteurs de l'Etat : bon nombre d’entre eux en ont exercé les fonctions les plus élevées, et même, aux temps de l'Union surtout, les gouverneurs impériaux
fidèle.
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SP Personne ont apporté souvent à la maison l'hommage de leur admiration et de leur reconnaissance. L'un de nos orateurs les plus éloquents faisait sans doute allusion à tous ces heureux résultats, lors des <Xamens qui marquérent la fin de l’année scolaire 1894- 95: Il répondait en ces termes à l'adresse qui saluait le retour au foyer du frère ainé, devenu le Personnage le plus important de sa Province : ‘ Vous avez prononcé ‘‘tout-a-l'heure le nom de quelques-uns de mes profes ‘seurs, Ces noms Vénérés, je n'ai pu les entendre sans ‘une vive émotion, faite d’un sentiment de reconnais- ‘sance et d’un souvenir attristé, le regret de les avoir “perdus. C'étaient de grands éducateurs que Messicurs ‘ Desaulniers, Raymond et autres ! Ils savaient façon- ‘ner les âmes des enfants qui leur étaient confiées, sous “les plus hautes inspirations. Lorsqu'ils ouvraient “ devant nous les trésors de leur savoir, ils ne man- ‘ quaient jamais d'attirer nos regards sur la source de ‘toute science. Que ne doivent-iis pas à notre Alma “ Mater, les hommes de ma génération qui ont eu Je “ bonheur d'entendre les hautes leçons de Philosophie de ‘ Monsieur Desaulniers 1... Que de fois, dans une “longue carrière politique, au milieu de discussions “ardues, des idées inattendues s€ présentaient à ma mé- ‘“ moire ! Lorsque, plus tard, me recueillant, je faisais “un retour sur les belles années de ma jeunesse, je ‘’ voyais que ces inspirations s'étaient échappées de cette ‘réserve de principes de droit que Monsieur Desaul. ‘‘ niers cherchait à entasser dans nos jeunes mémoires.”
En faisant ainsi l'éloge de lun de ses maîtres les plus familiers, c'est la louange de tous que l’homme d'Etat Prononçait, Et sa voix, loin d’être un écho isolé, répercutait l'hommage muet de tous ceux qui avaient Puisé aux mêmes sources que lui les mêmes enseignements. Que de genérations il représentait ainsi ! Déjà, en 1878, la
statistique estimait que le séminaire avait reçu, depuis «a fondation, plus de 30090 élèves. De ce nombre 2600 se
livraient à l'agriculture, au commerce et à l'industrie ;
400 exerçaient les professions libérales ; 40 siégeaient déns les assemblées délibérantes et la haute magistrature ; 300 étaient devenus prêtres, dont un prélat et cinq archevèques ou évêques. Depuis lors, le goût de l'instruction s'est accru, la facilité des communications en a favorisé le développement ; le besoin même de connaissances plus complètes, à me 11e qu'augmente la civilisation, a poussé un {lus grand nombre d'enfants vers le vieux collège. L'on peut dire qu'aujourd'hui le nombre de 3000 élèves a presque doublé et que le séminaire, fidèle à sa mission principale de recruteur du c'ergé, a également vu se doubler sinon se tripler le total des iastiques. La Providence, N.T, C. F a donc consacré l'œuvre de Monsieur Girouard, en accor-
vocations eccl £ dant au fondateur la première de toutes les bénédictions, la fécondité croissante de sa fa'nille.
Ces disciples nombreux, ainsi formés à l’école de maitres distingués, se sont disséminés partout, Onze d’entre eux ont reçu la mitre, que trois portent encore aujourd'hui ; quatre ont occupé la fonction la plus élevée dans l'ordre provincial, le poste de ‘ieutenants-gouverneurs dans le Québec et l'Ontario ; des centaines et des centaines de ces élèves se sont lancés avec ardeur sur le vaste champ de ‘apostolat religieux. Les noirs de l'Afrique comme les sauvages de notre Nord-Ouest ont recueilli les fruits de leur zèle. Les barrières de la république voisine se sont levées pour leur livrer un facile passage. Elle est immense déji, l'œuvre accomplie par les anciens élèves du séminaire au profit de nos natiovaux qui ont émigré vers les Etats de l'Est américain. La création de paroisses et d’écoles canadiennes-françaises, au milieu de la population anglaise qui les habite,
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n'a guère eu de prota ronistes plus empressés, La cam- Pagne, entreprise par le patriote Ferdinand Gagnon, l’une des gloires de la Maison, produit des résultats de plus en p'us heureux et contribue à Maintenir chez les Franco. Américains, malgré le contact Quotidien avec des éléments étrangers, les traditions apportées de la province. mére,
C'est, N. TC F., sur ce sol de Québec, à l'expansion duquel tendent toutes nos aspirations, que les enfants de Monsieur G:rouard ont dépensé 12 plus pur de leurs énergies. Pendant que le vieux séminaire continuait à im- Prégner les générations nouvelles de ses doctrines et de ses exemples, les anciens y attestaient, dans tous les Champs de l'acti rité, l'excellence des leçous qu'ils avaient reçues de lui. Dans l'arène parlementaire plusieurs se sont appliqués à accroître, en y déployant leurs connais. sances, les ressources économiques de notre territoire, en même temps qu'ils cherchaient à cimenter, nar une légis: lation respectueuse des Lroits de Dieu, l'union. de fait qui existe chez nous entre l'Eglise et l'Etat, Du hiut de la tribune de ia presse, d'autres soutenaient hardiment le Combat au profit de la vérité et du bien, Un grand nombre se sont dévoués à l'œuvre primordiale de l'éducation, soit en développan: l'enseignement Primaire, soit € consacrant leur vie à l'instruction secondaire dans 105 collèges, à ‘la culture supérieure dans nos universités, Des murs de Ja vieille Maison est sortie toute une pléiade de professionnels : médecins habiles ? guérir les maux du corps, avocats soucieux d'établir ou de restau-er le règne de la justice, Magict-ats avides de découvrir et de faire respecter ] droit, ingénieurs, industriels ou financiers, tous hon, vs d'ivitiative et de devoir comme il Convient que soient des êtres disciplinés par une forte éducation, Ce n’est Pas ‘fin le moindre honneur du vieux collège que d'avoir rendu À la terre un grand
nombre des enfants que la terre lui avait confiés, En prèchant à leurs élèves la haute noblesse de la carrière agricole, les mafires ont suscité tout un groupe d'hommes qui ont amélioré les conditions de notre sol, accru la valeur de nos produits, ouvert à ces produits des débouchés nouveaux et augmenté ainsi le capital national.
Après avoir ainsi rappelé, N, l. C. F., l'inflience exercée par le séminaire dans l'ordre matériel, il nous est bien permis de signaler le rôle qu'il a tenu dans le monde des âmes par l'entremise da clergé issu de lui. Il ne se compte guère, le nombre de ministres que la maison a fournis à l'Eglise de Dieu depuis trente ou quarante ans surtout, Nous faisions allusion tout.à-l'heure aux missions que ses clercs ont organisées à l'étranger et au profit desquelles, obscurs ouvriers, ils se sont largement dépensés. Nous aurions pu mentionner encore les succursales nombreuses qu’à différentes époques de son histoire le vieux séminaire a établies sur différents points de l'Amérique du Nord, Mais que dire de la tâche fournie, dans notre Nord-Ouest et notre Manitoba, par cet intrépide chevalier de la foi que fut le regretté Monseigneur Alexandre Antonin Taché ? Que dire de la somme de bien opérée par l'ancien évêque de Charlottetown, au milieu de nos frères acadiens de l'Ile du Prince-Edouard ? Songez aussi, N. T. C. F., à la quantité d'efforts que représente l'ouverture à la colonisation de régions inexplorées ou presque inconnues, comme l’étaient encore vers 1860 les parties extrêmes des Cantons de l'Est. Ces efforts, pourtant, des hommes formés au séminaire et dont le nom est sur toutes les lèvres, ne craignirent pas de les prodiguer, de concert avec une compagnie de laïques, pour la plupart leurs compagnons d’études. Leur zèle patriotique a préparé l'expansion canadienne-française que nous constatons à l'heure présen': sur cetie partie du territoire provincial
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De toutes ces entreprises, dont le succès remonte pour une large Part aux enfants de son séminaire diocésain, votre évêque, N, T. C, F. Peut Vous entretenir en toute liberté. Parce qu'il a reçu ailleurs sa formation. i| n'en est que plus à l'aise Pour en louer les maîtres. Son désintéressement même garantit sa sincérité, proclame leur salutaire influence, telle qu'il l par les documents de l'histoire,
quand il 4 Constatée
Il est néanmoins une œuvre, N.T, C,.F., que le pas.
accomplir sous ses Yeux : nulle autre-ne marque davantage |’
Appelé par la Providence Ministration épiscop
teur de vos âmes a vu s’
action heureuse du collérre.
À partager le fardeau de l’adale, devenu plus tard le chef d: es hommes auxquels nous nous serions cru honoré d' ir, nous avons touché du doigt, Presque au jour le jour, leur influence dans les limites même de notre diocèse bienaimé. Comment ne reconneftrions-nous Pas, au momen! où sonne l'heure de la rétribution, le bien dont nos
Ouailles sont redevables Girou
Peut dire avec quelle conaire a toujours accepté les directions de l'autorité d'océsaine et crienté son enseignement
d'aprés ses conseils, Cette obéissance Constante a été bérie de Dieu. Le clergé de notre diocèse se distingue depuis longtemps Par son union étroite avec ses € Par les relations affectueuses de ses Par le caractère fraternel de son
ardeur à promouvoir toutes les œuvres capables de procurer le bien spirituel et temporel de ses ouailles. Calculez, NT, C. F., les progrés Matériels qui ont suivi les missions agricoles entreprises, sur notre territoire, par deux enfants du séminaire, Comptez les avantages spirituels que vous ont Procurés les prêtres issus de la maison
vêques, membres entre eux, hospitalité, par son
par leurs prédications, leur assiduité au confessionnal, l'établissement des œuvres eucharistiques et des dévotions surérogatoires, la lutte en faveur de la tempérance, le généreux appui donné aux institutions d'enseignement et de charité, les courses au chevet des malades et les prières sur la tombe des morts. Mettez encore en ligne de compte les sacrifices consentis par un grand nombre des fils de Monsieur Girouard qui ont quitté le diocèse pour porter à nos frères du Nord-Ouest, du Manitoba et des Etats-Unis, les secours de leur ministère, Ajoutez à tout cela, l’abnégation de ces religieux issus de chez vous, formés dans notre collège, et qui dépensent ailleurs au service de la religion les trésors d'une âme tout imprégnée du zèle de la maison de Dieu. Et dites, N. T. C.F., si le diocèse de Saint-Hyacinthe, sur qui rejaillissent les mérites de toutes ces immolations et de tout cet apostolat, n'a pas raison de se réjouir en pareille circonstance, s’il n’a pas le devoir surtout de remercier le ciel qui seul a inspiré à Monsieur Girouard l'établissement de ce foyer de grâces !
S1 tant d’âmes d'élite se sont consacrées à l’œuvre divine, c’est qu’elles avaient senti, au rayonnement même de ce foyer, la puissance illuminative et sanctificatrice du dévouement. Quelque inconstants et légers qu'ils paraissent être, les enfants, N. T. C. F., sont doués d’une étonnante perspicacité. Tous ceux d’entre eux qui ont fréquenté les leçons de notre collège diocésain n’ont pu s'empêcher de deviner, en contemplant leurs prof.sseurs à la tâche, les principes qui les animaient. Ils ont vu ces hommes ne compter ni avec les préoccupations ni avec les démarches, s'intéresser à leur bien-être matériel tout comme à leurs progrès spirituels, consentir à ne recevoir que leur entretien pour toute rétribution alors que leurs talents et leur science leur eussent assuré ailleurs des postes luciatifs, s’oublier eux-mêmes depuis le lever
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ns près des autres sous le Sanctuaire de la chapelle. Oui, les enfants ont décou-
vert ces faits ; ils se sont épris d’admiration pour ces êtres immolés volontairement. Plus tard, leur esprit a Scruté le mobile de ces holocaustes : il a Perçu la foi et l'amour surnaturel qui les inspiraient chaque jour. Ces leçons muettes ont affiné en EUX, à leur insu, le sens du renoncement social Ppris ainsi à s’oublier eux-
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s, la ’élever au-dessus du respect béralisme religieux, les deux € pays souffre davantage,
Que de services obscurs, N.T,. C. F., la bienfaisante
institution de Monsieur Girouard Vous a rendus de Ja Sorte ! Honneur donc à cet homme de zèle que n'ont rebuté, ni les incertitudes de l'avenir, ni les difficultés du présent. C'était une tâche rude, Pourtant, que de jeter les bases d’une entreprise pareille, à une époque où l’on ne pouvait guère en prédire la survivance. C'était une i , Encore à organiser, les successeurs du vénéré fondateur n’ont jamais reculé devant Je devoir national. Saints évêques, comme NN.SS, Jean-Charles Prince et Joseph LaRocque ; prêtres Pieux, comme MM. Dufresne, Lecomte, Léves. que, Gendron, Tétreau ; laïques dévoués enfin, comme MM, Dessaulles, de Saint-Ours, Cadoret : tous se sont donné la main Pour le maintien de l'édifice. Honneur leur soit rendu, N,T. C. F., à l'heure où la centième année de son existence atteste la vitalité de leur œuvre
et, en conséquence, la solilité des fondements sur lesquels ils l'ont assise !
Sile Séminaire a si longtemps duré, c'est qu'il s'appuyait à l’indéfectible rocher du Vatican. Dés lors, quel vœu plus ardent pourrions-nous former pour lui, à cette heure de son centenaire, que celui de le voir demeurer toujours fermement uni à la Papauté ?
A vrai dire, nous en sommes assuré, N. T. C. F., jamais le vieux collège ne déviera de la voie que lui trace son passé, Les maîtres de demain, comme le firent ceux d'hier et d'aujourd'hui, sauront retremper sans cesse leur enseignement doctrinal aux sources pures de la philosophie chrétienne. Ils continueront à corriger, dans l'étude des belles-lettres, les écarts de la morale antique, incomplète et grossière, par les exemples et les principes de la morale si pure de l'Evangile, Avec l'amour du beau, ils ne cesseront d'inspirer à l’âine des enfants la passion du vrai, Puisque la vérité complète n'existe pas en dehors des dogmes de la foi, ils se feront un devoir, comme ils l'ont toujours pratiqué d’ailleurs, d'ajouter à toutes leurs leçons cet indispensable complément.
Les générations instruites à cette école auront appris, N. TT. C. F., que l'Eglise catholique ne peut se contenter du droit commun, mais réclame une situation privilégiée, en raison de ce qu’elle possède les paroles de vérité et de vie, à cause aussi de la prééminence que lui octroie la supériorité de sa fin et de ses moyens d'action. Avec l'Eglise, elles croiront que, s il existe à ses yeux une certaine tolérance admissible dans la pratique, le fait ne saurait jamais supprimer le droit, ni les exigences modernes autoriser la renonciation à un principe quel:onque, ni enfin la faiblesse de la foi contemporaine justifier des concessions arbitraires et pernicieuses pour la religion du Christ. Les élèves, devenus citoyens, respecteront l’intégralité de sa doctrine et appliqueront les préceptes de
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Sa Morale, non seulement dans leur conduite privée, mais Encore, et pour éviter une inconcevable contradiction, dans tous les actes de leut vie publique, Instruits par l'exemple de d leur auront donné leurs maîtres sivnnels chercheront s leur propre existence ; Sont une unité seulemen doivent donc subordonne être du peuple
revendication de ses droits Propres. Si les élèves persistent à entendre leur devoir, tel que le traceront les professeur dront rendre à chacun ce qui lui est dû, mais aussi ne Perdre aucune parcelle de l'héritage de foi, de liberté civile, politique, religieuse et nationale, que nos péres,
formés sur les mêmes bancs, nous ont vaillamment conquis,
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Des générations ainsi préparées seront, N, T. C. F., le rempart solide de notre nationzlité et de nos cr Grâce à elles aussi, le diocèse de tinuera à donner à tous l'exemple des vertus civiles et ecclésiastiques qui l'ont distingué dans le Passé. La province entière entendra encore des leçons de haute doctrine et comptera toujours des hommes qui travailleront à assurer sa prospérité économique, morale et religieuse,
Les missionnaires et les prêtres, les Professionnels et les hommes d'Etat, les membres d
Oyances, Saint-Hyacinthe con.
S leur activité féconde. La race française Poursuivra ainsi, sur ce
continent d'Amérique, le rôle que la Providence semble bien lui avoir assigné : maintenir dans les âmes l'idéal chrétien, conserver, sur ce sol habité Par des populations
hétérogènes, le dépôt intégral de la civilisation française et catholique.
Ces vœux, que le ciel a exaucés dans le passé, nous espérons, N. T. C. F., qu'il les exaucera encore dans l'avenir. C'est en comptant sur sa bonté que nous implorons pour notre séminaire, en cette circonstance mémorable surtout, ses faveurs les plus abondantes. Que Dieu bénisse l’œuvre elle-mème du pieux fondateur : que ses murs entendent longter .ps encore les voix de la prière fervente et de la saine doctrine se répercuter jusqu’à l’âme de la jeunesse qu'ils abritent ! Que Dieu bénisse les maîtres passés, présents et futurs de la maison : qu’il récompense là-haut les morts de leur 2bscur et généreux labeur, qu'il inspire aux autres l'esprit vraiment sacerdotal et le zèle véritablement apostolique ! Que Dieu bénisse enfin toutes les générations qui ont reçu sous le toit séculaire leur formation intellectuelle et morale ! Qu'il jette sur elles, quand les survivants seront réunis les 20, 21 et 22 juin prochain, un œil de miséricorde et d'amour ; qu’il cimente chez ces derniers, et de plus en plus, le lien de la fraternité, le meilleur soutien dans les luttes de la vie !
Comme gage de ces grâces divines, recevez, N. T. C. F., de concert avec tous les élèves anciens et nouveaux du séminaire de Saint-Hyacinthe, la bénédiction que le père de vos âmes appelle dès maintenant sur leur tête en prévision des fêtes prochaines : Benedictio Dei omnipotentis, Patris et Filiiet Spiritus Sancti, descentat super vos et maneat semper !
Sera la présente lettre pastorale lue au prône des églises et chapelles où se fait l'office public, au chapitre des communautés religieuses, les premiers dimanches après sa réception.
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Donné à Saint-Hyacinthe, en Ja fête du Patrovage de Saint Joseph, sous notre seing, le sceau de nos armes, et
le contreseing de notre assistant-secrétaire, le sept mai rail neuf cent onze,
* ALEX IS-XYSTE,
ÉV. DE SAINT-HyaAcINTHE.
Par ordre de Monseigneur,
A.-M. Daovsr,
Cr NEUN TES assistant-secrétaire.
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SAIXT-H va IN4UE, le 13 juillet 1017
BIEN cHERs COLLABORATEURS,
Comme les années dernières, les retraites Sacerdotales auront lieu au Séminaire de Saint Hyacinthe, durant le mois d'août prochain : celle de MM. les vicaires, aum6niers, prêtres de, séminaires et collèges, depuis le 10 au soir jusqu'au 16 au Matin ; celle de MM. les curés, depuis ie 19 au soir jusqu'au 25 au matin,
Tous les prêtres du diocèse, sans Exception, sont stric. tement tenus de suivre les exercices de l’une ou l’autre de ces retraites, à moins de raisons graves qui devront être soumises à l’a»probation de l’Ordinaire.
En vertu d’une faveur apostolique, en date du 12 jan.
vier 1910, tous les prêtres, qui feront cette retraite de cinq jours,
,C É xs la communion, ils Prient dévotement Pour la Propagation de la foi et selon les intentions du Souverain Pontife,
Vous trouverez plus loin la liste des desservants des paroisses pendant la retraite de MM. les curés. Les prêtres, chargés de cette desserte, devront se rendre, au moins un jour à l'avance, à leurs postes respectits, afin de recevoir des curés les avis dont ils pourront avoir besoin. Ceux qui ont deux paroisses à desservir jouiront de la faculté de biner pour le dimanche qui se présentera pendant la retraite,
Messieurs les curés sont priés de ne pas oublier de ren,bourser à leurs remp'açants les frais légitimes de voyage, ainsi que les honoraires des oflices célébris le dimanche et la semaine.
Je suis heureux de vous donner communication du décret suivant de la S. C. du Saint-Ofice, en date du 26 mai dernier, concernant l'indulgence de la Portioncule :
SUPREMA S. CONGREGATIO S. OFFICIL (Sectio de Indulyentiis)
DECRETUM
PORTIUNCUL.F, quam vocant, INDULGENTIÆ lucrandæ redeunte jam die, innumeræ p'opemodum Apostolicæ Sedi preces undequaque gentiuæ oblatæ sunt aliæque offerendæ prævidentur tum ad iam obtentarum hac in re concessionum prorogationem tum ad novarum elargitionem impetrandam. Cum igitur Supremæ huius Sacræ Congregationis Sancti Officii, cui Indulgentiarum moderandarum munus incumbit, mens sit certas ac fixas super præstantissimo huiusmodi spirituali favore normas præstituere, ne forte alicubi fideles, dum hae parantur, eo fraudari contingat, Emi ad Rmi DD. Cardinales Inquisitores Generales in plenario conventu habito feria IV die
ants des Les ndre, au its, afin nt avoir jouiront ésentera
blier de mes de bris le
tion du e du 26 pncule :
crandæ stolicæ aliæque ic in re argitio- Sacræ modes super s præstur, eo [nquisi- IV die
24 huius mensis generali Decreto, #sque ad novam dispo. sitionem valituro, Satuendum censuerunt ;
1.® Omres et singulæ tam pro fidelibus in sæculo viventibus ua pro piis communitatibus antea à Sancta Sede factæ ct jam nunc expiratæ vel in Posterum expiraturæ de Portiunculæ Indulgentia concessiones prorogatæ habeantur sine die, firmis, duoad cetera, clausulis et et couditionibus Præcedentis Indu'ti habitaque rat'one, quoad utile sacris visitationibus Peragendis tempus, novi. simi huius eiusdem Supremæ Sacræ Congregationis Decreti diei 26 Tanuarii anni Currentis { Acta A postolicæ Sedis, an, 2717, vol. 711, pag. 641.
2.° Quod ad novas Concessiones tam pro fidelibus in sæculo viventibns quam pro piis Communitatibus, providendum pariter sine die committitur respectivis Ordinariis Cum facultatibus necessariis et Opportunis, salvis tamen
clausulis et conditionibus Motu-Protrio die 9 Iunii
ai 1 elapsi Præscriptis (Acta Apostolice Sedis, an. 17, vol. 71, pag 443).
3.° Itidem, demum, respectivis Ordinariis Prorogatur sine die facultas, præfato MWotu-Proprio Superiore anno eisdem Concessa, statuendi ad Supradictam Indu'gentiam lucrandam, loco diei secund
æ Augusti, Dominicam proxime insequentem servatis clausulis et conditionibus ibidem appositis. :
Quæ omnia SSmus D. N. D, Pius divina Providentia PP. X, in solita audientia R. P, D. Adsessori sequenti die impertita, benigne adprobare ac Suprema Sua auctoritate confirmare dignatus est.
Contrariis quibuscumque, etiam specialissima atque individua mentione dignis, non obstantibus,
Romæ, ex Aedibus S. O., die 26 Maii 1911.
Aloiiius Giambene,
L. LS. Substitutus pro Jndulgentiis
Cette importante concession est la prorogation sine die, pour la présente année et les suivantes, de la faveur accordée par le Aotu-proprio de Pie X, en date du 9 juin 1910, dont vous tIouvetez le texte dans ma circulaire (No 33) du 13 juillet de la même année, Accédant avec joie aux pieux désirs des fidèles, le Saint-Père a donc
voulu désormais établir des règles certaines et fi) afin de leur permettre de gagner plus facilement la précieuse indulgence dite de la Portioncule, Comme tous le savent, cette indulgence a le grand privilège de pouvoir être gagnée plusieurs fois, le 2 août, fories guoties, c'est àdire autant de fois que, avec l'intention d'y participer, on visite l'église à laquelle elle est attachée, aux conditions ordinaires de la confession, de la communion et d’une Û prière aux intentions du Souverain Pontife.
En cuaséquence, jusqu'à nouvelles dispositions au Saint-Siège :
Toutes les concessions roncernant l'indulgence
de la Portioncule, actuellement en vigueur, où arrivées à terme, ou devant y arriver prochainement, sont prorogées, sans aucune limite, aux clauses et conditions premières.
2. — Comme ces concessions particulières ne peuvent atteindre qu'un nombre restreint de personnes, je crois utile, pour le bien des âmes, de faire une concession générale. Usant donc des facultés nécessaires et oppor-
. tunes, conférées aux Ordinaires par le susdit décret, j'accorde, pour cette année et les suivantes, selon les clauses et conditions du A/otu-proprio du 9 juin 1910, à tous les fidèles et à toutes les communautés religieuses du diocèse l1 faveur de pouvoir gagner, le 2 août, l'indul gence de la Portioncule, A cet effet, je désigne, comme lieu de la visite requise : pour les fidèles, l’église paroissiale de chaque paroisse, et pour les communautés religieuses, avec le personnel qui y est attaché, la chapelle où le Saint-Sacrement est conservé.
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Ent commencer «dés | midi, aux termes du décret du Saint-Office janvier dernier,
a veille à » en date du 26
5 — Les prières et suppli le Souverain Pontife d 1910, devroit être dessus désignées
cations, recommandées par ans son Motu-prosrio du 9 juin faites, dans les cg
lises et chapelles ci- * AU jour fixé pour gagner
l'indulgence.
A l'heure où déouillé au temporel, le Chef de l'Eglise catholique entend célébrer autour de lui le bruyant cin- Quantenaire de cette spoliation et voit même redoubler les attaques Contre son autorité spirituelle, il me semble que ses enfants du diocèse de Saint-Hyacinthe doivent Offrir à son cœur l'hommage de leur Vénération, de leur attachement et de leurs Prières, Pour vour y inviter, avec vos fidèles, je vous cite les graves Paroles que Mgr l’archevêque de Montréal adressait à son cle circulaire du 9 Mai dernier :
“Vous avez Rome, le cinqu
rgé, dans sa
appris que l'on célébre cette année, antenaire de l'unité italienne, réalité l’on veut consacrer
à Ce qu'en » Par ces fêtes que l'on s'efforce de rendre grandioses, c'est la Suppression du pouvoir temporel des papes, la Prise de possession de Rome, au mépris des assurances les plus formelles, l'étai,
sement de Rome comme capitale du nouveau royaume d'Italie,
“ Je n'ai pas à vous rappeler, sur ce point, la doctrine traditionnelle, Ce gouvernement lemporel des papes est sorti légitimement de la nature même des choscs, “Rome, disait un grand évêque (1), est l'œuvre de l'amour, de l'intelligence, du dévouement des Souverains Pontifes. Ils l'ont pétrie avec leurs larmes et leur sang : ils l'ont parée des couleurs célestes ; elle est à eux pères, artistes sublimes, nobles défenseurs, ils ont tous LL, titres, ils on, tous les droits."
“ Est-il possible d'imaginer une combinaison politique dans laquelle le pape, sans être roi temporel, trouverait cependant les garanties d'indépendance, nécessaires au bon fonctionnement de l'Eglise ? Il est assez superflu de le rechercher ; ce qui est certain, c'est que ‘“ l'extraterritorialité ”, imaginée par les Piémontais, livre le pape sans défense aux entreprises du pouvoir civil. L'enseigement des vérités les plus nécessaires, la publication des lois ecclésiastiques, la liberté de communication entre les : dèles et le Saint-Siège, tout ce qui touche à la vie sociale de l'Eglise peut être entravé, compromis, supprimé,
“ Cela suffit, sans doute, à alarmer notre piété filiale. Mais comment pourrions-nous oublier la signification nettement anticatholique que les ennemis de l'Eglise vont donner à ces fêtes? Ce que l’on célèbre, c'est le prétendu triomphe d’une idée et d’une doctrine, plutôt que l'établissement d'une monarchie et la constitution d'une unité nationale. Les fêtes déjà commencées emprunteront à ces intentions évidentes un caractère d’impiété et d’inutile provocation qui doit nou: affiger profondément,
‘“ Je ne veux pas dire que nous devons c aindre pour l'avenir de l'Eglise, Nous croyons au contraire d'uae
(1) Mgr Berteaud : Lettre pastorale, 18 décembre 1548.
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du diucése le es et les enfants Communion aux intentions du Souverain Pontife, Au cours de cette journée, ou Je soir, il y aura bénédiction solennelle du & ment, pendant laquelle, avant le Zantum Ærço, on chan. tera trois fois Cor desu Sacratissimum,
trois fois aussi le Parce Domine, et l'on fera une amende honorable.
Prions tous avec ferveur st demandons pardon, pour obtenir la fin des MaUX qui aftligent le cœur du Souverain Pontife, Notre-Seigneur Jésus-Christ, touché Cations de notre piété filiale, accorde sainte Eglise,
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J'ai reçu, dans le cours de l'hiver dernier, une lettre de M. le Secrétaire du Bureau d'Hygiène, qui se plaint de Nouveau de la négligence de certains ministres du culte à lui envoyer, le Premier de chaque Mois, comme l'exige
la loi civile, les certificats de décés recueillis durant Je mois précédent.
fi Î !
Je vous prie de ne pas oublier que cette loi est obligatoire pour tous les curés et desservants. Il est nécessaire, si nous voulons conserver le droit de tenir les registres civils des baptêmes, des mariages et des sépultures, de nous conformer aux légitimes exigences de l'Etat en tout ce qui concerne le service de la statistique de la province, Du reste, nous avons intérêt, comme prêtres e* comme citoyens. à ce que cette statistique ne soit en me inférieure à celles des autres provinces de la Confé dération, des autres pays dans lesquels les registres sont tenus par les laïcs.
En attirant votre attention sur ce devoir important de la charge curiale, j'ai confiance que pas un prêtre du diocèse ne pourra, à l’avenir, être accusé de lenteur ou d'inaction dans l'envoi des documents demandés.
Pour mettre à exécution la loi des statistiques, suivant les remarques de Mgr l'archevêque de Québec à son clergé, il suffit :
1. — D'avertir les paroissiens que vous ne Pouvez inhumer personne, à moins qu'on ne vous remette préalablement un certificat de décès, donné par le médecin de l'endroit, ou, à son défaut, par le juge de paix ou par le corener. Si, par hasard, — ce qui ne peut arriver que rarement, — il vous est impossible d'obtenir un certificat de l’un de ces fonctionnaires publics, alors seulement il vous est permis d’en donner un vous-mêmes, mais pas en d’autres cas.
2. — De recueillir, au fur et à mesure, durant le mois, les certificats de décès.
3. — De les mettre sous enveloppe et de les expédier par le courrier au Bureau d'Hygiène, le premier de chaque mois. Lors même qu'il n’y a pas eu de décès dans le mois, vous devez en informer le même Bureau.
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Liste des Desservants pendant la retraite de 1911
MM. J.-B. Nadeau,E.-I, Bouvier. Sorel Narcisse Salva .. Sainte-Anne-de-Sorel P.-N, Desmarais, Saint-Joseph-de-Sorel G.-A. Goyette. ..... .. Sairi- Kobert Donat Cournoyer..........Sainte-Victoire L. N. Lévesque. ...... ....Saint-Ours et Saint-Roch Elphège Proulx....,....... Saint-Bernard Albeit Ducharme. Saint-Denis J.-B.-0, Archambault +. Saint-Antoine J.-L. Boisvert. +. Saint-Aimé et Saint-Louis : Oswald Huot. Saint-Jude et Saint-Barnabé Onésime Paulhus. Saint-Charles et Saint-Marc : J.-A. Lamontagne.........Belœil C.-H. Lafontaine... .… Saint-Hilaire Lucien Bernard... .. Saint-Mathias et Richelieu Paul Desrochers, ++. Sainte-Marie J.-H.-A. Lagacé. Sainte-Angèle et Sainte-Brigide A.-F. Guillet. Saint Grégoire P.-A, Trudeau Saint-Athanase Romuald Lecours..........Saint-Gtorges et Sabrevois F.-A. Laroche... ........Saint-Sébastien et Clarenceville J.-W. Guillet.... ........Saint-Alexandre et Sainte-Sabine Arsène Nadeau. ..........N,.D. des Anges et Saint-Ignace Philippe Desranleau Pike-River et Saint-Armand F.-X.-F. Larose. . Saint- Damien de Bedford Uldéric.-M, Decelles + Dunham et Frelighsburg OI. Péloquin.. Waterloo et Saint-Joachim « Samuel Léveillé Knowlton Joseph Lemay. .. Sweetsburg Ernest Vézina, R. Tanguay. Notre-Dame de Granby Rosario Martin....,...,.., Saint. Alphonse et Adamsville P. À. Neveu...... . West Shefford J.-A. Fontaine +. Saint-Paul et l’Ange-Gardien L.-C.Savoie, A.-U. Langelier Farnham C.-E. Burque, .. Saint-Césaire et Rougemont J.-A. Séguin. Saint-Damase et Saint-J.-Baptiste
Napoléon Maynard . Sainte-Madeleine
-Brigide
s nceville -Sabine -Ignace nd
Baptiste
MM. F.-J, Jodoin.. ce...
Emile Chartier...
Eugène Lagacé. m J.-L. Charbonneau, Vitalis Davignon..
JA... Lecours. ,
Elphège Gervais Act
AT. Tourigny..…., A.-E. Belve! ,
G.-A, Phare.
J.-A. Monfet..........
LaPrésentation et Saint-Thomas Saint-Hugues et Saint Marcel Saint-Liboire
Sainte. Hélène et Saint-Nazaire
Saint-Ephrem d’Upton
Saint-Valérien Vale et Saint-Théodore
+R .un-Falls
«Monet Sainte-Pudentienne + Sainte Rosalie et Saint Simon Saint-Pie et St Dominique
H. Phaneuf,]..B.Larochelle.. La Cathédrale
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Règlement du prochain car, ecclésiastiques, matière d Prêües pour l’année 1912,
SAINT-HYAGINTHE. le 10 février Tor2
BIEN CHERS COLLAB JRATEUR S,
Les raisons qui m'ont porté, les années dernières, à modifier Ja loi de l’abstinence, existent encore. Voilà Pourquoi, usant de l’indult accordé par le Pape Léon XIII, le 23 janvier 1903, je règle ce qui suit pour le prochain carême :
1. — Il sera permis de faire gras, chacun des dimanches du carême, à tous les repas.
2. — Îl sera permis de faire gras, tous les lundis, mardis et jeudis, Sans <xcepter ceux de Ja Semaine Sainte, et tous les samedis, excepté celui de la semaine des Quatretemps et le Samedi saint 3 Mais, dans ces jours, il ne sera Permis de faire gras qu’à un seul repas. Toutefois, Jes Personnes, non soumises à Ja loi du jeûne, ou légitime. ment excusées ou dispensées de jeûner, pourront faire gras aux trois repas.
3: — Tous les mercredis et vendredis du carême sont des jours d’abstinence à tous : ‘pas.
4. — Le jeïne demeure { oire | ur chacun des jours du carême, excepté les a, .nches.
3. — Il est défendu, même le dimanche, sous peine de faute grave, à tous ceux qui observent le jeûne, à ceux aussi qui en sont exeusés où simplement dispensés, mais qui profitent de l’indult pour user d'aliments gras, de faire usage, au même repas, de la viande et du pnisson, Ily a, toutefois, exception pour les exemptés, c'est à dire les enfants qui n’ont pas atteint l'âge de sept ans, ceux qui n'ont point l'usage de la raison, et enfin ceux qui sont affligés d’une maladie ou infirmité incompatible avec le jeûne ecclésiastique, parce qu'ils sont absolument en dehors de la loi (1).
6. — Tous les fidèles, même ceux qui jeûnent, pour pouvoir bénéficier légitimement de ces adoucissements à la ri du carême, sont = ñortés, suivant la volonté du Pape Léon XIII, à s'appiiquer d’une manière plus particulière à la pratique des bonnes œuvres et de l’aumône.
7- — Afin de faciliter l’accomplissement de ce devoir de l’aumône, messieurs les curés devront placer, dans leurs églises, un tronc portant cette inscription : Awmônes du carême, Les directeurs et directrices des maisons d'éducation et de charité feront de même dans leurs chapelies. Chaque fidèle doit la faire en proportion de ses moyens, selon le nombre et la gravité de ses péchés. Les chefs de famille l’acquitteront pour leurs enfants, Mais les pauvres, qui ne pourraient rien donner, devront y suppléer, en récitant, chaque semaine du carême, cinq Z’ater et cinq Ave pour les besoins de l'Eglise et du diocèse,
8. — Toutes les aumônes devront être transmises à la procure de l'évêché, aussitôt après le dimanche de Qwasimodo, afin de servir au soutien des œuvres diocésaines.
Telles sont, mes chers collaborateurs, les abstinences auxquelles la loi du carême va nous :streindre tous. Ne craignons pas, en les observant exactement, de faire tort
{1) Le Canoniste contemporain, 1882, p. 271.
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tinences us. Ne aire tort
à notre santé, Non : le jeûne et l'abstinerce ne l'.'terent point ; au contraire, ils l'afermissent et ils prolon. gent la vie, Ce sont Plutôt les excès de l'intempérance qui font périr les hommes, D'ailleurs, si Ja faiblesse de la santé ou les travaux ne Pérmettent pas d'observer la loi du jeüne dans loute sa rigue Pour autant que le besoin l'exi mére, elle est anim ants d’un esprit de bonté et de clémence ; et elle ne Veut pas les assujertir à des austérités qui pourraient détruire leur santé.
est la première à désapprouver les excès d’une ferveur indiscrète ; elle veut qu'on observe le jeûne pour dompter Le corps ct non Pas pour Le détr uire, comme dit saint Jérôme (:). Elle est trés éloignée de prescrire des jeûnes et des privations immodérées, qui nous rendraient incapables de remplir les devoirs de notre état ; elle veut, au Contraire, avec je même Saint, QUE ous régions nos Jeûnes d'après nos Jorces, et qu'ils soient simples, modérés et éloignés de tour excès (2). Veuillez, Cependant, avertir vos fidèles qu'ils Peuvent se tromper facilement matière, en écoutant trop la sensualité, La prudence leur demande donc souvent de recourir au conseil de personnes prudentes et timorées ; et s'ils croient devoir faire usage de mets défendus, il leur est même nécessaire d'en demander la Permission à leurs Pasteurs. Il faut, d'ail. leurs, bien Témarquer qu'on doit toujours tâcher de s’écarter de la loi le moins possible. L'impossibilité d'en observer une Pattie n'autorise PAS à transgresser Jes autres. Au contraire, il faut toujours s'efforcer de garder
la loi autant que les forces le bermettent.
ur, l'Eglise en dis pense » l'Eg I + Comme une bonne
dans cette
Ne pensons Pas, mes chers collaborateurs, que, pour remplir les intentions de notre Mére Ja Sainte Eg] Puissions nous borner aux abstinences corporelle
ise, nous s qu’elle
(1) S, Hier, ad Demetrium.—(2) S. Hier, ad Nepot. Epist, 2,
prescrit. Non: nous d:vons nécessairement y joindre une véritable douleur d'avoir offensé la bonté infinie de Dieu, un sincère abandon de nos péchés et la pratique constante des devoirs que la religion nots prescrit. C'est là en quoi consiste principalement la pénifence chrétienne, L'essence du jeûne, dit saint Léon, ne consiste pas seulement dans la privation des mets, mais dans la fuite du péché, sans laquelle le jeûne corporel n'aurait aucun mérite devant Dieu (1). Voulez-vous jeûner avec fruit ? dit saint Augustin, abs/enez-vous avant tout du péché (2) s'abstenir de toutes les iniquités et de tous Les divertissements illicites du monde, voilà, dit le même Saint, de grand jeûne, le jeñre général et parfait des chrétiens (3) esse Sé nous voulons rendre nos jeûnes agréables à Dieu, dit-il encore, rendons-lui le culte qui lui est dù, soyons équitables dans nos jugements, fidèles à l'amitié, souffrons avec patience les injures, soyons modérés dans nos discussions, évitons les mauvais discours, opposonsnous avec constance aux mauvais desseins des méchants ; soyons sobres dans nos repas, doux et simples avec les bons, DPrudents avec les méchants ; compatissons à la doul'ur de ceux qui sont dans l'afiliction ; résistons à eeux qui s'obstinent dans le péché, abstenons-nous des mauvais soupçons, Sermons par notre silence le bouche aux détracteurs, soyons humbles et complaisants envers tous (4).
Enfin, mes chers co:laborateurs, faites bien comprendre à vos fidèles qu'ils doivent joindre à leurs jeñnes la prière et les œuvres de miséricorde. L’Ecriture sainte, en effet, nous apprend que le jeûne doit être accompagné de la prière et de l’aumône. C’est donc pour tous un devoir, en ce temps d= pénitence, de se retirer du tumulte du monde, de fuir les plaisirs, pour s'appliquer à la prière
(1) S. Leo. Serm. 4 in Quadrag. — (2) S. Aug. Serm. 1, Dom. prim. Quadrag. — (3) S. Aug. Tract. 17 in Joan, — (4) S. Aug. de lib. de Spir. et litt,
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1, Dom, ) S. Aug.
et à la méditation des vérités de la foi, devoir, qui nous incombe des biens temporels que
C'est encure :
à tous, de consacrer le supertiu
Dieu nous accorde au soulagement des pauvres et aux œuvres de miséricorde.
de jeine que j'ai Péclalement choisi, dit le Seigneur : t'atller à la conversion des impies et des Pécheurs, afin de les délivrer de Ja servitude du Péché,
Voici tra-
HOUFTIT ceux qui ot J'aim, revétis CEUX QUE manquent dé 7
t'élements, Procurer
un asile à ceux gui n'en ont pas, en un mot, totalement au soulagement des malhe lation des affligés (1).
Pendant le saint temps du carême, tous ceux qui ont charge d'âmes de multiplier les instructions et les retraites, Invitez donc fortement vos fidèles à y assister, afin qu’ils puissent se Pénétrer davantage des vérités de la foi et travailler avec plus de zèle à leur Salut, Insistez, en Particulier, sur les exercices publics que vous êtes obligés de donner durant la semaine. Les Ordonnances synodales recommandent, en effet, si cela est possible, deux exercices par Semaine, avec prédication, Il convient, le vendredi, d'y ajouter le pieux exercice du Chemin de Ja Croix, afin d'honorer Ja Passion de Notre Seigneur et de Sagner les précieuses indulgences qui y sont attachées.
Ces prédications et les longues séance nal vont, je le comprends, augm
se Consacrer üreux et à la conso-
l'Eglise demande à
S du confession-
enter les fatigues de votre ministère déjà chargé. Mais Permettez-moi de ter à considérer le mé
récompense par laquell les âmes qu'il a voulur Donnons donc tous, su emple d’une véritable tion et d'une grande assiduité à Ja Prière,
vous invirite qui vous en reviendra et Ja e Dieu couronnera votre zèle pour acheter au prix de son sang divin.
rtout pendant ce saint temps, l’ex- Pénitence, d'une sincère componc- Il est écrit,
(1) Isaie, LVITII, 6, 7 10,
vous le savez, que es prêtres, comme ministres du Seigneur, doivent Pdeurer entre le vestibule et l'autel, et s'écrier sans cesse : Pardonnez, Seixneur, Pardonnez à totre peuple, et ne laissez pas tomber votre héritage dans l'opprobre (1), A la lumière de Dieu, examinons comment nous remplissons ce devoir. Si l'esprit de révolte souffle partout contre l'autorité, si tant de péchés se commettent dans notre cher diocèse, n'est-ce pas parce que nous ne prions pas assez? Prions donc, fervemment, avec et pour nos fidèles. Par là, nous détournerons les châtiments de la justice de Dieu. Par là aussi nous pourrons établir, dans toutes les âmes, la paix, l’obéissance, la sainteté, et procurer ainsi leur bonheur éternel.
IT
Je vous remets, avec la présente, sur une feuille séparée, les sujets des Conférences ecclésiastiques, ainsi que la matière des examens et sermons des jeunes prêtres pour celte année 1912.
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mes sentiments dévoués et affectionnés en Notre-Seigneur.
»k ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTHE,
(1) Joel, II, 17.
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CINTHE,
QUÆSTIONES IN
Ecclesiasticis Sancti. Hyacinthi Collationibus
aNNO 1012 disputandx, IN SESSIONE VERNA
EX SCRIPTURA SACRA Demonstretur Epistolas ad P
hilippenses et ad Colos.
senses a sancto P
aulo Scriptas fuisse, ideoque authenti Cas esse et integras adhuc Permanere,
EX THEOLOGIA DOGMATICA Voluntate divina antecedente distinct
Probetur Deum velle antecedente salvos fier,
a à Consequente, r'omnes omnino homines
EX THEOLOGIA MORALI
Casus : Galerius Parochus quoties in sua aliquis die festo tumulatur defunctus, Canit præsente cadavere, Missam ve sacerdoti ea ipsa die celebrandam tra chiali beneñcio onus incumbat ex legato certam quotannis, intuitu Mmatrimonii, solvendi Pecuniæ summam puellæ egestate laboranti, illam aliquando applicat puellæ reli 8lonem ingredienti, vel mulieri viduæ ad secundas nup.
tias transeunti, aut demum puellæ Quam scit paupertatem simulare,
Qucritur :
paroecia ipsemet Missam ro pro populo alteri dit. Cum suo paro
1: — Quinam et quibusnam diebus ad missam pro populo offerendam tenentur ?
IN SESS] : AUTUMNALI EX SCRIPTURA SACRA
Quando, ubique et qua occasione scri
Ptæ fuerunt epistolæ sancti Pauli -q Philip:
nses et ad Colossenses ?
EX THEOLOGIA DOGMATICA
Definita Dei Providentia, demonstretur ejus existentia et exponantur ejus leges.
EX THEOLOGIA MORALI
Casus : Theodorus, mortuo patre, ejus hereditatem adivit. Cum autem non sufficiat hereditas debitis et oneribus solvendis quibus ipsa gravatur, renuit Theodorus obedire præcepto confessarii, qui eum obligat ad supplendum de bonis propriis quantum sat est ad solvendum in integrum. Hac de causa a confessario Theodorus inabsolutus dimittitur.
QUERITUR : 1.—Quid sit aditio hæreditatis ; et quotu plex ?
2, — An teneatur Theodorus ultra vires hxreditatis solvere debita et onera ?
3. — An bene vel male se gerat confessarius eum inabsolutum dimittendo ; et quare ?
MATERIA a junioribus Presbyte
xistentia ris tractanda in examini us anni 1012
IN PRIMA SESSIONE reditatem
(die 18 Aprilis hubenda) ebitis et Materia €Xaminis : Tractatus dogmaticus De Theodo- #éarnato. Decreta XII, XIX Tituli Vlel Concilii Marianopolitani primi, lvendum Materia concionis :
heodorus IS 10 communique.
erbo
litulus VII t'ad sup-
De union. Jesu Christs et ITA
et quotu
———— IN SECUNDA SESSIONH
(die 24 Octobris habenda)
Materia examinis : Theologit moralis um inab- Jure, justitia et R'éslitutione.
cilii Mariano;
creditatis
tractatus 2e Tiuti VII, IX et
NX Conolitani primi, Materia concionis : De justitia vbses DLL eg prove MU IN Judicits internis,
v'erbis et actibus vite soc/alis,
RESUME des conférences ecclésiastiques d. «d. cèse de Sai: t-Hyacinthe pour l'année 95,
CONFÉRENCE DU PRINTEMPS (x)
ECRITURE SAINTE
Probetur Ebistolam ad Romanos à sancto Pauto scrip. tam fuisse, ideoque authenticam esse ct integram adhue Permanere.
Saint-Paul était à Corinthe. Il venait de Parcourir l'Asie-Mineure, la Macédoine, la Grèce, et il se préparait à partir au Printemps de l'an 59 pour Jérusalem. Apôtre des Gentils (2), il avait espéré porter le nom de Jésus jusqu'aux extrémités de l'Occident, dans Rome même, la Capitale de la Gentilité. Des raisons diverses l'avaient empêché d'exécuter son dessein (3). Il voulut au moins Préparer le terrain à cet apostolat, Voilà pourquoi il écrivit aux Romains, confiant sa lettre à Phébée, diaconesse de Cenchrée, A cause de son importance, cette lettre se place en tête des épitres de l'A pôtre,
Authenticité, — Toute l'antiquité a reconnu saint Paul comme l’auteur de l'épitre aux Romains. Dès la fin du Premier siècle, Clément de Rome, saint Ignace et saint Polÿcarpe s’en servent comme d'un document authen. tique. Au milieu du deuxième siècle, saint Théophile d’Antioche et saint Justin révérent la parole de Paul, tirée de l'Epitre aux Romains, comme la Parole même de
(1) Le résumé de la conférence du Printemps a été Préparé sur les rapports des arrondissements de Saint-Hyacinthe, Sorel, Saint. Denis, Farnham, Granby et Saint-Pie, Les arrondissements de Belæil, Marieville, Iberville, Bedford, Acton, Sainte-Rosalie et
Saint-Aimé n’ont Pas envoyé de rapport, — (2) Rom, I, 10-71 : AV (3) Rom. XV, 20.
Dieu. A la même époque, les martyrs de Vienne, en France, puisent leur force et leur constance dans la même parole de Paul (1). Saint Irénée, saint Clément d’Alexandrie et Tertullien citent l'Epître aux Romains, en l’attribuant à l’Apôtre des Gentils. Enfin les hérétiques Basilidès, Valentinien et Marcion veulent se servir du nom de Paul et de cette lettre pour appuyer leurs erreurs.
Le premier à mettre en doute l'authenticité de cette épitre, ce fut l'anglais Evanson, au XVIII siècle. Bauer, Pierson, Steck et autres le suivirent, Dominés par leurs principes philosophiques, mais en formelle contradiction avec les documents historiques, ils affirmèrent que cette lettre avait pour auteur un certain Paul, évêque, qui aurait vécu vers le milieu du deuxième siècle.
Il serait assurément trop long de réfuter cette assertion étrange. Qu'il suffise donc de répondre que l’histoire ne se fait pas à priori, avec des principes philosophiques plus ou moins contestables, mais sur les témoignages certains et authentiques des témoins dignes de foi. (Ceux que nous avons cités plus haut suffisent à asseoir un jugement raisonnable et solide.
Intégrité. Aujourd’hui, presque tous les interprètes, qui ne sont pas catholiques, s'accordent à nier l'intégrité de l’Epitre aux Romaæns. Ce sont surtout les deux derniers chapitres qui font l’obiet de leur critique.
Au témoignage d’Origène, Marcion fut le premier qui rejeta l’authenticité de ces chapitres comme trop favorables aux Juifs, comme marquant trop bien que le Nouveau-Testament est la suite et le perfectionnement de l'Ancien. Les Protestants devaient naturellement marcher sur ses traces. Rejetant avec mépris toute l’antiquité chrétienne, ils regardent ces chapitres comme des interpolations frauduleuses. Ces chapitres XV et XVI, disent-ils, jurent avec tout ce qui précède. Comment
(1) Rom. VIII, 18.
nne, en la même d’Alexen l’atrétiques du nom urs, de cette
siècle.
Jominés lle conrmèrent évêque,
ssertion toire ne phiques ges cer-
Ceux un juge-
rprètes, ntégrité eux der-
iier qui favorale Noument de nt mare l’antinme des et XVI, omment
admettre que Paul, après avoir combattu les Juifs avec tant de véhémence, ait ensuite tant de louanges pour ces mêmes Juifs et Pour la loi de Moïse. Aveuglés par l'idée du prétendu dissentiment entre Pierre et Paul, ils veulent que ces chapitres soicnt l'œuvre d'un faussaire. Mais alors pourq oi ne retranchent.ils pas aussi, dans la pre. Mière partie de la même lettre, les louanges que S, Paul donne aux Juifs et tout ce qu’il dit de son tendre et ardent AMOUr pour sa nationalité ? (1) Quoiqu'il en soit, ces assertions fant Samment réfutées par le fait que tous les anciens manuscrits grecs et les versions antiques contiennent ces deux chapitres, et que les interprètes de l'âge apostolique et de l’âge Patristique les considèrent comme authentiques.
aisistes sont suffi.
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Frobetur Christum in B. Petro #4 utiversam Ecclesiam.
La juridiction est le
Primatum instituisse
Pouvoir de régir la société pour la conduire à sa fin. Dans l'Eglise, cette juridiction est énterne où externe, selon qu'elle s'exerce au tribunal de da pénitence, où qu'elle s'applique au BOuvernement extérieur de la société chrétienne.
La juridiction externe est subordonnée, quand elle s’ex. ctce sous la dépendance d’un Pouvoir supérieur. Elle SSt suprême, quand elle n'est soumise qu'à Dieu, La Primauté de Pierre n'est rien autre chose que cette juridiction suprême.
Au XIV siècle,
Marcile de Padoue, dans son livre ‘“ Defensor Pacis
enseigne que la souveraineté dans tout genre de BOUvernement appartient au Peuple, que le
Peuple chrétien, Par conséquent est seul investi de la juridiction ecclés
iastique, qu’il Communique aux prêtres
Q@) L 16; II, 5 IX, 15; XI, teur,
et aux évêques et que ceux-ci n’exercent que suus sa dépendance.
Les protestants, évidemr.ent, adoptent cette opinion. Luther (1) affirme que les évêques ne peuvent rien statuer que du consentement du peuple. Jurieu (2) déclare que c'est au peuple chrétien qu'a été donné le pouvoir des clefs. Le ministre Claude est du même avis (3). Ricner, docteur en Sorbonne, enseigne que le peuple chrétien est le premier et essentiel dépositaire de la souveraineté spirituelle : le Pape et les évêques ne sont que les instruments et les ministres de cette souveraineté. Condamné par le Concile de Sens, en 1612, il se rétracta.
Quesnel, dans la goe de ses propositions condamnées enseignait que ‘l'Eglise a l'autorité d'excommunier, de teile sorte qu’elle l'exerce par ses premiers pasteurs du consentement au moins présumé de tout le corps ” (4).
C’est contre ces erreurs et d’autres encore que le Concile du Vatican edicta : ‘ Si quis dixerit beatum Petrum apostolum non esse a Christo Domino constitutum apostolorum omnium principem et totius Ecclesiæ militantis visibile caput : veleumdum honoris tantum, non autem veræ propriæque jurisdictionis primatum ab eodem Domino nostro Jesu Christo directe et immediate accepisse ; anathema sit”. (5)
Ce dogme a son fondement dans l’Ecriture Sainte, et la primauté de Pierre a été instituée par Notre-Seigneur lui-même.
Un jour, Jésus demande à ses disciples ce qu’on dit de lui-même, du Fils de l’homme (6), ce qu’eux-mêmes pensent (7). Pierre fait alors une magnifique profession de
(1) De captiv, Babyl., tome IV,—(2) Traité de l'Eglise, ch. 21. — (3) Def. de la Réforme, — (4) Denz. 1305. — (5) Conc. Vat. Sess, IV, cap. I, Can, I. — (6) Matth. XVI, 53. — (7) Ibid, 15.
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foi. Pour l'en récompenser, le maître lui promet le pou- Voir souverain sur son Eglise (1).
Tout dans le récit de Mathieu (2) nous montre que le Sauveur s'adresse uniquement à Pierre. Ce n'est ni la chair, ni le sang, ni les autres apôtres qui lui ont suggéré Sa profession de foi, mais le Père céleste, et c'est à celui qui a reçu cette révélation divine qu'est confié le gouvernement de l'Eglise que bâtira le Christ. Voilà pourquoi il est désigné Par son nom propre : “Simon, fils de Jean... tu es Pierre”, Un notaire, dressant un acte, Pourrait.il désigner avec plus de précision la Personne, Partie au contrat : Je Prénom, ie nom du père, le surnom, imposé par le Christ !3)? C'est à cette personne si clairement désignée que s'adresse Jésus, comme le Prouve l'emploi répété du prénom : Set
Ce pouvoir Souverain promis à Simon, fils de Jean, c'est aussi à Simon, fils de Jean, qu'il est conféré. (4) Jésus lui demanda à trois reprises: « M'aimes-tu plus que ceux-ci?" Or quels étaient ceux-ci ? Thomas, Nathanael, les deux fils de Zébédée et deux autres disciples (5). Cette Opposition mise Par le divin Mattre entre Z'erre et ceux-ci, indique que c’est à Pierre seul que s'adressent les paroles : “Pais mes agneaux mes br.bis” (6),
Qu'est-ce donc qui a été ainsi Promis et donné au seul Pierre, à Simon, fils de Jean ?
Le Sauveur représente l'Eglise sous le symbole d’un édifice, Cet édifice, rien ne Pourra l’ébranler, pas même les puissances de l'enfer, parce qu'il est construit sur une base solide : ses fondements s'appuient sur le roc (7). Or, quelle est la base de la société ? Qu'est-ce qui lui donne la force de résister à tous les assauts ? Le prin-
(1) Ibid, 18-19, — (2) Ibid, 15-19. — (3) Cf. Joan, Due — (4) Joan. XXI, 15 17 — (5) Ibid, 2, — (6) Ibid, 15-15. — (7) Matth. XVI, 18,
cipe d'autorité, C’est lui qui unit tous les membres dans une unité indestructible et les fait Participer à sa propre solidité. Cette expression métaphorique : ‘‘tues Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise....”, signifie donc la collation de l'autorité une et souveraine sur l'Eglise du Christ. Cette Eglise, c’est l'Église universelle, et elle n'est pas bâtie sur plusieurs pierres, mais sur une seule. Les portes de l'enfer peuvent peut-être prévaloir contre une église particulière, jamais contre l'Eglise universelle, contre l'Eglise sur laquelle Pierre a toute autorité, puisqu'il en est la base et le fondement.
L'Eglise, c'est encore un royaume, dont Pierre garde les clefs (1), Or, la remise des clefs, dit Wiseman, a toujours été le symbole de la transmission de l'autorité souveraine. Quand on dit que les clefs d’une forteresse ont été livrées à un conquérant, qui ne comprend à l'instant même que celui-ci a reçu tout pouvoir sur cette place forte ? Pierre, en recevant les clefs du royaume des cieux, a donc été investi de l'autorité souveraine, non pas dans telle ou telle région, mais dans toute l'Eglise du Christ.
Aussi Pierre a-til le droit de lier et de délier toute chose sur la terre et au ciel (2), c’est à-dire, de commander et de défendre, de punir et de récompenser, sans que rien ni personne sur la terre limitent son pouvoir souverain.
Quelques jours avant son Ascension, le Sauveur confère à Pierre le pouvoir promis (3).
Le Christ, parlant de ses fidèles, les désigne fréquemment sous le nom de &rebis. 11 déclare qu'il en a d’autres en dehors du peuple juif et prononce qu'elles forme. ront toutes un seul bercail sous la garde d’un seul pasteur. Or quelle est la fonction d'un pasteur? Mener paître ses brebis, veiller sur elles, les protéger, les éloi-
(1) Ibid. 19. — (2) Ibid, — (3) Joan. XXI, 15-17.
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En établissant Pierre pasteur de ses brebis, le Christ l’a donc investi d’un pouvoir Souverain de juridiction sur toutes ses brebis. Le Christ, en effet, ne dit Pas : « Pais telles et telles brebis ”, Mais : 4 Pais mes brebis,” donc » donc toutes celles qui sont dans l'Eglise, dans l’unique bercail du Sauveur, Pierre jouit donc de l'autorité SOuveraine sur tous les
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THEOLOGIE MORALE
Conguerebatur T Elus cum amico Su0 Cao, se hluries in eo fuisse constitutumn Periculo, ut ob calumnias contra se énjectas ab Oficio dimitteretrs ; las tiones moveri à Sempronio, obeundo æmlus erat, probe,
vero omnes machinagui suus in Publico munere Se n05se afirmabat. Caius gnatus multa de ejusguim imo altissi.
UM, Qc fide ab eodem data, guoddam &ravissimum et occultum Sempronit J'acinus
revelat. Gratulatur Sibi Titius de oblata occasione vexationem injustam redimendi, et Paulo post crimen à Caio Sidi relatum in VUIÇUS Sparçit. Æxinde ft, ut Semprous difamatus ab oPicio dejiciatur cum #aximo familie damno.
Post hec, Caius gui in fotins rei notitiam devenerat, Zitio loquacitatem ee violatam fidem graviter exprobrat.
ox dubius, num sibi vel Titio Sempronii énfortunium =
um à Zitio exiçcens secret.
(t):CE Homère ; Isaïe XLIV, 28 3 IT Reg, 25; Mich. V, 2-4,
V, 2;Ps, LNXIX,
imputari debeat, confessarium consulit, qui antequam ei respondeat secum guérit :
An ct quando liceat occultum alterius crimen revelare
Il est permis de révéler le crime occulte d’un autre pour une juste cause, c'est à-dire pour procurer un bien notable ou empêcher un grave dommage, pourvu que cette révélation ne dépasse pas la mesure nécessaire, et qu’elle assure probablement l'effet bon en perspective. La raison en est que l’homme, qui a réellsinent commis un délit, n’a plus qu’un droit /émité à sa réputation : la charité et la justice, en effet, demandent que le coupable ne jouisse d'une bonne réputation que dans la mesure où elle ne cause aucun préjudice aux innocents. Cette révélation est donc licite, chaque fois qu’elle est utile au bien commun, au bien privé un peu notable soit de celui qui parle, soit de ceux qui écoutent, ou encore du délinquant lui même. (1)
Quid de utriusque agendi ratione judicandum
Il est naturel que Titius cherche chez son ami les encouragements dont il a besoin. S'il parle à Caius de la conduite indigne et injuste de Sempronius, c’est pour trouver quelque consolation dans cet épanchement du cœur. Rien de plus légitime (2).
Que Caius bondisse alors d’indignation et fasse connaître la malhonnèteté et l'hypocrisie du calomniateur, c'est encore tout naturel. En faisant connaître le diffamateur sous son vrai jour, il console son ami et lui apprend qu'il doit mépriser les propos tenus.
Caius va plus loin : il révèle, sous le plus grand secret, le crime caché de Sempronius. Pourquoi exiger ce secret? Parce qu'il agit avec la conscience qu’il ne
(1) Aertnys, Thecl, Mor., Lib, III, n. 535. — (2) Lemk, 1182, ad VI.
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Et que faut.il Penser de la conduite de Titius? Ne pouvait il aller trouver Sempronius et exiger de lui Ja cessation et la réparation des calomnies, dont il était victime, en Montran! l'arme Puüissante mise entre ses mains ? En d'autres termes, Titius a-t.il Employé le seul moyen qu'il avait de se défendre? N'a-til Pas au contraire agi Un peu par esprit de Vengeance? Voilà ce qu'il faudrait éclaircir en interrogeant Titius. Ce n'est que dans le cas de légitime défense et dans les limites Strictement nécessaires de légitime défense, qu’il est permis de faire ce qu'a fait Titius, révéler le ç bien,
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Quid jam ab alterutro vel ulroque prestandum
Caius, même s'il a péché contre la charité, dans la forme de sa révélation, n’est Cependant tenu à aucune
restitution. I! avait le droit de fournir à son ami une arme pour se défendre.
Quant à Titius, si POuvant forcer Sem
Pronius à garder la paix en l’avertissant,
esprit de vengeance était pas requis pour injustice et Par con.
Mais pou.
Toute la question est S'il ne le pouvait
Pronius n'a qu’à s’en ï Sa famille, Dans le dout » On doit plutôt faire
pencher la balance du côté de Titius, Constitué en état de légitime défense.
LITURAGIE
1.—Quenam sunt festa quorum solemnitas in Provinciis nostris vi indulti transfertur
La Purification de la T. S. Vierge ; S. Thomas d'Aquin (pour les établissements d'éducation catholiques, dont il est le patron) ; S. Joseph ; l'Annonciation de la B. V. M.;la Fète-Dieu ; le Sacré Cœur ; S. Jean Baptiste ;
SS. Pierre ct Paul ; S. Anne, patronne de la province de Québec ; l'Assomption de la B. V. M. ; la Nativité de la TT. S. Vierge; S. Michel Archange ; le Patron ou Titulaire de l’église paroissiale. (1)
An solemnitas titularis ecclesiæ parochalis fert debet
Oui, même dan: le cas où le peuple par dévotion aurait célébré sette icic à son jour d'incidence. (2)
3. — Quomode fieri debet solemnitas horum festorum, missa cantata vel lecta ? an admittit commemorationes { an anticipari vel differri potest ?
Cette solemnité comprend une messe chantée ou lue : missa solemnis..…, in ecclesiis vero ubi non celebratur missa cum cantu, una missa lecta celebretur. La solennité comprend aussi les vêpres solennelles.
Elle admet tous les mémoires que comporte le rite. Une fête de première classe comporte donc les mémoires des fêtes nceurrentes de 1è'e et 21e classes, d’un jour octave et du dimanche. Les fêtes de 24° classe admettent tous les mémoires du jour, sauf ceux des simples pour la messe chantée, et ceux des jours peadant l’octave. On peut l'anticiper ou la différer au premier dimanche libre.
4— Quibusnam in ecclesiis et oratoriis indultum applicari debet quoad solemnitatem celebrandam ?
(1) Il y a maintenant lieu de tenir compte des modifications apportées par les derniers décrets sur les fêtes. — (2) Coll. Dec. S. R. C. vol, III, n. 3890.
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Quænam si, Juxta Epistolam at Komanos, doctrina Paulina de gratia ?
S. Paul, dans son épitre aux Romains, n'a Pas écrit un traité de la grâce, ni même Exposé une doctrine complète Sur le sujet. ‘l'out de même, il est permis d'y decouvrir ce qu’il en pense, ce qu'il en croit. Pour cela, il nous suffira peut-être d'examiaer quelles sont, d'après S, Paui, les causes de Ja grâce,
1.— Jésus Christ, tout d'abord, en est la cause méritoire et impétratoire (2), mais c'est Je Saint. Esprit (3), c'est la Trinité qui en est la rause efficiente Principale (4).
2. — Quelle est la cause Matérielle, ou le sujet qui la reçoit ? Nous-mêmes. Mais nous sommes tels que rien ne l’attire en nous. Nous en sommes même positivement indignes par le péché originel, qui a souillé tous les hommes, et par de nombreux péchés personnels (s).
Notre Coopération est requise (6), et la loi naturelle même avec notre Coopération ne vaut Pour le salut que par la grâce (7).
Notre justification est gratuite (8), n’est refusée à personne (9), mais cependant n'est Pas accordée à tous dans la même mesure (to).
(1) Le résumé de la conférence de l'automne à été Préparé sur les rapports des arrondissements de Saint-Hyacinthe, Sorel, Saint. Denis, Farnham, Acton, Granby, Saint Pie, Pedford et Sainte. Rosalie, Les arrondissements de Belail, Marieville, Iberville et Saint-Aimé n’ont Pas envoyé de rapport, — (2) IV, 2557; 1,2, LPE20 (HV 6; VER 33+ — (4) I, 1-7. (SV re 16 — 6)'I11, 13. — (7) IL, 20-24, — (8) VI, 3; VIII, 33: —(9)X, rr- 13: — (10) XI, 6.
3.—Quelle est ensuite la nature de la grâce, d'après S. Paul, quelle est sa cause formelle ? Il la définit d'abord par opposition au péché : celui-ci est une mort, 1 gr râce est une vie (1). Par le péché, l'homme vit dans la chair qui le domine ; par la grâce, nous vivons dans l'esprit (2). Il nous faut mourir à la vie de la chair pour vivre de la grâce (3).
Chacune de ses vies anporte avec elle ses aptitudes et ses inclinations, (4) Si la grâce est une vie et une vie qui ne finira jamais, c'est une qualité, une habitude en notre âme, une nature nouvelle qui nous introduit dans la famille de Dieu (3). C'est une adoption (6). C'est aussi une qualité créée, distincte réellement de l'âme et de Dieu, puisque nous la recevons et qu elle est notre vie (7), mais elle entraine nécess: airement l'habitation de Dieu dans l’âme qui la possède (8). Entendons cela toutefois de la grâce habituelle ou sanctifiante, non de la grâce actuelle que S. Paul distingue bien de l'habituelle : l'âme qui entend parler du salut par le Christ et qui n’en profite pas, reçoit une grâce, mais extérieure, donc actuelle, pas habituelle (0).
La grâce est active en nous. Elle nous fait nous complaire en Dieu et en ce qui regarde sa gloire (10), nous délivre de la loi du péché (11), nous donne des pensées et des sentiments qui nous font semblables au Christ et ses frères cadets (12).
Elle nous unit tous en Jésus-Christ, faisant de nous les membres d'un même corps mystique (13), et ce lien, pour qui en comprend la valeur, l'emporte sur tous les autres. Ainsi S. Paul décrit longuement la force de vie surnatu-
(a) VE, 23 — (2) VII, 13. — (3 ) VIII, 10, 2, — (4) VIII, € (5) VIL, 14, —(6) VIII, 15° — (7) VI, 4. — (8) VIII, 9. — (9) X, 16, 17. — (10) VII, 22. — (11) VII, 23-25, — (12) VIII, 29. — (13) XII, 5 cf, 10.
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(1) et l'influence de Ja grâce sur notre conduite exté
rieure, (2) Enfin, la grâce est gratuite (3), abondante (4), dis. tribuée inégalement (5).
4 — Quelle sera donc l'œuvre définitive de la grâce en nous, quelle est sa cause finale ?
D'une manière générale,
c'est une plus grande gloire de Dieu.
Les païens, qui n'en suivaient pas les inspirations, ne glorifiaient pas Dieu
»* Comme ils auraient dû le faire (6).
C'est aussi notre plus g Elle nous vaudra une part Christ (8),
rande gloire (7),
à l'héritage de Jésus.
et cela pour notre corps comme âme (9). Elle nous donnera, en servitude du péché, la libe Chacun recevr
pour notre nous délivrant de la rté des enfants de Dieu (to), a selon ses mérites, (Gr)
THEOLOGIE DOGMATIQUE
Demonstretur Primatum Petri,
Perpetuum esse, ein Romano manere.
ex Christi in slitutione, vutifice divine jure per-
Pierre est le pasteur du troupeau du Seigneur.
lui donc qu'il appartient de conduire les brebis agneaux dans les g défend, Mais
C'est à et les ras pâturages, de les Protéger et de les ‘€ troupeau du Seigneur doit durer jusqu'à la tin d inonde, Par conséquent, c'est aussi jusqu’à la fin du monde que doit durer la mission de Pierre (12).
Pierre est la base sur la et l'Eglise est perpétuelle, de par l'institution divine, l'Eglise, parce que celle
(1) VIII, 35-39. — (2) XII, 9-21, — (3) II, 24, 27, 28; IV, 43 XI, 5-6, — (4) V, 20, — (5) X:1, 6, — (6) 1, 21, — (7) VITE, 30; V. 2, — (8) VI, 17, — (g) AT IO PE Re (10) VIFI, ar, — (11) II, 6.8, — (12) Joan, XXI, 15-17.
quelle est construite l'E lise, Donc la primauté de Pierre, durera aussi longtemps que ci aura toujours besoin d'un
fondement pour se soutenir, d'un /wge pour lier et délier les fidèles, d’un portier pour ouvrir aux hommes les portes du ciel (1), d'un guide pour éclairer les chrétiens et les affermir dans la foi (2).
La Primauté de Pierre dans l'Eglise a donc été établie pour durer toujours. Mais Pierre est mort. Donc le privilège de la primauté n’était pas attachée à sa personne physique, mais bien à sa personne morale se prolongeant à travers les siècles dans ses successeurs légitimes. Or, parmi les successeurs des apôtres, l’évêque de Rome a toujours été regardé comme le successeur de Pierre et l'héritier de sa Primauté. C'est donc lui qui jouit de cette primauté.
Cette vérité attestée par toute la tradition, par les faits de l'histoire, les écrits des Pères, et le consentement universel de l'Eglise (3), est aussi un dogme de foi défini par le Concile du Vatican (4).
L'élection d’un nouveau pape est une pure condition. De même que le morceau de pain choisi par un homme est changé totalement au corps et au sang de Notre- Seigneur par l'institution de Jésus-Christ, de même la personne choisie par les électeurs ecclésiastiques est constituée en autorité sur toute l'Eglise par Jésus Christ luimême,
Une question se présente naturellement ici: la primauté est elle attachée de droit divin au siège de Rome? Là-dessus rien de défini par l'Eglise. L'opinion très commune est que S. Pierre est venu à Rome et y a établi son siège pour obéir à un précepte et à une volonté formelle de Jésus-Christ, En ce cas, seul l’évêque de Rome pourrait être le successeur légitime de S. Pierre et
(1) Math. XVI, 18-19. — (2) Luc, XXII, 32. — (3) On trouvera les témoignages de cette tradition dans tous les bons auteurs. — (4) Sess. IV, c. 3.
l'héritier de sa primauté : c'est Jésus-Christ qui aurait délier fait de l’évêque de Rome, comme tel, le Pasteur suprême JR ; visible de l'Eglise
ue THEOLOGIE MORALE
tablie Titius morti Proximus Caium Alium, vix unius anni ele énfantulum, cum tutoris adsignatione uuiversalem hwerez nr dem instituit. Tutor Pro pupillo hereditatem adit eamique geant Per viginti annos fideliter absque ulla lite administrat.
Or Caius autem aetate Major effectus, bonorum £estionem per ,
Ste à Se Suscipit. Sed interim Jamam patris, quasi hominis rre et éniqui, usurarii, furum récéplatoris magno animi sui + rt Moerore identilem dilacerari audit. Hinc dubius inter = dun heret utrum bona fide suas Jacultates Later posse= derit.
. Contigit vero, ut ob dites in foro cxortas sue familie e
défini veteres tabulas et chirographa inguirere coactus Caius éfini
MAaSts adhuc Suspicaretur, patrem non rie sua negotia Sessisse. Etenim domus qguædam,
UE consanguineii antea dition. Juerat et quam Titius Per decem annos ante mortem Paci- SE ice possederat, absque ullo titulo extat. Qucdam insuper Notre- leçata pia, seu oner& missarum «a guadraginta circiter me la annis nondum satisfacta manent, andem pretiosissimnus AOUEE Codex, qui e bibliotheca Mag préncipis multis abhine st lui- annis ereptus dicebatur, cum litulo donationis factas à
Probatissimo viro Jam defuncto, inter familie libros répea pri- ritur.
ome ? {Lis cognitis, g'aviores adhuc Caii Suspiciones evadunt, n très guê proinde amicum lheologum adit eique totam rem panétabli dit, querens, utrum saltem vi Prescriftionis hereditaria olonté bona sibi retinere bossit. Theologis vicissim SecuM querit: que de 1. An Præscriptio jure civili inducta sit degitimus et in erre et conscientia validus acquirendi modus ? È
La prescription est un moyen d'acquérir un bien ou de
rouvera se libérer d’une obligation par un laps de temps et sous urs, —
les conditions déterminées par la loi,
Le bien public exige ce mode d'acquisition et le rend légitime. Sans la prescription, soit acquisitive soit libérative, le droit de propriété demeurerait souvent incertain. De là, procès, crainte presque -continuelle d’être évincé de son bien, raisons bien suffisantes pour légitimer en conscience la prescription. C’est l'opinion commune des théologiens.
2. Quænam conditiones requirantur ad légitime præscribendum ?
Pour être légitime, la prescription exige certaines con-
_ditions, à savoir : choses susceptibles de prescription, possession, titre, temps déterminé et bonne foi.
1.—Sont sujettes à préscription toutes les choses qui sont du domaine privé et qui sont l’objet d’un commerce entre particuliers.
2.— Il faut que la possession soit continue, paisible, publique, non équivoque, et à titre de propriétaire.
3.—Il ne s'agit pas évidemment d’un titre véritable, mais apparent, présumé véritable. Un espace de 30 ou 40 ans constitue déjà un titre.
4.— Le temps déterminé par les lois. Ici, au Canada, d'après Bellefeuille :
Un an, pour injures verbales ou écrites, gages des domestiques de maison ou de ferme, dépenses d’hôtellerie ou de pension ;
Deux ans pour : a) dommages résultant de délits ou quasi délits, à défaut d’autres dispositions applicables ; b) salaire des employés non réputés domestiques et dont l'engagement est pour une année où plus ; c) enseigne ment, nourriture et logement fournis par précepteurs ou instituteurs ;
Trois ans, pour meubles corporels, en faveur du possesseur de bonne foi ;
Cinq ans, pour billets à ordre, services professionnels, ventes d'effets mobiliers ;
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Dix ans, avec titre et bonne foi pour les cas non mentionnés ci-haut. Trente ans sans Utre, sans qu'on puisse Opposer l'exception de Mauvaise foi, (1)
5. —Bonne foi, c'est-à-dire la Pérsuasion par laquelle on croit sienne la chose Possédée,
3-— Utrum dubium de bona fide antecessoris Lréjudicet haeredi ad Prescribendum ?
La mauvaise foi ne se Présume pas orditairement ; elle doit être Prouvée, Jusqu'à cette Preuve : welior est conditio possidtentis.
4— Quid Caio guoad sinçgula respondendum ?
Nemo fresumitur malus, nisi probetur . Caius n'est donc pas obligé de tenir compte des mauvais propos qui s'attaquent à la réputation de son père.
Il peut garder sans inquiétude la maison que lui a laissée celui-ci. Les trente ans de possession pacifique constituent un titre suffisant de propriété,
Comme légataire universel, il constitue une seule per sonne morale avec son père. Il est donc tenu de faire dire les messes dont il est ici question.
en effet, ne se prescrivent pas.
Enfin, il peut garder le manuscrit précieux. Une pos. session si longue, avec un titre aussi fort que celui d'une donation faite Par un homme trés honnête, ést le sûr
8arant d’une propriété légitime,
Les legs pieux,
LITURGIE
Le — Quaenim sunt rubricae Seguendae in benedictione solemni Sanctissimi Sacrementi Der mensem SS. Rosaris ?. Après l'exposition du S. Sacrement, on chante une hymne #e Venerabili, puis vient la récitation du rosaire Ou tout au moins du Chapelet, les litanies de Lorette avec
la prière à S, Joseph. Puis le salut se termine d’habitude,
comme
(1) Cf. Code civ. at. 2242 2251, 2258, 2260 2202, 2268,
Dans le diocèse, cette bénédiction doit se donner la semaine avec le ciboire et le dimanche avec l'ostensoir. (1)
2.— Quanam orationes cantandae sunt sive diebus feriatis sive dicbus dominicis et festis mense Octobri ?
Dans les documents pontificaux, il n'est fait mention d'aucune oraison spéciale, mais la bénédiction du S. Sacrement suppose évidemment l'oraison de codem.
Les jours où la bénédiction se donne avec le ciboire, il n'y aura que cette seule oraison. Si on se sert de l'ostensoir, il n'y aura encore que cette seule oraison après le ‘‘ «ustum Ergo'', mais on pourra en chanter d'autres avant, pourvu que des prières autres que celles ec l'honneur du S. Sacrement soient chantées. (2)
3.— Quandonam terminari debent pia exercitia Sanctissimi Rosarii ?
Le 2 novembre.
(1) Cf. Semaine rel. de Montréal, 30 tept. 1907 et Mand. Ev. de S. Hyae. Vol, VII, p. 391: — (2)S. C. R., décret du 23 nov. 1906.
er la L (2) jebus ?
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MONSIEUR LE CURÉ
Depuis longtemps déjà les journaux vous ont mis au Courant du Congres organisé, pour les 24-30 juin prochains, par la Société dy Parler Français au Canada. Dans la cité de Québec, le berceau même de la race française en CE pays, se tiendra alors le grand ralliement national] de tous les groupes issus en Amérique de la vieille France : Canadiens et Acadiens de Québec, de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick, des Provinces de l'Oüest, de la Nouvelle. Angleterre, de la région des grands lacs et de la Louisiane,
Ce n’est pas auprès de vou sur l'importance de ce forces. Depuis trois sie tout le continent nord-an
qu'ils ont gagné ou perdu en fait d'esprit catholique et de traditions françaises. Cet
examen de conscience terminé, il nous faut établir le bilan de nos défaites et de nos victoires, aviser surtout aux moyens de racheter les unes et d'accroître les autres. Au moment aussi où l’on mine sourdement notre influence, où ostensiblement on cherche à détruire notre caractère atavique, il eit bon que nous nous serrions les coudes pour nous relancer à l'assaut des positions emportées comme à la conquête des postes nouveaux. L'Angleterre elle-même, dont la grandeur, comme celle de la Rome antique, a toujours consisté dans la diversité des populations qui la composent, est la première intéressée à ce que nous gardions intact l'héritage conservé à si grands frais par nos pères. Et s'il est vrai qu’en ce qui regarde la perte de sa langue est presque invariablement suivie de la dissolution de sa foi, la religion elle-même est en jeu dans le grand conflit qui s'élève
la race françi
entre notre idiome et les langues voisines ou prétendues supérieures. Nous devons aussi faire sentir, en certains milieux, l'importance et la cohésion de notre nombre pour extirper enfin ce préjugé que le rôle apostolique de la langue française est terminé, que la race française touche à son agonie, Dés lors, ce n’est pas sur l'importance d'un pareil rassemblement qu’il importe d’insister, encore moins sur son importance actuelle.
Ce que nous voudrions faire entendre, c'est le caractère diocésain et pa.oissial que doit prendre l’organisation de ce Congrès. Un de nos hommes publics l'a expliqué avec une justesse que confirme toute notre histoire : c’est la paroisse. c'est le groupement de nos paroisses en diocèse, qui ont préservé la foi et la langue de nos populations. Il semble donc qu'il appartienne à l'organisation paroissiale de maintenir cette intégrité dans l'avenir, comme elle l'a consacrée dans le passé. Puisque le Congrès doit être le point de départ d'une action d'ensemble, par cela même plus féconde et plus
établir surtout s autres.
fluence, aractère | coudes nportées igleterre a Rome populaée à ce
i grands | regarde ue invareligion li s'élève étendues | certains bre pour ue de la je touche 1portance Tr, encore
le carac- 'organisaublics l’a aie notre t de nos la langue partienne + intégrité le passé.
art d’une É et plus
sûre, c'e
St par l'organe des Paroisse le succés, Vous
citoyen de
8 qu'il faut en issurer êtes le pére SPirituel et Je l'une d’entre elles convenait de nous adresser d’
Premier : c'est à vous qu'il
nous abord.
Monseigneur l'évêque de Saint-Hyacinthe à
re de ce grand rassemblement. aration une œuvre diocés donc chargés, deux de ces p mouvoir l’organisation sur le À cetitre
Compris ainsi le Caracté
Il veut faire de sa prép ine et nous a rêtres diocésains, d'en pro- :
territoire de sa juridiction.
nous vous adressons aujourd'hui Ja circulaire Pour vous faire aptes, selon
Présente ns les plus
Connaître les moye la Prompte Organisation et
nous, à procurer le plein succés de l'entreprise,
Il s'agit d'abord de bien sur l'opportunité, lan cette fin, la brochu
Vous renseig ature et les visées d VOUS trouverez tous les détai
ner vous-même u Congrès, À ls essentiels dans adressons ci-cons dans les discours qui ont été Prononcés s1 Monument National de Montréal, le 28 janvier dernier, et qu'ont reproduits tous de la vile dès le lendemain Cela fait, ji ne restera quelle part ils prendro
'é-Programme que nous vous tre. Ils furent préci
les journaux » Spécialement Ze De plus qu'à Expliquer aux P nt à l’œuvre du Congrès.
Tor, aroissiens
Cette Communication pour 24 Mars pendant une aSsemblée totale de 1 se tiendrait dans l'église aprés Ja Quelques mots vous le des raisons qui la justi d'y contribuer.
de contribution.
ait avoir lieu le dimanche à Paroisse qui Brand'messe, En S mettez au courant fient et de la nécessité pour tous [ne reste plus qu’à “Xposer les modes On suggère les Suivants :
de l'œuvre,
(a) Le conseil
de la Municipalité, SColaire et les
bureaux des comp, invités à s'inscrire chacun,
la commission agnies industrielles sont si Possible,
comme membres
ve
donateurs ($25.00 ou plus), ou au moins comme membres bienfaiteurs ($3.00 ou plus). (1)
(b) Les familles, qui en ont les moyens, pourraient verser la cotisation des membres titulaires ($2.00) et les individus isolés celle des membres adhérents ($o. 50), si les ressources des uns ou des autres ne leur permettent pas de faire plus.
(c) Une catégorie spéciale qu'il est désirable d'atteindre, c'est celle des enfants d'école ; ils sont l'avenir et toute cette immense entreprise est organisée en leur faveur. Pourquoi chaque institutrice ne préparerait-elle pas une petite séance où ses élèves seraient appelés à donner le sou des tout petits, le denier de la langue française ? Dans un article touchant, ({ Ze Devoir, samedi 2 mars 1912), l'abbé Groulx a esquissé tout le plan d’une soirée de ce genre.
(d) Choisir séance tenante deux ou trois délégués chargés de représenter la paroisse au Congrès. Quoi qu'il en soit, il faut absolument faire comprendre aux gens que tout le monde doit contribuer à cette œuvre nationale, que les noms de tous doivent figurer sur les listes de souscription. Cette nomenclature sera insérée dans le volume du Congrès et sera expédiée en des lieux où l’on tente de desservir l'élément français. A parcourir cette longue file d’adhérents à la cause nationale par excellence, il faudra bien qu’on admette que la race n'est pas prés de mourir, que même elle n'en a aucune
(1) Le Congrès comprendra quatre elasses de membres :
Membres donateurs— cotisation : $25.00 ou plus.
Membres bienfaiteurs cotisation : $5 00 ou plus.
Membres titulaires cotisation : $2.00.
Membres adhérents —cotisation : $o.50.
Tous les membres auront le droit d'assister aux séances du Congrès ; mais seuls, les donateurs, les bienfaiteurs et les titulaires recevront gratuitement le compte-rendu qui sera publié des actes du Congrès,
mem-
nt veret les 50), si \ettent
atteinnir et n leur ait-elle elés à langue Devoir, out le
légués
Quoi re aux œuvre sur les insérée s lieux parcouale par la race aucune
es :
du Conires receactes du
envie. L'on Y Pensera à deux fois avant de repousser ses plus légitimes revendications.
Pour recueillir et ces fonds et ces Signatures, nous conseillons le procédé suivant, Les Conseillers munici- Paux, les marguillers de la fabrique et les commissaires d'école ou encore un groupe de citoyens, de dames, de jeunes gens, de jeunes filles, se partagent les ranss. Ils Passent de maison en maison avec des feuilles de Papier écolier (Joolscat ) ou autre, à défaut de celui-là, et inscrivent à la suite les familles et les célibataires avec le montant exact de la souscription ; le travail fini, ils remettent listes et argent à leur curé. Quant aux enfants d'école, l’insi utrice dresse elle-même le tableau de ses enfants et le rend de même au Pasteur. Ce dernier écrit en per- Sonne une lettre au conseil municipal, à la commission scolaire et aux bureaux des compagnies industrielles Pour solliciter leur Souscription
qu'il perçoit sur leur réponse,
Enfin, il s'agit de faire Parvenir au comité diocésain les fonds et les listes. Nous serions heureux que toutes les rentrées fussent terminées le rer mai, pour toutes les Paroisses du diocèse, Le curé en se faisant aider au besoin, récapitule les dons Drésentés dans l’ordre suivant : membres donateurs ($2:.00 ou plus), membres bienfai. teurs $5.oc ou plus), membres titulaires ($2.00), membres adhérents $o. 50), Participants au so des tout petits
(t centin par tête). Ilinscrit ces cinq items, dans cet
ordre, sur la liste de Souscription qui accompagne le Programme ci-contre, place au bout de chaque item le Montant rapporté et fait l'addition générale, Cette liste de récapitulation est placée en tête des listes partielles, Il ne reste plus qu'à envoyer l'ensemble, avec la somme totale, à l’un où à l'autre des secrétaires ci-dessous désignés, Ceux-ci se chargent de Communiquer le tout Au lrésorier-général de Québec qui transmettra aux curés
les cartes de membres, donnant droit d'assister aux séances,
ec une organisation pareille, si l'on suit exactement ces indications, il est impossible qu'il manque aux listes du diocèse un seul de ses fidèles et que 8. souscription ne forme pas une somme respectable.
Nous comptons donc sur vous, Monsieur le Curé, ainsi que sur votre vicaire, au cas Où vous en auriez un, pour nous aider à répondre aux vues de Monseigneur notre évêque. En travaillant avec nous à rendre aussi générale que possible la participation au Congrès, vous procurerez du même coup le succès d'une réunion où doit être dressé le programme d’une action plus efficace pour le maintien et le développement de notre esprit patriotique comme de nos croyances religieuses.
Vos dévoués confrères,
ORIGÈNE ROBERGE, ptre, Secrétaire de l'Evêché,
EniLE CHARTIER, ptre, Professeur au Séminair
Organisateurs diocésains du Congrès.
P. S.— Pou- simplifier les choses, et nous épargner l'obligation de rédiger une circulaire spéciale, rous adressons un exemplaire de la présente à toutes les institutions religieuses, sociétés de pienfaisance, compagnies de publicité (revres, journaux). Nou espérons que les bureaux de to s ces associations voudront bien répondre à notre appel, même s’il est fait sous cette forme,
aux
ement listes iption
Curé, ez un, igneur » aussi , vous on où fficace esprit
Evéché, re, tinair*
pargner s adresitutions nies de que les | réponrme,
(No 40)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
— L. Suppression de trois messes pr 2 nes. — IIT, Visite pastorale, — IV. Retraites s Certificat d'instruction religieuse, — et musicales, euchres, Quêtes comman
opulo, — 11, (Juvres diocésai.
acerdotales, — - VI. Séances dramatiques eXCursions, ventes de charité, — VIL,
lées, quêtes non autorisées, — VIII, en faveur des œuvres Pies, — IX,
rale, — X, Compte rendu des œuvr
Messes Itinéraire de la visite Pastoes diocésaines,
SaiNT-Hyacinrue, le 10 avril 1012.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Depuis plusieurs années, en vertu d’ ciale du Saint-Siège, les fi d'entendre la messe aux fêtes de
B. V. Marie, de la Fête-Dieu et des Paul,
une dispense spé.
dèles n'étaient plus obligés l'Annonciation de la SS. Apôtres Pierre et En ces jours, cependant, MM. les curés demeuraient toujours soumis au devoir de dire la messe Pro po- Pulo. Je vous fais connaître aujourd'hui que ce devoir n'existe plus, Par un indult en date du 7 février 1912, accordé par l'autorité de S. S. le Pape Pie X, la S. Congrégation du Concile à bien voulu exempter désormais tous les curés du Canada de cette obligation d'appliquer leur messe ro Populo, en ces trois fêtes susmentionnées, dont la solennité à été transférée au dimanche suivant,
Pendant l’année T911, les diverses collectes diocésai
nes, recommandées à votre Patronage et à la générosité de vos Paroissiens, ont produit la somme totale de
$7.042.49. Le compte rendu officiel, que vous recevez avec la présente circulaire, vous en donnera les mon— tants particuliers, fournis par chaque paroisse. Vous constaterez, avec satisfaction, que les deux œuvies importantes de la Propagation de la Foi ©? de la Saint: François de Sales y figurent mieux que ies années précé- , le chiffre de $2,328.87.
C'est, sans contredit, un l#au résultat, Aussi, je me
dentes : elles atteignent, en
fais un devoir de vous remercier, ainsi que vos paroissiens, et de demander à Dieu de vous récompenser tous comme vous le méritez. Je ne puis, cependant, formuler rien que ”*s remerciements. ‘Tous ne font pas preuve de zèle et de générosité, En examinant le tableau, qui vous s, donné, vous remarquerez que plusieurs paroisses ne fournissent rien pour la Propagation de la Foi et la Saint-François de Sales, et que d’autres ne présentent pas une recette proportionnée à la richesse de leur population. Je rappelle, en conséquence, que ces deux œuvres sont établies dans toutes les paroisses et que tous les prêtres y doivent leur dévouement.
rapport, de faire appel à vos paroissiens. Faites-leur
Ne craignez pas, sous ce
comprendre qu'ils doivent à Dieu une portion des biens mis à leur disposition. Plus ils se montreront généreux, plus ils attireront sur leurs personnes, leurs travaux et leurs familles, les bénédictions divines.
Je suis heureux de pouvoir vous annoncer la troisième visite générale du diocèse. Vous trouverez plus loin l'itinéraire que je suivrai cette année. Ce devoir, qui m'est imposé par les prescriptions de la sainte Fglise, je l'ai accompli, jusqu’à présent, avec un vrai bonheur, En recevant votre si cordiale hospitalité, en constatant l'em— pressement apporté par vos fidèles pour accueillir leur premier pasteur, entendre la parole de Dieu, recevoir les
recevez
es mon— , Vous œuvies la Saint- 's préce— 2,328.87.
i, je me roissiens, s comme uler rien reuve de qui vous oisses ne oi et la ntent pas >pulation.
vres sont s prêtres sous ce
, 'aites-leur des biens ménéreux, ravaux et'
troisième plus loin evoir, qui Eglise, je eur, En
tant l'em— eillir leur cevoir les
Sacreéments de Pénitence tion, combien de ment édifié,
Seigneur des g
* d'Eucharistie et de
Confirma.
fois n'ai.je l'as été touché ct profonde.
Avec toute mon âme, j râces nombreuses il ministère, et de
lai remercie Notre.
répandait par mon
l'esprit de foi qu'il voulait bien conserver
Parmi nos bonnes Populations,
Pour Augmenter encore cet esprit de foi, il Principalement de travailler à fortifier les justes, à réchauffer les tièdes et à convertir les Pécheurs. C'est la fin vers laquelle tend s c'est surtout le but qu rale.
famille,
importe
ans cesse votre action saccrdotale :
€ poursuit l'évè
lue en visite pasto.
Il s'agit de faire régner Die
u dans les individus, la + Les obstacles à ce
tit pourtant le bonheur de tous, sont, hélas | trop nombreux.
Vous êtes obligés de Présente Souvent sur les manqueme
la paroisse et la société règne divin, qui assurer:
Dans les rapports, que M N'avez-vous pas à gémir nts à la prière privée et publi.
que, l’omission Volontaire de la messe d'obligation, le
défaut d'accomplissement du devoir Pascal, l'oubli de l'abstinence et du jeûne, l'ouverture des hôtels et des Magasins les jours de dimanche et de fête, la négligence des parents à surveiller leurs enfants, Quentations, les danses défendues, l'ivrognerie, la désobéissance des enfants envers leurs Parents, les paroles obscènes, les discordes, les haines, les injustices, les blasphèmes et les faux serments ? Ces désorüres, Quand ils existent, j] importe de les signaler à leurs auteurs ; et les pécheurs malheureux, il faut les rappeler à la vie de Ja grâce par la réception des Sacrements. Pour eux, spécialement, la visite est un temps favorable et um Jour dé salut ce temps est court et que les
les mauvaises fré.
les maux causés par
(4) Il est vrai que exhortations sont Passagé.
res ; mais c’est alors Surtout que l'on sent combien Ja
(1) I Cor., VI, 2.
parole de Dieu est vive et efficace, et combien puissamment elle agit sur les cœurs dociles. Plusieurs, demeurés insensibles à la grâce d’une retraite, sont touchés par celle de la visite pastorale. Les nombreuses conversions, qui s'y opèrent chaque année, en sont la preuve irrécusable.
Vous exhorterez donc vos fidèles à profiter des grâces de la visite pastorale et à gagner l'indulgence plénière qui y est attachée. Invitez-les à s'y préparer par une prière fervente. Dans ce but, vous voudrez bien suivre les directions que j'ai déjà formulées à l'article z de mon mandement de visite. ‘ Les trois dimanches qui précè- # deront notre arrivée dans chaque paroisse, on chantera, “ à la suite de la messe solennelle, l'hymne Weni Creator, “ avec le verset et l'oraison, et trois fois l'invocation au “ saint patron de l’église. Les familles seront exhortées “ à dire, tous les jours du mois qui précèdera la visite, le “ chapelet en commun. Toutes ces prières seront faites “ pour attirer les bénédictions de Dieu sur les travaux de “la visite, et pour solliciter la conversion de tous ceux “ de la paroisse qui sont arriérés dans leurs devoirs “ religieux ”.
Un des buts de cette visite de l’évêque, dans les paroisses, est d’administrer le sacrement de Confirmation. [1 faudra donc faire connaître, aussitôt que possible, à tous ceux qui ont fait leur première communion et qui ne sont pas encore confirmés, qu’ils ont le devoir de se préseater en temps convenable, de fournir les renseignements nécessaires et d'assister aux instructions préparatoires à la réception de ce grand sacrement. ‘t Je conjure MM. “les cures, ainsi que leurs collaborateurs, de donner & tous leurs soins à ces instructions et d'y exposer, avec “ clarté et simplicité, les points fondamentaux de la foi, “et tout ce qu’un chrétien doit savoir et pratiquer pour “se sauver, Ils devront exciter, avec le plus grand
issamlemeués par rsions, irrécu-
grâces lénière ar une suivre de mon précèantera, Creator, tion au hortées isite, le it faites vaux de us ceux devoirs
lans les rmation.
e, à tous ne sont )résenter nements atoires à ire MM.
> donner ser, avec le la foi, juer pour us grand
“ zèle, leurs paroissiens à se Préparer à Ja réception de ce ‘saint sacrement par un entier renoncement au péché, “par de fréquents exercices de piété, et par des prières ‘“ plus ferventes, à l'exemple des Apôtres qui, dans “l'attente de l’'Esprit-Saint, persévéraient unanimement “dans la prière, avec Marie, mère de Jésus (1). Con- “ formément à l'avis que donne le catéchisme du concile ‘“ de Trente, ils leur expliqueront la nature, la dignité et “les effets admirables de ce sacrement, afin que non ‘‘ seulement ils ne négligent pas de le recevoir, mais “qu’ils s'en approchent avec de vifs sentiments de reli- ‘“ gion et de piété,” (Circulaire No 4).
Messieurs les curés ne donneront des billets de confir. mation qu’à ceux qui se seront fait inscrire, qui auront fréquenté les instructions «1 qu'ils jugeront capables. Ce n’est qu’en cas de maladie ou d'absence des curés que ces billets pourront être délivrés par les vicaires, Il sera expédient de les distribuer d'avance et d'exercer les enfants à se présenter à la confirmation,
Je n'ai rien à changer touchant l'ordre suivi jusqu'ici pour la visite pastorale, Comme les années dernières, je me transporterai, à mes frais, dans chaque paroisse, avec les prêtres qui m'accompagneront, Je compte sur la bonne volonté de MM. les marguilliers pour procurer la voiture nécessaire au transport des bagages, Cette voi. ture devra être prête à partir, aussitôt que possible après le dernier office du matin, afin qu’elle soit rend
ue à temps dans la paroisse voisine.
Je prie MM. les curés de relire attentivement, dans l'Appendice au Rituel, tout ce qui regarde la visite épiscopale et de s'y conformer exactement, Un mois avant mon arrivée, ils voudront bien lire,
mandement (No 3), afin de rappeler à leurs paroissiens la
à leur prône, mon
(1) Act,, I, 14.
nature, le but et l'objet de la visite que l'évêque fait au milieu d'eux, comme envoyé et représentant de Dieu. Qu'ils n'oublient point de préparer, à l'avance, le rapport détaillé de leur paroisse, ainsi que la liste a/phabétique des personnes qui seront confirmées, avec leur âge, le nom de leurs père, mère, parrain ou marraine. Il con: vient de préparer, pour faciliter les recherches futures, une liste différente pour les garçons et les filles. Après la confirmation, toutes ces listes devront être vérifiées au moyen des billets, donnés d'avance aux confirmands, et une copie, sigaée par le curé, sera remise au secrétaire de l'évêque pour les archives de l’évêché. La liste originale doit être inscrite dans le registre des confirmations.
C’est toujours avec édification que je vois vos paroissiens s'approcher en grand nombre du confessionnal. Pour les entendre, le ministère de plusieurs prêtres est nécessaire. Aussi je prie MM. les curés de vouloir bien inviter leurs confrères voisins à venir aider le personnel de la visite, qui seul ne saurait suffire à la tâche.
Dans l'après-midi du second jour de la visite, ily aura, comme par le passé, une séance de catéchisme. Tous les enfants de la paroisse sont exhortés à y assister. Ils occuperont dans l’église un groupement séparé, et devront être prêts à répondre aux questions posées. Des récompenses seront distribuées à ceux qui auront donné les meilleures réponses.
Comme les années dernières, un prêtre doit me précéder dans les paroisses pour remplir les fonctions d’archidiacre. Il commencera son travail, à l’époque pour lui la plus convenable, à partir de la mi-mai. Il fera l'examen des comptes de la Fabrique, des vases sacrés, des ornements, des fonts baptismaux, du tarif des droits casuels, du mobilier de l’église et de la sacristie, de l'état des édifices religieux, des registres de baptêmes, mariages et sépultures, des décrets des diverses confré.
ait au Dieu.
apport étique ge, le l con:
utures, Après liées au nds, et aire de iginale paroisionnal.
res est ir bien rsonnel
y aura,
Tous r. Ils devront récomnné les
pit me nctions ‘époque nai. Il s vases arif des stie, de ptèmes, confré.
ries, du tableau des indulgences et fondations des communiants et confirmés, tes des marguilliers et de celles d s’il y en a, des cahiers de messes, d'annonces et de recensement de la Paroisse, des archives de la Fabrique et des documents épiscopaux, pour m’en dresser un procès-verbal détaillé, que je devrai trouver, à mon arrivée, avec le rapport sur la Paroisse et l'inventaire des biens meubles et immeubles de l'église, Messieurs les curés se feront un devoir de remettre, entre les mains de M. l'archidiacre, les livres, registres, comptes, pièces justificatives, livrets de banque et tous autres documents dont il pourrait avoir besoin pour remplir sa mission, Ils
Verront de plus, à le faire transporter dans la paroisse voisine,
» du registre des redditions de comp-
€s syndics ou Procureurs,
Les retraites Sacerdotales auront lieu, comme les années Précédentes, au Séminaire de Saint-Hyacinthe, durant le mois d'août : celle de MM. les vicaires, aum6. niers, prêtres des séminaires et collèges, depuis le ro au Soir jusqu'au 16 au matin ; celle de MM. les curés, depuis le 20 au soir jusqu’au 26 au matin.
Tous les prêtres du diocèse, strictement tenus de suivre l’autre de ces retraites, à mo qui devront être soumises à lapprobation de l'Ordinaire,
En vertu d'une faveur apostolique, en date du 14 novembre 1911, tous les prêtres, qui feront cette retraite de cinq jours, Pourront gagner une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purgatoire, pourvu que, célébrant la sainte messe ou recevant au moins Ja communion, ils prient dévotement Pour la propagation de la foi et selon les intentions du Souverain Pontife
sans exception, sont les exercices de l’une ou ins de raisons graves qui
Je vous appelle à la retraite au nom de Dieu, C’est
une nouvelle grâce, et une grâce redoutable, que vous allez recevoir. Votre sanctification y est attachée, et votre action salutaire sur les âmes en dépend. Efforcezvous donc d'y correspondre selon les désirs du Cœur adorable de Jésus-Christ, le souverain prêtre. Pourcela, préparez-vous d'avance par l'examen de votre vie sacerdotale, la mortification et la prière.
Messieurs les curés sont obligés, pour suivre la discipline récemment adoptée, de délivrer un certificat d’instruction religieuse aux enfants qui, après examen satisfaisant, sont admis à la communion solennelle. Ils désirent sans doute connaître la formule qu'ils doivent employer pour ce certificat. Heureux de pouvoir aujourd'hui répondre à ce légitime désir, je leur signale le modél:, qui sort des ateliers de la Bonne Presse de Paris et qui est édité par l'Znstitution des Sourds-Muets, 1941, rue Saint. Dominique, Montreal. Il me semble qu'il convient parfaitement au but désiré. Za Semaine Religieuse de Montréal, numéro du 22 janvier 1912, après en avoir donné la description, dit ces paroles élogieuses : ** Il fait ‘ honaeur au bon goût et à la science éclairée de son ‘ auteur, un curé canadien, qui ne veut pas être connu, ‘ mais que nu" savons être, en effet, un prêtre instruit “6 et un artiste délicat”. Vous ne serez donc pas surpris, si j'approuve pour le diocèse ce certificat-modèle. En vous le procurant, VOUS aurez satisfaction, et de plus vous ferez une bonne œuvre en faveur des sourds-muets. Le prix est de 5 sous l'unité ou $5.00 le cent ; mais il est réduit à $4.00 le cent pour qui en prend 500 exemplaires et plus. Une édition anglaise sera bientôt sous presse et vendue aux mêmes conditions. Vous pourrez adresser vos commandes au Rév. Père J.-M. Cadieux, directeur de l’Institution des Sourds-Muets.
discid'inssatisdésit emijoure moris et 1941; 1 congieuse avoir Il fait le son onnu, astruit urpris, . En s vous s, Le ilest plaires presse dresser recteur
Il est absolument requis d'obtenir la permission écrite de l'évêque, avant de commencer à organiser une séance dramatique ou musicale, un euchre, excursion, une vente quelconque dite de charité, au profit d'une bonne œuvre. Le concile de Montréal s’ex- Prime ainsi dans son IV Décret du Titre X, page 270 : ‘ Insuper statuimus Prorsus requiri ut antequam ulla Concentus, excursionis, nundinarum (bazars}), et convi. vii aut aliorum hujusmodi in pios fines apparitio fiat, Episcopi licentia scripto obtineatur, eaque ab ipso paro. cho aut sacerdote, ad quem res spectat, scripto quoque
Petatur”. C’est un point de discipline trop souvent mis en oubli.
un bazar, une
La permission sera toujours refusée, choisi sera un dimanche ou une fête d'obli quand le programme adopté comporte, boissons alcooliques,
quand le jour gation, et aussi soit la vente de
soit certains articles qui peuvent être une occasion de péché ou de scandale. de Montréal est enco
Le concile re formel sur ce point,
Les quêtes commandées par | à la date fixée dans toutes les ne peut s’en exempter que par u Pour de graves raisons, Le Produit de ces quêtes doit être envoyé sans retard à la Procure de l'évêché, I] yra
eu, à ce sujet, dans le passé, des Manquem?nts qui, je l'espère, ne devront plus se répéter,
"Ordinaire doivent se faire églises paroissiales. On ne permission spéciale et
Les personnes,
quelles qu’elles soient, qui viennent de l'étranger et qui
se présentent pour quêter dans vos paroisses, ne doivent pas être admises
à le faire sans une permission écrite de l'Ordinaire.
Un autre abus, que le Concile de Montréal a aussi fortement réprouvé, est celui de promettre, sans la permission écrite de l'Ordinaire, soit par le moyen des journaux ou de circulaires, soit publiquement ou privément, la célébration d’un certain nombre de messes, pour attirer les aumônes en faveur d’une œuvre pie. Cette défense grave est formulée dans le même décret plus haut mentionné,
Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre-Seigneur.
H ALEXIS-XYSTE,
Ev. DE SAINT-HYACINTHE.
aussi
ns la
n des privé- , pour Cette s haut
e mon
ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE
CHR
oo°tz -pP$ "NÉ ’s56 ——| = saes | 104 |1rar sp | aussaal - P_ |uones 7 :
six *si-vdoig! -wun
[Es
o$°z : SL°+ : Go | o0°€1 o0*o1 o0°01 00°$ | 00°g1 oz"£ So'£ S$S6-z | oS°S1 St°l Sol Sz'g | Sz°z Sz°+ ' o$g oo'o1 0001 o0"+ ooz oz oS°S 00€ 00€ Sz°£ oS°r 0001 00°0€ 0001 00°8 o0*z o$g 0$°$ | oS°o1 o0*£ oo'z oo o0°ts Siz ooz Sz°1 of°£ 009 o$-9 SS'g o1ot £z°$ oo'g o0°$ o0°£ oo‘ oo‘ oo oo'g1I So’z of o$°z Sg°€ 00° oo! SL*S co'oz o0°£ oo‘o! 00°$ oo'ot s0$ “s5$ D$ ‘sD$ en 92%d) sou
1u9S ques 29 np sp _P pay name 1 La -0y
Sr£ SE 004 oo°S 00'£ o1'£ ot'g o1ù's 00'g 006 o$-z So°r So*£ ot'z oo°o! oo'f1 og9'S o1'8 cg'z oo" o0°1 00°z St-+ o9'€ oo 0$°£€ o0°+ o0°S So°r o1°z o$ + oS°9 008 o0°£ “519$ ‘515$
sauçu 2pañeu
-0nvq
mp1 [NP ures
xrarT
82228 AN Re
nwnQ OO M +0niun
8+88 Sie DR
on nn
‘°° SapEuDAurES **2118s27-JUIES *UOYUIN 2P 21HPD-AIUIES 2TLA12Q IP SPÂUA-2JuIe 001938 2P uIpeur-IUIES + paeuiag-quitS paruivaiutes aseueyiy-iuies * ***-auJoquy-JUIES +++: [210$ 2p aUuY-AIUES S10A21q8S 9p auuvy-aIu1eS HouuoW 2P sRÂuv-aurxs noy 2p uatpien)-2Suy 1 *‘uo)9Y ,P ?1PUV-IUIES ques) 2p ssuoyd{y - quiEs + ++ + apusialv-Iutes onser sets put ÿ-UIeS
HI6T TINNV.T HNO4 SANIVSA90I0 SAUAND SAU NONIU ILANOI
SR n ES
: St-9 | Sr°z 0162! 0$-6 00°9 00*4€ O2" 12, SL-+r er
RS TE die LUPDPEN-Hey-aqures
+Nw6
J1EH-IurS
LA JUEN sp uoreuesgiq LS ( Sin022su04y “2P-SIno’]-juies
PNR © *auoqr]-quieg
.… ‘+++ apnf-qures
° 1P10$ 2p-ydosof-juies
PIOJ2US 2p wiyoso(--ç
LAS 2[TASUo1er) ep sonbouf-jures ‘°°: uoyxoy 2P-asndeg uvaf-s
Fe *"a[[tanoy -2p-23sndeg “uva] mé ‘sin quies 2p uond>ou0)-2ÿpnouru UP NME ETS 23puque]s +p DeuS-jutes 221-2qupesp-qures
* San3n}j-juie
TH ures
ULII-AureS
L'ARQTP 911081") jure ‘a1tadivuer,p SaBior)-quivs
°°" Ployoys ap JSTAEX-S14 "6 “Simqsy 914 9p osis:y,p Si4"S uoid,p woigdq-jures
AOILMOUN -2p-prenopq-jurs
ENS “env: uImoq-uies
. ÿ ‘SIU2(T-jureg
* PioJpag-2p ue (j-quicg séresbess 2Sewv(j-iuies
** wequnq-2p XI013-ajureS
8822288 CEE E S 0 à 28208 DANS +
SD TR EER ER
£ oS-£ ç o1'+
Le] Le] RTE
NRA =
SNA8e S+an
88x88 + + Srr88s mntsigu
mn + Le] n 24m
no LA]
ASS MAR AG De Le] LE] CRETE
828928 Vu en
OCR DRE ER à
Sr-9£] So*£1|Sz-1€r
un ca SANS
++ sal -IUTES *aa1us2)-IuIeS *UOIIN 2P 2119D-21UIES Mist p antducr-aiuttce
00°"€1) Sz°€ : Sz°€ Sz°£ oser 00°£ o1'£ o$°z
see Rice A
‘aITeSO y AIUIES ‘*"y2oy-quies que J-2p-pIenwoy -Juies ++ eee tuoqoy ques ‘‘auuanuapnq-aquies auoi?A 2p 2191q-IuIeS **1P10S-2p-a131q-IuteS ‘‘Invq-iures esse aq iutes ‘(pueuuy-"s) s2pano7] 2p G-"N ‘*S1n092#00f 2P aWv(-2130N 23puqueS 2p 2uE(j-2110N °°." [a10S 2p sweq-2n0N 2qupveip-qures 2p awec-2n0N HUUUO 2P 211EH 2P MON ‘S "OV, P 211ZEN-IUIES uow23n0y-2p-[2491W-1 *TROPU-2P-RMIER-NUES
o$*z | 00°S } 00‘ | oS-z | 00°t | oS°z | 0o‘+ | SL°1 | 60°£ | oo°z se...) oS-r | £i°S | oS°z | oS'+ | oS°€ | oS-z1| 09° € | £z°€ | Lot o1°z | 001€} SL-11| 0S°S | o0°L | 0$-£ | 00°1£] 00°9 | 00°+ | oS*S 06°6 | oS-11| 0€ + | o£°g | S£-g | Sz°1 | oo°t | o0°z | Sz°z | Sz-z 00°9 | 00‘0z| 00‘g1| 00°g | oo‘o1| 00°£1| 0091] oS-g | oS‘o1, 004 o0°$ | S6-£z| oS-9 | Sz°S | oS°S | 6+-S | 00‘61| oSr1| +r-g | 09*S o0°z | 00-€ | o$-£ | o0°€ | 00°€ | SL°S | z€ S1l LS-E | o0°+ | 00°€ +L:S | 0$-6 | o9°1 | Sz-1 | 00€ | 00€ | 09°1 | 00°1 | ot-z | 09€ | oL°1 loo*oo1| o0°+z| 00*Sz| 00°6€| 00°£1| 00°Sg| 00°g£| 00°$1| 00°L1 St-12| 00°z1| og°9 | 06*+ | og°z | oS*+ | oS-91| oS°g | Sz°S | Sz°+ | 00"g | 00°06| 00°z1| Sz°ot| 0011] o0°£ | oo‘tt| oo°9f| Sz°S | oS°S esse.) 09° € | oS°z | S£-1 | o0°z | Sz-+ | 00€ “| o0°z | op°S | 00°€ | o0°+ | oa'€ | 00°z | oS-z o0°S | 4-1 | 9€-8 | g£°+ | o1'+ | og | op°S | SE-+ see.) o0"£s| 1+°+z at-zil So*zal LE*LL| zzz1 oS-trl o1°£6| +£°£1 o1‘oi| 6$-£1| 10-g+] So*L SL-£ | on°g | 007$ 0$*£€ | 00°£ | 00°$ | oS-+ 00° | o1'£ | o1'9 o9°z | SL*z | o0°L | S£-z **...| 0018] 00°6 oo"o1| 00‘g | 00°Sz| oo°z1 "39 $ | "s12 $ 10 $ | “so $ | “510 $ | si $ | s19 $l°s0 $ 065$ sn | | | soçes | 104 [reset | 21314 ou: |pneqop! asiSval ss SUP | rs 104 Rae ques %% Les npl as [IIS | es) | uone3|""* sp | |oqmy sauqu |2p23eu, xnorT KE
s14-'S {-edosg
A lorangp 1"
-ny |-oueg
SaSSIOLV4
(ans) — T6 TANNV.T HNO4 SANIVSAI0IQ SAUANIO SA QUNIE FLANO9
‘m2rm3014 ‘isaovq ‘N-Y FO BRL $e OÙ ARANTOVAH-LurVS aq FH3AG 182 "86825 -S6€ 65 -0f£) ee .
| 00*z £ul S£
**xXAvL0L
SG À
“"UUPIEA-Juies 2P @ *S'L
A P Sewoy L -jure PPV.P S10poyLL uirs dr u2nseq9S -jures
| 00° +9! Sz-+r| ! 00"gf£| 09:6 |
ROECEELEET EEE SES
o$*z | 00°S } oot | oS-z | o0‘t | oS°z | oo°b y SL'1 | 60€ | 00°z ss...) oS°r | £i°S | oS-z | oS'+ | oS°€ o$-z1| 09°€ | £z°€ | Lot or*z | 001€} S£-11| 0S°S | 00°L | 0$-£ | 00°1£] 00°9 | 00°+ | oS°S 066 | oS-11| 0£-+ | o£°g | S£-g | o0°z | Sz°z | Sz
(No 41) LETTRE PA STORALF
Pour annoncer la fondation, à Saint-Hyacinthe, d'une de jeunes filles,
Fvole normale
ALEXIS-XYSTE BERNARD, Par la "e de Dieu et l'autorité du Siège apostolique, cinthe,
caue de Saint-Hyn.
Au clergé séculier et régulier, aux gieuses et à tous les fidèles de not: et bénédiction en Notre-Scigneur,
Miaunaut tel.
Giocce, salu
Nos rRës « HERS FRÈRES,
Au témoignage de l'expérience, | n'est guère de fonction
Plus importante que celle d’instruire lesenfants, en effet, sera dans l'âge mû- ce qu'il aura été dans son enfance, C'est le Saint-Esprit lui-même, qui nous en donne l'assurance, quand il dit au livre de Le jeune homme suit sa
L'homme,
8 Proverbes :
Première voie : dans S4 vieillesse même il ne La guiltera point (1). Et cette « nfance elle. même est toujours ce que la font les diverses intluences qui s’exercent sur elle. Qui ne voit, d Part prépondérante Prennent,
truction des classes juvéniles,
ès lors, quelle dans l'éducation et l'ins.
les instituteurs appelés à e voit aussi quelle gloire s'ils savent orienter leurs élèves vers la vérité et la Vértu, les deux seules fins de toute Véritable formation ? Dieu lui-même à Promis aux mot. tres la splendeur ëternelle : Or, ceux quË auront été savants, brilleront comme des feux du firmament ; el ceux gui en auront instruit Llusieurs dans La voie de la justice, Ÿ
luiront comme des étoiles dans l'éternité (2).
(1) Prov,, Xx1, 6, (2) Daniel, XU,
Mais quel rôle diff à la science des esprits souvent rebelles ou de plier au
ile, d'autre part, que celui d'ouvrir
devoir des volontés parfois revêches ! Pour façonner un groupe d'enfants dont pas un ne se ressemble, quelle ingéniosité il faut déployer, quelle variété de ressources il faut mettre en œuvre ! L'éducation des petits suppose une connaissance profonde du cœur humain, une patience à toute épreuve. Ele exige une souplesse constante à varier les maoières d'agir, suivant les tempéraments divers des élèves et le caractère différent des familles, des races, des pays, auxque!s ils appartiennent. Un véritable instituteur est moins un phare qui éclaire ou un dompteur qui subjugue qu’un roseau qui s'incline au moindre soufilz pour se redressér aussitôt et élever avec lui la goutte de rosée fixée sur sa tige.
Ces qualités si différentes et si nécessaires, NRIENE, ne s'acquiérent pas d'elles-mêm's sans travail et sans étude. Autre chose est de posséder un esprit juste et une volonté énergique, autre chose de f 1 :-rle vouloir des enfants et de développer leur intelligence. En parlant de la direction morale, S, Grégoire a dit ce mot célèbre : Ars artium, rgimen animarum, le gouvernement des âmes est l'art des arts. Le mot s'applique, avec plus de raison peut-être encore, à l'éducation des petits. Celle-ci englobe, en cffet, les deux objets de toute formation : la discipline des volcntés et la conduite des esprits. Elle est donc plus que l'arf des arts. Aussi est-il des règles à apprendre avant de s’y Lv:er, une culture pédagogique à recevoir avant de s'y adonner. Constatez-le vous-mêmes, N. T.C. F. L'artisan le plus humble n'ose exercer son métiei, avant de s'en rendre maître par un long apprentissage. Et l'on pourrait, sans autre entraînement que sa prope éducation, se risquer à pratiquer l’art par excellence de l'enseignement ?
L'Eglise n’a jamais pensé, N. T. C. F., et les Etats
ouvrir er au Er un quelle Jurces ppose tience ante a ments -s, des ritable dompoindre lui la
EAt, t sans iste et rouloir n parce mot verneplique, on des ets de pnduite Aussi ne cul- Cons- 5 hummaître s autre à prati-
s Etats
non plus, qu'il leur fût permis de courir un pareil risque. Partout les deux Pouvoirs se sont efforcés de préparer, dans des écoles Spéciales, les essaims d’instituteurs et d’institutrices chargés de former l'erfance, Au Canada, l'enseignement pédagogique fut, de tout temps, l’une des plus vives Préoccupations des deux autorités supérieures. Depuis le jour lointain où les Ursulines et les Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame fondaient des d'entrainement Professionnel, l'Eglise et l'E at n'ont cessé, dans le Québec, de se Concerter pour multiplier les Ecoles normales, Si dorc notre d’hui, en outre de celles qu'on a Çons, dix écoles de ce g l'attribuer à la bonne
écoles
Province compte aujour.
instituées pour les garenre pour les filles (1), il faut Entente qui a existé jusqu'ici, chez nous, entre les deux pouvoirs.
Ces Ecoles normales ont été pour notre Peuple une source de bénédictions, Sans doute, pour nous en tenir aux éccles d'institutrices, les jeunes filles qui en sont sorties, n'ont pas indefiniment continué à répandre dans nos écoles primaires la science qu'elies y avaient acquise. Plusieurs de nos normaliennes ont tôt ou tard quitté un poste où leurs études spéciales leur permettaient d'affirmer leur incontestable compétence. Ces défections, dues à des circonstances apparemment incontrôlable oriser à conclure que nos Æ n'ont pas exercé l'heureuse in Elles nous ont procuré des institutrices en nombre assez restreint peut-être, mais au moins parfaitement au courant des procédés de leur art.
CES NEC les fondateurs de ces
s, ne sau- ‘coles normales fluence qu'on en attendait.
raient nous aut
» lé vrai but que rêvent d'atteindre établissements : Prépare tresses munies d'une Compétence péda ne s'agit plus, dans
r des mai.
gogique absolue, Il Ces maisons, de fournir, comme on (1) Québec, Montréal, Rimouski,
Frois Rivières, Chicoutimi, Nicolet, Vallevtielt, Hull,
Joliette et & unt-[lyacinthe
le fait aux enfants de l'école primaire, les rudiments de la science ou de discipliner des volontés neuves. Il ne s’agit pas non plus d'y compléter cette formation élémentaire par la culture des arts et des lettres, c’est là l'objet de l’enseignement secondaire, tel que les couvents le procurent à vos filles. (Quand celles-ci entrent à l'Ecole normale, elles doivent déjà savoir se guider elles-mêmes. Ce qu'elles viennent y puiser, c’est la façon de conduire les autre
a masière d’éduquer à leur tour les enfants
q ii leur seront confiés, En somme, tandi les élèves des écoles primaires et des couvent prennent à apprendre, les futures institutrices des Ecoles normales
apprennent comment enéeigner aux enfants à apprendre
Qu’une pareille formation soit indispensable, N. T,
C. F., la chose saute aux yeux. Nous sle d ya uninstant l'art de l’enseignement est le J [ pliqué de tous, et la culture de l’enfan particu
exige l'emploi d’une foule de procédés dont la meilleure éducation fournit rarement la connaissance. Ii faut avoir démonté ce mécanisme ingénieux qu'est une âme d’en-
fant, il faut en avoir sondé to1s les rouages pour la faire
f ionner de manière qu'il ne se brise ni ne s'arrête à tout propes : c'est l'objet de la pédagogie spéculative. Il faut aussi s'être exercé, sous la surveillance d'un maître compétent, à donner soi-mêm: des legons et des direc-
tioi l'on veut y mettre cette clarté, cette mesure, cet à propos, cette variéte qui conviennent au caractère général de l'enfance et au caractère individuel de chaque
enfant : c’est là le but de la pédagogie pratique. Celle-ci apprend à emp'oyer les moyens les plus appropriés à con-
former l'enseignement aux besoins divers des petits ; la
première révèle quels sont ces besoins et quelle en est la multiple variété. Tout cela, art de conduire les enfants,
rt de se conduire avec eux en les éduquant, c'est le iond
même de l'instruction pédagogique et de la formation que
its de la _ Ilne élémen- | l'objet le prol'Ecole mêmes.
onduire enfants s élèves inent à ormales
rendre
XF,
ticu eilleure
avoir
e d’enla faire rrête à tive. Il maître direcure, cet e généchaque Celle-ci s à conits ; la à est la enfants, le iond on que
dispensent Jes Ecoles normales, notions qu’elles Procurent en dit
Il faut donc se réjouir, N. T. C. F., et pour le jeunes filles instruites dans ces écoles Spéciales et pour Les élèves qui leur seront plus tard confiés, de voir se multiplier les Ecoles norma’es Sur le sc] de notre Province, I] faut Savoir gré à nutre Comité catholique truction publique de ce qu'il seconde avec tant de bien. : veillance le zèle des évêques, Organisateurs-nés de l'ensei. £nement catholique dans leurs diocèses respectifs, Il faut surtout ren ire grâces à nos Communautés religieuses de femmes, Ursulines ou Sœurs de Ja Congrégation de Notre-Dame, Sœurs Grises de la Croix d'Ottawa ou S SS. Noms de Jé:is et résentation de Marie, « avoir généreusement accepté de diriger ce prix des sacrifices Pécuniair
L’excellence même des assez la nécessité.
du Conseil de l'Ins
Sœurs de l'Assomption, Sœurs de de Marie ou Sœurs de la P
s établissements, au es les plus considérables. Ce sont elles, en effet, qui ont rendu possible, avec la sanction et le subside annuel du Gouv
érnement, la fondation, dans notre Province, de ces institutions si utiles pour le
Progrès de l'instruction Piblique, I fessionnelle de nos incomparables
‘4 Compétence pro.
religieuses garantit à nos futures institutrices la possession Parfaite des méthoce pédagogique. En raison de leur Caractère, fait de dévouement et d’ardeur au travail, de sens catholique et de foi en Dieu, nous sommes assurés de voir se m
des les mieux éprouvées de Ja scien
aintenir dans nos écoles primaires la purcté de l'éducation chrétienne, religieuse et !a supériorite
L'intégrité Professionnelle de leurs direc-
trices font ainsi de nos Ecoles normales l'arsenal le mieux ou ù
1ssent s'aguerrir les chefs de nos bata
ons
sc
Parce ax’ell2s Je sont, en effet, N, T, C, vus devez egarder d'un trés bon œi ? Multi lication parmi us
Pour la même raison, qua
de ces arsenaux
vos filles
ont parcouru le cycle des études primaires à l’école et celui des études secondaires au couvent, vous devez leur fournir l’occasion, si elles se destinent à l’enseignement, de recevoir l'initiation particulière d'une Ecr le normale, Nos établissements sont assez vastes pour accueillir toutes les aspirantes, Le pouvoir public favorise un certain nombre des plus pauvres, en mettant à la disposition de chaque Ecole normale trente bourses de vingt-quatre piastres chacune. A cause de ces avantages, vous êtes intéressés à procurer à ves filles l'entrainement qui fera d'elles des institutrices modèles.
Pour vous y engager d'avantage, N. T. C. F., votre évèque s'est employé à doter son diocèse d’une institution de ce genre. Sur la recommandation du Comité catholique du Conseil de l’Instruction publique et avec l'appui du Gouvernement, une Ecole normale, semblable à celles qui fonctionnent déjà dans les principaux centres
de la province, s'ouvrira, le ro septembre prochain, dans notre ville épiscopale. Nous nous empressons de vous
annoncer cet heureux événement, afin que vous preniez,
dès aujourd’hui, vos mesures pour assurer à VOS filles, en âge d'en bénéficier, l'avantage de s'inscrire le plus tôt possible au tableau des élèves-maitresses de la prochaine année académique 1912-1913.
En travaillant à assurer cette fondation, nous avons le bonheur de constater que nous réalisons les vues et le désir du premier évêque de ce diocèse, Monseigneur Jean-Charles Prince, dont la mémoire est demeurée en vénération parmi nou Le 6 février 1838, le digne et bien aimé Prélat écrivait à la très révérende Mère Saint- Maurice, supérieure des Sœurs de Îla Présentation de Marie, les lignes suivantes, que nous tenons à insérer dans notre présente lettre comme un document précieux
de notre histoire religieuse : ‘ J'ai un secret à
‘“ confer Il est question eatre Monsieur le Surintendant
cole et ez leur ement, >rmale, r toutes
us êtes jui fera
,, votre institu-
Comité
et avec
mblable centres in, dans de vous preniez, illes, en plus tôt ochaine
avons le es et le seigneur ‘urée en digne et e Sainttion de | insérer précieux t à vous
ntendant
‘et moi d'établir à Saint-Hyacinthe, une section de ‘l'Ecole normale Pour les filles... Recommandez ‘* cette affaire au Premier Surintendant de Education, “* l'excelleatissime S int-Joseph, et à la trés gracieuse ‘* Reine, son auguste Epouse, Si cet événement s’ac- ‘* complissait, il serait Presque aussi Miraculeux que la ‘translation de la maison de notre digne Mére He
L'événement désiré est accompli, Une Ecole normale est maintenant établie, à Saint-Hyacinthe, sous la direction des Sœurs de la Présentation de Marie, Depuis bi:ntôt soixante ans, ces dévouées religieuses se
nt en quelque sorte identifiées, dans notre diocèse, avec l'œuvre de l'éducation des jeunes filles, A Dieu ne Plaise, sans doute, que nous oubliions le travail et le mérite, le dévouement et le zèle des autres communautés qui, à coté de celle-ci, se sont consacrées à la formation morale et intellectuelle de nos diocésaines, Ouvriéres de Dieu, elles ont cultivé, avec autant de succés que d'amour, la terre généreuse confiée à leurs soins. Aussi nous tenons, en cette circonstance, à leur exprimer toute notre affection et toute notre reconnaissance. Les bénédictions du ciel, d'ailleurs, ne leur disent-elles pas, mieux que nous ne saurions Je faire, que ce n’est Pas en vain qu'ellls ont travaillé, en se dépensant toujours sans Compter, Mais, si leur mérite est aussi incontestable que glorieux pour elles, il n’en est Pas moins vrai que les Sœurs de la Présentation de Marie 9Ccupent une place à Part dans notre diocèse, N ’n seulement elles ont, dans notre ville épiscopale, une maison-mère dont l'éclat n'est que la juste récompense d’un travail Couronné de succès,
Mais elles ont aussi semé un PEU partout, sur notre ter-
ritoire, des Succursales, des cou ents, où fleurissent, avec
l'éducation Chrétienne, avec le s: voir, toutes les vertus tous les mérites, Siles jeunes filles de notre diocèse ont bénéficié d'une formation intellectuelle €t morale qui
fait l'honreur de notre nationalité et la gloire de l'Eglise, elles le doivent pour une large part, assurément, aux Sœurs de la Présention de Marie.
Vous ne vous étonnerez donc pas, N. T. C. F., que ce soit à cette communauté que nous ayons pensé, quand il s'est agi de fonder, pour le bien de notre diocèse, une Ecole normale de jeunes filles. Nous connaissins si bien ces religieuses que nous étions sûr de trouver en elles des édusatrices de premier ordre, capables d’instruire et d’édifier, de mener de front, aver une égale maîtrise, la formation de l'esprit et du cœur, l'instruction scientifique et l'éducation religieuse.
Les élèves de l'Ecole normale, ce sont les institutrices de demain, celles qui élèveront, dans le sens le plus relevé du mot, les jeunes générations qui viennent. Pour qu’elles soient à la hauteur de leur mission, avec la science il leur faut la vertu. Les Sœurs de la Présentation de Marie leur donneront l’une et l’autre.
Ces enfants que nos institutrices élèvent, ce sont les fils et les filles des anciennes élèves des Sœurs de la Présentation, au moins pour un très grand nombre. Ils trouveront donc dans l’école, où siègera une graduée de notre Ecole normale, une sœur, par l'éducation, par l'esprit et par le cœur, une sœur de leur mère. Dès lors, l’école ne sera-t-elle pas pour eux, comme elle doit l'être, un prolongement de la maison paternelle? Les leçons de l’école ne deviendront elles pas ainsi encore un simple épanouissement des premières leçons reçues au foyer famiiral ? Cette unité de l'éducation, cette parente spirituelle et
intellectuelle, entre les mères et les imstitutrices, n’est ce
pas un bienfait qu’i convenait ( rer à nos ouailles ? Ent [ t une raison qui à bien aussi sa valeur, les “œur la Présentation de Marie, mieux que d’autres, vatent doter le di ces < maison CONnvenabie ] ir
me lcole norma \vec énérosite parfaite, elles
Eglise, t, aux
que ce quand se, une ions si iver en ; d’inse égale ruction
tutrices le plus ennent.
avec la résenta-
sont les la Pré- Ils troude notre sprit et école ne un proe l’école
panouis-
tuelle et n'est ce uailles ?
ileur, les d'autres, ble pour
ite, elles
ont construit, au prix d'environ quatretres, un magnifique édifice, qui fait 1 Ville. Ayant en vue le bien-être des leur santé, elles n'ont négligé aucune de l'hygiène ; et, tout en évitant le luxe assuré aux enfants qui leur seront confié agréable, et confortable, auquel elle est destinée.
C'est donc bien à cette donnée notre l'entreprise, l'avantage d
vingt mille pias- ‘honneur de notre élèves, le souci de des prescriptions inutile, elles cnt es une demeure aménagée pour le but même
nous sommes fait un devoir d’y
requis. À notre Suggestion, et sur Ja recommandation du Comité Catholique, à sa dernière session du présent mois de mai, le Gouvernement à bien voulu agréer Mon. sieur l'abbé J.-Adélard Fontaine comme directeur général des études (Principal) et Monsieur J.-Maurice
comme professeur de Pédagogie et d'autres mat tiennent à la formation spéciale des m sant la compétence et le zèle de ces de sommes ainsi en mesure de pouvoir vot jeunes filles sortiront de l'E
compléter le personnel
Manning ières qui aîtresses. Connais- IX titulaires, mous
Le texte des conditions imposées pour l'admission à l'Ecole et celui du réglement qu’on Y Suivra sera imprimé sur feuilles spéciales et transmis à chacun des curés du diocèse. Ceux-ci se feront, sans aucun doute, un plaisir
de vous le communiquer sur demande et de vous l'expli. quer au besoin.
Pour nous, N. T. C. F., avant de clore cet entretien, nous tenons à vous renouveler notre invitation de fournir à vos jeunes filles l'avantage d2 profiter de l'insigne faveur qui leur est offerte. Le diocèse comprend soixantequinze paroisses : il conviendrait que, dès le mois de septembre pr
ain, chacune d'entre elles y fût représentée par l'un 4 moins de ses membres, Les paroisses plus fortunes devraient y en envoyer plusieurs.
Mais nous voulons surtout remercier la Providence des bienfaits dont elle n’a cessé de combler natre cher diocèse dans l’ordre de l'enseignement. Si, en 1830, les circonstances n'ont pas permis qu’une université nationale fût établie dans notre ville épiscopale, néanmoins le seminatre diocésain y distribue aux jeunes gens, d’une façon qui l’honore, l'instruction secondaire, Dans leurs couvents, nos chères Sœurs de la Présentation de Marie rendent à nos jeunes filles 1: même service. Si, cependant, l'enseignement commercial y subit aujourd'hui une diminution temporaire par l'incendie des collèges de Granby et de Farnham, comme par la feru “ture de celui d'Iberville, une foule d'institutrices dévouées partagent, avec nos bonnes Sœurs de Saint-Joseph dont les fondations se multiplient sans cesse, le soin de l'éducation primaire.
Il ne manquait donc plus à cette dernière échelle que le dernier degré, à savoir : l'Ecole normale. Puisque ce projet est maintena:t exécuté, c'est notre devoir d'en rendre à Dieu de sincères actions de grâces. Nous le prions, dans toute l'ardeur de notre âme, de bénir, comme il en a béni les débats, les progrès de cette œuvre importante, que nous voulons aussi bénir nous-même avec toute l’effusion de notre cœur d'évêque.
Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les églises paroissiales et chapeiles où se fait l'office public, et en chapitre dans les communautés religieuses, les premiers dimanches après sa réception.
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ÉV. DE SAINT-HVACINA HE
Par Monseigneur, L.-O. Rorrrce,
secrétaire
(No 42)
Pour faire connaitre la Conduite à tenir vis
d-vis du Petit-Séminaire de Sainte-Marie-de.Mon noir,
ALEXIS-XYSTE BERNARD, par la grâce l'autorité du Siège cinthe,
Dieu et
apostolique, évêque de Siint Hya-
Au clergé séculier et régulier, aux comm inautés relie gicuses et à tous les fidèles de et bénédiction en Notre.Seigneur,
notre dia èse, salut
Nos TRÈS CHERS FRÈRES,
Depuis cinq ans, — nous pouvons nous en rendre le témoignage public _ » c'est avec Paternelle et avec une indulgence toujours renouvelée dans la prière, que nous avons traité les prêtres Séminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir. Ce enfants, ce sont nos Prêtres ! A Ja seule p< contre eux, notre cœur se brisait, Hélas ! la bonté, que nous leur avons témoignée et
que l’on a taxée en certains lieux de faiblesse, Ja bonté, dont notre âme est encore
toute pleine et qui voudrait toujours se répandre en indulgence, à été inutile, Nos tions, nos supplications n’ont Aujourd'hui, nous devons à notre l'autorité dont nous sommes re Pour régir l'Eglise qui nous a été torité souveraine du Pape jusq
une tendresse toute
lu Petit.
sont nos
sée de sévir
Conseils, nos exhorta- Produit aucun résultat conscience d'évêque, à vêtu par l'Esprit-Saint confiée, surtout à l'auu'ici mépriss
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ln,
amour même de père pour des enfants égarés, de faire connaître à tous la conduite de ces prêtres et les devoirs qui s'imposent,
En 1907, après l'incendie de leur collège, les prêtres du Peti vinaire de Sainte-Marie-de-Monnoir nous demar dèrent la permission de transporter leur maison à
Saint-Jean. Conscient du serment, prêté au jour de notre consécration, de défendre et de garder int-cis les biens de notre diocèse, nous avons dû refuser cette periège pouvait l'accorder, Ils en appelèérent donc à Rume ; et Rome, comme nous, repoussa
mission. Seul le Saint-£
leur demande, nous enjoignant même de les frapper de suspense, s'ils osaient passer outre. Hélas ! malgré notre défense, malgré l'opposition de Mgr l’Archevèque de Montréal, malgré les ordres formels de la S, C. de la Propagande, — il y a maintenant trois ans — , ils se transportaient à Saint Jean et y installaient leur maison. C'était déj:
la révolte contre l'autorité légitim?, Nous avons dû sévir alors ; et nous avons, en effet, fulminé la peine de suspense.
Cette suspense, cependant, nous l'avons retirée devant des promesses de soumission au jugement du Délégué apostolique. Ce jugement, qui les condamnait et les obligeait à se remettre entre les mains de leur évêque, n’a jamais été par eux exécuté. Pourtant, avec quelle condescendance, avec quelle longanimité nous nous sommes prêté à toutes les mesures capables de les ramener au devoir, à la claire vision de la voie à suivre | Tout a été inutile.
Enfin, le 2 avril dernier, remplissant la mission que lui avait confiée la S. C, Consistoriale, Son Excellence Mgr le Délégué apostolique, au nom du Saint-Siège, fulminait aux prêtres du Petit Séminaire de Sainte-Marie-Gs-Monnoir, entre autres injonctions, les suivantes :
de faire
:s devoirs
:s prêtres oir nous maison à jour de ntcis les cette per- . Ils en , repoussa rapper de Igré notre vêque de
C. de la — ,ils se r maison
+, Nous ulminé la
ée devant
Délégué ait et les ‘que, n’a telle cons sommes mener au out a été
n que lui ence Mgr fulminait -äs-Mon-
“1 — Alafin de Ja Présente année scolaire (ro1r- 12), vous devrez absolument quitter Sai
se at-Jean et cela ‘‘ sans aucun espoir d'y pouvoir demeurer plus long- ‘temps, et d'obtenir la permission d'y diriger un collège ‘* quel qu'il soit, ”
‘2. — L'offre qui avait été faite d'Iberville pour y établir le collège de Sainte-Marie … Monnoir n'est pas ‘* maintenue ; par Conséquent il ne vous est Pas permis d'y transporter le dit collège ni de vous Y établir vous- ‘* mêmes, ”
(rues
— Le Révérendissime Evêque de Saint-Hyacinthe “choisira, selon les directions du Saint-Siège le lieu où MRcRdit collège ou Séminaire de Ste-Marie. de-Monnoir ‘pourra être établi, ”
‘ea.
5 — Ja S. Congrégation Consistoriale vous fait à ‘tous et à chacun de vous l'obligation d'accepter toutes ‘ces décisions imposées par le Saint-Siège, et de décla- ‘‘ rer par écrit avant un mois
à partir du jour (4 avril 1912) où cette lettre vous Sera remise, que vous les ‘‘acceptez, Si, ce qu'à Dieu ne plaise, vous refusiez de ‘“ vous y Soumettre, ou si, aprés les avoir * veniez à manquer à la parole
ac :eptées, vous donnée, je vous avertis que vous deviendrez passilles des peines Canoniques ‘< infligées aux rebelles obstinés, ”
Les prêtres du Petit Séminaire de Stinte-Marie-de. Monnoir ne se sont PaS soumis à cet ordre Pourtant très Clair et bien formel, En conséquence, le 13 mai dernier, Son Excellence Mgr P.F. Stagni, délégué aposto. lique au Canada, fidèle exécuteur du mandat reçu de la S. C. Consistoriale et approuvé par le Pape lui même, les a frappés de Suspense à dirinis. Cette peine est attachée à leur Personne ; elle les tient Partout, en tous lieux où ils se trouvent ; elle leur enlève tout Pouvoir d'ordre
Et
et de juridiction ecclésiastique : ils n'ont plus le droit d'agir comme prêtres.
Ce décret, puisqu'il émane du Saint-Siège, puisqu'il est l'expression de la volonté formelle du Pape, est sans appel.
Est-il besoin de vous dire, N. T. C. F., combien nous sommes afiligés de cette situation. Dieu sait avec quelles larmes et avec quelles prières, nous avons demandé que ce calice d'amertume fut d'tourné de ncu:, détourné de son Eg'ise. Eux aussi, ils savent avec quel cœur de père nous les avons suppliés de rentrer dans le devoir, de nous donner la consolation de les recevoir, de leur remettre de nouveau la blanche étole du prêtre soumis et obéissant, du prêtre fidèle à sa mission de docteur et de sauveur des âmes |!
Hélas ! il ne nous est plus permis d'écouter la voix de l'indulgence, Nous devons garder le dépot qui nous a été confé ; nous devons faire respecter l'autorité du Saint-Siège qui a parlé ; nous devons éclairer les âmes qui attendent de nous leur lumière et ia direction qui doit les guider. Il faut que le scandale, qui a duré trop longtemps déjà et qui a fait trop de mal, prenne fin.
Nous espérons cependant encore, et nous le demandons à Dieu avec toute la ferveur de notre âme, nous comptons que ce scandale va finir par la soumission pleine et entière de ceux qui l’ont donné, Qu'ils écou-
tent enfin la voix de leur conscience, qu’ils se rappellent les engagements sacrés qu’ils ont pris au jour de leur ordination sacerdotale, et leur obéissance aux orjres du Pape édifiera les fidèl:s et fera oublier leur conduite pas-
le droit
qu'il est
est sans
ien nous ce quellemandé létourné cœur de devoir, de leur umis et
uret de
voix de inous a rité du es âmes qui doit op long-
demanne, nous Imission ls écou— ppellent de leur rires du lite pas-
sée. Ils y retrouveront eux-mêmes nOn-seulement toute
mais aussi la paix de leur
entir en union avec l'Eglise, Par Conséquent avec le Christ Jésus, le la source béatifiante des âmes,
la gloire de leur sacerdoce, Conscience, le bonheur de ses
divin consolateur,
Si, hélas ! ils ne se #oumettent pas et Persévèrent dans
86s ; s’ils osent de nouveau
Ouvrir leurs clases à Saint-Jean, le devoir de notre charge nous oblige à déclarer ce qui suit :
la voie où ils se sont enga
1. — Les prêtres du Petit-Séminaire de Sainte-Mariede: Monnoir n'ont pas le droit d'enseigner à Saint-Jean. gitime, bien plus en révolte fore melle contre l'autorité du Saint-Siège, contre l'autorité de
Mgr l'archevêque de Montréal et contre la nôtre.
2 — En Conséquence, nous défendons, Péché mortel, aux Parents d'envoyer leurs ce collège et aux élèves d'y aller,
en effet, se feraient ainsi complices
Sous peine de enfants dans Les uns et les autres, €t Coopérateurs d’une désobéissance Srave vis-à.vis de l'Eglise,
3: — Cette défense, évidemment, oblige encore dav tage les prêtres. Au péché de dé Sant le recrutement des élèves teraient celui du scandale,
ansobéissance, en favori- Pour cette maison, ils ajou-
Sera le présent mandement ]u au Prône de toutes les
églises paroissiales et chapelles où se fait l'office public, et en chapitre dans les communautés religieuses, le pre.
mier dimanche après sa réception,
Donné à Saint-Pie, au cours de notre visite pastorale
sous notre seing et sceau, et le contre-seing de notre
sous-secrétaire, le sept juillet mil neuf cent douze.
+ ALEXIS-XYSTE,
ÉV. DE SAINT-HYACINTHE
Par Monseigneur, F.-A. LAROCHE,
sous-secrétaire
nn ne 0 en en De 2 DE D 2e
de notre
CIRCULAIRE AU
SAINT-HYACINTHE, le 26 juillet ro1 2
BIEN ce RS COLLABORATEL RS,
Vous avez tous appris la terrible Épreuve qui est veaue fondre, le 24 juin dernier, sur la ville de Chicoutimi. La cathédrale, le séminaire, le Couvent, plusieurs édifices Publics et un nombre considérable de mai OnS particulié. res sont devenus, en Quelques heures, la proie des flim= Mes. Plus de deux cents familles ont été ainsi privées d’abri, et cela subitement, aprés avoir assisté à la des_ truction des biens qu'elles avaient amassés AU hrix d’une vie de sacrifices et de labeur.
En présence de ce désastre, qui a anéanti ses œuvres et celles de ses prédécesseurs, Je vénérable évêque de Chicoutimi, le Cœur brisé de dou'eur, implore la charité publique, Dans une lettre, qu'il vient d'adre:ser à Mon. seigneur de Joliette, il Xpose ainsi la situation RONDE “le Quartier Commercial, qui aurait pu m'aider à relever “la cathédrale et Surtout le séminaire de ses ruines, est ‘en cendres. La charité publique est déjà venue au “ secours des particuliers avec une générosité qui nous a
“ vivement touchés. Restent la cathédrale et le sémi- “ paire qu'il faut sans retard reconstruire, puisque ces “ deux institutions sont le cœur, l'âme du diccèse.
“Ce qui fait l'objet particulier de mes inquiétudes, “c'est la reconttruction du séminaire, qui n'a que “ soixante mille piastres d'assurances, et qui doit tout de & suite être rebâti, en un moment où la main d'œuvre est “hors de prix. Nous ne savons pas vraiment comment # sortir de l'impasse cù nous sommes engages.
“ Inutile d'en dire davantage. Votre Grardeur ima- “gine facilement le reste de la situation. Quand une “ seule de ces choses est frappée, peuple, cathédrale cu # séminaire, tous à peu près peuvent concourir à réparer “ Je désastre, Mais ici, presque tous ceux qui auraient “ pu porter secours sont enveloppés dans le même mal- “bheur.”
Un teuchant appel m'a aussi été adressé, Je me fais un devoir d'y répondre, comptant sur la gé érosité des prêtres, des communautés religieuses et des fidèles du diocèse, Comme l'a si bien exprimé Monseigneur l'ar= chevêèque de Montréal, dans une lettre adressée sur le même sujet à ses diccésains : ‘* Ce sont des frères qui “ sont éprouvés. Comment pourrions-nous rester insen- “ sibles à leur malheur ? Venons immédiatement à leur “ secours, et aidons les à relever de leurs ruines la mai- “ son de Dieu et ces institutions d'enseignement et de # charité où se faisait un si grand bien ?”.
A l'exemple de tous les catholiques de la province de Québec, les discésains de Saint Hyacinthe écouteront, j'en ai la confiance, la voix de la fraternité chrétienne. Leurs frères si éprouvés les en béniront. Et Dieu, qui récompense toujours au centuple, leur donnera sur cette terre sa bénédiction, avec sa gloire au grand jour de la rétribution.
En conséquence, après avoir lu, à votre prochain prêne,
ane ce paragraphe de la présente
irculaire, vous annoncerez, Pour le dimanche Suivant,
oe une collecte aux intentions : exprimées par Monseigneur de Chicoutimi. Je vous prie r le produit à la prosure de *$ Communautés religieuses pourront y adres= toutde ser directement lsurs offr
vre Est
es de ne pas tarder à en expédie etudes,
que l'évéché, I andes,
mment
; Vous trouverez plus loin la r Ima-
paroisses pendant la retraite de MM. les curés, Les prènd une tres, chargés de cette desserte, auront soin de se 1 leurs postes respectifs, au moins un INR afin de recevoir des curés uralent avoir besoin. A ceux q ie mal- j'accorde, en vertu d'un faculté de Diner pour le dant la retraite,
Messieurs
liste des desservants des
rendre rale cu jour à l'avance, les avis dont ils pourront ni ont deux paroisses à desservir indult du 14 novembre 1911, |
dimanche qui se présente
me fais ité des cles du
ra pen-
les curés sont priés de ne p à leurs remplaçants Je ur l'are
as oublier de
rembourser S frais légitimes de
voyage, ainsi que les honoraires des ofices célébrés le sur le tla semaine, res qui
" insen-
dimanche e
_à leur
la mai- Avec la présente circulaire,
Vous recevrez le titre et les Nende tables du 13°
volume des Mandements, Lettres Lastorales
et Circulaires des Evêques 4e Saint-{yacinthe, Ce l volume, ouvert ,e 25 Mai 1902, se termine Par mon manie GE dement sur la tempérance, en date du 20 décembre UE : 1907. Un Appendice, qui précède les tables, vous à déjà FRATES à été expédié.
ERPSEEL Agréez, mes chers collaborateurs, l'assurance de mon dr te affectueux dévouement en NS.
Ir É
# ALEXIS XYSTE,
1 prône, Ev. DE Saixr-Hyacinvrae,
Liste des desservants pendant la retraite de 1912
Archambault Paul Besrochers
CE. Burque A.
Romuald Lecours
Gillet
nude
Sutnuel Cuscon JW, Guillet
Évangéliste Laroque
Arsene Naderu Samuel Léveille Uldérie-M, Decelles Rosario TFansguas Lucien Bernard J-EE, Laferrière 9, Archambault L.-0. Savoie et A Langelier
Saint-Picrrede-Sorel
Notre-Doimedde-Sorel
Mint Vies « 1 h nl les l
Saint-Rob doute Vi toit
Saint-Où CT tent
Saint Mernard
Saint-Denis
Sainte Nnioine
Sainte \hneet Saint-Lou
Suint-ude et
Suint-Chartes
Beleil
Saint-Hoilair
Saint-Maihias et Richolien
Suinte-M Mounir
Sainte A L'ONU AN ei gite
Saint-Grégoi
Saint PE
Ni
Sabine
des Anges et Saint
River et Saint-Armand dut-Danien de Bedford
Dunhiun et Freligsburg
Waterloc
Saint-Joachim
Sweectsburg et Knowlton West-Shetford Saint-Paul et L'Ange-Gardien
nb
A Élphége Gorvais Saint-Césaire ct Rongenon ; Frnest Véginn Saint Désse et Saint-Jeur 912 Baptiste.
Nüpoléor Maya Sainte Madeleine Michel Pauthis LaPrésentation et Saint Theo lits losepli Lens Saint-Hugues et Saint Marcel Fo ucTs Eugene Lag Niint- Liber LL Charbonnent Suinte-Hélene et Saint. Nu NU zur Vitalis Davignon Saint-Ephrcm d'Upton ot Te Sainte Vadéri, à n odoin, \éton Vide et Saint-Thécdor Tonvigns Roxton-t'ais Belval Milton et Saitte-Pudentienne GA Phaneut Siinte-Rosalie et Saint-Simon de LA, Montet Saint-Pie et Saint: Dominique Ne He Phaneut, PLS. Des vante Lu Cothedran lieu (RE ie fev !
vois ie Sainte Saint BETETE oil chim on iurdien Q à
_ 655 — LETTRE
Nos Seigneurs de Montreal et de Saint-Hyacinthe
Nu clergé ct aux hdcles de leurs dincéses
Drovrge nt les dornières on lonninçeus lus Saint-Siège relativement l'affaire du Collège de Sainte-Marie.
de-\onnoir
Nos très chers frères,
Chargés, NME Ordinaires des Jive ses de Montreal et de Saint-Hy inthe, de.faire cor naître À tous les fidétes les derniéres et &raves ordonnances du Saint Siège à l'égard des prêtres du Collég: de Sainre Marie-de. Mon. noir, et de ce « ollège luiainême, nous PGUS acquittôns de cétte douloureuse Mission, en Pottant à votre CONNaise sance la lettre même que nous à adressée Conjointement Son Eminence Je € irdinal De Lai, Secretaire de Ja Sacrée Congrégation Consistoriale.
Cette lettre n'a Pas besoin de Comihentaire
Elle vous fera voir que le Saint Sière e nfirme de son autorité Suprême les défenses que nous avons dû Porter, après le décret de Mgr le Délégué Apostolique, en date du 13 mai dernier, et elle Vous MOntrera aussi ce qu'il feut penser de tout ce qui a été dit et publié au Sujet de l'événement, le plus pénible Peut-être, qui se soit encore Vu parmi les Catholiques de notre pays.
Seront la présente lettre et le document pontifical y innexé lus au prône de toutes les églises et chapelles unautés religi
publiques, et en chapitre dans les comt euses de nos diocèses, le dirai che qui en suivra la réceptioi Donné à Montréal le neuf du mois d'a-üt, mil neuf cent douze.
PAUL, ARCH. DE MONTRÉAL
+ AN. EV. DE SAINI-HYACINTHE
Par ordr?, ADÉLARD HaRHOUR,
Chancelier.
IUR,
celier.
Sacra Congrezatio Consistorialis
Num. Protoc, 2
In responsione hic rumerus reforatur )
Romae, die 18 Fulii 1912,
Tlmi ac Rii Donini,
Duodevigin:i sacerdotes antiqui collegii S. Mariae de Monnoir contra decretum Rmi Delegati Apostolici diei NIllae Maii h, a, quo suspensionis censura plectebantur recursum apud Apostolicam Sedem interposuerunt, pretexentes iniustam esse poenam, eo qucd datis sil Praeceptis parere ron possunt, Re autem apud Sacram hanc Congregationem de more examinata, unanimi Emorum Patrum st ffracio die Xla Julii lato, a SSmo D. N. Papa in audientia sequentis dici confirmato, recursus reiectus fuit, Idecque memorati sacerdotes supremo Apostolicae S:dis iudicio damnati et suspensionis censura
constricti, ab omribus ubilibet spensi a divinis habendi
sunt, Officii autém erit Amplitudinum Vestrarum, qua Ordinarii locorum et ipsorum sacerdotum, hos sacerdotes Vestris litteris certiores facere, simulque fideles umnes hac de re docere.
[mis ac Rmis Ordinariis Marianopolitano et sti-Hyacinthi.
Cum vero tam diuturna et pervivax eorumdem sacerdotum obsistentia mandatis Ordinariorum sucrum, sententiis rite legitimeque latis, ipsisque monitionibus et praeceptis Apostolicae Szdis res maxime reji1cbanda sit, in sacerdotibus praësertim qui cb suum caracterem, ob suum céfficium, et ob ipsam solemnem in sacra sua ordinatione promissionem factam, citeris fidelibus exemplum dare deberent disciplinae et obedientiae iis quos Spiritus Sanctus posuit regere Ecclesiam Dei ; et cum aliunde nonnisi futilibus praetextibus, quos ipsi facile removere possent, ab ocbediendo iidem detrectent ; idcirco qua vere. rebelles contra legitimam Ecclesiae auctorititem habendi sunt ; et qua tales indigni omnino quibus fideles committant educationem filiorum suorum. Qiomodo namque possent cum auctoritate ad disciplinam, ad respectum erga legitimas auctorilates, ad obedientiam et reverentiam erga parentes, ad christianas virlutes pueros instituere ii qui tam grave, tam triste et tam diuturnum et publicum indisciplinae et inobedientiae exemplum pracbent ? li quibus pueri dicere possent : ‘ medice, cura te ipsum’? Ii demum qui a suprema Ecclesiae auctoritate reprobati sunt et a divinis exclusi ?
Quapropter propositum vestrum avertendi fideles ne hisce sacerdotibus eorumque collegio concredant pro educatione filios suos, praesentibus litteris Apostolica Sedes nedum approbat et confirmat ; sed insuper addit consilium vestrum (si adhuc factum non sit) execctioni mandandum quampiimum esse, et monendos insuper fideles gravem culpam se commissuros si talibus sacerdotibus pueros instituendos tradant, nedum in aedibus quas modo detinent in oppido Sii-Joannis, sed ubilhbet, usque dum se subiecerint, et, paracta condigna poenitentia de gravissimo scandalo dato et de peccato commisso, talia resipiscentiae signa praestiterint, quibus digni facti sint ut ad sacra miuisteria restituantur, et ad ea exercenda
n SACEr—
Im, sendibus et anda sit, icterem, n sacra fidelibus -dientiae cclesiam textibus, lo iidem a legitijua tales -ationem n aucto- LS auctoentes, ad n grave, plinae et us pueri _ demum unt et a
deles ne lant pro postolica er addit ecutioni insuper 1S saceraedibus ubihbet, enitentia sso, talia facti sint xercenda
restituti sint. Interim Oratorium,
collegii ab Hisce sacerdotibus habeatur, statim ab his iitteris receptis interdicto subjiciendum erit, nisi iam hoc factum fuerit, Ipsique Sacerdotes graviter admonendi erunt, quod si in suspensione et Contumacia insorduerint (quod Deus avertat)
iuxta vigentes SS. Canonum sanctiones vel gravioribus Sanctionibus obnoxii fient,
si quod in aedibus in oppido Sti-Joannis
Interea omni animi studio me profiteor
Amplitudinum Vestrarum
uti fratrem
C, Carp, DE LAI, Ervs SABINEN.,
Secret.
Pass Amplitudines V conferre hac de re} Delegato Apostolic misi, ut tutius in negotio tanti mandando procedi Possit,
moment: €xecutioni
C. Car». DE LAI
( TRADUCTION }) S. Congrégation Consistoriale
N. Prot. 243
Rome, le 18 juillet 1912.
Aux illustrissimes et révérendissimes Ordinaires
de Montréal et de Saint-Hyacinthe.
Illustrissimes et Révérendissimes Seigneurs,
Les dix-huit prêtres de l’ancien collège de Sainteau Saint-Siège contre le décret en date du 13 mai dernier, par leqnel
Marie de Monnoir ont interjeté rern
Mgr le Délégué Apostolique les frappait de suspense, sous prétexte qu'une telle peine était injuste, parce qu'il leur était impossible d'ebéir aux ordres donnés. La e par cette Sacrée
question ayant été examinée selon |” Congrégation, le vote unanime des Eminentissimes Pères a rejeté le dit recours le rr juillet, et, dans une audience du jour suivant, la décision a été confirmée par Notre Saint-Père le Pape. En conséquence, les prêtres susdits, condamnés par le suprème jugement du Siège Apotolique, et frappés de censure, doivent être regardes comme suspens a divinis en tous lieux. Ce sera le devoir de Vos Grandeurs, en votre qualité d'Ordinaires
e Sainte aint-Siège var leqnel suspense, arce qu'il nés. La tte Sacrée mes Pères audience ar Notre êtres susège Apo-
regardés e sera le Drdinaires
de l'endroit et des Prêtres eux-mêmes, d'en informer par vos lettres et ces prêtres et tous les fidé!
Comme la résistance si prolongée et si Opiniâtre de ces Prêtres aux ordres de leurs Ordinzir régulièrement et !
es, aUX sentences
sitimement portées, et mène aux avis et aux commandements du S êge Apostoli
e, est une chose souveraincment condamrable,
qui
Surtout chez ceux à raison de levr caractère sacerdotai et de leur état,
4 raison de la Promesse solennelle de leur ordination, devraient donner J' Xemple de la discipline et de l'obéissance à ceux que l'Esprit.Saint a Préposés au gouverne ment de l'Eglise de Dieu ÿ Comme d’un autre côté, ils ne reécourent qu'a des p:étextes futiles, qu'ils Pourraient euxmêmes faire disparaître, Four refuser d'obéir; il s'en suit que ces prêtres doivent être considérés Comme véritable ment rebelles à la légitime autorité de l'Eglise : et comme tels absolument indignes que les fidéles leur confent l’éducation d2 leurs enfants. Comment, en eff:t, Pourraient-ils avec autorité former ces enfants à la discipline, au res- Pect envers les supérieurs légitimes, à la soumission et au respect envers les Parents, ainsi qu'aux vertus chrétiennes, eux qui donnent depuis si longtemps et publi. quement un si triste exemple d'indiscipline et de désobéissance ? Fux à qui les enfants Pourraient bien dire : ‘* médecin, g'éris-toi, toi même ”’? Eux enfin qui ont été condamrés par l'autorité Suprême de l'Eglise et éloi= gnés des fonctions sacrées ?
Voilà pourquoi, Par ces présentes lettres, le Siège Apostolique, non seu'ement approuve ct confirme votre intention d'empêcher les fidèles de conñer l'éducation de leurs enfants à ces prètres et à ce collège, mais i! demande de plus, si la chose n'est déjà faite, que vous mettiez cette intention à exécution le plus tôt possible, et il vous Charge en outre d’avertir les fidèles de la faute grave
qu’ils commettraient en confiant l'éducation de leurs
enfants à ces prêtres, non pas uniquement dans la miison qu'ils occupent actuellement en la ville de Saint Jean, mais partout ailleurs, jusqu’à ce qu'ils aient fait acte de soumission, et qu'après une pénitence convenable pour le très grave scandale donné et le péché commis, ils manifestent de tels signes de repentir qu’ils méritent d'être réhabilités et que, de fait, ils sofent réhabilités dans l'exercice du saint ministère.
Que si dans le collège occupé par ces prêtres à Saint- Jean, il existe un oratoire, cet oratoire devra être soumis à l'interdit aussitôt après la réception de ces lettres, si cela n'est déjà fait,
Quant à ces prêtres, ils devront être très sériessement avertis que s'ils s’obstinent (ce qu'à Disu n« plaise) à demeurer dans leur lamentable condition de censure et de coutumace, ils encourront des peines plus graves encore, selon les règles en vigueur des saints canons.
Dans les meilleurs sentiments, je me souscris de Vos Grandeurs, le frère d voué (Signé) CaJeTaN, Cardinal DE LAIT, EVÊQUE DE SABINE,
Secrétaire.
n:ison Jean, cte de > pour s Mmad'être _ dans
Saintsoumis res, si
sement use) à sure et graves ns.
AD
(No 33)
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
LÉ Nouvelle disposition du Psautier an Bréviaire romain — IL Consiitution Divine eat et rubriques an nexes,
SAINT-HYACINTHE, le 20 octobre 1412.
BIEN CHERS COLLABORATEURS
Depuis déjà piusieurs mois, les Revues ecclésiastiques et les Semaines religieuses nous entretiennent de la Constitution Divine afatu, par laquelle S, S. Pie X à annoncé au monde catholique la nouvelle réforme du Bréviaire romain.
Cette réforme, souvent demandée et plusieurs fois réalisée, dans le Passé, par les Souverains Pontifes, était de nos jours encore vivement désirée, Par divers postue lata, le Saint Siège avait été prié de rétablir la récitation intégrale du Psautier, chaque semaine, et, en même temps, d’abréger l'office dominical et férial, ‘Tel, par exemple, le postulatum des évêques du Canada : Qu'on ‘{ fasse une nouvelle disposition du Bréviaire, de façon à ‘ réciter régulièrement tout le Psautier chaque semaine ‘‘et à rendre l'office plus Court, surtout aux jours où les ‘‘ curés et confesseurs sont plus chargés de ministère :
veilles de fêtes, samedis et dimanches ”.
Avant son élévation au souverain pontificat, le Pape Pie X s'était uni à ces demandes. Il a voulu lui-même
les cxaucer, Dans ce but, il a publié, le 1 novembre 1911, la Constitution apostolique Divino afatu, intitulée De nova Psalterii in Breviario romano dispositione, et les nouvelles rubriques, qui en sont la conséquence, sous le titre : Wubrice in recitatione divini ofiicii et in missarum celebratione servanda ad normam bulle “ Divino afffatu ”. Comme il convenait, et suivant la tradition observée en ces matières, l'acte pontifical a revêtu la forme solennelle d’un: Bulle, forme réservée aux actes les plus importants.
Cette première et importante réforme du Bréviaire sera suivie, plus tard, à une date encore inconnue, d'une nouvelle révision du Bréviaire et du Missel, ainsi que Pie X l’annonce dans sa Constitution.
Mais en quoi consiste particulièrement cette première réforme? Le Canoniste Contemporain répond : ‘La ‘* réforme proprement dite, introduite par la bulle Divino ‘‘ aflatu, est une nouvelle disposition du Psautier au ** cou:s de la semaine ; mais ce remaniement aurait été ‘inutile, si le Psautier ainsi disposé n’était pas plus sou- ‘* vent récité que par le passé : il fallait donc en rame ‘* ner la récitation plus fréquente, en modifiant les règles ‘“ liturgiques actuelles, qui rendaient indépendantes du ‘ psautier férial toutes les fêtes et tous les offic:s à neuf ‘leçons. Or, l’une des principales raisons, qui avaient ‘‘amené la multiplication des fêtes et offices à neuf ‘leçons, était précisément le désir d'éviter les longs offi- ‘ ces du dimanche et des féries ; la restitution de ces ‘“offices ne serait donc pratiquement possible que si on ‘“ les abrégeait ; pour les abréger, en maintenant la réci. ‘‘tation de tout le psautier dans la semaine, il fallait ‘“reporter sur les Heures, où jusqu'ici les psaumes ‘‘ étaient ivariables, les psaumes que l’on retrancherait ‘* des heures plus longues ; et telle est la méthode qui a ‘“ présidé à la nouvelle répartition du psautier entre les
ovembre , intituositione, ‘quence, icit et in
“ Dia tradievêtu la IX actes
Jréviaire e, d’une que Pie
remière ‘t La Divino atier au rait été lus sourame s règles ntes du s à neuf avaient à neuf ngs offñde ces > si on la réci- | fallait saumes icherait e qui a itre les
‘* jours et les heures. A cette réfc:me principale on a ‘‘ joint quelques autres mesures connexes : on a rendu ‘au dimancle sa place et sa dignité liturgiques ; on a ‘* rétabli dans leur usage liturgique les féries majeures ; ‘on a diminué les exceptions à la lecture quotidienne de ‘ l'Ecriture occurrente ; On a limité et simplifié Jes ‘translations, ; ccidentelles ou Perpétuelles, des fêtes ; ‘* sans parler d plusieurs autres menus changements que ‘* nous rencontrerons en leur temps. Le tout a été rédi. ‘“gé en de nouvelles rubriques qui sont placées à la ‘‘suite des anciennes en attendant d'y être incorpo- COS KL HTE D AO
Par cette constituticn, le Pape abolit entièrement la distribution des Psaumes qui se trouve actuellement dans le Bréviaire romain, en interdit absolument l'usage à partir du x janvier 1913, Confirme les peines établies par le droit contre ceux jui manquent à leur devoir de réciter chaque jour l'office divin et déclare que l'on ne pourra satisfaire à l’obligation de l'office qu'en se servant de la nouvelle disposition du psautier,
Ainsi donc, à partir du 1 janvier prochain, tous ceux qui sont tenus à la récitation du Bréviaire romain devront prendre la nouvelle distribution des Psaumes avec les rubriques qui les accompagnent. Quelques-unes de ces rubriques sont cependant obligatoires, dès cette année 1912, in Commemoratione Omnium Lidelium Defunctorum. En ce jour-là, l'office des morts, avec ses complies et ses petites heures spéciales, devra seul être récité, à l’exclusicn de l'office de l’octave de la Toussaint, qui est supprimé,
La volonté du Pape, sur ce point, est bien formelle, Il dit, en effet ; “ A tous les Patriarches, Archevêques, ‘‘ Evêques, Abbés et autres Prélats des Eglises, sans en
(1} Janvier 1912. P. 2-6.
‘“excepter les Cardinaux Archiprêtres des basiliques ‘“ patriarcales de Rome, Nous ordonnons de veiller à ‘* introduire, à la date fixée, chacun dans son diocèse, ‘“ église ou couvent, le Psautier avec ses Régies et ses “ Rubriques tel qu'il a été disposé par Nous (1) ”.
En conséquence, pour la parfaite observation de cet ordre pontifical dans le diocèse, Je vous communique, À la suite de la présente circulaire, la Constitution apostolique Divino afitatu et les Rubriques à observer désormais dans la récitation de l'office divin et la célébration des messes. J'ai cru bon de vous en donner la traduction française. Vous en trouverez le texte latin au commencement du nouveau Zsa/terinm.
Vous avez déjà ou vous aurez bientôt entre les mains ce /salterium Breviarii romani. Comme vous l'avez bien compris, lui seul a été modifié et réformé. Tout le reste du Bréviaire demeure, : our le présent, sans changement, Vous pourrez donc réciter l'office divin avec les Bréviaires actuellement en usage, en vous procurant uniquement ce Zsa/lterium ; celui-ci d’ailleurs a été inséré dans les nouvelles éditions du Bréviaire, qui sont aussi en vente dans les librairies. Ces nouvelies éditions vous permettront, cependant, de n'avoir qu'un seul livre pour la récitation de votre office. Si, en vérité, leur prix d'achat est plus élevé, elles vous procureront, en retour, sous le rapport de la commodité, un avantage plus considérable. Chacun de vous, toutefois, est libre de faire le choix qu’il lui plaira.
L'Ordo de 1913, à l'usage de la province ecclésiastique de Montréal, sera rédigé en conformité des nouvelles rubriques. Il vous sera sans doute d’un grand secours pour la récitation de votre office et la célébration de vos messes. Maisilne suffira pas seul. Afin de ïe pas
1) Constit, Divino afflatu.
siliques ciller à diocèse, set ses ’
de cet ique, à apostodésorbration traducu com-
, mains s l'avez Tout le changevec les ocurant MANEre ui sont iditions ul livre ur prix retour, S COnsifaire le
jastique uvelles secours de vos ue pas
VOUS exposer à commettre des fautes et à Charger ainsi “otre conscience, il vous faut pPrenüre une
Connaissance
Personnelle des nouvelles rubriques, attentivement, vous rappelant li noit XIIL: Non pro dibito nt, ét trrationabiliter tnducti sed recente ct upfrobat: catholicu que in minimi etiam ste
Etudiez les done
paroles du Pape le-
Eéciesie ritus,
cceato neslige, omitti sel Mu lari haut Possunt, peculiar: studio ac dilisentia serc'entur (rt).
Veuillez agrécr, mes chers assurance de mon
collaborateurs, la nouvelle affectueux dévouement en X.-s,
% ALEXIS-X\Ss JP
EV DE Sarnia HyaciNrHe
(1) In Conc. Rom HIT XV ci.
Fe co
CONSTITUTION APOSTOLIQUE
sur la nouvelle disposition du psautier dans le Bréviaire romain.
PIE, ÉVÊQUE SERVIT UR DES SERVI"EURS DE DIEU l'our perpétuelle mémoire,
Les Psaumes composés sous l'isspiration du Saint: Esprit et réunis dans les Livres Saints ont merveilleusement contribué, dés les origines de l'Eglise, À nourrir la piété des fidèles qui offraient sans cesse à Dieu un sacrt fice de louanges, c'est-à-dire /e fruit de désires qui célè. brent son nom (11. De plus, selon un usage admis déjà dans l'ancienne loi, ils ont trouvé une place de cho:x dans la Liturgie sacrée elle-même et dans l'Office divin, re là est née, suivant : expression de saint Basile, cette r0/x de l''glise (a) et cctte psalmodie, fille de l'Aymnodie, comme l'appelle Notre prédécesseur Urbain VII (3),
qui ssi chantée san interruption devant le trône de Dieu et de l'Asneau. Au témoignage de saint Athanase, c'est elle qui apprend aux hommes, surtout à ceux qui sont voués au culte divin, comment il faut louer Dieu et en quels termes ils de glorifieront dignement (4). Sur quoi saint Augustin fait cette belle remarque : Zowr étre loué dignement par l'iomme, Dieu s'est loué iui-même, et parce qu'il daigna se louer, l'homme trouva ainsi la manière de de louer (5).
De plus, les Psaumes ont une efficacité admirable pour
Q) Hebr, Xi, 15, — (2) Hom. in Ps. 1, n. ! (3) Bulle Divinam psabmodiæm. —-(h Epist. ad Marcellin. in interpret, Ps, n. 10, — (5) In Ps, CXII, n. L
Saintlleuserrir la sacrt ji célè.
js déjà .x dans h, De te 7'o1x nnodie, LL (3), e Dieu », c'est ui sont nu ten ir quoi tre loué 74 parce sière de
le pour
3) Bulle
ninter-
exciter dans les âmes le zèle de toutes les vertus, Bien qu'en Cffet toute notre Feriture, Ancien ct X, uvean TZise fament, soit divinement Pirée et utile à notre tustruel'on, comme il est écrit, Cependant... /e re des psau- MES comme un jardin où sont Contenus les fruits de tous des autres (livres), exhale des chants, et dans sa Psatmo. die offre à côté de ves fruits des fruits qui du sont pro. Pres. Saint Ath: nase (1), auteur de ces paroles, ajoute fort justement dans ce même parsage : // me s mble, à MU, que les l'saumes sont, pour celui qu! Psalmodie, COMME un miroir dans lequel il peut si contempler lui. même, ainsi que Les Propres mouvements de son dme, et c'est sous le MPIrE de ces impresiions qu'il doit Les réciter. (2) Aussi saint Augüstin s'ésricet il dans ses Confessions : Que de larmes j'ai réfandues pendant le chant de vos hymne" e T'0$ cantiques ! Les sorx suaves de votre Eglise lOHIUSE Me Pénétraicnt d'une tué émotion, Ces chan: fraphaient mon oreille, et Lx vérité 5, répandait dans on cœur ÿ UN Sentiment très ardent de l'été s'en désageurt s mes larmes coulatent et il m'était doux
d'étre avec elles (3) Et, en effet, qui ne serait ému par
ces nombreux Passages des Psaumes où sont si houtement
Proclamées l'immense Majesté de Dieu, 5a toute.puis.
sance, sa justice inénarrable, sa bonté, sa clémence et
ses autres infinies et louables perfections ? A qui n'inspi-
reraient pas de semblables sentiments ces actions de grà.
ces rendues à Diey Pour des bienfaits TEçUS, ces prières humbles et confiantes pour d’autres faveurs attendues, ou ces cris de repentir d'une âme qui a péché ? Qui ne sera pas émerveillé d'entendre le Psalmiste raconter les bienfaits de la bonté divine répandus sur le peuple d'Israël et sur tout le genre humain et transmettre les leçons
de la sagesse céleste ? Qui enfin ne serait entlammé
(0) Epust ad Marcellin, cu in. = (2) Op. cit. n. 12. (3° Conf. 1. IX, c. vi,
d'amour par le portrait soigneusement esquissé bien qu'encore voilé du Christ Rédempteur, dont saint Augustin (1) entendait dans tous les lsaumes da voix qui tour à tour chantait, gémissait, débordait d'un espoir joyeux ou soupirait devant la réalité.
C'est donc à très juste titre qu'il a été pourvu autrefois par les décrets des Pontifes romains, par les canons des Conciles et les lo’ monastiques au “hant ou à la récitation hebdomadaire. lu Psautier intégral par des hommes de l'un et de l’autre clergé. Et cette loi, héritage de nos pères, Nos prédécesseurs saint Pie V, Clément VIII, Urbain VIII l’ont saintement maintenue en revsant le Bréviaire romain, Aussi, maintenant encore, le Psautier devrait être récité en entier durant le cours d’une semaine, siles chargements survenus dans l'état des choses n’empêchaient souvent cette réciiation.
Et, en effet, dans la suite des temps, s’est constamment accru parmi les fidèles le nombre de ces hommes que l'Eglis , après leur vie mortel'e, a a :coutumé d'inscrire parmi les bienheureux et de proposer comme modèles et protecteurs au peuple chrétien. En leur honneur, les Offices des saints se multiplièrent peu à peu: au point que les Offices des Dimanches et des Féries ne furent presque plus en usage ; on négligea aussi beaucoup de Psaumes qui, cependant, comme dit saint Ambroise, sont, au même titre que les autres, /a bénédiction du peuple, la glorification de Dieu, l'hommage de la foule, l'applaudissement de tous, da voix de l’Exlise, la confession éclatante de La foi, la dévotion pleine d'autorité, la joie de la liberté, le cri du bonheur, le tressaillement de d'allégresse, atc. (2)
L'omission de ces Psaumes provoqua maintes fois de vives plaintes de la part d'hommes sages et pieux,
(A) Zu Ps, XEU, n. 1. — (2) Enarr, in Ps. 1, n.9.
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régrettant que les persons sacrés fussent ainsi frustrées de tant de moyens très pro- Pres à louer Dieu et à Jui exprimer les sentimentsintimes de l'âme ; ils déploraient aussi la disparition de cette variété si désirable dans la prière et trés utile à notre fai. blesse pour prier avec dignité, attention et Piété. Car, ainsi que saint Basile le fait remarquer, l'uniformité Llonge souvent notre esprit dans je ne sais guelle torpeur, et, guOique présent, i! est absent : dorsqu'au contraire Le chant ét la psalmodie d'arient el sont modifiés à chaque
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Rien donc d'étonnant que, de diverses Parties du monde, nombre d’évêques aient défére au Siège Apostolique leurs vœux à ce sujet, surtout au Concile du Vatican, où ils demandérent, entre autres choses, que l’on remit en vigueur, autant que possible, l'antique usage de réciter Pendant la semaine tout le Psautier ; de manière toutefois à ce que le clergé, déjà fort accablé de trav. son de la diminution du nombre des ouvriers dans le champ du saint ministère, ne se vit Pas imposer une charge plus lourde. A ces demandes et à ces vœux, qui furent aussi les Nôtres avant d'assumer le Souverain Pontificat, ainsi qu'aux prières que d’autres vénérables Fréres et personnes pieuses Nous adressérent dans la suite, Nous avons cru devoir donner satisfaction en prenant garde, d'une part, que la récit
ation intégrale du Psautier dans l'espace d’une Semaine ne retranchât rien au culte
des saints ; d'autre Part, que l'obligation de l' )ffice divin ne devint plus onéreuse Pour les clercs, traire plus douce.
ail en rai-
mais bien au con.
C'est pourquoi, après avoir imploré
et supplié le Zére des lumières et sollicité
à cet effet le suffrage de saintes
) Regute Jfusius tractatu : interrog. XxXx\ UD 0
RE entr
prières, marchant sur les traces de Nos prédécesseurs, Nous avons choisi quelques hommes doctes et actifs que Nous avons chargés, en réunissant leurs conseils et leurs études, de trouver un moyen sûr de réaliser la réforme que Nous souhaitions. Ceux qui avaient reçu ce mandat se mirent en devoir de l'exécuter en éleborant une nouvelle disposition du Psautier. Les cardinaux de la Sainte Eglise Romaine préposés à la Congrégation des Rites l'examinérent avec soin et l'approuvérent. Et Nous, constatant qu’elle répondait pleinement à Nos intentions, Nous l'avons ratifiée en tout, c'est-à-dire en ce qui concerne l’ordre et la répartition des Psaumes, les Antiennes, les Versets et les Hymnes avec leurs Rubriques et leurs Règles, et Nous avons voulu que l'édition authentique en fût préparée dans Notre typographie vaticane et de là répandue dans le public.
Mais comme la disposition du Psautier est en étroite relation avec tout l'Office divin et la Liturgie, il est manifeste à tous qe, par Nos décrets sur cette question, Nous avons fait un premier pas vers la correction du 3réviaire et du Missel Romains. Mais, pour cette œuvre, Nous instituerons bientôt un Conseil ou Commission d’ ‘‘ érudits”. En attendant, profitant de l'occasion qui Nous est offerte, Nous a-ons voulu dès maintenant mettre en vigueur un certain nombre de points, conformément aux prescriptions des Rubriques ci-après : en premier lieu, Nous avons tenu à ce que, dans la récitatiion de l'Office divin, les leçons de la Sainte Ecriture, avec leurs répons occurrents du Temps, fussent par un plus fréquent usage rétablies dans l'honneur qui leur est dû ; et que, de plus, dans la Liturgie sacrée, les messes très anciennes des Dimanches de l’année et des Féries, surtout quadragésimales, fussent rétablies au lieu qui leur convient.
En conséquence, par l'autorité des présentes, Nous
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abolissons avant tout la disposition du Ps est actuellement dans le B interdisons absolument
autier, tel qu'il réviaire Romain, et nous en l'usage à partir Gu 17 jinvier 1913. À partir de ce jour, devront S'y conformer, d
ans toutes les églises du clergé :éculie
Tet régulier, dans les Monastères, Ordres, Congrégations et Institute
religieux, tous et chacun de ceux qui, par obligation ar coutume, récitent les heures can niques selon Bréviaire
Romain édité Par saint Pie V + revu par Clément MEDT Urbain VIII et Léon XIII. Nous ordonnons que cette nouvelle disposition du Psautier, telle que Nous l'avons approuvée avec ses Règles et ses Rübriques et que Nous l'avons fait imprimer Pour le public par l'Imprimerie vati. Cane, soit religieusement ob-ervée. En même temps, Nous frappons des peines établies Par le droit ceux qui AUront manqué à leur obligation de
réciter chaque jour l'Office : ces derniers — qu'ils
le sachent bien ne Satisferont à une si grave obligation qu'en suivant Notre ordre du Psautier.
Ainsi donc, à tous les Patriarches, ques, Abbés et autres Prélats des Eglises, sans en excepter même les Cardinaux Archiprètres des basiliques patriarcales de Rome, Nous ordonnons de veiller à introdiüire à la date fixée, chacun dans son diocèse, église ou Souvent, le Psautier avec ses Règles et ses Rubriques tel qu'il a été disposé par Nous. Nous ordonn ce Psautier, avec ses Règles et ses Rubriques, soit inviolablement employé + observé Par toutes les Personnes, Sans exception, qui sont tenues à la récitation ou au chant des Heures Canoniques. D'ici là, il sera loisible et légitime à chacun, et même aux Chapitres, d rité des membres en aura manifesté
A rchevêques, Eva.
ons aussi que
ont la majole désir, d'adopter ce nouvel ordre du Psautier aussitôt après son édition. Nous édictons, déclarons, sanctionnons ces mesures et décrétons que Nos présentes sont et seront toujours vali…
des et efficaces, nonobstant toutes constitutions et ordonnances apostoliques générales et spéciales, et toutes autres choses contraires. Ilne sera donc permis à nul homme d’enfreindre cet acte de Notre abolition, révocation, permission, injonction, précepte, statut, indult, mandat et volonté, ou d'oser témérairement y contredire. Que si quelqu'un présume le tenter, qu'il sache qu’il encourrait l'indignation du Dieu tout puissant et de ses Apôtres les bienheureux Pierre et Paul.
Donné à Rome, près Saint-Pierre, l'an de l'Incarnation du Seigneur 1911, le jour des Calendes de Novembre, en la fête de tous les Saints, de Notre Pontificat la neuvième année.
A. card. AGLIARDI, Chancelier de la S. Eglise romaine.
F. SEr. card. MARTINELLI,
Préfet de la S. Cong. des Rites.
Visa :
M. Rice, C. À. Not.
RUBRIQUES
à observer dans la récitation de l'Office divin et dans la célébration des Messes conformément à la Constitution apostolique ‘* Divino afflatu ”.
TITRE I MANIÈRE DE RÉCITER L'OFFICE DIvIN SUIVANT LA NOUVELLE DISPOSITION DU PSAUTIER
1. Dans la récitation de l'Office divin suivant le Rite Romain, les :; 11mes devront chaque jour, pour chacune des Heures Canoniques, être pris du jour férial Courant, ainsi qu’ils sont distribués dans le Psautier nouvellement disposé ; c’est ce Psautier, avec sa disposition nouvelle, qui devra désormais être publié au lieu de l’ancien dans les prochaines éditions du Bréviaire romain.
2. Sont exceptées toutefois toutes les Fêtes de Notre- Seigneur et leurs Octaves intégrales, les Dimanches dans l'Octave de Noël, de l'Epiphanie, de l'Ascension et du Très Saint Sacrement, la Vigile de l'Epiphanie et le Ven. dredi après l’Octave de l'Ascension, quand il faudra dire l'Office de ces jours ; de même la Vigile de Noël à Laudes et aux autres petites Heures jusqu’à None, et la Vigile de la Pentecôte » Sont également exceptées toutes les fêtes de la Bienheureuse Vierge Marie, des saints Anges, de sain: Jean-Baptiste, de saint Joseph et des saints Apôtres, les Doubles de Ire et de II® classe et les Octaves intégrales de toutes ces Fêtes, si l’on en fait l'Office, lequel sera récité ainsi qu'il est marqué, soit dans le Bréviaire, soit dans le Propre du Diocèse ou de l'Ordre, avec cette règle cependant que les Psaumes, à Laudes, aux Heures et à Complies soient toujours pris du Dimanche, comme dans le nouveau Psautier ; à Matines et à Vêpres, les Psaumes seront du commun, à m lue des Psaumes spéciaux ne soient indiqués. Les ernie
jours de la Semaine-Sainte, rien ne sera innové, mais l'Office en entier devra être dit tel qu’il existe maintenant dans le Bréviaire : on se servira toutefois à Laudes des Psaumes de la Férie courante, comme dans le nouveau Psautier sauf pour le Cantique du Samedi Saint, qui reste encore le cantique Ægo dixi : Zu dimidio. A Complies, on dira les Psaumes du Dimanche, comme dans le nouveau Psautier.
3. A toutes les autres Fêtes Doubles, même majeures, ou Semi-doubles, où S'mples, et aux Féries du Temps Pascal, on dita toujours les Psaumes avec les Antiennes à toutes les Heures et es Versets à Matines, comme dans le Psautier du jo'.r occurent de la semrine ; tout le reste, y compris les Antiennes à Magnifica et à Benedictus, sera récité comme dans le Propre ou le Commun. Si quelqu’une de ces Fêtes possède à une Heure majeure des Antiennes propres ou particulièrement indiquées, elle les conservera avec les Psaumes, comme il est noté dans le Bréviaire ; pour les autres Heures, les Psaumes et les Antiennes seront dits de la Férie occurente.
4. À Matines, bien que le Bréviaire indique parfois des Leçons tirées du Commun, les Leçons du Ie Nocturne seront toujours p-ises de l’Ecriture occurrente, excepté aux Fêtes de Notre Seigneur, de la Sainte-Vierge, quel qu’en soit le rite, des Anges, de saint Jean-Baptiste, de saint Joseph ou des Apôtres, aux Doubles de Jre ou de LI classe ; de même pour les Fêtes qui posséderaient des Leçons propres et non tirées du Commun, ou qui tomberaient aux Féries n'ayant pas de Leçons de l'Ecriture et qui devraient nécessairement, en conséquence, emprunter les Leçons du Commun,
Quant aux Fêtes qui comportaient jusqu'ici des Leçons du Commun et des Répons propres, elles conserveront ces mêmes Leçons avec les Répons propres.
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Il faudra donc dire l'Office comme il suit
aux Fêtes Doubles et Semi
-doubles, non EXceptées ci-dessus : À Matines, l’Invitatoire, l'Hymme, les Leçons du I: et du Ille Nocturnes et les Répons des trois Nocturnes seront prapres ou du Commun ; les Antiennes, les Psaumes et les Versets des trois Nocturnes, ainsi que les Le.
çons du 1° Nocturne Seront de Ja Férie Occurrente.
A Laudes et à Vèpres,
les Antiennes et les Psaumes Seront de la
Férie ; le Capitule, l'Hymne, ] l’Antienne à Penedictus où à Mag du Propre ou du Commun,
e Verset et 'Hificat avec l'Oraison,
Aux Petites Heures et à Complies, les Antiennes et les Psaumes seront toujours pris de Ja Férie occurrente, À Prime, on lit Pour Leçon bréve Je Capitule de None, du Propre ou du Commun. A Tierce, Sexte et None, le Capitule, le Répons b:ef et l'Oraison du Propre cu du Commun,
6 A l'Office de la Sainte Vierge du Samedi et aux Fêtes Simples, voici comment il faudra réciter l'Office : à Matines, i'Invitatoire et l’'Hymne sont pris du même Office ou des mêmes Fêtes : les Psaumes, leurs Antiennes et le Verset sont pris de la Férie OCCurrente ; Ja Ireet la ITe leçon sont de la Férie, avec Jes Répons Propres, ou du Commun ; la IIte leçon est de l'Office ou de Ja Fête ; deux Leçons n’en forment qu'une seule, si deux Leçons seulement sont indiquées Pour la Fête ; aux autres Heu-
res, tout est récité comme il a été €Xposé plus haut, no 1 Pour les Fêtes Doubles,
T. Aux Féries et aux Fêtes simples, Les Psaumes de Matines, qui, dans le nouveau Psautier, sont disposés en trois Nocturnes, doivent être récités sans
interruption avec leurs neufAntiennes jusqu’
au troisième Verset inclusivement, en OmMettant le premier et Je second Versets.
TITRE II RANG DES FÊTES
1. Si l'on veut bien connaître quel est celui de plusieurs Offices qui l'emporte sur les autres et, conséquemment, qui doit leur être préféré soit en occurrence, soiten concurrence, soit quand il s’agit de leur renvoi ou de leur translation, les caractères suivants doivent être considérés :
a) Un rite plus élevé, à moins que ne vienne en occurrence un Dimanche, une Férie, une Octave privilégié, ou encore un jour octave quelconque, suivaut les Rubriques.
b) Un rang de Fête Primaire ou Secondaire.
c) La Dignité personnelle, en suivant cet ordre : les Fêtes de Notre Seigneur, de la Sainte-Vierge, des Anges, de saint Jean-Baptiste, de saint Joseph, des saints Apôtres et des Evangélistes
d) La Sclennité externe, c'est-à-dire si la Fête est fériée ou si elle est célébrée avec Octave.
2. Dans l'occurrence et pour l’ordre de renvoi ou de translation, un autre caractère devra être considéré, à savoir :
e) La Propriété des Fêtes. Une Fête est dite propre à un lieu s’il s’agit du Titre de l’église du Patron même secondaire du lieu, d’un Saint (inscrit au Martyrologe ou en son Supplément approuvé) dort on posséde soit le corps, soit une relique insigne et authentique, ou d’un Saint qui a un rapport spécial avec l'église, le lieu ou l'Association de personnes en question. Donc, toute Fête propre de cetie sorte doit être préférée, toutes choses égales d’ailleurs, à une Fête de l'Eglise universelle. Sont exceptés cependant les Dimanches, les Féries, les Octaves et les Vigiles privilégiés, ainsi que les Fêtes primaires doubles de Ire classe de l'Eglise universelle, qui sont considérées comme propres à chaque lieu et le sont
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eneffet. Une Fête de l'Église universelle, de n'importe quel rite, parce qu'elle est Préceptive, toutes choses égales d'ailleurs, doit être préférée aux Fêtes concédées à Certains lieux par un simp'e Indult du Saint-Siège, Ces Fêtes préceptives ne Peuvent pas cependant être dites Propres, au sens où nous l'avons vu plus haut.
OCCURRENCE À CIDENTELLE DES ÊTES ET LEUR TRANSLATION
1. On doit toujours faire l'Office des Dimanches ma. jeurs d:1re classe, quelle que soit ce jour-là, l'occurrence de la Fête : les Dimanches de 11e classe le cédent seule.
ment aux Fêtes doubles de 1re classe ; dans ce cas, on
fait mémoire du Dimanche aux Premières et secondes Vèpres, à Laudes et à la Messe, avec la IXe Leçon à
Matines,
2. On doit toujours dire l'Office des Dimanches mineurs ou de l’année, à moins d'occurrence d’une Fête de Notre-Seigneur ou d'une Fête Double de Jre ou de Ile classe, ou de l'Octave d’une Fête de Notre-Seigneur : en ce cas, à l'Office de la Fête où du jour Octave, on fait mémoire du Dimanche aux Premières et secondes Vèpres, à Laudes et à Ja Messe, avec la [Xe Leçon à Matines. Si le Dimanche dans l'Octave de la Nativité tombe en Ja Fête de saint Thomas, évêque et Martyr, ou en celle de saint Sylvestre, Pape et Confesseur, on dit l'Office du Dimanche avec mémoire de la Fête Occurrente ; en ce cas, le 30 Décembre, à l'Office du jour dans l'Octave, les Leçons du Ier et du Je Nocturnes sont prises de la Fête de la Nativité avec Répons du Dimanche. En ce qui Concerne le Dimanche qui tomberait entre Ja Fête de la Circoncision et l'Epiphanie, rien ne doit être innové,.
3+ Les Fêtes Doubles de Jre et de Ile classes qui sont
empêchées par un Dimanche majeur ou par un Office plus noble doivent être transférées au premier jour libre non empêché par une autre Fête Double de I'° ou de 11e classe ou par des Offices excluant ces Fêtes ; sauf cependant le privilège concédé, par les Rubriques, aux Fêtes de la Purification et de l’Annonciation de la Sainte Vierge, ainsi que de la Commémoraison solennelle de saint Joseph,
4. Les Fêtes Doubles majeures de toute dignité et les Doubles mineures des Docteurs de l'Eglise ne peuvent plus être transférées, mais, quand elles serontempêchées, on en fera mémoire, conformément aux prescriptions des Rubriques, pour les autres Doubles mineures empêchées (sauf ce qui est statué au numéro suivant surl’omission de la IX° Leçon historique le Dimanche), à moins qu'elles ne coïncident avec des Fêtes Doubles de I'e classe, où l’on ne doit faire mémoire d'aucun Office autre que celui du Dimanche occurrent, de la Férie ou de l'Octave privilégiée,
5. Si un Dimanche majeur tonfbe en occurrence avec un Office Double majeur ou mineur, Semi-deuble ou Simple, on fera l'Office du Dimanche avec mémoire de l'Office en occurrence aux premières et aux secondes Vêpres (on ne fera mémoire de l'Office Simple qu'aux premières Vêpres seulement), à Laudes et à la Messe, sans dire la IXe Leçon historique. Ilen sera de même pour les Dimanches mineurs, à moins qu’ils ne coïncident avec une fête de Notre-Scigneur, une Fête Double de Ire ou de II: classe ou un jour Octave des Fêtes de Notre-Seigneur. En ce cas, commeil a été dit ci-dessus, au n° 2, on fera l'Office de la Fête ou de l’Octave avec mémoire et IX: Leçon du Dimanche.
6. Le jour ou l’on célèbre la Commémoraison de tous les Fidèles Défunts exclut la translation de toute autre fète.
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mission 3: Les Dimanches majeurs excluent l'assignation per-
qu’el- Pétuelle de toute Fête double, même de lreclasse ; les
classe, Dimanches mineurs excluent l'assignation de tout Double
re que majeur ou mineur, à moins que ce ne soit une Fête de
Octave Notre.-Seigneur. La Fête du saint Nom de Marie est
Perpétuellement assignée au 12 Septembre, e avec
Le jour du 2 Novembre exclut à la fois les Fôtes ble ou
OCCurrentes qui ne sont Pas Doubles de jre classe et les oire de Fêtes perpétrcllement renvoyables de tout rite. condes qu'aux TITRE V Messe, CONCURRENCE DES FÊTES, même coïnci- 1. Les Dimanches majeurs ont leurs Yêpres intégrales, Double quelle que soit la Fête qui coïncide, à moins que celle-ci êtes de ne soit Double de fre ou de Ile classe ! c'est Pourquoi ci-des- aux premières Vêpres, les Antiennes et Psaumes sont Octave pris du Samedi ; pendant le temps de l'Avent, les Antiennes sont Prises des Laudes du Dimanche avec les de tous Psaumes du samedi.
e autre
Les Dimanches mineurs c.dent le Vêpres aux
Fêtes Doubles de I'e et de 11° classe, à toutes les l'êtes de Notre-Seigneur, aux jours octaves des fêtes de Notre Seigneur ; elles ont leurs Vêpres intégrales quand elles coïncident avec les autres fêtes, et l'on prend alors aux premières Vèpres les Antiennes et les lPsaumes du samedi.
3. Les lois qui règlent les Vêpres dans l'Octave de la Nativité restent les mêmes.
TITRE VI Mémoires,
1. Aux Doubles de [re classe, on ne fait pas mémoire du jour précédent, à moins que ce jour ne soit un Dimanche, même de l'année, ou une Fête Double de 1'° ou de Ile classe, ou l'Octave d'une Fête primaire de Notre-Seigneur, un jour dans une Octave privilégiée où une Férie majeure. En cas d'occurrence, on fera seule. ment mémoire du Dimanche, d'une Octave privilégiée et d'une Férie majeure. On fera toujours mémoire de l'Office suivant (même réduit au rite simple), mais non pas du jour dans l'Octave, si cette Octave n’est pas privilégiée, ni d’un jour simple.
2. Dans les Doubles de Il®classe, on fera toujours mémoire de l'Office précédent, à moins que cet Office ne soit une Fête Semi-double ou un jour dans une Octave non privilégiée. En occurrence, il est fait mémoire de tout Dimanche, de toute Fête Double ou Semi-double simplifiée, d'une Octave privilégiée, d’une Férie majeure ou d’une Vigile : il est fait seulement mémoire d'un Simple à Laudes et aux Messes privées. On fait toujours mémoire de l'Office suivant, quel qu’il soit, même Simple ou simplifié ; il en est de même du jour dans l’Octave, si l'on doit en faire l'Office le lendemain ; alors, l'An-
Fêtes tienne et le Verset Sont pris des premières Vêpres de la
es de Fête,
égrales 3+ Bien que les Fêtes du Seigneur et leurs Octaves
it l'on aient le privilège de l'emporter en OcCurrence sur les L)j
et les Manches mineurs, Néanmoins, quand on doit faire plusieurs ….emoires (à la condition qu'aux Vêpres Ja pre mière mémoire Soit toujours de l'Office en concurrence,
de la quels qu'en soient le rite et la dignité), voici l'ordre que l'on observera tant aux Vôpres qu'a Laudes et à Ja Mes-
S€: 1° mémoire d'un Dimanche Quelconque ; 20 d'un
jour dans l'Octave de l'Epiphanie ou de la Fête.-Dieu j
3° d'un jour Octave ; 4° d'un Double-majeur ; 5° d'un
Double-mineur 6 d'un Semi-doubiee ; 7° d'un jour émoire férial dans une Octave Commune ; $° du vendredi après oit un l'Octave de l'Ascinsion 9° d'une Férie majeure de 1re 10° d'une Vigile 5 11° d'un Simple, ire de PEER ile où TITRE VI] seule- CONCLUSION PROPRE DES HYMNES gr VERSET PROPRE À giée et PRIME, SUFFRAGES pes SAINTS, PRii RES, SYMBOLE DE ire de SAINT ATHANASE ET 1 ROISIÈME ORAISON is non DE LA MEssr, as pri-
Quand, le même jour, sont en OCCurrence plusieurs
ujours Offices qui ont une conclusion des Hymnes propre ou fice ne un Verset Propre à Prime, on dira la Conclusion et Je Octave Verset qui sont Propres à l'Office récité ce jour-là, oire de 2. Désormais, lorsqu'on fera le Suffrage des Saints, on -double ne fera qu'un Suffrage, suivant la formule Proposée dans najeure l'Ordinaire du nouveau Psautier, IS 3: Le Symbole de saint Athanase s'ajoute à Prime à Ja oujours Fête de la Sainte- Trinité et seulement aux Dimanches Simple après l’Epiphanie et après la Pentecôte, Quand on devra Octave, en faire l'Office, sauf l’e
XCeption indiquée au numéro suis, l'An- vant,
4. Quand on fait, le Dimanche, mémoire d'un Office Double ou d’un jour Octave, ou d’un jour dans l'Octave, on omet le Suffrage, les Prières, le Symbole Quicumgue et la troisième Oraison à la Messe
TITRE VII OFFICES VOTIFS FT AUTRES OFFICES AJOUTÉS
1. Comme cette nouvelle disposition du Psautier a rendu nulles les causes de l'Indult général du 3 juillet 1883 en faveur des Offices votifs, ces mêmes Offices et autres semblables, concédés en vertu d’Indults particuliers, sont supprimés absolument et déclarés tels.
2. Cesse également l'obligation de réciter au chœur, les jours marqués jusqu'ici par les Rubriques, le petit Office de la Sainte Vierge, l'Office des morts, ainsi que les Psaumes graduels et ceux de la Pénitence. Les Chapitres qui, en vertu d'une constitution particulière ou d'un legs, sont tenus à ces Offices ajoutés, obtiendront du Saint-Siège leur commutation.
3. À la fête de Saint-Marc et pendant les trois jours des Rogations, l'obligation demeure entière de réciter les litanies des saints, même hors du chœur.
FÊTES DE LA DÉDICACE ET DU TITULAIRE DE L'EGLISE ET DE PATRONS
1. La Fête de la Dédicace de toute Eglise est tou jours une Fête primaire et de Notre-Seigneur.
2. L'anniversaire de la Dédicace de l'Eglise Cathédrale et la Fête Titulaire de cette Eglise doivent être célébrées sous le rite Double de Ire classe avec Octave, dans tout le diocèse, par tout le Clergé séculier et même régulier, s’il use du Calendrier Diocésain : elle sera célé-
Office tave, unique
ier a juillet ces et rrticu-
hœur,
petit si que s Chaère où btien-
jours iter les
st totie
Cathént être Dctave, | même a célé-
brée aussi Par les Réguliers de l’un et de l'intre se demeurant dans le même Diocèse et jouissant ‘un Ca
lendrier Propre, également sous Je rite Double de fre classe, mais sans Octave,
3: La Sainte Archibasilique du Latran est la mère et la tête de toutes les Eglises de Rome et de l'univers. Aussi l’Anniversaire de sa Dédicace, ainsi que la Fête de la Transfiguration de Noire-Seigneur, qu’elle célèbre habi. tuellement comme une Fête Titulaire, en outre de la grande solennité de Ja Résurrection, sera désormais célébrée sous le rite Double de [1° classe Par tout le Clergé,
tant séculier que régulier, même Par ceux qui suivent un rite particulier.
+ La Fête du Patron Principal de la localité ou de Ja ville, du diocèse, de Ja Province ou de la nation, sera célébrée sous Je rite de Ire classe avec Octave, par le
Clergé tant séculier Que régulier habitant aux lieux cidessus indiqués, si ce Clergé suit le Calendrier Diocésain, Les Réguliers aÿant un Calendrier Fropre et leMeurant aux mêmes lieux célébreront celte Fête sous le même rite, bien qu'elle n'ait jamais été fériée ; mais ils n’en feront pas l'Octave,
TITRE X
MESses pes Diu ANCHES ET FÉRIES ET MESSES POUR LES Dj FUNTS
1. Aux Dimanches même mineurs, quelle que soit Ja Fête en occurrence, pourvu que ce ne soit pas une Fête de Notre-Seigneur Ou son jour Octave, ou une Fête D'ou. ble de Ire où de ITe classe, il faudra toujours dire la Messe du Dimanche avec mémoire de la Fête. Que si la Fête ‘ont on fait mémoire est Doubie, il faudra omettre la troisième Oraison.
2. Aux Fêtes du Carème, des Quitre-Temps, au second jour des Rogations et aux Vigiles, si l'on devait dire ce jour-là l'Office d’une fête Double (pourvu que ce se) ou d’un
ne soit pas une l'ête de I** ou de Il< c!
Semi-double, les Messes privées pourront être dites «4 dibitum, soit de la Fête avec mémoire, et le dernier Evangile de la Férie ou de la Vigile, soit de la 1 érie ou de la Vigile avec mémoire de la Fête, Sont prohibées cependant les Messes votives privées ou les Messes privées pour les Défunts : ces Messes sont également prohibées dans la Férie où l’on doit anticiper ou renvoyer la Messe du Dimanche. Mais, pendant le Carême, les Messes privées des Défuuts pourront seulement être célébrées le premier jour libre de n'importe quelle semaine dans le Calendrier de l'Eglise où la Messe est célébrée.
3. Si une Fête votive empêchée par un I) manche mineur est célébré quelque part, ou même avec le concours du peuple (ce doût l'Ordinaire sera juge), des Messes pourront être célébrées de la Fête empèchée, pourvu qu'on n'omette pas de dire une Messe du Dimanche. ‘Toutes les fois qu'une Messe sera chantée où dite autre que celle de l'Office, si l'on doit y faire mémoire du Dimanche, ou de la Férie, ou encore de la Vigile, on en dira toujours l'Evangile à la fin de la Messe,
4. Lorsqu'on célébrera la Messe d'un Dimanche même mineur, avec mémoire d’une Fête Double, soit majeure, soit mineure, et d'un jour dans l’Octave, on gardera toujours la couleur Propre du Dimanche avec la Préface de la Sainte-Trinité, à moins que ne soit indiquée une Préface propre du Temps ou de l’Octave d'une Fête de Notre-Seigneur.
5. Les règles pour les Messes chantées des Morts restent invariables. Les Messes basses sont permises aux doubles, seulement le jour de la mort ou au jour équiva-
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TITRE XII
COLLECTES À r \ Messe,
Quant aux collectes Prescrites bar les Ordinaires lieux, elles sont dé
“es (à moins qu
des r'elles ne grave) non seulement de la Pentecôte Et aux Doubles de
ausst aux Double; de [le classe, aux Di manches Majeurs, dans les Octaves privil gi les fois qu'il faudra dire à Ja Messe d’autres plus des trois Prescrites ce jour la,
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Dans les Eglises où existe l'obligation du Chœur, une
seule Messe avec l'assistance au Chœur sera toujours célébrée : cette Messe sera de l'Office du jour, à moins que les Rubriques n’en disposent autrement. Les autres nt avec assistance au
Messes qui, jusqu'ici, se célébra
Chœur, seront dites désormais ex/ra Chorum, apres l'Heure canonique propre. Sont exceptées cependant de cette règle les Messes des Litanies majeures et mineures etles Messes de la Fête de Noël.
Sont exceptées de même les Messes de l'anniversaire de la Création et du Couronnement du Souverain Pontife, de l’Flection et de la Consécration ou Translation de l'évêque, ainsi que les Messes anniversaires du dernier Evêque Défunt et de tous les Evêques et chanoines, ainsi que toutes les Messes de fondation.
TITRE, XIII COMMÉMORAISON DE TOUS LES FipèLes DÉFUNTS.
1. Au jour de la Commémoraison de tous les Fidèles Défunts, on omet l'Office et la Messe du jour occurrent et on célèbre seulement l'Office et la Messe des Morts, conformément à ce qui est prescrit en Appendice dans le nouveau Psautier.
2. Sile 2 Novembre coïncide avec un Dimanche ou une Fête Double de 1'* classe, on célébrera la Commémoraison des Défunts le premier jour non empêché qui suivra. S'il arrive que ce jour-là coïncide avec un Double de II< classe, celui-ci sera transféré, suivant la règle posée au Titre III, n°3:
PRESCRIPTIONS TEMPORAIRES
I. Les Calendriers de chaque Diocèse, Ordre ou Congrégation faisant usage du Bréviaire Romain, devront, pour l’année 1913, S€ conformer absolument aux règles données plus haut.
jours
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ridèles current Morts, dans le
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ou Condevront, x règles
IT. Les Dimanches où, dans les Calendriers de l'année prochaine, c'est à.dire 1012, Sont inscrites sous le rite de Doubles Majeurs où mineurs les Fêtes des Saints, des Anges ou de la Sainte-Vicrge, ou encore un jour Oc=
tâve qui n’est pas compté parmi les Fêtes de Notre-Sei. ShEUT, ON pourra dire 44 libitum, tant l'Ofice récité en Particulier, que les Messes basses, soit comme ils sont Marques dans le Calendrier de 1912, soit du Dimanche, avec mémoire du Double Majeur où mineur, De même, dans les l'eries dont il est question au titre X, no
2, les Messes privées Pourront être célébrées comme il est marqué.
IIT. Les dispositions du Titre XILI de ces Rubriques Concernant la Commémoraison de tous les Fidéles Dé. funts devront être rigoureusement exécutées dés l'année
IV. Jusqu'à ce que soit publiée une nouvelle correction du Bréviaire et du Missel Romains par le Saint… Pére :
a) Les calendriers £crpétuels ñe peuvent Pas être pré. sentés à la Sacrée Congrégation des Rites pour être réformés et approuvés,
&) Aucune demande ne sera faite pour élever le rite des Fêtes ou pour en introduire de nouvelles.
c) Les Fêtes particulières, soit de la Sainte Vierge, soit des Saints où Bienheureux de rite Double Majeur ou mineur, et assignées aux Dimanches, auront leur commémoraison aux premières et secondes Vêpres, à Laudes et à la Messe, ainsi que les Ordinaires des lieux ou les Supérieurs Réguliers le prescriront; ou bien ceux-ci les renverront à un autre jour, en faisant valoir de sérieuses raisons à la S. C >ng. des Rites ; ou bien plutôt ils devront les omettre.
d) Sans apporter aucune Correction aux Rubriques, les
règles données plus haut seront insérées dans les nou-
veaux Bréviaires et Missels après les Rubriques généra
les. On omettra de reproduire les Décrets de la S. Cong. des Rites qui, jusqu'ici, se trouvent insérés au commencement du Bréviaire.
€) Dans les futur?s éditions du Bréviaire, on changera, à cause de la nouvelle réforme du Psautier, les Anti:nnes suivantes a Laudes :
Le Dimanche de la S'xagésime :
L'Antienne 3. An excelsis* laudate Deum.
Le 111° Dimanche du Carême :
Ant. 3. Adh:
Le 1V Dimanche du Caréme :
Ant. 3. Me suscepit* dextera tua, Domine.
sit anima mea* post te, Deus meus.
Le Mercredi de la Semaine Sainte :
Ant. 3. Tu autem, Domine*, scis omne consilium eorum adversum me in mortem.
Ant. 3. Fac, Domine*, Judicium jiajuriam patientibus : et vias peccatoium disperde.
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Façon de se servir du Psautier nouvellement disposé Pour les offices des fêtes durant la semaine,
Des Orrices QUI REGOIVENT LEURS PARTIES
DE LA FÉRIE
1. En la Vigile de Noël, des Laudes à None inc lusive. ment, en la Vigile de l'Epiphanie et de ia Pentecôte, le Vendredi aprés 1" Jctave de l’Ascension, aux Doubles de l'e et de Ie classes, aux Fêtes de Notre Seigneur, de la Bienheureuse Vierge Marie, des saints Anges, de saint Jean-Baptiste, 2 Saint Joseph, des saints Apôtres et durant toutes les Octaves si on en fait l'Office, on dit tout comme il est indiqué dans Je Propre du l'emps et dans le Propre ou le Commun des Saints,
2. À Matines, aux Premières et aux secondes Vèpres, on dit les Psaumes qui sont assignés pour chacun de ces Offices, au Propre du Temps où au Propre ou au Commun des Saints. Pour Laudes et Pour Prime, Tierce, Sexte, None et Complies, on prend les Psaumes du Dimanche, comme ils se Préseaitent dans Je Psautier, Selon l1 seconde disposition Marquée pour les Laudes du Dimanche,
3: Cependant, les trois derniers jours de la Semaine. Sainte, on dira à Laules, sous les Antiennes existantes du Propre du Temps, les Psaumes de la Férie Courante, Comme ils sont assiznés dans le Second schéma : Pour Cantique, le Jeudi.Saint et le Vendredi-Saint, on prendra également celui de Ja Férie courante se Samedi-Saint, 0a dira le Cantique d'Ezéchias : Zee dix dimidio die. YUM Meorum Qui, dans le second schéma des Laudes, se trouve placé à la IIJe Férie,
ve
Î Hi | }
DES OFFICES QUI NE REÇOIVENT PAS LEURS PARTIES DE LA FÉRIE
4. A toutes les Fêtes et aux Offices non exceptés ci dessus, qui se célébrent sous le rite double majeur où mineur, semi-double ou simple, plusieurs parties de l'Office sont empruntées à la Férie courante. On observera néanmoins, en dehors du Temps Pascal, la règle suivante : les Versets avant les Leçons de Matines se disent comme pendant l’année ; les Antiennes et les Psaumes au IIIe Nocturne de Matines le Mercredi, ainsi que les Antiennes et les Psaumes avec le Cantique aux Laudes de chaque Férie, seront pris constamment du premier schéma. Quant aux Antiennes pour Prime, Tierce, Sexte et None, elles seront toujours dites comme peudant l’année, même aux Fêtes qui se célèbrent au Temps de l’Avent, du Carême et de la Passion.
s. Depuis le Lundi après le Dimanche » Albis, aux Fêtes de neuf Leçons des Saints jusqu’au Vendredi après l'Octave de l'Ascension, et dans tous les Offices de trois Leçons jusqu’à la Vigile de l’Ascension inclusivement, on dit sous l'unique Antienne Alleluia, trois Psaumes à chaque Nocturne de Fête doubie ou semi-double, et neuf Psaumes pour le Nocturne de chaque Office simple ; de même sous cette même Antienne, on dira les Psaumes de Laudes, Prime, Tierce, Sexte, None, Vèpres et Complies assignés à chaque Férie.
6. Pour ces Fêtes et ces Offices, l'Office sera distribué de la façon suivante pour les différentes Heures.
TIES
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nes propres aux Psaumes de Matines, bien iu'elles en aient de propres aux Psaumes des Vèpres t des ! audes, les Antiennes, Psaumes et Versets avant les Leçons, dans les trois Nocturnes, seront toujours, comme dans le Nocturne d'une Fête simple, de la Férie Occurrente.
9: Maïs aux Fêtes de neuf Leçons qui ont de quelque façon des Antiennes Propres pour les Psaumes, les An tiennes et les Versets avant les Leçons sont, dans les trois Nocturnes, dits de la Fête avec les Psaumes, comme ils sont indiqués dans le Propre ou le Commun des Saints.
10. Aux Fêtes de trois Leçons tombant pendant ou en dehors du Temps Pascal, on ometau ltfet au Ile Noc. turnes les Versets et ce qu’on a coutume de réciter après les Versets dans l'Office de neuf Leçons, et l'on continue les Psaumes avec toutes leurs Antiennes assignées en dehors du Temps Pascal, jusqu'au Verset du IIIe Nocturne.
11. Quant au Verset assigné pour le Temji: Pascal dans les Offices de trois Leçons, on le dit tant aux Féries qu'aux Fêtes simples tombant pendant ce temps, et à l'Office de la Sainte-Vierge le Samedi.
A Laupes,
12. Aux Fêtes n'ayant point d'Antiennes Propres aux Psaumes, même si elles ont l'Antienne Propre au Zene_ dictus, les Antiennes et les Psaumes avec le Cantique sont de la Férie Occurrente, comme ils Sont marqués dans Je Premier schéma des Lavdes fériales : le Capitule et le reste sont de la Fête
13. Mais aux Fêtes qui n'ont point d'Antiennes pro- Pres aux Psaumes, les Antiennes et Je reste sont de la Fête, avec Psaumes et Cantiques du Dimanche, comme
on les trouve dans le Premier schéma des Laudes du Dimanche,
PRIME
14. L'Antienne et les Psaumes, même aux Fête savant pas d'Antiennes propres pour les Laudes, sont de la Férie occurrente ; le Capitule est: A'egt sœculorum ; le Répons bref avec le Goria Patri se dit mêms pendant la Semaine de la Passion, et pour Leçon brève, on dit le Capitule de None, comme il est indiqué dans le
Propre ou li mmun des Saints.
A TIERCE, SEXTE ET NON
13 L'Antienne et les Psaumes, mêmes aux Fôtes qui ont des Antiennes propres pour les Laudes, sont de la Férie occurrente ; le Capitule e: :: reste de la Fête comme il est marqué dans le Fiops ou le Commun des Saints,
A Virres
16, Aux Fêtes qui n'ont pas du tout d'Antiennes pro pres, même si elles ont l'Antienne propre du H/agnificat, Antiennes et Psaumes sont de la Férie occurrente comme il est marqué dans le Psautier ; le Capitule et le reste de la Fête.
17. Aux ‘êtes qui ont de quelque façon des Antiennes propres aux Psaumes, ces Antiennes et le reste sont de la Fête avec les Psaumes indiqués dans le propre ou le
Commun des Saints.
A COMPLIFS,
18. Antienne et l’saume sont de i1 Féric occurrente, à moins que les premières Vèpres qui précèdent ne soient tout entières on à partir du Capitule, ou que les secondes Vèpres ne soient tout entières d'une autre Fête ou d’un autre Office qu! exige toujours l'Antienne et les Psaumes de Complies du Dimanche.
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chrétien ..... Foéisessse stores Sretetosmouss Lettre pastorale des Pères du premier concile plénier de Québec ....... nn rt een i2rer"e rite
(30) Circulaire au clergé.— I. Oeuvres diocésaines, — II. Annonce de la visite pastorale. — III. Quête pour les Ruthènes.— IV. Office et messe de S. Paulin, des SS. Perpétue et Félicité— V, Mois de Marie et du Sacré-Cœur, neuvuine au Saint-Esprit.— VI. Triduum eucharistique — VII Patronage de Saint Vincent de Paul— VIII Retraites sacerdotales.— IX. Itinéraire de la visite pastorale— X. Compte rendu des œuvres diocésaines pour 1909...................... 6
Itinéraire de la visite pastorale, 1910...............,
Compte rendu des œuvres diocésaines pour 1909.....
(31) Circulaire au clergé.
Marie-de-Monnoir ....... drone Jugement fer) de la S.C. de la P
«— Le Petit Séminaire de Stenil ropagande, 11 décemke d'évêque,......... 41 Décret de la SC. de la Propagande, 19 déc. 1907, donnant la continuation des cours à Marieville, +14 Cablogramme de SE. le Cardinal Gotti, 18 août 1908, confirmant les droits de l'évêque et refusant la de-
mande de transférer le collège de Sainte-Marie-de- Monnoir à Saint-Jean
Mae CODE NE 11) Jugement (2ème) de la & de la Propagande, 21 août 1908, confirmant le premier jugement et rejetant Ja demande du collège de Monnoir.....,,,..,,..... + 415
Câblogramme de SE, le Cardinal Gotti, 1908, autorisant l'évêque de Saint-Hyacinthe à défendre la translation du collège de Monnoir à Saint-Jean: 1: septembre 1908, défendant la translation des biens meubles du collège de Monnoir à Saint-Jean, peine de suspense ferendae sententiae.....
Lettre de SE, le cardinal Gotti, 7 octobre 1905, A:-X. Bernard, an Sujet de la demande, faite par M. A. Lemieux, de borter la cause du Petit Séminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir devant le Sacrée Rote
Reserit de le eurdinal Gotti, 12 septembre 1908, communiquant la réponse de Sa Sainteté Pie X. rofu- Sant la demande de borter la cause du Petit Néminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir devant le tribunal de a EN RE 417
Jugement de Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique, 19 mars 1910, condamnant les prêtres du « noir et les obligeant Hyacinthe .,.. tar ass
Lettre de Mgr D. Sbaretti, dél A.-X. Bernard, 25 mars 1910,
SOUS
tribunal de Ja
‘ollège de Monà rentrer dans le diocèse de St-
apostolique, communiquant sa réponse À deux questions posées pur ML A. Lemieux... 442 Réponse donnée bar Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique, 25 mars 1910, aux deux questions de M: À: Lemieux ,.,...,.. Poor CR EN ET OT EN + 443 Lettre de Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique à Mgr A-X. Bernard, 4 avrii 1910, communiquant sa réponse À de nouvelles ‘iuestions posées par M. A. Lemieux 444
Lettre de M. A. Lemieux à Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique, 29 mars 1910, au sujet de la valeur et de l'interprétation de certains articles de la constitution du Petit Séminaire de Sainte-Marie-de-Mon- DOM e-soséreosceemer=se-ereversete es ares crea Réponse de Mgr D. Sbaretti, aéérué apostolique, aux diverses questions de M. A. Lemieux, 4 avril 1910.. 446 (32 \ Circulaire au clergé.— Le congrès eucharistique O0 MONA seed 449 Lettre pastorale et mandement de Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal, concernant le congrès eucha- Tistique de IDIO MST TRS one se Nateorseleeetie 459 Lettre d'adhésion au congrès eucharistique adressée par Mgr A.-X. Bernard à Mgr P. Bruchési, archevêque de Montréal ..... . ; . . 467 (383) Circulaire au clerg CT. Motu proprio de pie X, concernant la reconnaissance des concessions d'indulgences par la S.C. du Saint-Office.— II. Motu proprio de Pie X, touchant l’indulgence de la Portioncule, à l'occasion du sept centième anniversaire de la fondation de l'Ordre des Frères Mineurs.— III. Devoirs et pouvoirs des desservants pendant la retraite des curés.— IV. ‘Texte des deux Motu Proprio ci-dessus mentionnés.— V,. Liste des desservants pendant la retraite pastorale ......,..,,.......... essor ST, Motu proprio de Pie X, 7 avril 1910, sur la ROGUE sance des concessions d’indulgences par la S.C. du
Saint-Offite ............. Er RC LÉ Motu proprio de Pie X, 9 juin 1910, touchant l'indulgence de la Portioneule .....,...............
Liste des desservants pendant la retraite de 1910 (34) Circulaire au clergé— Décret quam singulari Christi amore sur l’âge de l'admission des enfants à la première communion ........................ 483 Décret de la S.C. des Sacrements, quam singulari Christi amore, 8 août 1910, sur l’ige d'admission à la première communion .. ... 503 (35) Circulaire au clergé— I. Le serment anti-moderniste— II. Formule de ce serment. III. Sujets des conférences ecclésiastiques, matière des examens et sermons des jeunes prêtres, pour l'année 1911.... 513 Sujets des conférences ecclésiastiques pour l'année 1911 521
Matière des examens et sermons des jeunes prêtres pour l'année 1911.. ANT er RU nee Résumé des conférences ecclésiastiqu
(36 ) Circulaire au clergé — I, Règlement qu prochain carême— II, Mois de Saint Joseph, — III. Oeuvres diocésaines— IV. Annonce de la visite pastorale, V. Itinéraire de In visite pastorale, — VI Compte rendu des œuvres diocésaines pour l'année 1910...
Itinéraire de la visite pastorale, 1911
Compte rendu des œuvres diocésaines pour 1910
(37) Lettre Pastorale pour le centième anniversaire de la fondation du Séminaire de Saint-Hyacinthe.
(88) Circulaire an € — IL Convocation des retraites sacerdotales,— IL. Pouvoirs et devoirs des desservants Pendant la retraite des curés. — III. Indulgence de la Portioncule : décret, permissions et prescriptions.— IV. Prières publiques pour l'Eglise et le Souverain Pontife — V. Certificats de décès à envoyer tous les mois au Bureau d'Hygiène, VE Liste des desservants des paroisses durant la retraite des curés de 1911... ee
Liste des desservants pendant
(89) Circulaire au clergé. — TI, Règlement du prochain carôme— II. Sujets des conférences ecclésiastiques, matière des examens et sermons des jeunes prêtres
Dour l'année 1912
Résumé des conférences ecclésiastiques
(40) Circulaire au clergé— I. Suppression de trois messes pro populo— II. Oeuvres diocésaines, — III. Visite pastorale — IV. Retraites Sacerdotales— v, Certificat d'instruction religieuse, — VI. Séances dramatiques et musicales, euchres, excursions, ventes de charité — VII. Quêtes commandées, quêtes non autorisées. — VIII. Messes en faveur des œuvres
pies— IX. Itinéraire de ja visite pastorale — X. Compte rendu des œuvres diocésaines pour l'année Fe esse. CID Itinéraire de la visite pastorale, 1912..........,,,.., 625 Compte rendu des œuvres diocésaines pour l'année 1911 626 (41) Lættre pastorale pour annoncer la fondation, à Saint-Hyacinthe, d'une Ecoe normale de jeunes filles 631 (42) Mandement pour faire connaître la conduite À tenir vis-à-vis du Petit Né-rinaire de Sainte-Marie- De MONNOÏDI ns oseaieeneress Poe Porno at L) (48) Circulaire au cle - LL Incendie de Chicoutimi— IL Deruirs et pouvoirs des desservants pen-
dant la retra des curés. 11. Titre et tables du 15e volume ‘le. Mandements. IV. Liste des desservants de 1912...... Me de Reel DR 619
Lettre de Nos Seigneurs de Montréal et de Saint-Hyacinthe, au clergé et aux fidèles de leurs diocèses, promulgant les dernières ordonnances du Saint-Siège relativement à l'affaire du collège de Sainte-Marie-de- MONNOIT sus Diese rires se Ce Prat 655
Jugement de la $ de la Consistoriale, 1S juillet 1912, rejetant le recours contre le jugement de Mgr D. Sbaretti, délégué apostolique, déclarant les prêtres du collège de Sainte-Marie-de-Monnoir indignes de donner l'éducation aux enfants, et défendant aux parents de leur confier l'éducation de leurs enfants.... 657
( 44) Circulaire au clergé.— I. Nouvelle disposition du Psautier au Bréviaire romain.— II Constitution Divino afflatu et rubriques annexes..
mée .….. 615 1911 626 n, à illes 631 le à irie-
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Abstinence. L'abstinence totale
Acta Apostolicae Sedis.
Actes du Saint-Siège. — Décret de la SC,
A Absolution. Absolution des ex ÉTÉ, conduite à tenir quan lu juridiction fait défaut, 1 L'absolution doit être donnée
AUX enfants dès AUS ont l'âge de raison. 486, 498,
des boissons enivrantes doit être prêchée dans le diocèse, 6, Eloge de l'abstinence totale, 7. Buse et fondement de l1 Société de Tempérance de la Croix, Ta La promesse d'absrinence totale n'oblige PAS Sous peine de péché, il ne doit Das F avoir de serment, N, Voir: A/enol. Intempé- France, Lrrognerie, T'empérance, La dispense de l'abstinenc et qu jeûne doit être demandée au curé, 1 faut joindre l'abstinence shirituelle à Corporelle, 329, 589.
LUE
l'abstinence Voir: Jeûne, Pénitence.
Annonce et recommandation, 2
du Concile Ne teme.
fiançailles et le Mariage, 87.
Décret Urbix et Orbis. 13 novembre 1907, étendant l'oflice et ln messe de l'Agymrition de N.-D. de Lourdes à l'Eglise universelle, 119, — Bref apostolique, novembre 1907, accordant une indulgence plénière aux bèlerins de Lourdes pendant l'année Jubilaire, 119.
Rescrit bontifical, 20 novembre 1907, accordant 300 jours d'indulgences Dour la récitation d'une prière en l'honneur de ND, de Lourdes, 120, — Rescrit, 20 novembre 1907, accordant au diocèse de Tarbes la messe votive de l'Apparition de N.-D, de Lourdes, le 11 de chaque mois de l'année jubilaire, 120. — Rescrit, 27 novembre 1907, accordant des indulgences spéciales bour l'année jubilaire des Apparitions de Lourdes, 120. — Reserit, 9 novembre 1907, accordant 300 jours d'indul,ences, toties quoties, à l'invocation Notre-Dame de Lourdes, brlez pour Nous, 120.— Lettre Immortalia Promeritu. 3 mars 190$, à l'occasion des fôtes jubilaires de Québec, 1 15S. Bref pontificnl, 25 février
re. 2 août 1907, sur les
1908, nommant saint Jean-Baptiste patron spécial de tous les OCnnadiens-français, 157-159.— Constitution Promulganéi, 29 septembre 1908, sur la promulgation des lois et la publication des Actes du Saint-Siège, 238. _— Décret, 14 janvier 1909, pour faciliter le gain des indulgences aux personnes qui vivent dans des maisons pieuses, 240.— Constitution Divino afflutu, 1 novembre 1911, sur la nouvelle disposition du psautier au bréviaire romain, 608.— Voir :Concile (SC. du), Consistoriale (S.C. de la). Indulgencex (S.C. des), Indult. Merry del Val, Office (S.C. du S.). Pie X, Propagande (S.C. de la), Rites (SC. des), Sacrements (S.C. des).
Action Sociale (L'). — Témoignage et appel en faveur de L'Action Sociale, 13.
Age.— Age requis pour la première communion. Voir: Communion, Enfant. :
Alcool. — Voir: Abatinence, Intempérance, Irrognerie, Plaie, Tempérance, Bazar, Euchre, Ercursion. Néance, Vente.
Amusement. — Condamnation de certains amusements le dimanche, 10.— Voir: Bazar, Cinématographe, Dimanche, Euchre, Excursions, Séance, Vente.
An.—Souhaits de nouvel an, 206.
Anneau. — Indulgence de 50 jours pour buiser l'anneau des évêques, 313.
Anniversaire. — Cinquantième anniversaire de la spoliation des Etats Pontificaux, 579.— Messe anniversaire de Requie, quelles oraisons faut-il dire, 69.— Voir: Bernard (Mgr A.-X.), Laval (Vénérable Mgr), Lourdes, Pie X, Québec, Séminaire.
Annonciation. — Suppression de la messe pro populo, 615.
Apostolicité. — Note de ln vraie Eglise, 345.
Apôtre, — Vocation des Apôtres, 55.
Archidiacre. — Ses fonctions pendant la visite pastorale; ses frais de voyage sont au compte de la Fabrique, 620.
Archives. — Zèle pour la bonne tenue des archives paroissiales, 15.— Ne sont pas la propriété du curé, 16.—. Doivent être conservées dans une armoire portant l'inscription: Archives paroissiales, 17.
As (Le B. curé d’).— Voir: Vianney.
Assistance. — L'assistance valide et licite au mariage, 78, 81.—Restitution des honoraires dans le cas d'assistance illicite, 81.
al de tution gation », 238.
n des _ mai- 1 noier au , Conndult.
gande des).
Athanase (S),— Rubriques réglant la récitation qu Symbole de saint Athanase, 688,
Aumône. — Avantage de l’aumône, 228, 330.—Voir : Carême.
Authenticité, — Voir: Evangile, Pentateuque, Romain, Testament.
Autorité, — Ia Soumission À l'autorité religieuse est un des
devoirs du Journaliste Catholique, 386.
Permission écrite de l'évêque, 6: — éfendn le dimanche ou si on y vend «es alcooliques, 623,
Bégin (Myr L.-N )— Fonde L'Action Sociale, 13,— Lettre de Mgr Lx, Bégin à Mgr A.-X. Bernard, communi- Auant la lettre de Pie X, Immortatia Promerita, sur les fêtes des centenaires de Québec, 132, — Recommande la fidélité à envoyer les certificats de décès au Bureau d'Hygiène, 582.
Bernard (Mgr A:-X.).— Lettre de Pie X à Mgr Bernard Dour le remercier de l'adresse du clergé et des fidèles du diocèse à l'occasion de Son jubilé, 235, Anniversaire de l'élection de Mgr A.x. Bernard est je 21 et non le 20 février, 332.— Lettre d'adhésion au congrès eucharistique de 1910, 467, — Voir: Bégin Mgr L-N Bruchési (Mgr P.), Merry del Val (SE.
ZX, Sbaretti (Mgr D), Amusements, Munion. Lourdes, Monnoir, Rosaire, Séminaire, Tembérance.
Berteaud (Myr).— Sur da légitimité du pouvoir temporel des Pupes, 580.
Biens. — Les biens des fils de famille, 352,— Leur administration, 353,
Binage. — Induit, 14 novembre 1911, permettant aux desservants de biner Pendant la retraite Sacenlotale, 650.
Boisvert (R.P. L OP.) — Nommé visiteur des confréries du Rosaire, 109.
Bonaventure (S).— Nouvelles leçons pour sa fête, 109. Boudinhon (M. 7 - Expiique ja Compétence de l'Ordinaire et du curé Pour l'assistance au mariage, 77. Bréviaire, — Nouvelle disposition du Psautier au Bréviaire
ronmin. 663, — Réforme qu Bréviaire, 663, Cette
liqueurs
réforme oblige tout le monde, 665.— Constitution Divino Afflatu promulgnant cette réforme, 668.— Rubriques à observer dans la récitation du Bréviaire réformé, 675.— Prescriptions temporaires pour la récitation du Bréviaire réformé, 6K°
Bruchési (Mgr P.).— Défend certains amusements le dimanche, 10.— Obtient la messe et l'office du B. Jean-Marie Vianney et de la Bse Marguerite-Marie pour la province ecclésiastique de Montréal, 313.— Lettre pastorale et mandement de Mgr P. Bruchési sur le congrès euchuristique de 1910, 549.— lettre de Nos Selgneurs P. Bruchési et A.-X. Bernard promulguunt les dernières ordonnances du Saint-Siège dans la cause du collège de Sainte-Marie, 655.
Cadieux CR.P. J.-M.).— Recommandation de «on certificat d'instruction religieuse, 622.
Calabre. — Voir: Tremblement de terre.
Canada. — Nos plaies sociales, 388.— Voir: Concile.
Canadiens-français. — Leur esprit de foi. 103.— Leur amour du Pape, 139.— Saint Jean-Baptiste patron spécial des Cañadiens-français, 145, 197, 159.
Capucins (RR. PP.).— Peuvent être appelés pour prêcher lt tempérance dans le diocèse, 6,
Carème. — Règlement «lu carême pour l'année 1908, 33 :—1909 219:— 1910, 325:— 1911, SH1:— 1912, 5ST.— Aumônes du curême: obligation de les verser, 35, 220, 223, 326. 542, leur usage, 36, 224;— peuvent être remplacées pour les pauvres, par cinq Pater et cinq Ave Marin 37 :—i1 doit y avoir un tronc dans les églises pour recevoir ces aumônes, 36.— Les prières publiques pendant le carême sont obligatoires deux fois la semaine, 37.— Invitation à M prière et à la ferveur pendant le carême, 222, 33%1:—. à faire le chemin de la Croix chaque vendredi du earême, 37:— à méditer la passion de Notre-Seigneur, :%31— Les fidèles doivent s'abstenir des plaisirs mondains pendant le carême, 330, 590.— Obligation de faire pénitence pendant le carême, 589. Les eurés doiveat multiplier les instructions et les retraites pendant le carême, 691.
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Catéchisme. — Catéchisme préparatoire à union privée, 492, L'enseignement du catéchisme doit continuer après la première Communion dans Ja famille, 493: à d'école, 494: à d'église, 495— Devoirs des curés à ce sujet, 495.— I] faut faire le cutéchisme le dimanche, 496,— 1] faut faire le catéchisme aux enfants qui ne peuvent fréquenter Jes écoles, 497.— Un cours de catéchisme bréparatoire à Ja bremière communion privée doit être établi dans toutes les écoles du diocèse, #
Catholicité. —- Note 4 ju vrule Eglise, 1342,
Catholique. — Sens du ‘not catholique pour le mariage, d’après le décret Ve temere, 84.
Cause. — Les causes naturelles n'expliquent Pas la rapide
diffusion du christianisme, 180: ni li transformation
des moeurs opérée par la christianisme, 182.
Certificat. — Certificat d'instruc
Les c
la première com-
tion religieuse recommandé,
urés doivent en donner un aux enfants qui
ont fait leur communion solennelle, 622,
Césaire (S.d'Arles) — Sur les avantages de l'aumône, 35,
Champlain (Samuel de). Fôtes du troisième centenaire de la fondation de Québec par Champlain, 127, — Eloge de sa foi et de sa religion, 128, 140.
Charité. — Conditions Pour que le dévoilement d'une faute cachée ne soit pas contraire à la charité, 604.
Chemin de la Croix. — Il faut Je faire chaque vendredi qu carême, 37.
Chicoutimi. — Incendie, 649, — Appe de Chicoutimi, 650.
Christianisme. —- Divinité du christianisme démontrée par le témoignage des martyrs, 190— Voir: Cause, Jésus- Christ, Religion.
Chroniques. — Les curés sont invité de leur paroisse, 18,
Cinématographe. — Défendn le dimanche, 11,
Citoyen. — Devoirs du citoyen Catholique, 380.
Clergé. — Exhortation de Pie X au «ergé Catholique, à l'occasion de son jubilé Sacerdotal, résumé, 227 : texte, 241; analyse, voir: Exhortation.— Adresse du clergé et des fkidles du diocèse à Pie X, à l'occasion de son jubilé sacerdotal, 233, — Réponse de Pie X, 235-237 —
l en faveur des sinistrés
S À faire les chroniques
Exhortation de Mgr de Saint-Hyacinthe À son clergé pour obtenir la diffusion de la communion fréquente
Club. Les clubs sont contraires À l'esprit de famille, 471,
Collecte. Voir: Oraison.
Commémoraison. — Voir: Défunt, Mort.
Communion. Institution des triduum eucharistiques pour promouvoir la diffusion de 1a communion fréquente, 271 — Prière à insérer dans l'Appendice au Rituel, page 108, pour obtenir ln diffusion de la communion fréquente, 277.— La communion est le moyen efficace pour obtenir les grfces de Dieu, 455.— La communion fréquente est une source de vie chrétienne, 366.— La communion des enfants, 483.— Les enfants sont exclus de la Table sainte par un reste de jansénisme, 484.-— La communion des enfants est de précepte, il faut la leur donner, 485.— Age de la première communion, 486.— Instruction requise pour la première communion, 487.— Devoir des parents et des confesseurs À ce sujet, 489, 491.— Les enfants peuvent communier tous les jours, 491.— Règlement diocésain au sujet de la communion des enfants, 499.— Décret de la S.C, des Sacrements, Quam Singulari Christi amore, 8 août 1909 sur la communion des enfants, 503— Voir: Age, Enfant. Euchariatie, Règlement.
Concert. — Les concerts payants sont défendus le dimanche,
Concile. — Décret du V concile de Québec sur la promesse d'abstinence des boissons ‘enivrantes et sur les indulgences de la Société de Tempérance, 8 — ::andement de Mgr de Saint-Hyacinthe pour annoncer le premier concile plénier du Canada, 297 - Notion et division des conciles, 293.— Nécessité & conciles, 296.— Ohb- Jet des conciles, 299.— Prières spéciales et règlement diocésain pendant le concile plénier du Canada, 301.— Lettre de convocation au premier concile plénier du Canada, 304-305.— Indulgence plénière À gagner pendant la tenue du premier concile plénier du Canada, 321.— Recommandation de l’opuscule : Le premier concile plénier du Canada, par l'abbé A.-L. Mangin, 311. — Lettre pastorale des Pères du premier concile plénier du Canada sur l'esprit chrétien, 357. Analyse: 1.—
\ clergé Mnente
lle, 471,
es pour nte, 271 », page on fréefficace imunion 6— La | excius faut la munion, commuseurs À imunier uüjet de S.C, des Mt 1909 ge, En-
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plénier e: I—
L'esprit chrétien dans la vie privée, 359.— I0.— Le modèle de la vie chrétienne, 369 ;:— 20 Les traits caractéristiques de da vie chrétienne, 361 ï-— 80.— Les sources de la vie chrétienne, 386. — IL. L'esprit chrétien dans la famille, :70,— 10.— Respect du lien con- Jugal, 370: — 20. Education chrétienne des enfants, 374;— a) Education domestique, 374:— b) L'école catholique, 376.— LI. L'esprit chrétien dans ja société, 380.— lo Devoirs du citoyen catholique, 380 :— 20. Devoirs du législateur Catholique, i— 30. Devoirs de
l'écrivain Catholique, 383 :— 4. Nos plaies sociales, 5J8S, Conclusion, 395,
Concile (S.C. qu 8). Décret Ne temere, » août 1907, sur les fiançailles et le mariage, 93, voir: Ne temerc,
Décret, 27 Janvier 1872, au sujet de la auête de lu Commémoraison des morts à changer en honoraire de messes, 194,— Induit, 7 février 1912, Supprimant trois messes pro populo, 615.— Voir: Indulgences (S.C. des).
Conclusion. -— Rubriques des conclusions propres des hymnes
Conférences ecclésiastiques. Questions des conférences _ecclé siastiques pour l'année 1908, 27: 1909, 214 ; 1910, 355 : 1911, 521: 1912, 598, — Listes des arrondissements qui ont fait le rapport des conférences ecolésiastiques, 1904, 51, 61: 1906, 163, 176; 1906; 187, 194; 1907, 335. 47; 1908, 525 EI; 1909, 607.—Résumé des contérences ecclésiastiques Pour l'année 1904, 51: 1905, 163 : 1906, 187; 1907, 325: 1908, 525; 1909, 507 — Obligation de bien faire les conférences ecclésiastiques, 213,
Confesseur. — Liste des Confesseurs extraordinaires de 1908, 38—Droits et devoirs des confesseurx extraordinaires,
Confirmation, — Tous les enfants qui ont fait leur première Communion privée doivent y être bréseutés : devoir des curés à ce sujet, 618,
Confrérie, —. Voir : Boisvert, Rosaire.
Congrès. — Congrès Pédagogique de Saint-Hyacinthe, 3-8 août 1908, 131,— Le congrès eucharistique de Montréal (1910), 449, — Invitations et différentes permissions à l'occasion du congrès eucharistique de Montréal. 456. Lettre pastorale de Mgr P. Bruchési Concernant le
Congrès eucharistique de Montréal, 459, —
du même sur le même sujet, 405 Lettre d'adhésion de Mgr A:-X. Bernard au congrès eucharistique de Montréal (1910), 467.
Conseil de l'instruction publique. Voir: Anxtrnction
Consistoriale (NC. de lu). Jugement définitif de ln SC de ln Consistorbale condamnant les prôtres du collège de Suinte-Marte-de Monnoir et défendant aux turents de leur confler leurs enfants, 657, 600,
Constitutions synodales (de Nuint-Hyacinthe), Prescrivant des prières publiques deux fois ln semaine pendant le earôme, 97. Preserivant la nomination de confesseurs extraordinaires pour les personnes vivant en comm Li . 43.
Contemplation. Différence catre ln contemplation et lo raison ordinaire, 36. Conditions pour qu'il y ait vraie contemplacton. 63
Courses. Les couccss de chevaux sont défendues le dimun che, 11.
Cretoni (NE. le €‘,). Recommunde, au nom du Pape, les triduum eucharistiques, 401.
Crime. — (unnd il est permis de dévoiler un crime secret, 604 Solution de cns, 004,
Croix. Voir: Chemin de la Croir, Tempérance.
Curé. — Les curés sont Invités à faire prêcher la tempérance au plus tôt, 6. Sont Invités à répandre lu littérature antl-alcoolique, 9.— Doivent donner le bon exemple de la tempérance, 10.— Sont invités à encourager la presse catholique et en particulier L'Action Sociale, 13. Sont obligés de conserver les archives paroissiales avec soin, 15.—Ne sont pas les propriétaires des dites areh1ves, 16.—Sont invités À faire les chroniques de leurs paroisses,18.—Sont obligés de placer un tableau des messes de fondation dans la sacristie de leur église, 17. —Doivent faire comprendre à leurs fidèles la nécessité de la pénitence, 34, 221, 312, 327, 543.—IIs sont juges, dans les cas particuliers, des motifs qui peuvent dispenser du jeûne et de l'abstinence, 34.—Doivent inviter les fidèles, exemptés du jeûne, à donner l'aumône du carême, 35. 224, 330.—Sont obligés de placer un tronc dans l'église pour recevoir les aumônes du carême, 38. —Sont obligés d'envoyer ces aumônes du carême à l'évêché aussitôt après la Quasimodo, 37.—Sont obligés de
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ne deux fois Ja se L—Sont obligés d'annoncer d'expédier à l'évêché tons los , +907, F, 62, Sont obligés d'expliquer le décret Ve temere une fois l'un, 72, 85, Qui est le curé pour l'axsistanee au mariage, 76: voir aussl: Mariage, Sont obligés de des marines, uam primum, N2, ‘der le certifient de baptême obligés de transmettre à qui de droit tous les remsel- £hements voulus, si l'un des contractants est étranger À ln pmrolsxe, NS, Sont Invités à expliquer et à pro- Pager ln dévotion qu Rosaire, 107, Ont le pouvoir de recevoir dans In confrérie du Rosuire, 106, Sont obligés de faire Püubliquement lex exercices des mots de Marie et qu Sncré4 ‘oeur, et de ln netvalne au Saint-Ks prit, 111, 181, 401. Sont Invités à répundre la dévotion À ND, de Lourdes, 121, Nont Invités à brôcher l'a- Mour et ln dévotion au Pape, 1 97,— Sont invités À répandre ln dévotion en l'honneur de Suint Jean- Buptiste, 147. Sont obligés de brêcher les triduum eucharistiques Pour la diffusion de lu communion fré. duente, 272,— Doivent travailler à Ja diffusion de la communion fréquente, 277, 4W5.— Sont Invités À répandre les litanies en l'honneur de suint Joseph, 417.—Sont invités à s'intéresser à l'œuvre du Patronage de Saint- Vincent de Paul, 408,— Sont obligés de faire reviser À l'évêché tout ce qui a trait aux toncessions d'inqgulgences reçues après le 15 avril 1910, 476. — Sont obligés de prêter le serment anti-moderniste avant de prendre Possession de leur cure, 513.— Sont invités avec Instances À faire le mois de Saint-Joseph, 655.—Sont invités de faire publiquement le chemin Je la C vendredi du carême, 591.
Mit nées,
faire l'enregistrement Sont Invités à demandes futurs mariés, S3.--Sont
roix chaque Ne sont pus tenus de dire la messe pro populo les jours de l'Annonchation, de la Fête-Dieu et des SS, Pierre et Paul. 615.— Sont invités à relire l'Appendice au Rituel sur la visite épiscopale et sont obligés de S'F conformer, 619, Sont obligés de délivrer un certificat d'instruction
religieuse aux enfants admis à la
“ommunion solennelle, 622 Ne
peuvent pas organiser une séance dramatique ou Sicile, im euchre, un bazar,
muune eXcursion, une vente
dite de charité, au profit d’une bonne œuvre, sans en avoir obtenu la permission écrite de l'Evêque, 623.— Sont obligés de rembourser aux desservants, pendant la retraite pastorale, leurs frais de voyage et de leur payer les honoraires des offices chantés, 156, 577, 651.— Sont obligés de faire communier les enfants dès que ces derniers ont atteint l'ge de raison, 489.— Sont obligés d'enseigner le catéchisme aux enfants, 493.— Sont obligés de faire le catéchisme le dimanche, 496.— Sont obligés de donner le Viatique et l'Extrême-Onction aux enfants qui ont l'âge de raison, 498— Sont obligés de préparer les enfants à la confirmation, 618.— Sont obligés d'envoyer, chaque mois, les certificats de décès au Bureau d'Hygiène, 582.— Voir: Conférence, Confesseur, Erhortation, Lecture spirituelle, Méditation, Oeuvres diocésaines, Sainteté.
Décès.— 11 faut envoyer, chaque mois, au Bureau d'Hygiène les certificats de décès, 581.— Devoir des curés A ce sujet, 582.
Dédicace— La fête de la Dédidace d'une église est primaire et de Notre-Seigneur, 684.
Défense.— Iégitim défense, conditions requises, 538.— Solution de cas, 539.
Défunt.— Rubriques pour les messes des défunts, 685.— Rubriques pour le jour de la commémoraison des fidèles défunts, 688.— Voir: Requie (de), Mori, Oraison.
De Lai (S.E. le C.).— Condamne des prêtres du collège de Sainte-Marie-de-Monnoir et défend aux parents de leur confier leurs enfants, 658.
Délégation.— Délégation pour le mariage, .80.
Desaulniers (M. Isauc).— Introduit la philosophie de saint Thomas dans notre pays, 5bu.
Desnoyers (M. Isidore).— Eloge de son Histoire des paroisses du diocèse, 17.
Desservant.— Pouvoirs et devoirs des desserzants pendant la retraite ecclésiastique, 155, 312, 476, 576, 651.—Liste des desservants pour 1908, 161; 1909, 319; 1910, 481; 1911. 584: 1912, 652.— Les curés doivent rembourser aux desservants, pendant la retraite pastorale, leurs
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frais de voyage et les honoraires des offices chantés. 3 651.
Désintéressement. —- Saint Jean-Baptiste, Modèle de désinté.
ressement, È
Dimanche, — Amusements défendus le dimanche, 10,— Voir :
; Bazar, Cinématographe, Concert, Courses, Euchre, Ex.
Cursions, Séance, Théâtre, Tournois, Vente, Vues animées— Les curés sont obligés de faire le Catéchisme le dimanche, 496.
Divinité. — 1 divinité de la religion démontrée bar le t6moignage des Martyrs, 190.
Doctrine. — La doctrine chrétienne n'est Pas empruntée à la philosophie Païenne, 187.
Dominicains (RR. PP ).— Peuvent être int! %s à prêcher la tempérance dans le diocèse, 6.
Domicile, — Domicile requis pour Je nuriage, 78.
Dominique (s.). Maître de Saint-Hyacinthe, 102.
Duel— Moralité du duel, 531. Solntion de cas, 531,
Ecole.— Näcessité de l'école Catholique, 376. Condamnation des écoles neutres, 377, — Droit et devoir des parents de réclamer des écoles Catholiques, 378. Ecole Normale: Fondation d'une Ecole Normale à Saint-Hyacinthe, 631.— Avantages, 639, Nécessité, 634, Réalisation du désir de Mgr C. Prince, 63%. —L'Ecole est confiée aux RR.SS, de Ju Présentation de Marie, 637. Voir: Fontaine, Manning.
Ecrivain — Devoirs de l'écrivain Catholique, 383,
Ecriture-Sainte. — Voir: 4 uthenticité, Evangile, Inspiration, Intégrité, Pentatcuque, Testament.
Education. — Vertus à iuculquer dans l'éducation chrétienne des enfants, 374 — Importance et difficultés de l'éducation des enfants, 631, 634.
Eglise. — Fondation de l'Eglise Catholique, 51,— Relations entre l'Eglise et Ja SYnagogue, 54— Les premiers sujets de l'Eglise, 55,— L'Eglise est une société d'ordre surnaturel, 62:— une société Parfaite, 196 — L'Eglise Cathalique-romaine Sete possède les Juatre notes de la religion divinement révélée, 338,— L'Eglise possède le pouvoir législatif, judiciaire et exécutif, 349.— In-
faillibilité de l'Eglise, 527; son objet, 535.— Prières publiques pour l'Eglise, 453.— Pollution d'église, voir: Sacrilège— Voir: Religion.
Election. - Voir: Vote.
Enfant. — Vertus à inculquer aux enfants dans l'éducation, 374.— Les parents doivent le bon exemple à leurs enfants, 375.— Communion des enfants, voir: Communion. Les enfants doivent être absous dès qu’ils ont l'âge de raison, 486, 498.—Doivent fréquenter les Sacrements et le catéchisme, 492— Doivent recevoir le Viatique et l'Extrême-Onction dès qu'ils ont l'âge de raison, 501.— Doivent être présentés à la confirmation dès qu’ils ont fait la première communion privée, 618. — Importance et difficultés de l'éducation des enfants. 631. 634.
Enregistrement. — Enregistrement des mariages, 82.
Esprit. — Esprit chrétien : Lettre des Pères du premier Concile plénier du Canada sur l'esprit chrétien, 355; dans la vie privée, 359 : dans la famille, : 70: dans la société. 380.— Esprit-Saint, Voir: Saint-Esprit.
Eucharistie, — Triduum eucharistiques pour obtenir la diffusion de la communion fréquente et quotidienne, 271— Prière pour obtenir cette diffusion, 277.— Exhortation de Mgr de Saint-Hyacinthe à son clergé pour l'inviter à travailler à la diffusion de la communion fréquente, 977.— Instruction à faire pendant les triduum eucharistiques et ordre des exercices, 401.— Congrès eucharistique de Montréal, voir: Congrès — 1'Eucharistie, Dieu de la société, 455.
Euchre.— Euchre organisé pour une bonne œuvre requiert la permission écrite de l'évêque. 623.— Défendu le dimanche ou si on y vend des liqueurs alcooliques, 623.
Evangile. — Authenticité des quatre Evangiles, 163 :—intégrité 166:— inspiration, 178.
Examens.—Examens des jeunes prêtres: Matière pour l'’année 1908, 30: 1909, 217: 1910, 457: 1911, 523; 1912, 595.— Obligution de les bien préparer, 213.— Examen particulier : avantages pour la vie spirituelle, 261.
Excurslen— Excursion organisée pour aider une bonne œuvre requiert la permission écrite de Mgr l'Evêque, 623.— Défendue le dimanche où si on y vend des liqueurs alcooliques, 623.
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Exemple—Les parents do fants, 375, Exhortation. — Exhortation de
ivent le bon eXemple à leurs en- SS. Pie X au clergé catholique à l'occasion de son jubilé Sacerdotal, 241,— Ana- 1yse: Les prêtres doivent être dignes de 241- Sainteté requise chez le prêtre, de cette sainteté: Je prêtre n'est bas pi mais pour les autres, 243:
leur sacerdoce, 243.— Raisons
pour : les avertisse.
1, 246.— Xa-
Passives, 249, — Le renoncement,
La science et la sainteté
le prêtre, 251, La sainteté vocation,
250.— L'humilité, doivent être unies dans nous rend dignes de notre 52. — S'obstient par Ja prière, 251,— Devoir de la prière Pour le prêtre, 253, Importance et nécessité de la Méditation, 274 Importance et nécessité de la lecture spirituelle et de là lecture de l'Ecriture Sainte, 259,— Importance et nécessité de l'examen de conscience auotidien, 261, — Dangers de l'endurcissement, 263— Chasteté du prêtre, 264 Charité qu prêtre, 265,— Sainteté qu prêtre, moyen de régénération sociale, 266, — Invitation à 266;— mensuelle, 267.— ecclésiastiques, 267.
Extrême-Onction. — Doit être administrée AUX enfants ayant l'âge de raison, 501.
Famille. — Esprit chrétien dans ln famille, 370, détruisent l'esprit de famille, 371.
conjugal, 1271. — Sainte Famille, chrétiennes, .—Biens des fils de famille, voir: Biens.
Félicité (Ste), — La fête est élevée an rite double mineur, avec leçons Dropres, 411.
Femme.— La femme est faite extérieure, 372,
Féries. — \essex des fêries, rubriques, 685,
Fête.— Les fôtes Mondaines doivent être le carême, 330, Fêtes dont ] dimanche, dans
à retraite annuelle,
Avantages des associations
Les clubs Respect du lien
+ Modèle des familles
pour le foyer, non pour la vie
> supprimées pendant a solennité est remise au notre province, 606 : rubriques de
ces solennités, 606.— Rang des fêtes, 676.— (kcurrence accidentelle et translation des fêtes, 679.— Occurrence perpétuelle et renvoi des fêtes, 681.— Voir: Dédidace, Patron, Titulaire.
Fête-Dieu.— Suppression de ln messe pro populo. 615.
Fiançaill - Nouvelle législation des fiancailles, 71.— Témoins des fiançailles, 76.— Voir: Ne temere.
Fol— Diminution de la foi chez le peuple: remèdes: la prière, en particulier la dévotion du Rosaire, 108.— Esprit de foi des fidèles du diocèse manifesté pendant la visite pastorale, 280, 616.— Professio: de foi (formule), 515.— Propagation de la foi, voir: Propagation.
Fondation. — Un tableau des messes de fondation doit se trouver dans chaque sacristie, 17.
Fontaine (l'abbé J.-A.).— Il est nommé directeur général des études à l'Ecole Normale de Saint-Hyacinthe, 639.
Formule. — Formule de l'engagement à la Société de tempérance, 25:— de profession de foi, 515:— de serment anti-moderniste, 517.
Franciscains (RR. PP.).— Peuvent être invités à prêcher la tempérance dans le diocèse, 6.
Franc-Maçonnerie.— Danger pour l'Eglise, 392.
François-de-Sales(S.).— Oeuvre de St-Francois de Sales: les recettes sont trop faibles, 45, 278, 397, 616.
François-Xavier (S.).— Addition à la Vie lecon de son office,
Frères-Mineurs.- Voir: Portioncule.
Gallicanisme.— Mgr Laval l'a empêché de s'introduire en Canada, 141.
Girouard (M. Antoine).— Fondateur du Séminaire de Saint- Hyacinthe :Eloge de son oeuvre, voir: Séminaire.
Gotti (S.E. le C.).— Voir: Monnoir.
Grâce. Doctrine de saint Paul sur la grâce, 607.
Guertin(Mer 3-L.).— Il est nommé administrateur du diocèse pendant le premier concile plénier du Canada, 321.
Henry (Mgr).— Sur l'obligation de faire le catéchisme aux enfants qui ne peuvent fréquenter les écoles, 497.
Heylen (Mgr). — Sur la tenue, à Montréal, du congrès eucharistique de 1910, 464.
Homicide. — Voir : Défense.
Honoraires. — Honoraires de messes: Moyens illicites de se Procurer des honoraires de messes, 193, — A quelles conditions la quête du jour de la Commémoraison des fidèles défunts peut être convertie en un honoraire de messe, 194— Voir: Messe. Honoraires des vicaires, 18.— Voir: Mariage, Assistance.
Hugolin (R.P.),— Recommandation de ses Opuscules antialcooliques, 9,
Humilité— Oraison de mandato pour demander l'humilité, 224.— L'humilité est une des caractéristiques de la vie chrétienne, 362.
Hyacinthe (S.).— La dévotion pour la Sainte-Vierge et Je Rosaire, 102,— Voir:, Saint-Hyacinthe.
Hygiène, — Statistiques à envoyer au Bureau d'Hygiène,
Hymne, — Conclusion Dropre des hymnes qu Bréviaire, 688. a
Hypnotisme.— Définition, moralité, 172.— Quand il est permis, 174— Solution de Cas, 176.
Immortalia Promerita. — Lettre Zmmortalia Promerita de Sa Sainteté Pie X à l'occasion des fêtes-entenaires de Québec, 138. ?
Indifférence— Les sociétés neutres conduisent À l’indifférence, 398
Indulgence.— Induigences de la Société de Tempérance, 28,— Différentes indulgences attachées aux prières en l’hon-
Indulgences des uvoir la communion
ier concile Plénier
de cette indulgence, 322.—
les prâtres qui font ieur re-
traite annuelle de Cinq jours, 282, 404, — Toute concession d’indulgence, à partir du 15 avril 1910, devra être reconnue par le Saint-Office, 473, 477.— L'indul-
gence de la Portioncule peut être gagnée le 2 ou le 7 août, 475, 479, 576. —Indulgence plénière à gagner pendant lu visite pastorale, 618.
Indulgences (S.C. des).— Décret, 10 avril 1907, instituant les triduum eucharistiques pour promouvoir la diffusion de la communion fréquente et quotidienne, 271. 401.-- Rescrit, 15 mars 1909, accordant 50 jours d'indulgences À ceux qui baisent l'anneau des évêques, 313.— Décret du Saint-Office, section des indulgences, 26 mai 1911, sur l'indulgence de la Portioncule, 576. Voir: Office (S.C. du S.).
Indult.— Induit, 23 octobre 1909, accordant la faculté de chanter trois messes de Requie par semaine aux jours des fêtes doubles et à la Vigile de l'Epiphanle. 59, 33%3%.— Induit, 14 novembré 1911, accordant une indulgence plénière aux prêtres qui font une retraite annuelle «de cinq jours, 282, —Induit, 27 janvier 1903, accordant des adoucissements all curème, 3, 325.— Indult, 21 décembre 1904, prolongeant le temps pascal pour la communion des petits enfants, 491.— Induit, 7 février 1912. supprimant trois messes pro populo,
infaillibilité. — Infaillibilité de l'Eglise, 527:— son objet,
Inspiration. -- Notion de l'inspiration dans les Livres Saints 176.—Inspiration des quatre Evangiles, 178.—Inspiration des livres de Moïse, 347.— Inspiration des autres livres de l'Ancien Testament, 533.
instruction. — Les curés doivent donner des certificats d'instruction religieuse aux enfants admis à lu communion solennelle, 622.—L'instruction des enfants est un travail difficile et délicat, 631, 6%4.— Le Conseil de l’Instruction publique tient un congrès pédagogique à Saint- Hyacinthe, 131.
Intégrité.— Voir: Evangile, Pentateuque, Testament.
Intempérance. = L'intempérance, plaie sociale, 388.— Mgr Laval et l'intempérance, 390.— Dangers de l'intempérance, 389.— Voir: Alcool, Ivrognerie, Temptrance.
Itinéraire. — Voir: Visite.
twrognerie. — Voir : Alcool, Intempérance, Tempérance.
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Jansénisme. C'est par un reste de jansénisme que la communion aux petits enfants, 484, Jean-Baptiste (S.).— Patron spécial des Canadiens-francais, 145.—Eloge de Saint Jean-Baptiste : unité de principes ans sa vie, 147: Son amour de Ja vérité, 149; son dé.
Sintéressement, 152
Jean-Chrysostôme (S.).— Addition à la VIe lecon de son office,
Jean-de-la-Croix(S.).— Enseigne les conditions re qu'il y ait contemplation, 65.
Jésuites (RR. PP.) — Peuvent être inv pérance dans le diocèse, 6.
Jésus-Christ. — Vrai Dieu, 168.—A aecompli de vrais miracles, 169.-— X'a Pas emprunté sa doctrine aux philosophes
païens, 187,
Jeûne. - Obligation de jeñner le Carême, 32—_Les Personnes eXemptées du jeñne doivent y supplier par d'autres mortifications et pénitences, et Pendant le arôme, par une aumône spéciale, 35, 220, 221, 223, 396, EXhortation au jeûne et corporel et spirituel,
— Le jeñne ne nuit pas à la santé, 599.
Joseph (S.). Litanies en l'honneur de saint Joseph, 314, — Exhortation à les répandre, 317,— Mois de St-Joseph : exhortation à le faire en public, 543,— Utilité de cette dévotion, 544,
Journalisme, — Dangers des Mauvais journaux, 384, — Influence du journal, 385,— Devoirs qu journaliste catholique, 386,
Jubilé — Jubié Sacerdotal de Pie X, Voir: Pie X.
juridiction. Voir : Abaolution.
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Keane (Mgr).— Parle en faveur de l'abstinence totale, 6.
Labrecque (Mgr), — Sur 1a <eHBtünion des enfants, 484.
Langevin (Mgr).— Appel et remerciements en faveur des Ruthènes, 398,
Laval (Mgr).— Deuxième centenaire de sa mort, 127.— Eloge de son oeuvre. 129, 141.— Son amour de Rome. 141.— Etablit des relations amicales entre l'Eglise et l'Etat, 142.— Lutte contre l'intempérance, 390.
Lecot (SE. le C.).— Il est nommé légat du Saint-Siège aux fêtes jubilaires de Lourdes, 119.
Législateur.— Devoirs du législateur catholique, 381. Lemieux (M. A.)— Voir: Monnoir.
Léon XII. — Loue l'abstinence totale, 7.— Trace les devoirs du prêtre dans la cause de la tempérance, 10,— Recommande les aumônes du carême, 35, 224.—Ordonne 1a nomination de confesseurs extraordinaires pour les communautés religieuses, 43%.— Recommande la dévotion au Rosaire, 103-105 à ND. de Lourdes, 119 :— À la Sainte Famille, 373.— Condamne l'opportunisme, 154: les écoles neutres, 377: les sociétés neutres, 392- 394-— Indique les devoirs des législateurs catholiques. 382; -—des journalistes catholiques, 387.— Adoucit les rigueurs du carême, 325.— Condamne les francs-macons, 892.— Propage la dévotion à saint Joseph, 543.
Libre. Voir: Volontaire.
Litanies— Les litanies de St-Joseph, 314.— Exhortation À les répandre, 317.— Les litanies des Saints doivent être récitées les trois jours des Rogations et le jour de la S. Marc, 684.
Longhin(Mzgr).— Recoit le pouvoir de donner la bénédiction papale, à Lourdes, 212.
Lourdes.— Cinqusntenaire des Apparitions de Lourdes, 115. — Indulgences attachées aux dévotions en l'honneur de N.-D. de Lourdes, 119-120.— Exhortation de Mgr A.-X. Bernard à la dévotion à Notre-Dame de Lourdes, 120.— La fête de N.-D. de Lourdes est étendue à l'Eglise universelle, 119, 209.— Nev:üine et prières publiques en l'honneur de NX.-D. de Lourdes, 121.— Leçons et bienfaits de Lourdes, 121.— Addition à la Vle leçon de l'office de N.-D. de Lourdes, 210.— Pèlerinage spiritael à N.-D. de Lourdes, à l'occasion des fêtes jubijaires. 211.— Dévotion de Pie X À N.-D. de Lourdes,
me,
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Magnétisme. — Notion qu magnétisme animal, sa moralité,
Mandements. — Annonce du XIVe volume des Mandements, 5.— Annonce du titre et des tables du XIIIe volume des Mandements, 651.
Mangin (l'abbé A.-L.).— Recommandation de son opuseule : Le premier concile blénier du Canada, 311.
Manning. (M. J.-M.) — 1 est nommé professeur À l'Ecole Normule de Saint-Hyacinthe, 639.
Marc (S.).— Obligation de réciter les litanies des Saints le jour de la St-Marc, 184,
Marguerite-Marie (Bse).— Son office est accordé à la province ecclésiastique de Montréal, 313.
Mariage.— Nouvelle législation sur la Célébration du maria- #e, clandestinité, décret Ne temere, 71.— Témoins du mariage, 76.— Enregistrement des mariages, 82— Les mariages mixtes, plaie sociale, 391. — Respect du lien conjugal, 371— Voir: Assistance, Délégation, Domicile, Enregistrement, Ne temere.
Marie (B.V.).— Les exercices du mois de Marie sont obligatoires dans le diocèse, 111, 281, 401.—Intentions particulières suggérées par Mgr l'Evêque pour lé mois de Marie, 111.— Voir: Lourdes, Rosaire.
Martyr. — Les martyrs démontrent la divinité du christianisme, 190.
Médisance. — Quand in révélation d'une faute cachée est ou n'est pas une médisance, 604, — Solution de cas, 604. Méditation. — Importance de la méditation dans la vie du
prêtre, 254, Mémoire. — Rubriques des mémoires à la r °sse, 682.
Merry del Val (S.E. le C.).— Lettre à : 6gin lui communint la lettre pontificale Immo: raltia Promerita, 144. ‘âblogramme au délégué apostolique, pour deman-
der @.… aumônes pour les victimes du tremblement de
terre en Sicile et en ('alabre, 204— Lettre à Mgr A.- X. Bernard pour Jui communiquer la réponse de Pie X à l'adresse qu clergé et des fidèles du diocèse, 236-
Mesmer. — Invente le magnétisme animal, 173.
Messe.-- Chaque sacristie doit exhiber un tableau des messes de fondation, 17.-- Jours où l'on pert chanter ou dire des messes de Requie. 59,— Oraisons à dire aux messes de Requie, 69. Honoraire des messes, voir: honoraires. — Les fruits de la messe chantée le dimanche, appartiennent au peuple, on ne peut, régulièrement, chanter une grund'messe à une intention purticullère, 193.— Temps requis pour l'acquittement des menses, 194,
- La comparaison entre les fruits de li messe basse et de la grund'messe doit être évitée, 193,— Industrie défendue au sujet des honoraires de messes, 1953.— Solution de eus, 192. Suppression de trois messes pro populo, 615. Défense, suns la permission de Mgr l'Evêque, de promettre la célébration de messe pour attirer des ummônes en faveur d'une oeuvre plie, 624. — Rubriques des messes du dimanche, des féries et pour les défunts, 685.— Rubriques des collectes de li messe, 687.— Messes conventuelles, GS. Voir: Oraison, Requie (de).
Miracle. — Les miracles de Jésus4hrist sont de vrais miracles, 169.
Modernisme. — Serment anti-moderniste, 31%,— Qui doit le prêter, 613.— Obligation de le prâter, 514.— Formule de ce serment, 517.
Moeurs— La transformation des moeurs par ln religion chrétienne ne peut être attribuée aux causes naturelles,
Mois— Voir: Joseph (NS). Marie, Sacré-Cocur.
Monnoir.-- Le petit Séminuire de Nainte-Marie-le-Monnoir : documents de la cause entre Mgr l'Evêque de Saint- Hyacinthe et les prêtres du Petit Séminaire de Sainte- Marie-de-Monnoir, 411.— Circulaire de Mgr l'Evêque de de Saint-Hyacinthe annonçant la publication de ces documents, 411.— Jugement (ler) de la S.C. de la Propagande, 11 déc. 1907. reconnaissant et confirmant les droits de l'évêque, 413.— Décret de la S.C. de la Propagande, 19 déc, 1907, ordonnant la réouverture des cours À Marieville, 414.— CAblogramme de S.E. le C. Gotti. 18 août 1908. rejetant la demande de transférer le dit Petit Séminaire À Saint-Jean, 415.— Décret de la S.C. de la Propagande, 21 août 1908, rejetant ia demande de translation à Saint-Jean, 415.— CAblogram-
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mes de SE, le €, Gatti, 27 août 1908, autorisant l'éva. que à défendre la translation à Saint-Jean, 416: et ce sous pelne de suspense ferendae sententiae, 12 sept, 1908, 416, — Lettre de SE, le C, Gotti, 7 oct, 1908, à Mur A.-X, Bernard communiquant le reserit refusant la demande de porter Li cause devant je tribunal de Ja Sacrée Rote, 417 Reserit de ln SC, de ln Propuæunde, 12 sept, 190, refusant la demande de borter la cause devant Le tribunal de Ha Sacrée Rote, HT — Ju. #ement du Délégué Apostolique, Mgr D. Nburetti, 19 mars 1910, déclarant à) que le collège de Sainte-Marie de-Monnoir est un vrai séminaire, 42 b) que l'E êque de Saint-Hyacinthe a autorité dans le spirituel et dans le temporel sur le dit collège de Nainte-Marie-de-Monnoir, 429 : ) que l'article 1%, De Superiore, des Constitutions du dit Petit Séminaire reste en vigueur, 429: 1) que les aliénations des biens du dit Petit Sémi. nuire ne se peuvent faire sans l'autorisation de Mgr
l'Evêque de Saint-Hyacinthe, #30 :— €) que les prêtres du dit Petit Séminaire ne leuvent être excorporés en “roupe, comme personne morale, du diocèse de Saint- Hyücinthe et incorporés au diocèse de Montréal, 431:
f) qu'il est bermis de ne Das reconstruire le dit Petit Séminaire à Marieville, 4 #) que le dit Petit sé minaire doit être reconstruit dans le diocèse de Saint- Hsacinthe, dans un endroit que Mgr l'Evêque choisira lui-même après avoir entendu le nouveau supérieur du dit Petit Séminaire, 441: — h) que le supérieur, M. Lemieux, et que l'économe, M. Bergeron, sont déposés ; que, pour cette fois, les prêtres du dit Petit Séminaire Sont privés du droit d'élire leur supérieur et leur 6conome: que Mgr l'Evêque doit élire incontinent un nouveau supérieur et un nouvel économe et faire les autres changements qu'i jugera opportuns, 441 Lettre du Délégué Apostolique, 25 mars 1910, à Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe communiquant sa réponse À deux ‘uestions posées par M A. Lemieux, 442 — Réponse
ué Apostolique, 25 mars 1910, à M. Lemieux.
déclarant que Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe peut faire entrer dans la corporation du dit Petit Säminai re et en faire sortir les prêtres qu'il jugera bon, dans Sa prudence, d'y faire entrer ou d'en faire sortir, 443,
- Lettre du Délégué Apostolique, 4 avri: 1910, à Mgr l'Evôque de Saint-Hyacinthe, lui communiquant sa réponse à de nouvelles questions posées par M. À. Lemieux, 444.— Lettre de M. A. Lemieux, 29 mars 1910, au Délégué Apostolique posant de nouvelles questions au sujet des constitutions du dit Petit Séminaire, 443. — Lettre du Délégué Apostollique, 4 avril 1910, à M A. Lemieux, déclarant que toute l'autorité que possède la corporation du dit Petit Séminaire lui vient de l'Evêque diocésain, que l'Evêque peut, dans les limites de la prudence, modifier, changer, abroger les constitutions du dit Petit Séminaire et nuxsi y déroger, que les réclnmations du dit M. A. Lemieux, contre la déclaration donnée le 25 mars 1910, sont non avenues et ne peuvent en rien modifier le jugement porté pur le Délégué Apostolique, le 19 mars 1916, 446.— Mandement de Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe, T7 juillet 1912, pour faire connaître la conduite à tenir vis-à-vis du dii Petit Séminaire, 643.— Injonctions du Délégué Apostolique, Mgr P.-F. Stagni, 2 avril 1912, ordonnant aux prêtres du dit Petit Séminaire de quitter Suint-Jear à Ja fin de l’année scolaire 1911-12, et cela sans espoir d'y pouvoir demeurer plus longtemps: décidant que le dit Petit Séminaire ne pourra s'établir à Iberville; déclarant que Mgr l'Evêque de Suint-Hyacinthe choisira lui-même l'endroit où le dis Petit Séminaire pourra être établi; enjoignant aux prêtres du dit Petit Séminaire de se soumettre avant le + mai 1912, aux décisions du Saint-Siège et ce, sous la menace des peines canoniques infligées aux rebelles obstinés, 6#4.— Sentence du Délégué Apostolique, Mgr P.-F. Stagni, 13 mai 1912, suspendant « dirinis les prêtres du dit Petit Séminaire 645.— Lettre de NN. SS. les Evêques de Montréal et de Saint-Hyacinthe, 9 août 1912, promulguant les dernières ordonnances du Saint Siège relativement à l'affaire du dit Petit Séminaire, 685.— Jugement et ordonnance de la S.C. de la Consistortale, 18 juillet 1912, déclarant les prêtres du dit Petit Séminaire suspens a divinis en tous lieux, rebelles À l'autorité et indignes de donner l'éducation aux enfants, et défendant aux fidèles, sous peine de faute grave, de leur confier leurs enfants, 657.
Mur à ré- _Le- 1910, tions \ M ssède l'E- » de stitue les lara- + ne » Dé.
ment 1912, u dii Aposaux -Jear “spoir ue le oisira ourre Sémiisions canoitence 1912, inaire éal et s dernt à et or- 1912, ISpens dignes t aux leurs
Montréal. Congrès eucharistique de Montréal, 1910, 449. Mort. — Voir: Honoraire, Messe, Oraison, Requie (de). Mortification. Nécesstté de la mortification corporelle, 3: spirituelle, 29, 59. Doit supplier au Jefne, 35, Moise. Auteur du Pentateuque, 199,
Ecrivain inspiré, ‘M7, N'a pu être trompé, T4,
Nelemere. -LDéret Ne fe mere. 2 août 1907,
du mariage et des finncailies, tinité, 87.
sur la célébration eméchement de chandes Importance du décret, TL. — Résumé, 73,
Analyse et commentaire, 75. La forme des fiançailles requise sous peine de nullité, 73 Témoins qualifiés et non qualifiés, 7 Forme duomariage requise sous Peine de nullité, Compétence de l'Ordinaire curé, 77. L'assistance de formelle, libre et active,
ritoriule, 78, Validité licelté de l'assistance an mariage, 78, S1,— Domicile pour le mariage, 78.-— Délé. £ation pour l'assistance au mariage, S0,— Pouvoirs des vicuires à ce sujet, 81,— Restitution des honoraires Pour assistance fllicite, 81. Compétence dans les cas de nécessité, in ertremix, S1.— Enregistrement des mariages, 82, Règlement docésain au sujet de l'enre- #istrement des mariages, S3— Pénalités contre les
violateurs du décret, 84, — Sujets du décret, 84— Publication du décret, S5.
et qu l'Ordinaire où du curé est
La compétence est ter-
Obéissance. - Caractéristique de l'esprit chrétien, 36»,
Oblats de Marie Immaculée. Is peuvent être appelés pour prêcher la tempérance dans le diocèse, 6,
Oeuvre. - Nécessité des bonnes oeuvres, 223.— Oeuvres diocésaines: Compte rendu pour l'année 1907, 47: 1908, 278, 286 ; 1909, 397, 406 ; 1910, 545, 548: 1911, 615, 626. - Négligences à corriger, 45. 278, 297. 818.
Les quêtes pour ces oeuvres ne
Sont pas facultatives, 545. — Office. — Les Offices votifs et ajoutés sont abolis, 684. Voir: Bréviaire.
Office (S.C. du S.).— Décret, 14 janv. 1909, pour faciliter le gain des indulgences aux personnes qui vivent dans des maisons pies, 240.— Le Suint<{ ffice doit reconnaitre toute concession d'indulgences, 473. Décret, 2 mai 1911, sur l'induigence de la Portionete. 576.
Opportunisme. —- Condamné par Léon XIII 154.
Oralson.— Oraison active et pmissive, 5 Conditions requi ses pour qu'il y ait oraison passive où contemplation 64 Oraisons des messes de Requie, leur nombre, 69 _ Oraison de mandato, quand on doit la dire, GNT. Oraison Pro Papa remplacée par la Te ad postulan dam humilitatem, 224. Rubriques de la troisième oraison à la messe, 8K5
EP Pape. — Amour et respect dûs au Pape, 123. Prières ju bliques pour le Pape, 124, 51. Légitinuité du pouvoir temporel des Papes, 519 Primauté du Pape. voir:
Pierre {Si Pâques.— Le temps pascal pour les petits enfants est étendu du mercredi des cendres an dimanche de la Trinité
Parents. — Devoirs «les parents dans l'éducation des enfants, 374— Doivent le bon exemple à leurs enfants, ?
Doivent faire fréquenter les sacrements et le éehis me à leurs enfants, 492.
Paroisse..— Soins à donner aux archives puroissiales, 15 Histoire des paroisses du diocèse par M. Isidore Des royers, 17.— Les curés sont invités à tenir les chront qnes de leurs paroisses, 1$. Voir: Titre.
Passion. —Ia méditat‘on de la Passion est lu dévotion propre du carôme, 331.
Patron. Ce qu'est le patron, 146. La fôte du patron es! de rite double de première elisse Avec oetave, GS. Voir: Fête, Jean-Baptiste (Sr.
Patronage. Voir: Vincent de Paul CS.).
Paul (S.).— Auteur de J'Epître aux Romains, 597.— La doc trine sur la grâce, 607.— Suppression de la messe pr! populo le jour de la fôte des SS. Pierre et Paul, 613.
Paulin de Nole (S.).— La fête est élevée au rite double, nou vel office, 400.
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Pédagogie. — Congrès de Pédagogie tenu à Saint-Hyacinthe, 3-8 d'août 1908, 13 :
Pèlerinage, — Pèlerinage spirituel à Notre-Dame de Lourdes,
Pelé (Mgr).— Sur Ja Communion des enfants, 489,
Pénitence. — . Nécessité de ja pénitence, 31, 221, 327, 543, 589,
Pentateuque. — Définition, 335,— Authenticité et intégrité,
Perpétue (Ste) —. La fête est élevée au rite doubie, avec leçons propres, 401. 2 Philosophie. — La doctrine de Notre-Seigneur Jésus-Christ n'est pas empruntée À la philosophie païenne, 187.
PieV (S.).— Sa dévotion au Rosaire, 125.
Ple IX — Recommande les retraites ecclésiastiques, 113, Sa dévotion à N.-D. de Lourdes, 118.— Loue le jourualisme Catholique, 385, Son enseignement sur la première communion des enfants, 509.
Ple X. — Sa dévotion au Rosaire, 108.— Son jubilé sacerdotal, 122, — Prières Publiques et quêtes pour F'e X, à l'occasion de ce Jubilé, 126.—Iettre de Pie X à Mgr L.-N. Bégin à l'occasion des fêtes séculaires de Québec, 133, 138.— Donne saint Jean-Baptiste pour patron spécial aux Canadiens-français, 145, 157, 159.— Lettre au comte Jean Aquaderni, de Bologne, sur les pèlerinages À Lourdes, 212— Sa dévotion à N.-D. de Lourdes, 119, 122, 212. — Ex ‘on au clergé catholique à l’occasion de son jubilé sacerdotal, résumé, 227 ; texte, 241; voir: Erhortation — Adresse du clergé et des fidèles du diocèse à 8.8. Pie X, à l'occasion de son jubilé, 233.— Réponse de Pie X, 235— Constitution Promutgandi, 27 sept. 1908, sur la promulgation des lois et ia Publication des Actes du Saint-Siège, 238.— Institution des triduum eucharistiques Pour répandre Ja communion fréquente et quotidienne, 271, 401.— Accorde l’office et la messe du B. curé d'Ars et de le Bse Marguerite-Marie à la province ecclésiastique de Montréal, 313.— Accorde 50 jours d’indulgences pour baiser l'anneau «les évêques, 313, — Approuve les litanies en l'honneur de saint Joseph, 314_—Accorde une indulgence Plénière pendant Je Premier concile plénier du Canada, 322.--Ajoute quelques mots aux Vies leçons de saint
meme
Jean-Chrysostôme et de saint François-Xavier, 332.— Encourage le journalisme catholique, 385.— Motu proprio, 7 avril 1907, sur la reconnaissance officielle des concessions d’indulgences par le Saint-Office, 473, 477. L - Ordonne de faire commuümier les enfants, 483, 511, passim.— Prescrit le serment anti-moderniste, 513.— Réforme le Bréviaire, 663.—- Constitution Divino afflatu, 1 nov. 1911, promulguant cette réfonme, 668 Plerre (S.).— Denier de S. Pierre, n'est pas assez abondant, 125.—La primauté de saint Pierre a été instituée par le Christ, 599.—Perpétuité de la prinsauté de saint Pierre, . 609.— La primauté appartient de droit divin au Pon ’ tife Romaïn. 610.— Suppression de la messe pro populo le jour de la fête des SS. Pierre et Paul, 615. Plaie. Nos plaies sociales, 4 Portiencule. Extension de l'indulgenee de la Portioneule au 7 août, 475.— Règlement diacésain à ce sujet, 478 Pouvoir. Pouvoir législatif, judiciaire et exécutif, voir Eglise. Pouvoir temporel, voir: Pape.
Prescription. —- Notion. 611. Conditions de sa légitimité, 612 Solution de cas, 613.
Présentation (KR. NS. de la). — L'Ecole Normale de Saint-
Hyacinthe leur est confiée, 637.— Eloge de leur communauté: bien qu'elles font dans notre pays, 637. Presse. — Devoirs des prêtres envers la bonne presse, 12. Dangers de la mauvaise presse, 384— La presse forme l'opinion commune, 385— Voir: Journalisme Prêtre. — Un prêtre séculier ne peut être invité à prêcher la tempérance dans te dioeëse sans la pemmission de l'évêque, 6.— Devoirs des prêtres duns la eause de la tempéranee, 16 Saimteté du prêtre. 241. Importance, pour les prêtres, de la méditation, 254: de la lectu-
re spirituelle, 259: de ‘examen particulier, 261.— Examens des jeunes prêtres voir: Eramen.— Voir: Curé.
Prière. — Souræ de vie chrétienne, 104, 366 Différence
entre lu prière active et la prière passive, 56.— Prières spéciales pendant le concile plénier du Canada, 301.— Prières du enrême, voir: Carême— Voir: Oraison, Pape, Prime.
Primauté. Voir: Pierre (S.)
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Prince (Mgr).— Son projet de fondation d'une Ecole male à Saint-Hyacinthe, 636,
Principe. — Unité de Drincipes dans la v Baptiste, 147,
Profession. — Profession de foi, voir: Foi, Formule. Promulgation. — Nouvelle législation pour des Actes du Saint-Siège, 238.
Propagande (S.C, de 1a).— Voir: Monnoir.
Propagation de la Foi. - Les recettes de Ja
Foi sont trop faibles, 45, 278. 397.
Prophétie — Xotion, UM. Dieu seul peut faire des prophé-
tiens, 195.— Les Prophéties prouvent la divinité de ln révélation, 195.
Psautier. Nouvelle disposition romain, 663. Rubriques à observer dans Ja récitation du Brôviaire, Suivant la nouvelle disposition du psautier, 688, Façon de se servir du psautier nouvelle ment disposé pour les offices de la semaine, 691.
Quam singulari Christi Amore. Décret de là SC, des Sacrements, 8 août 1909, sur la communion des enfants, 350.— Voir Communion. Enfants.
Quarante-Heures. La messe du <leuxième jour des Quarante- Heures est du Sacré-Coeur, Miserebitur, 213,
Québec. -- Fêtes du troisième centenaire de la fondation de
Québec, 127: voir: Immortatia Promerita — Voir: (oncile.
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Quête. — Quête en faveur de Pie X, Jubilé sacerdos
à l'occasion de son al, 124— Quête pour les victimes qu tremblement de terre en Sicile et en Calabre, 206, 279.
Les quêtes de x Propagation de Ja Foi et de de S. Francois de Sales ne sont pas
l'oeuvre assez élevées, 397
- Quête pour les tuthènes. 400), Quête pour 1e Patronage de & ent %e Paul, 409. Les quêtes
commandées doivent 2 frége À date fixe, 623: ne sont Das facultatives, 545 : tent être annoncées le dimanche précédent M5: ne peuvent permission Spéciale de
être omises sans une
évêque, 623. Personne
ve
nant de l'étranger, ne peut faire des quêtes dans les paroisses sans la permission écrite de l'évêque, 623. — Quête en faveur des sinistrés de Chicoutimi, 650.
Rédemptoristes (RR. PP.).— Ils peuvent être invités à pré cher la tempérance dans le diocèse, 6,
Registre — Inscription des mariages dans les registres paroissiaux, 82.— Soins à donner aux registres paroissiaux, 15.— Registre de la confrérie du Rosaire, l’inscription est requise sous peine de nullité, 107.
Règlement. — Règlements de la Société de tempérance, 20.- Règlement du carême pour 1908. 33; 1909, 219: 1910. 325; 1911, 541; 1912, 587.— Règlement diocésain pour l'enregistrement des mariages, M5. Règlement dioecésain pour les triduum eucharistiques, 275.— Règlement pour le congrès eucharistique de Montréal, 456.— Règlement diocésain au sujet de in reconnaissance des concessions d'indulgences, 474— Règlement diocésain relatif à la première communion des enfants. 499.— Règlement pour l’indulgence de la Portioneule .
Religion. — La rapide diffusion de la religion ehrétienne ne peut être attribuée à des causes naturelles, 180.— La doctrine de la religion chrétienne n'est pas empruntée à la philosophie païenne, 187.— Divinité de la religion chrétienne démontrée par les martyrs, 1#0.— Les notes de la religion divinement révélée n'appartiennent qu'à l'Eglise catholique-romaine, 338— L'enseignement de la religion doit se donner dans la famille, à l'école et à l'église, 493.
Requie (de).—Jours où l'on peut dire ou chanter des messes de Requie, 59.— Oraisons à réciter aux différentes messes de Requie, leur nombre, 69.— Indult, 23 oet 1909, accordant trois messes de Requie chantées par semaine, y compris les doubles, 333.
Retraite. — Retraite ecclésiastique de 1908, 112: 1909, 282: 1910, 403; 1911, 575: 1912, 621.— Exhortation à la bien faire, 112, 283.— Tout le monde doit la faire; personne ne peut s'en dispenser sans la permission de l'évêque, 112, 282, 404, 575, 621.— Pie IX loue les retrai tes ecclésiastiques, 113.— Pie X recommande les re traites ecclésiastiques, 266.— Les retraites ecclésiaati
pour iocément
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entes oet par
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ques renferment des grâces bien Spéciales, 621. Indulgences des retraites ecclésiastiques, voir Indut
yence.— Retraite qu mois, importance et invitation la faire, 231, 267 Voir: Desservant.
Révélation. — 1 divinité de la Prophéties, 196.
Rites (S.C. des).— Décret, 13 nOV. 1907, étendant Ja fête de N.-D, de Lourdes à l'Eglise universelle, 209.— Dé cret, 22 juillet 1908, changeant les legons 4 turne de l'office de S, Bonaventure, :
NOV. 1909, ajoutant quelques mots aux VIe offices de $, Jeun-
vier,
Révélation Prouvée par les
u Ile noc- Décret, 10 leçons des N. François-Xnaccordant Ja faculté trois messes de Requie, fête du rite double, 333, — a fête de S, Paulin de Nole rouvant son nouvel office,
brysostôme et de 332. Imduit, 23 oet. 1909, de chanter, 4 “que semaine,
même en leurrence d'une Décret, 9 juin 1909, élevant | au rite double mineur et #1 400,— Décret, 25 août 1909, élevant la fête des $s, Perpétue et Félicité au rite double Mineur, 401 Rogations. Obligation de réciter les litanies des Saints les trois jours des Rogations, 684, Romain. — Authenticité et intégrité 597 Doetrine de cette Rome. La revue Kome mauindiée, 240
de l'Epiître aux Romains, Epitre sur la grâce, G07.
, de Ja Bonne Presse, est récom- Rosaire. Dévotion de Mgr de Saint-Hyacinthe Pour le Ro- Saire, 101.- Puissarce du Rosaire, 102, 125.— Apprend à prier, 104. Confrérie du Rosaire, Conditions eunohiques et Dratiques, 109. Dévotions de S. Pie V au Rosaire, 125 La revue Le Rosaire tait l'éloge de $. Jean-Baptiste, 147. Bénédiction du S.
bemdant le mois du Rosaire, 613 du Kosaire, 614
Sacrement Quand finit Je mois
Rousseau « F'di. ». Son opuseule Aeol CE alcoolisme est re ConmsME, 9
Rubrique Kébriques à observer dans la récitation du Bréviaire réformé pur Pie X, 675 Voir Messe, Oraison. Prime Requie (4e)
Ruthènes A) SSHE de les secourir DH
Quête en leur faveur, 400
Sacré-Coeur.— Les exercices publics du mois du Sacré-Coeur sont obligatoires, 111, 281, 401.— Intentions spéciales durant ce mois suggérées par Mgr l'Evêque, 111, 282.— La messe du deuxième jour des Quarante-Heures est du SacréCoeur, Miserebitur, 213.
Sacrement. — Les parents doivent faire fréquenter les Sacrements à leurs enfants, 492.— Bénédiction du SS. Sacrement pendant le mois du Rosaire, 613.
Sacrements (S.C. des).— Décret, 8 août 1909, quam singulari Christi amore, sur l'âge d'admission des enfants à la première communion, 483, 508.
Sacrilège — Définition, 184— La violation du voeu simple de chasteté ne constitue pas un sacrilège, 184.— Le vol, l'effusion du sang et l'effusio seminis, perpétrés dans l'église, contituent un sacrilège, 184.— Solution de cas,
Saint-Esprit. — Ia neuvaine au Saint-Esprit est obligatoire, 111, 281, 401.
Sainteté. — Exhortation de Pie X au clergé catholique sur ln sainteté, 206.— Sainteté requise dans le prêtre, 241— En quoi consiste la vraie sainteté, 428— La sainteté, note de l'Eglise catholique-romaine, 340.
Sainte-Vierge. — Voir: Marie.
Saint-Hyacinthe. — Adresse du clergé et des fidèles du diocèse de Saint-Hyacinthe à S.S. Ple X, à l'occasion de son jubilé sacerdotal, 233.— Réponse du Pape, 235.— Voir: Amusement, Bernard (Mgr A.-X.), Curé, Dimanche, Ecole Normale, Foi, Pédagogie, Règlement, Séminuire, Tempérance.
Saint-Siège. -— Voir: Actes
Sang. — L'effusion du sang dans une église constitue um sacrilège. 185.
Sharett (Mar D.) Lettres à Mer A.-X. Bernard pour ie
remercier au nom de Pape des Secours envesés aux victimes du tremblement de terre en Sicile et en Calabre, 204 238 tre de convocation du premier conci- Le plénier dis Camada, 307.— Jugement dans In cause
du Pecit Séminaire de Sainte-Marie-de Mounoir, Voir Monmeir
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Seheofler (Mer). — Induigences accordées à La prière des malades à N.-D. de Lourdes, composée par Mgr Schoef. fer, 120.
Séance. — Séances payantes défendues le dimanche, 11— Séance dramatique ou musicale en faveur d'une bonne seuvre requiert la permission éerite de Mgr l'Evêque 623— Défendue le dimanche ou si on Y vend des 11queurs alcooliques, 623, ñ
Séminaire. — Lettre de Mgr A.X. Bermand pour commémorer le centième anniversaire de la fondation du Sémiuaire de Saint-Hyacinthe, 553.—Eloge de l'instruction donnée au Séminaire de Saint-Hyacinthe, 559; de l'éducation, 563, 3569; des professeurs, 564: des bienfaiteurs, 569,—. Services rendus par le Sémiwaire de St- Hyacinthe, 564.— La soumission à l'autorité religieuse.
Séputture Personne ne peut être admis à recevoir la sépulture ecclésiastique sans qu'on présente un certificat de médecin, 582,— Voir: Suicide.
Serment. — Notion et espèces, 119,— La violation du serment admet-elle légèreté de matière, 199. Le serment judiclaire exige la connaissance de la chose affirmée, 200. — Solution de cas, 200,— La Promesse de l’abstinence ne doit jus renfermer le serment, S.— Serment antimodernisme, voir: Modernieme.
Sermon. Sermon des jeunes prêtres, voir: Eramens.
Sicile. — Voir: Tremblement de terre,
Société. — Esprit chrétien dans 1n société, 380. Nos plaies Sociales, 38S,— L'Eglise est une seciêté, voir Eylise — Les socités secrètes sont absaument condamnées, 392.
Les sociétés neutres sont très dangereuses, 393; les cutholiques ne doivent jms y entrer, 393: conduisent à l'indifférence religieuse, 208: à la lutte contre l'Eglise,
Solennité. — Fêtes dont du solennité est renvoyée an dimanche, 606 La solennité du titulaire doit être célébrée. 606. Manière de faire ces solennités, 606. Dans quelles églises elles doivent être faites, 607.
Souhaits. Souhaits de nouvel an de Mur l'Evêqne à son clergé, 206, Stagni (Mgr PF). Voir: Monnoir.
Suffrages. —- Quand on doit faire les suffrages des Saints,
Suicide — Sépulture des suicidés, 27, 531.— Appartient À l'Evêque de permettre la sépulture, 500.— Le suicide est illicite, 531.— Solution de cus, 531.
Sultan. — Reconnaît l'efficacité des pri*:: : du Rosaire, 125.
Sylvain (le chanoine P.).— Recommnsmiation de son Petit manuel anti-alcoolique, 8, 23.
Symbole.-. Voir: Athanase .(S.)
Tempérance.— Croisade en faveur d>: la tempérance, 6.— Prédicateurs À inviter, 6.— Basée sur l’absiinence totale, 6.— Ouvrages à recommander et À répandre, 8.— Devoirs des prêtres dans l'oeuvre de la tempérance, 10. — Règlements et indulgences de la Société de tempérance, 20, 24.—Formule de l'engagement À la Société de tempérance, 25.
Témoin.— Les témoins pour les fiançailles et le mariage, 76.
Temps. —--- Voir: Pâques.
Testament — Authenticité des livres de l'Ancien Testament écrits après Moïse, 525; leur inspiration, 533.
Théâtre.-— Défendu le dimanche, 11.
Théologique. (La nouvelle revue—).—Explication du sens du mot catholique pour le mariage, d'après le décret Ne temere, 84.
Titre. Les titres des propriétés paroissiales doivent être soigneusement conservés et envoyés en double à l'Evêché, 16-17.
Titulaire. — I1 faut en faire la solennité, rubriques, 606.— La fête du titulaire est de rite double de première classe, avec octave, 684,
Tournois. — Les tournois entre clubs et associations sont défendus le dimanche s'ils sont payants, 11.
Tremblay (R.P. E. S.V.).— Est autorisé À faire un appel spécial en faveur du Patronage de S. Vincent-de-Paul,
Tremblement de terre. Sympathies, appel et quêtes en faveur des victimes du tremblement de terre en Sicile et en Calabre, 205, 279.— Lettre de Mgr le Délégué Apostolique à Mgr A.-X. Bernard à ce sujet, 203.— Télégramme de S.E. le Cardinal Merry del Val pour remercier Mgr A.-X. Bernard des sympathies et des aumônes en-
Petit
durant les triduum eucharistiques, 401.
Unté.— Noté de l'Eglise catholique-romaine, 338,
Van Tricht (h. P.-S.J.).-— Son opinion sur l'hypnotisme, 175. Vente. - Vente de charité ou pour une bonne oeuvre requiert
la permission écrite de Mgr l'Evêque, 623 ; — défendue le dimanche où si on y vend des liqueurs alcooliques, 623,
Vérité. — Amour de la vérité chez saint Jean-Baptiste, 149.
Vermeersch (R.P. S.J.).— Commente Je décret Ne temere, 73.
Verset, — Voir: Prime.
Vertu, — 11 L'Y a pas de vertus pussives, 249. Vertus à incuiquer aux enfants, 374,
Vianney :B. J.-M). Son office et «a messe sont accordés À l2 province ecclésiastique de Montréal, 313.
Vicaire. — Honoraires des vicaires, 18, 19.
Vis — Vie intérieure, voir : Clergé, Prêtre, Sainteté, Vertu. — La vie chrétienne diminue chez le peuple, 103.— Modèle de vie chrétienne, 359,— Traits Caractéristiques de la vie chrétienne, 361. Sources de la vie chrétienne, 366.
Vincent de Paul (S.).- Quête en faveur de l'oeuvre du Patronage de S. Vincent de Paul, 408,— Recommandation et éloge de l'oeuvre du Patronage de S. Vincent de Paul,
Violation. — La violation du voeu simple de chasteté ne constitue pas un sacrilège, 184.— La violation du serment admet-elle légèreté de matière? 200,
Visite. —- Visite Pastorale, directions, 112, 280, 398, 546, @+9 — Itinéraire de la visite pastorale de 1908, 114: x909,
| | fl
indulgences, voir: Office (8.0. du 8.)
Voeu.— La violation du voeu simple de chasteté ne constitue pas un sacrilège, 184.— Irritation du voeu simple, 845. — Qui peut faire cette irritation, 845.— Bolution de cas, 846.
Vel — Vol perpétré dans l'église constitue un sacrilège, 185.
Volontaire. — Définition, 56.— Division, 56.— Différence entre volontaire et voulu, 566;— entre volontaire et libre, 55;— entre volontaire et non-volontaire, 57.— Son imputabilité, 67.— Solution de cas, 58, 67.
Vote. — Droit et devoir de voter, 381.
Vues animées. — Défendues le dimanche, 11.— Conditions d'honnêteté des salles de vues, 12— Dangers des vues
animées, 12.
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Sources et licence
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